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AkTAXERXE 

E  premier  des  Rois  dePerfe^quî 
porta  le  nom  d'Artaxerxe ,  fe  dijC 
tingua  au-deflus  de  tous  les  autres 
Princes  par  fa  bonté  &  par  fa  ma- 
gnanimité^ &  fut  furnommé  Lon^ 


guemain ,  parce  qu'il  avoir  la  main  droite  plus  Ion-  gf^tmMn. 


Nous  voici  parvenus  à  la  fin  paraifpn.  Car  il  avoit  fait  la  vie 

des  vies  parallèles  que  Ton  a  cpn-  d'Auguftc ,  celle  de  Tibère ,  celle 

fcrvées  de  Plutarque.  Les  quatrç  de  lN{cron ,  celle  de  Caligula ,  cel- 

qui  fui  vent  &  qui  terminent  ce  le  de  ViteUius,  celle  d'Hercule^ 

grand  Ouvrage  font  dans  un  au-  celle  d*Hefiode,  celle  de  Pindare , 

f  re  gcnye ,  &  n'ont  point  de  oa-  celle  de  Craton ,   celle  de  Dai- 

rallcle.    Plutarque  en  avoit  fait  phantc,  celle  d'Ariftômchc. 
plusieurs  autres  delà  même  ma-        EtfUt  fHrnommi  Longuemain, 

niere  fans  y  ajouter  aucune  corn-  farç^  qtfil  avoi$  la  main  droite  flfts 
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1  A  R  T  A  X  E  R  X  E. 

gue  que  tautre.  Il  étoit  fils  de  Xerxes.  Et  Te  fé- 
cond Artaicerxe ,  dont  nous  écrivons  la  vie  y  & 
^hoià'^ot.  q^i  fiit  furnomme  Mnemon ,  étoit  fils  de  la  fille 
du  premier.  Car  le  Roi  Darius  eut  de  fa  femme 
oHiwe^jfrw  Parvfatis  quatre  enfansy  Artaxerxe,  qui  étoit 
lame,  Cyrus  le  lecond  i,  &  Oltanes  &Oxathres 
De  cyrnsfiis de  ^^^  P^"^  jcuncs.  Cyrus  porta  le  nom  de  lancien 
camhyfi , é^ dont  CjïUs  ,  &  cclui-ci  cut^ Ic  nom  du  Soleil,  car 
cJZVaffJ^ce''"'  on  dit  que  les  Perfes  appellent  le  foleil*Cyy»x- 
c/;.?T/p?4?'^  Artaxerxe  fiit  d'abord  appelle  Arficas,  quoique 
J^H^y^^'V  P^  Dinon  afsure  que  fon  premier  nom  fut  Oartes. 
dés.  Koù.  dt  k^ê.   Mais  quoique  Ctefias  ait  farci  fes  livres  de  toutes 
fortes  de  faolesnon  feulement  incroyables^  mais 

UongHfqm  l^autre.  )  Dans  tous  les  ment  d'Hefycbkis.  Kïpoç ,  dit-if^ 

tems  on  a  donné  aux  Princes  des  «Va  ?  haA,  t  >S  i>n^  ci  ni^^m  ^ie0 

furnoms  tirez  non  feulement  des  xîyHTiy.  Cyrus  efl^ainfi  af  pelle  d»^ 

vices  &  des  vertus  d^  Tamc^mais  nom  du  foleil^  car  les  Perfes  aj^ 

encore  des  défauts  &  des  bonnes  fellent  le  foleil  Cyrus.  tes  Perles 

malitez du  corps.Les  exemples  en  appelloient  le  foleilCyr/<x,com  me 

fcnt  frcquens.  Cet  Artaxerxe  fut  les  Egyptiens  Orus  ^  c*cft-àdirc, 

appelle  Longuemain  ^  parce  qu'il  Seigneur  &  Af^hre,  &  l'es  Arabcs^ 

avoir  une  main  plus  longue  cjue  VrotaltDisu  de  la  lumière.  Car  oa 

Tautre ,  ou  ^  comme  Strabon  k  touve  laies  veftîges  du  mot  Cy- 

prétcnd  dans  fon  xv.  liv.  parce  rw/Je  crois  que  fur  ce  mot  Pérlan 

qu'il  avoir  les  bras  fi  longs  que  les  Grecs  ont  forme  leur  ^v[î9i 

quand  illes  étendbit  tout  de  bout  qui  iîgnifie  Seigneur.   lî  cft  cer- 

m  touchoient  à  £es  genoux.  Ce  tainqu*ilyadanslaLangueGrec- 

mêiTîc  Strabon  eft  tombé  fiir  ce  que  beaucoup  de  mots  empruntez 

£ujet  dans  une  grande  faute  de  mé-  des  étrangers, 
moire  ^  comme  Ruauld  le  lui  a  re-        Mais  quoicjfie Ctefias  ait  farci 

proche,  il  a  dit  de  Darius  ce  qu'on  fis  livres.]  Ce  Ctefias  ctoit  de 

n'a  jamais  dit  que  d'Artaxerxe,  -  Cnide.  Ua^oit  écrit  Thifloire  de 

car  jamais  Darius  n'a  été  appeUé  ce  qui  s'étoit   pafTi  en  Afiyrie^ 

Jjonguematn.  &enPcrfe,  a*^wp>icko  k  Utp'ftKitV 

Car  on  dk  tjue  les  Perfes  a^fel-  Plutarque  nous  ajpprcnd-   ici  le 

tem  le  Soleil  Cyrus..  )  C'cû  le  lentir  çâx^âéte  de  fon  elprir^ 
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triviales  &  ridicules ,  il  n'eft  pourtant  pas  vrai-    ctefiujitJniH 
femblable  qu'il  ait  ignoré  le  nom  du  Roi  à  la  7^'iibiu&ri% 
Cour  duquel  il  ctoit  en  qualité  de  fon  Mede-  "^"' 
cin  &  de  celui  de  fa  mère,  de  fa  femme  &  de 
Tes  eni&ns. 

Çyrus  fit  paroître  dès  fon  énonce  un  naturel 
impétueux  &  violent  i  Artaxerxe  au  contraire  j^*^^^*J" 

r   .-,   .      ,  \       r    y  r         n-  Mujt  frira  Cwu$ 

paroifloit  doux  &  modère  dans  toutes  les  actions  &jbttmm*t. 
^  dans  tous  {&%  mouvemens.  Il  époufa  pat  Tordre 
du  Roi  &  de  la  Reine  une  femme  très-  belle  & 
trcs-vertueufe ,  &  la  retint  enfuite  contre  leur 
volonté.  Car  Darius  ayant  tué  le  frère  de  cette 
femme ,  vouloit  auffi  la  faire  mourir.  Mais  Arfi- 
cas  fe  jetta  aux  pieds  de  fa  mère ,  &  fit  tant  par  fès 
prières  &par  fes  larmes,  qu'enfin  il  obtint ,  quoi- 
qu'avec  beaucoup  de  peine,  que  le  Roi  non  feu- 
lement n'ôteroit  point  la  vie  à  fa  femme ,  mais 
encore  qu'il  ne  l'éloieneroit  point  de  lui.  Cepen- 
dant fa  mère  avoir  plus  de  tendrefle  pour  Cyrus,  ^j'y/'unJ^p 
&  elle  vouloit  qu'il  régnât  après  la  mort  de  (on  pe-  t<^rcyrv$ipit{«ur 
re.  C'eft  pourquoi  Darius  étant  tombe  malade , 
elle  le  rappella  de  fon  Gouvernement  de  Lydie  où 
iL  étoit ,  &  il  retourna  à  la  Cour  plein  de  gran* 
des  efperances  que  fa  mère  auroit  dilpofé  fon  pè- 
re à  le  nommer  par  fon  teftament  héritier  du 

ji  U  Cour  dn^uel  il  étoit  *n  fcmttie,  &  des  Princes  &  Prin- 

fUéilité  Je  fon  Médecin  &  de  celui  cefTcs  fes  enfans.  Dans  ces  anciens 

de  fa  mère,  de  fa  femme  &  de  fes  tenus  on  étoit  perfuadé    qu'un 

«»pt»;.  ]  Voilà  donc  Gtefîas  qui  ïèul  Médecin   pouvoit  futtire  à     ♦ 

étoit   Médecin  du  Roi,  de  la  toute  une  Maifon  Royale,  & /e 

Reine  U  mère    de  la  Reine  U  crois  qu'on  avoie  raifon. 

A  i, 
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fritêxuitnïfâ.  Rovaume  préferablement  à  fon  aîné.  Car  Parvr 
fotn-  fMire  rtgHer  latis  avoit  mcme  pour  cela  un  prétexte  Ipeçieux 
S«^/Sf"  très-plaurible,&  dont  l'ancien  Xerxes  s'étoit  au- 
trefois fervi  en  cas  pareil  par  l'avis  de  Demarar 
tusi  elle  difoit  qu'elle  étoit  accouchée  d'Arfi- 
cas  pendant  que  Darius  n'étoit  que  fimple  par- 
ticulier, &  qu'elle  avoit  mis  au  monde  Cyrus 
"jtrtaxtrxt  niftn-  depuis  quc  Darius  étoit  parvenu  à  la  couronne. 
i'^L/Zf^rtS'»-  Mais  quoi  qu'elle  pût  faire  ,  elle  ne  put  jamais 
Utr,&cyrtu*{rh  obtenir  cela  de  Darius,  &  l'aîné  fut  déclaré  Roi 
qui  ut  0.       ^^^^  j^  ^^^  d'Artaxerxe.  Cyrus  étoit  Satrape 
Arta»erKtit€U--  ^jg  j^  Lvdie  &  des  Provinces  maritimes  de  ces 

r^  Rot  Jeton  le  droit  «in 

Me  /«  iiMi/Mee.     quaruers-la. 

Peu  de  jours  après  la  mort  de  Darius ,  le  Roi 
viiudejiinfefnr  Artaxerxe  partit  de  fa  Capitale,  &  alla  à  la  ville  de 
p«$r**'  **"*  Pafargades  pour  fe  faire  lacrer  félon  la  coutume 
par  les  Prêtres  de  Perfe.  Dans  cette  ville-là  il 
y  a  un  temple  de  la  DéefTe  qui  préfide  à  la  guer- 
re, on  peut  conjedurer  que  c'eft  la  même  que 
Minerve.  Il  faut  que  celui  qui  4oit  être  facré 

Mais  ^HÙcjH^ille  fut  fùre  ,eBe  des.  ]  Ville  de  Pcrfe  que  Cyrus 

ne  fut  jamais  obtenir  cela  de  Da-  le  Grand  bâtit  &  à   laquelle  il 

rius.  ]  La  raifon  dont  elle  fe  fer-  accorda  de  grands  privilèges,  pari 

voit  n'étoit  pas  valable,  car  l'aï-  ce  qu'il  avoit  déÊiit  dans  ce  lieu-li 

né,  quoique  né  dans  le  tems  que  Aftyage,  &  acquis  le  Royaume 

ibn  pcre  étoit  pmculier,  con-  parfa  vidoire.  Ptoleméelenom- 

fcrvc  fon  droit  a'aîneflè  pour  re-  me  Pafacarta.  On  trouve  encore 

cueillir  la    fortune  ^qni    arrive  quelque  veftige  de  ce  nom  dans 

enfuit*  à  fon  père ,  &  eft  pré-  celui  qu'elle  a  aujourd'hui ,  ca* 

feré  aux  enfans  nez  depuis  cette  félon  le  P.  Lubin  on  la  nomme 

^      grande  élévation.  .  Darahefend,  ou  comme  les  Aia* 

£t  alla  à  U  ville  de  fn^arga- .  bes  rdafe^rd. 
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entre  dans  ce  temple ,  que  là  il  quitte  fa  robe ,.  & 
qu'il  prenne  celle  que  l'ancienGyrus  portoit  avant 
que  de  devenir  Roi ,  &  qu'on  y  garde  avec  beau- 
coup de  vénération ,  &  qu'après  avoir  mangé  une  c«r«n»»/«  prs- 
•figue  fèclie ,  il  mâche  des  feuilles  de  Terebinthe ,  '^"'" 
&  qu'il  avale  un  breuvage  compofé  de  vinaigreôc 
de  lait.  S'il  y  a  quelques  autres  ufages ,  aufquels 
il  foit  obligé  de  fe  foûmettre ,  ils  ne  font  connus 
que  des  Prêtres  &  de  celui  qui  eft  fàcré. 

Dans  le  moment  qu'Artaxerxe  étoit  prêt  à 
faire  toute  cette  Cérémonie ,  Tifapherne  arrive 
auprès  de  lui ,  &  lui  amené  un  des  Prêtres ,  qui 
avoir  préiîdé  à  l'éducation  de  Cyrus  pendant  f on 
enfance,  quilui  avoir  enfeignéla  magie,  &qui  ^r^»/?i'f.T. 
avoit  été  plus  affligé  qu'aucun  des  Perfes  de  ce  trtArt^trxt. 
que  fon  élevé  n'avoit  pas  été  déclaré  Roi.  C'eft 
pourquoi  fa  dépofition   contre  Cyrus  en  étoit 
d'autant  plus  croyable  ;  il  l'accufoit  d'avoir  for- 
mé le  delfein  de  drefler  des  embûches  au  Roi 
dans  le  temple ,  &  lorfqu'il  dépoiiilleroit  fà  ro- 
be ,  de  fe  jetter  fur  lui  &  de  le  tuer.  "Les  uns  di-     ^■''""  *"*^' 
fent  que  fur  cette  accufation  Cyrus  fut  arrêté ,  les 
autres  afsûrent  qu'il  entra  dans  le  temple ,  qu'il 
s'y  cacha ,  &  qu'il  fut  trahi  par  ce  Prêtre  ,  mais 
que  fur  le  point  qu'on  alloit  le  faire  mourir ,  fà 
mère  le  prit  entre  Ces  bras,  le  lia  avec  les  trèfles 
de  fes  cheveux ,  attacha  fon  cou  au  fien ,  &  fît  tant  ,  ^J^"*  f*fv*p^ 

r  •  r      r  r  •  f»  mtre  qui  mint 

par  les  cris ,  par  les  larmes ,  &  par  les  prières  ,  j^graee. 
qu'elle  obtint  fa  grâce  ,  &  qu'elle  le  fit  renvoyer 
dans  les  Provinces  maritimes.  Il  ne  fût  pourtant 

A  iij 
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Î>as  fatisfait  de  ce  Gouvernement ,  &  oubliant 
a  grâce  que  le  Roi  lui  avoit  faite ,  il  ne  fe 
fouvint  que  de  l'affront  qu'il  en  avoit  reçu  quand 
il  avoit  été  prifonnier  par  fon  ordre ,  de  forte 
^J^f*  r*wtt*  tu-  que  le  jreflentiment  ^  la  colère  l'excitèrent  en- 
core à  vouloir  fe  faire  Roi» 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  écrivent  que  n'étant  pas 
content  de  ce  qu'on  lui  donnoit  pour  fa  table  Se 
pour  fon  entretien,  il  s'étoit  révolté  contre  le 
Roi.  Mais  ils  difent  en  cela  une  chofe  trcs-ridicu- 
le,  car  quand  il  n'auroitpas  eu  d'autre  reilburce,  il 
avoit  la  Reine  fa  mère  qui  n'auroit  pas  manqué  de 
lui  fournir  tout  ce  qu'il  auroit  voulu.  D'ailleurs 

dt^'^^dffthhtfr  4"^^^®  P^"^  grande  marque  veut-on  de  fts  gran» 
jtsdtcyru,.     '  des  ricnefles ,  que  les  nombreufes  troupes  étran- 
gères qu'il  entretenoit  en  differens  lieux  par  le 
moyen  de  fes  amis  &  de  fes  hôtes,  comme  le  rap- 
iti  ix  miiu,  «Il  porte  Xenophon  ?  car  pour  mieux  cacher  les 
f»mmt»(mtnt.     gf^nds  préparatifs ,  Çc  pour  tenir  fes  levées  plus 
lecretes,  ilne  tenoit  pas  toutes  ces  troupes  enftm- 
ble ,  mais  il  avoit  en  difFerens  lieux  des  gens  qui 
fous  divers  prétextes  lui  levoient  des  foldats  écran* 
gers,  ^Paryfàtis,quiétoit  toujours  à  la  Cour  au- 
près du  Roi  fon  fils,  guériflbit  tous  fes  foupçons , 
F«*/.mW«i«  pendant  que  Cyrus  de  fon  côté  écrivoit  toujours 
/#  fiai  fon  fr*r$.     a  lon  itcre  en  homme  loumis ,  tantôt  lui  de» 
mandant  des  grâces ,  pntôt  chargeant  $c  accuo 

Tantôt  chétrgeant  &  accufant  Gouvernement  d'Ionie,  àl'cxccp. 
kfon  tourTifapheme.  ]  Il  lui  en-  tion  de  Milet  qu'il  alla  aflîcger, 
)cva  les  principales  vUles  de  fpn    U  ce  fut  ce  qui  aida  beaucoup  | 
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fafit  il  Ton  tour  Tifàpherne ,  pour  perfuader  au 
Roi  qu'il  n'en  vouloit  qu'à  lui ,  &  que  c'étoit 
à  lui  que  «'adrefToient  toute  fa  fureut  Ôc  tou- 
te fà  jaloufie*  Joint  à  cela  que  le  Roi  étoit  d'un 
naturel  péfant  &  parefleux ,  ce  que  la  plupart  j^^'\f*  ^ 
des  gens  prenoient  pour  une  marque  de  dou-  ' 

ceur  &  d'numanité.  Il  eft  vrai  qu'au  commen- 
cement de  fon  règne  il  parut  imiter  la  bonté 
du  premier  Artaxerxe  dont  il  portoitle  nom, 
car  il  fe  montroit  doux  àc  aiFable  à  ceux  qui 
l'apprbchoient  >  il  honoroit  ôc  recompenfoit 
magnifiquement  tous  ceux  qui  l'avoient  mérité 
par  leurs  fervices.  Quand  il  ordonnoit  des  pu- 
hitions ,  il  en  retranchoit  toujours  l'outrage  & 
l'infultec  Quand  on  lui  faifoit  des  prefèns  ^il  mar- 
quoit  être  auffi  aife  que  ceux  qui  les  offroient , 
ou  plutôt  que  ceux  qui  en  recevoient  de  lui ,  & 
quand  il  donnoit ,  c'étoit  aVec  une  joye  qui  mar- 
quoitfa  bonté  ,  fon  humanité^  &  fon  inclination 
généreufe  &  libérale.  Les  plus  petites  chofes  qu'on 
lui  ofFroit ,  il  les  recevoit  de  très-bon  cœur.  Un 
certain  Omifus  lui  ayant  prefenté  un  jour  une 
grenade  d'une  excefïive  ^roffeur ,  par  îe  Diea  Mi^ 
thra,  s'écria-t-il  en  la  recevant,  m  homme  ren^  Ut^ d Avu*&:tt 
droit  hien-tot  une  petite  'viUe  tns-^andejton  la  lui  cori^  ^t"prf/Zrj"' 
€oiL\JnQ  autre  fois  le  Roi  étant  en  marche, com-  iptaittûntg^j:. 
me  chacun  s  emprelloit  a  lui  raire  des  prekns , 
les  Uns  d'une  chofe,  &  les  autres  d'une  autre  ,  il  y 

«romper  Artaxerxe  qui  crut  qjic  les  levées  que  Cyros  fiaifoit  étoUiMf 
contre  Tilàphecne.- 
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eut  un  pauvre  homme  de  métier  qui  ne  troir- 
vant  rien  à  lui  offrir ,  courut  à  la  rivière ,  puifa  de 
l'eau  dans  (ts  deux  mains .  &  courut  la  lui  pre- 

Ctmrmnt  Art»-     _  .  ,    .  ,  K 

xtrxe  récompenfe   lentcr.  Artaxcrxc  ravi  lui  envoya  une  coupe  d'or, 

'gluui^frefe^ulû  &  millc  Dariqucs.  Un  jour  Euclidas  de  Lacede^ 

j^«Lf*"' '*"'"'*  moné ,  ayant   dit  beaucoup  de  chofes  contre 

lui  avec  beaucoup  d'infolencé,  il  fe  contenta  de 

lui  faire  dire  par  fon  Capitaine  des  Gardes  :  Ta 

.    ,        peux  dire  contre  le  Roi  tout  et  qu'ail  te  plaît .  &*le  Rot 

C«  nu  il  Ht  dit-*  t  ^    ,  y  .   X.  .         i  I       I  ' 

À  un  mtdifant  qui  teut  Hort  JeulemeiU  dtre,  mats  fatre  tout  ce  que  bon  m 

Ud..hir,iu  y^^^^ 

Une  fois  i  une  chafle  Tiribafé  lui  montrant 

fa  robe  toute  déchirée ,  le  Roi  lui  dit ,  que  veux-tu 

DentmitinfoUn-  q^f^  jjf  fajj^}  que  VOUS  en  freniex,  unc  Mitre  ,  répon^- 

*'  ''*  ^'■'^'•■^'-       dit  Tiribafé ,  (^  que  vous  me  donniez,  celle-là.  Je  le 

Comment  it  Roi  t^çffx    Jit  le  Roi ,  fc  te  la  donne ,  mais  en  même-tems 

tui  MCttid»  Jté  M-    .  ,^^     f      t    I  n-i-    •!     r  r  i 

tMnd*.  je  te  dejends  de  la  porter.  Tiribale  ne  ht  pas  grand 

compte  de  cette  défenfe,  non  que  ce  fut  un  mé- 
chant homme ,  mais  il  étoit  léger  &  évaporé.  Il 
ne  manqua  pas  de  mettre  fur  l'heure  même  cet- 
te robe  du  Roi ,  &  non  content  de  cela ,  il  y 
ajouta  quantité  d'ornemens  &  de  joyaux  d'or , 
ornemem  t«r  que  Ics  Reiuôs  avoieut  feules  le  droit  de  porter. 

fWf  Us    Reines  de      i  l       I       r->  '       •  •     J- 

Ptrfe  awitHtftuUs  Tous  ccux  dc  1»  Cour  en  etoient  indignez  ,  car 
u  droit  de  {mrter.  ç.ç\^^^q[^  expreflcment  défendu  par  les  Loix  de 

Perfe  ,  mais  le  Roi  ne  fît  qu'en  rire  &  lui   dit  ) 

,  ,       je  te  dorme  ces  omemens  d'or  à  porter  comme  à  une  femme , 

Xtrxe  à  [mfiUnt  f^  c(tte  robe  commc  a  un  pu. 

'*'  '^*'  C'étoit  une  coutume  de  tout  tems  obfervée 

que  perfonne  ne  mangeoit  â  la  table  du  Roi  que 

fa 
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4  merc  &  fa  femme ,  fa  mère  afïife  au-dcflus  dé  ''yj;'^^^"^' 
lui ,  &;  (à  femme  ^u-deffous.  Artaxerxe  y  appella  «»/  d*terjtq«tf» 
auffi  fes  deux  jeunes  frères  Oxanes  ôc  Oxathres.  5rtlc«££!!î.'- 
Maisce  qui  plut  aux  Perfes  plus  que  tout  le  re-  ^J^^fr^J^y*^ 
fte ,  ce  fut  de  voir  la  Reine  Statirafa  femme  fe   ju  r««  sutim 
faire  porter  par  les  rues  dans  une  litière  ouverte  ^'"^"'"  p«»-/«,* 
&  ians  rideaux  ,  qui  permettoit  aux  femmes  de 
fes  {iijets  de  la  faluer  ,  &  de  l'approcher.  C'eft 
pourquoi  la  Reine  étoit  fi  fort  aimée  du  peu- 
ple. Cependant  les  efprits  inquiets  ôc  remuants,  TMnif»n,qntcy. 
ôcquiaimoientles  nouveautez,alloiei#difant  que  *''"*'""*^^*''' 
les  affaires  demandoient  un  Roi  tel  que  Cyrus^ 
magnifique  &  libéral,  qui  aimât  la  guerre  &  qui 
comblât  de  biens  fes  ferviteurs ,  &  que  la  gran- 
deur de  l'Empire  avoir  befoin  d'un  Roi  plein 
d'ambition  &  de  courage  pour  en  foûtenir,&pour 
en  augmenter  l'éclat.  Cyrus  donc  fè  confiant  à 
tous  ces  difcours  qu'on  tenoit  à  la  Cour,  autant  & 
plus  qu'à  ceux  qu'on  tenoit  autour  de  lui ,  {è  pré-  Sj!^*^  ^tl^ï 
para  a  la  guerre.  finfirtr*. 

D'abord  il  écrivit  aux  Lacedémoniens  pour 
les  prier  de  le  fecourirôc  de  lui  envoyer  des  hom- 
mes,  il  promettoit  des  chevaux  à  ceux  qui  vien-  arémdtt  frmuffM 
droient  à  pied  ,  &  des  chars  attelez  a  ceux  qui  ^"wS*7«^1''*«-* 
viendroient  a  cheval  i  à  ceux  qui  n'aiuroient  que  ^j»*  f"-^''- /"" 
des  terres  ,  il  promettoit  deleurdonner  des  villa- 
ees ,  &  à  ceux  quin'auroient  que  des  villages,  il  ^ 

leur  promettoit  des  villes.  Il  ajouta  que  pour 
la  folde  de  ceux  qui  fervoient  dans  fes  troupes , 
«lie  feroit  payée  non  par  coihpte ,  mais  parme- 
TomenU,  B 
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fore  6l  i  tas  >  &  parlant  haatement  fii:  magnîS- 
<|U:emenjt  de  Im-même  ,  ii  difok  oo'il  avoie  ié 
cœorpltu  gtactd&  pkis  Royal  sfae  km  ârere^qu'il 
éfottphis  grand  PhiJbfoptie  »6c  mieux  inftruit 
Tt^fsutt^iiti  ^  ^  magie  aue'tm,.&  qu.*il  pouvok  boire  &  por- 
ter  plus,  de  via  qiie  luu  II  a)ocicotc  <|tie  io» 
ârece  adroit  écc  ékvé  dam  une  û  grande  timi^ 
dké  ôcdan&ime;  telle  mallefSe^i^'à  la  chsiS&  ù  n'o^ 
ibitr  fe  tenir  â  cheval  j,  ni  i  la  guei ];«  fur  un  char^ 
«jrf  «w5r<r<»t/4  X^esLacedémoiiiens  ccmicentàClearque  ,  &  lui 
ocdooiaeiteflU  d'obiïr  i  Cpus;  &  d'exécucec  fes  or^ 
d^esk 

Cyras  pactio  de  Sardts  &:  marcha  vers  ks  han- 
tes; Ssoxinces  de  l'Afie  poao  ^ire  b  guerre  à>  iba 
ficefis;  le  Kn£noit  avec  luis  une  groâe  armée  de 
Bacbaoes^  y.  âc*  pcès  de  treize  mille  Grecs  foud^yee» 
9t  â  CEouvoic  tau&le&  jours.de  nouveaux  précex- 
œs;  poue  fàice  agréer  à  fon  jfrere  la  levée  de  cane 
^^        dJK  troupes.  Mais  fou  véritable  deflein  nefot  pai 
Ut  h  M  èité^  long-tems  caché  ,  car   Tifàpheme  ,  qut  s'ent 
Pin,i»s,nfr9n,   ^j^^^^  ^   ^^  ^^  j^^^  &  atk  ctt donner avisau- 

Rot. 

A  cette  noftvelk  la.  Cour  ^  dans  un  grand 
tmnlMttmm^j^  tmuUe*.  Toute  k;  haine  de  cette  guerre  tomba  fur 
Jtt*iûJSr  \bl ReiD£ Faryiàm.,  qu-'on  en- regarrda comnfie  la. 
Duiic^aLe  aau^,  &  tousses  amisdi  fès  lei^iteufs^ 
nurent  fkMip^taanez.  d'entretenir  die»  inteUigences 
xxtc.  Cycu&  Héais  ce  ^i  &iâ>it7le  pks  de  peine  ^ 
Par}(Bds„c'écoiti  la  Reine  Statira  qui  au^  àék.C 
{((XQC  de  ceins:giiefïQ  ne  cei^it  de  lwi>  crier  :r<^i^ 
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Jievemë  h  foi  que  vous  ievex,fi  frv^oUHt  ^nrKttntxm  nepr»cî,et  qwtu 
rtndam  vmion  four  *v$ttv  p\^fm  û&wr^  Us  fr'4fi!!u^'^* 
ardemes  frreres  dont  vous  *mms  èes  jèrvk  pour  afrd- 
cher  à  la  mm  tehà  qui  avoit  conjuré  contré  k  Kof  fin 
fim^.C'efiparcmâ  mâheumtfi  tendrefi  que  vousaves^ 
allumé c^e  nterre  ,à^que  vousnous  aveT^fret^itex,  ddtts 
cet  ahîme  de  mmx. 

Ces  reproches  tôntinuels  infpirerent  à^âryÉU 
tis ,  qui  ctoit  naturellement  vindicative  &  vio- 
lente dans  fa  colère ,  &  qui  conjfervoit  long-tems 
(on  reficniiment ,  une  haine  fi  implacable  pout 
Statira  ,  qu'elle  chercha  lei  moyeni  de  la  faire 
mourir.  L'Hiftorien  Dinon écrit  quête  fut  pett-  p-r^/i»/* *w**, 
dant  cette  guerre  même  ',  mais  Cttfia^  aÎTûtt  »^w^'w*"" 
que  ce  fut  quelque  tems  après  >  5t  il  n*eft  pas 
vraifemblable  que  ce  dernier  ait  ignoré  le  tcms 
pu  cette  noire  trahifonfut  exécutée,  lui  qui  étoit 
témoin  oculaire  de  tout  ce  qui  fe  paffoit  d  cette 
Cour ,  &  qui  n'ayoit  aucune  raifon  de  changer 
les  tems ,  &  de  ne  pas  raconter  le  fait  tel  qu'il 
étoit  arrivé  ,  quoique  d'ailleurs  cet  Auteur  s'é- 
loigne afTez  fouvent  de  la  vérité  pour  remplir 
fon  hiftoire  de  fables  &  d'avantufes  tragiques. 
C'eft  pourquoi  nous  rapporterons  le  récit  de  cette 
tragédie  au  tems  auquel  il  l'a  placée. 

Comme  Cyrus  s'avançoit  à  grandes  journées, 
il  lui  vint  des  avis  de  toutes  parts  que  le  Roi 
n'étôit  pas  réfolu  de  combattre  {i-tôt,&  qu'il  ne 
fe  hatoit  pas  d'en  venir  aux  mains  avec  lui ,  mais 
qu'il  avoit  fait  deifein  d'attendre  dans  le  fond  de  ' 
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la  Perfe,  que  toutes  fes  forces  qui  venoient  de  ton^ 
cotez  y  rafTent  aflemblées  ,.  &  que  pour  cet  c£- 
jht4xerxt  tir*  fet  il  avoit  tiîé  dans  la  plaine  un  retranchement 
rttr^chmiHt  </*  QUI  avoit  dix  toiks  de  largeur  &  autant  de  pra- 
fiixsiûuiis.         fondeur  y  &  qui  s'étendoit  parl'efpace  de  quatre 
cent  ftades  depuis  l'Euphrate  j,ufqu'au  mur  de  la 
Medie.  Entre  l'Euphrate  &  ce  retranchement  on 
avoir  laifle  un  chemin  de  vingt  pieds  de  large,  ôc 
ce  fut  par  la  que  Cyrus  pafTa  avec  toute  fon  ar« 
niée.  Le  Roi  négligea  de  lui  difputer  ce  pafTa^ 
'ge,&  le  laifla  s'approcher  de  Babylone.  On  dit 
it«^iïrZ^«j£rque  Tiribafe  fut  le  premier  qui  eut  l'audace  de 
**  *"  lui  reprefenter  qu'il  ne  devoir  pas  fuir  ,ain{i  le 

combat  ,  &  abandonner  à  l'ennemi  les  Royau- 
mes de  la  Medie  y  de  Babylone  ,  &  de  Sufe  mê- 
me jpour  aller  Ce.  cacher  au  fond  de  la  Perfe  ,lui 
u^trtiUmu't  fur-tout  qui  avoit  plufieurs  fois  autant  de  troupes 
5!^/«l,  ^  *'"'*  4"^  ^^^  ennemi ,  &  dix  mille  Satrapes  &  Capitai- 
nes meilleurs  que  Cyrus  $c  pour  Le  combat  ôc 
pour  le  Confeil.. 

Ces  paroles  firent  prendre  au  Roi  la  réfolu:- 
tion  de  combattre.  Il  fit  tant  de  diligence  que 
tout  d'un  coup  il  parut  en  bataille  avec  une  armée 

Et  ^frmr  cet  effet  il  avoh  tire  nombre  de  toiGs  ftoit  marqué 

dans  U  pUifie  jm  retr/utcbement  dificremnent  dans  k  texte  deXe.'- 

^M<  étvoit  dix  toifet  de  largeur  &  nophon. 

éuttant  Jeprefindeur.  ]  Xenophon ,  Tout  et  un  coup  it parut  avec  unr 


plus  croyable  en  ceci  que  iHutac^    armée  de  neuf  cent  mille  hvmmtt\.'\ 

^.-^ ] ^ ^ I T\        1  A  ^    .  ^    C. !»_.- 


—  ^ —   pcut-ctrc    cent  mille  hommes  lous  quatre 

^uc  da  tcms  de   Plutar<juc  le    GcQcraux,Tilàphcrne  ^GobrUs^ 


Digitized  by 


Google 


ARTAXERXE.  13 

de  neuf  cens  mille  hommes  tous  bien  leftes  &     '^T^'lr'dt 

tii^ftct  contre  K^yrus 


l 


bien  équipez  ,  &  étonna  extrêmement  les  trou~  «w*  w«  ^rmétit 
pesde  Cyrus,qui  par  trop  de  confiance  en  leur  Im'"  "" 
couraee  >  ôc  par  le  mépris  outré  q^ulls  avoient 
pour  leurs  ennemis  ,marchoient  confufément  &: 
avec  beaucoup  de  négligence  ,  jufques-là  qulls  J^^H^^'i^ 
faifoient  porter  leurs  armes.  De  forte  queCyrus  cyr**- 
eut  beaucoup  de  peine  à  ranger  izs  trojipes  >  & 
qu'il  ne  put  le  faire  qu'avec  beaucoup  de  tumulte 
&  de  bruit.  Le  Roi  s'avança  au  petit  pas,  &  dans  l,*{^^^g''2rtl- 
un  grand   filence.  Cette  belle  ordonnaiice    &  >mx$. 
cette  difcipline  furprirent  extrêmement  les  Grecs, 
uis'attendoient  avoir  beaucoup  de defordreôc     • 
e  confufion  dans  une  fi  grande  multitude  ,&  a 
entendre  des  cris  barbares  &  défordonnez.  Arta-    ommtnt  Arut- 
xerxe  couvrit  le  front  de  fa  phalange  de  i&s  meil-  %\Zi*î!!l*»uiiu. 
leurs  chariots  armez  de  faux ,  afin  que  par  l'im- 
petuofité  de  leur  courfe  ils  ouvriflent  &  miflent 
en  pièces  les  bataillons  ennemis  avant  qu'ils  puf- 
fent  joindre  les  fiens.  Plufieurs  hiftoriens  ont  eu 
foin  de  décrire  cette  bataille  ,  mais  Xenophon   ^^^J**^'^ 
eft  celui  qui  la  décrit  le  plus  vivement  ,  car  on 
ne  la  lit  pas,  on  la  voit ,  &  il  tient  toujours  fon 
ledeur  cfans  la  chofe  même ,  comme  fi  elle  étoit  ^^xltmiZJ*^* 
preiênte ,  &  il  le  fait  entrer  dans  fa  paffion  com- 
me s'il  étoit  aa  miUeu  du  péril ,  tant  il  la  re- 

Aibaces  ,  &  Abrocomas^mais  ce  avoir  auflî  deux  cent  chariots  aie 

dernier  n'arriva  avec  fes  troupes  mezdc  &iuc  ,  &  il  n'en  eut  que 

qu'après  la  bataille ,  ainfi  Plutar-  cent  cinquante ,  mais  outre  ceki^ 

que  ne  parie  ici  que  de  ceux  qui  avoitfix  mille  chevaux  d'élite  qui 

^  tiouvetentau  combat.Il  ds voit  combattoient  devant  lui.Xenoph.. 

B  iii 
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erm4i  tmitfii,  pf  é^ètite  tiaïvemcot  &  avec  énergie,  C'eft  pour>- 
***'**'*  quoi  ii  ne  ièroit  pas  <i*un  homme  fenfë  de  la 
raconter  après  lui.  Tout  ce  qu'on  doit  £iif 6  , 
c'eft  de  rapporter  quelques  particularitez  dignes 
de  mémoire  qui  lui  ont  échappé ,  ou  qu'il  a  ob- 
mifes. 

Le  lieu  donc  ,  où  cette  bataille  de  k.  donna, 

49iv^«t//^irw«i  eft  appelle  Counaxa  ^  &  il  ell  à  cinq  cent  ftades 

de  Baoylone.  Un  peu  avant  le  combat  Clear- 

quecon^illoit  à  Cyrus  de  ne  pas  s'engager  dans 

la  mêlée  ,  de  de  (è  tenir  derrière  les  bataillons 

Macédoniens ,  &  on  rapporte  que  Cyrus  lui  ré~ 

B«u«  rtfnft  i»  pondït  :  ^w  me  da-tu  U  Ckarcpte  ?  ^Moi  m  veux  que 

yrus*     *rpt.  ^^  ^  ^^^  ^^^^  (Juâ  Jc  chorhe  à  me  faire  Rfii ,  Jfn» 

montre  indtnte  de  têtre  f 

vmmu  it  cjrut.       Cyrus  fit  là  une  grande  faute  de  fe  jetter  au 

,    milieu  du  péril  fans  aucune  précaution.   Mais 

XTMi*ii,naiutAr.  Clearqueenhtdeion  cote  une  autre  qui  nelt  pas 

jf.  «««/i  Qu^r-  j^QJj^jjg  ^  (j  gUg  ,j»g(j  même  plus  grande  ,  c*eft 

qu'il  refufà  de  ranger  fès  Grecs  vis-à-vis  du  Roi ,  ôc 

Cift  faHnp$oi  il  ne  firvit  Jf4s  t'ilfonleâreur  à  allerchfrcherun 

(fwi  homme  jfen/e  de  U  rMomer  autre  ouvrage  pour  s'inftruire,  ou 

éprit  lui.  ]  On  voit  par  tout  des  i  demeurer  Fans  être  inftruitîC'eft 

mtrquesdelamodelliedePlutar-  que  X:nophon  écott  alors  entre 

que.  Il  ne  veut  pas  toucher  à  la  ré-  les  mains  de  tout  le  mond:. 
lation  que  Xenophon  a  fait  d:la        Cejl  cjh'U  refiifa  de  twieer  fet 

bataiU^-d'Artaxerxe contreCyrus,  Grect  vit  à-vh  dMReiy&dt  den- 

il  trouve  cette  entreprife  infcnftc.  tier  ou  il  itoit ,  cêmme  Cyms  f/evâit 

On  connoît  des  écrivains  qui  ne  ordonné.^]  Ce  reproche,  que  Plu- 

font  pasfi  fcrupuleux,nifi  timides,  tarque  fait  à  CIcarque,  qui  com- 

Mais  pourquoi  Plutarque  ne  ra-  mandoit  l'aile  droite  de  Cyrus, 

conte-tHl  pas  cette  bataillscom-.  mérite  d'être  examiné.  Qiiand  les 

tneXe  nophon^&pourquoi  oblige*  armées  furent  en  bataille ,  Cyrus, 
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de  donner  où  â  étok  ,  comme  Cyrias  l'avoir  oc- 
donné-^  qu'il  arpp«ocha  foA  aile  droite  dé  htrrvit- 
rCjdepcttc  d'êtce  enveloppé  parles  cîmemis  qui-  le 
dâ)Ocdoienc.Cavs11  ne  cfièf choit  c^tTst  fe-  mettre 
en  fûfeté  ,  &  qu'il'  n*$Êt  d^iittention  qtt*à  fega- 
xsnncir  lui-môn^  die  touti  e£:hec  ^  iT*  aorofc  encore 
mieax  Êiie  de  ne,  bouger  de  £1-  ma^n^Maii  aprcsr 
avoio  fait  en  armes  tant  de  miHiersd'eftades  de- 
puis l'a  mec  pfd^'i  la  pkine  de  Babykme  ^  fànsr 
que  perfonoe  l'y  comraigmp  ^  &  dans  k  {èufe- 
vue  de  pbcer  Cyrus  fer  Ife  Thrôiw  des  Perfês^ 
d'avoir  enfuice  chcÀû  povn  fè  mettre  en  Bataille  rw/»»  <&»»  pni. 
m  endroit  d'bà ilnepoïwroitfauver  f<m  GéncraP  '*'î«'^ft?'^«- 

^i  ga^oit  le  longdklaiigro  sw^c  dtoit  dt.  Xî^naphxm*  F&Mr^iêfi  ^ 

Pigiés  fen  truchement  Sctrois.ou  dit-il  ^,U  blami-  dam  la  vu  djir^ 

quatre  autres  ,  cria  a  Cl'carque.  taxerxt ,  cotnmc  l'ïtavok  été  caufi 

f»*il  SfttfM  AU  miBeiê  oh-  éàoU  li^  p^  tk  de  la  fefte-dtGjrm.  Afair 

Mûi  ,  ptarcc  efta  de  Ik  défendoii  U  tif^êihjms.  rolpmfMe  d»  l^èvt^ 

tout  te  fucces   dui  combat.  Mais  nemenà  ,  d^  ffovoiubien  mieux  la$ 

commelts- ennemis- étoient  en- (r  gnerrr^m  Pliimrfue.  Voilï  deux: 

gcand  nembne  qu'une.  f<mlt  dte  mauvcâiessiBifims.  Ub.  officier  ife 

urs-  ailes  tcneit  tout  le  front  dit  rendxn  cpcLpeiaçonTeijpâxiiâbfe: 

corp»  àt  bataille  dt  Cyros ,  &  le  dé  révencment  quand  il-tait  tout 

^ocdoic:  y.  Ci^aitjua.  craigait  l&aontraûedtrce'QiiQ^ion'Séivsiral' 

d'erse  on veloppés^ilabaDdonnoit;  lui-a.oEdonné..  Gmrqfue  iiçj^vQie 

la  rivière  ,  &  il*  lui  répondît ,.  mieux  la- guerre  cme  Plutarquc  ,^ 

fie*U'eee^  Je  mit-  etp  Peines  de^rim  &*  jribvcux ,  maty Phitauqne  lîi  ï^a- 

fM'i/1  auToiiffoin  M  ^m  e^  ffiik  voitraufii  hkai  oit  Mt.d'2)Alk««* 

fÀudroit.  Plutarque  accufe  donc  court,  &  ce  qu'il  y  a:  de  plus  fort 

Clcarque  d'avoir  fait  une  grande  encore,  Cyrus  kiçavoitaufS^bieti: 

Ëiute  de  n'avoif  pas  fuivi^rordue-  qua<Slc>rqtift ,  gcilavpiaffmt  bien; 

dc^ibn  Gcnixal  ,,&  Icmaliieuseux  vûbque  W  fiiecès  dkc  osmliat^ dé^ 

fisccès,  du  çonibatt  fai«  yjsâ».  qur  mdbic  db- cette: attinue;^  Ses  rai»* 

Plutarque  av  lailbn;.  Copmdaïaii  £»m  querPli^aiiqiaedomie  dft-*£î^ 

M*    dfAblancoun:  veut  jiiftifiefir  cen£ir£:ibnttrâ&-£iDtlidic». 
Clcarque  dans  fa  note  fur  cet  eUf- 
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pr=c%t  ^'ii  féàt  À  qui  le  foudoyoit ,  mais  où  il  pourroit  combattre 
'''^"*  çn  {ureté,  &  tout  a  fon  aife  ,  cela  reflèmbie  fort 

à  un  homme  à  qui  la  vûë  du  danger  préfent  fait 
abandonner  l'idée  du  tout ,  &  oublier  le  but  de 
fon  entreprife.  Car  qu'aucifn  de  ceux  qui  étoient 
rangez  autour  du  Roi  ,  n'eût  foûtenu  le  choc 

li  tfi<ertmn  fw  ^jg^  Gtccs  ,  s'ils  l'euflcnt  chargé, &  que  tous  ces 

ttt  tr»ufet du  R»i  t^    ,  r  i     S     •         7 

nUuroutufM  foi-  gens-la  étant  renverlez  &  le  Koi  tue  ou  mis  en 
gTL.  ****^*  "  viitt  y  Cyrus  n'eût  gagné  la  bataille ,  &  qu'après 
{a  vidoire  il  n'eût  été  couronné  ,  c'eft  de  quoi 
perfonne  ne  (çaûroit  douter ,  &  l'événement  mê- 
me le  montre.  C'eft  pourquoi  il  faut  bien  plu- 
tôt accufer  Clearque  d'avoir  ruiné  lés  affaires  te 
caufë  la  mort  même  de  Cyrus  par  fa  trop  grande 
précaution*,  que  ùt  s'en  prendre  à latemeritéôc 
tmprudtttce  dt  a  la  troD  grande  audace  du  Général.  Car  fi  Ar- 

Cle»rqut  dans  le  ^     °    .  ^       1       -r       I     •         a  1»         1       •      n 

thoixdufoptUii  taxerxe  avoit  eu  a  cnoilir  lui-même  1  endroit  a 
/«  f'*/*  mettre  les  Grecs  en  bataille ,  afin  qu'ils  lui  fiffent 

le  moins  de  mal,  il  n'en  auroit  jamais  pu  trouver 
unmeilleur,niunplus  commode  que  celui  que 
Clearque  prit  près  de  la  rivière ,  &  fort  loin  d'Ar- 
taxerxe  &  de  ceux  qui  étoient  autour  de  lui  ,  & 
d'où  il  ne  put  s'appercevoir  ni  de  la  défaite  d'Ar- 
taxerxe  ,  ni  de  la  mort  de  Cyrus  ,  qui  fut  jtué 
ayant  que  de  pouvoir  fe  prévaloir  de  la  vidoire 

1  £t  févetienuHt  mime  te  montre.  ]  que  le  Roî.         *  • 

Catles  Grecs  furent  viâorieux  de        D'tk  U  ne  fnt  iétpptrcevoirm  de 

leur  côté  ,  &  Cyxusfut  tué  par  Ui  difme  JtArtiueerxe.  ]  Car  non 

Artaxerxe  ,  ce  qui  ne  feroit  pas  feulement  les  flx  mille  dhevaux, 

Arrivé  fi  \si  Grecs  vCuûènt  atu-  qui  combattoient  devant  loi,  fu- 

de 
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de  Clearque.   Auffi  eft-il  confiant  qu'avant  la  fJ^'}!f*'^^r- 

f  -Il       ^  .NI..  A  ^     .    ,       .      ,      dre  qu'il  émntd$H. 

bataille  Cynis  avoit  trcs-bien  vu  ce  qui  etoit  le  HiàcitMrfh 
plus  expédient  pour  le  Tuccès  de  cette  journée  > 
<:ar  il  avoit  ordonné  formellement  i  Clearque 
de  donner  au  milieu  où  étoit  le  Roi.  Et  Cleatr 
que  après  avoir  répondu  qu'il  auroit  foin  de 
faire  ce  qui  feroit  pour  le  mieux  -,  ruina  &  perdit 
tout.  Car  les  Grecs  battirent  les  Barbares  comme 
ils  voulurent ,  &  les  chaflerent  fort  loin  devant 
eux.  Cyrus  monté  fur  un  cheval  hardi  &  cou- 
rageux y  mais  qui  avoit  la  bouche  mauvaifè,  on 
l'appelloit  Pajkcàts,  futrehcontré ,  comme  le  rap- 
porte Ctefias ,  par  Artagerfes,  Général  des  Ca-  jrtAgtrfit  o/^i. 
dufiens ,  qui  du  plus  loin  qu'il  le  vit,  pouffa  droit  ''^  d,ic»dufitns. 
à  lui  &  lui  cria ,  0  lefUs  injufie  (^  le^s  mfenje  des 
hommes  ,  toi  qui  deshonores  k  nom  de  Cyrus  ,   qui  eji  le  adftp^cwMs* 
fhts  ^md  nom  qui  feit  parmi  les  Perjês  ,  tu  as  fait  ^*"  i*f»n>b»t, 
iâàre  à  as  hra'Ves  troupes  Grecques  un  voyage  très-mal- 
heureux pour  leur  ahandonner  au  pillage  tes  biens  des 
Perjès  y  &  dans  tejperance  de  tuer  le  Roi  tdn  frère  & 
ton  Sei^ur ,  qui  a  autour  de  Im  t^  miUion  de  Ser- 
viteurs 0*  d^Efelaves  >  mtik  foispks  vaiUans  que  toi  , 
tr  tu  vas  téproHver  fir  l'heure  ,  car  tu  vas  perdre  ici 
U  t^e  avoifU  que  Savoir  Jhdemèm  vil  ia  face  du 
Roi, 

En  iiniffant  ces  mots  il  lui  lança  {à  javeline  de 

rcnt  rcnverfez  ,  mais  fes  troupes  avec  peu  de  gens.  Et  c'eft  de  quoi 

^Me  fuivoient  furent  miles  en  Clearque  ne  put  s'appercevoir  à 

^ilfotdre ,  &  lui  bleiS  il  (ut  obli-  caufe  du  poftc  ^u'it  avoit  pris, 
gé  de  lè  retirer  fur  uac4nùnenc£ 

Tome  nu.     .  C 
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toute  (à  force.  La  cuiraflè  fé  trouva  de  fi  bonne 
trempe ,  que  la  javeline  ne  la  perça  point ,  Cyrusî* 
ne  fut  point  blefle ,  mais  la  violence  du  coup  fut 
fi  grande ,  qu'il  chancela  fur  fon  cheval ,  &t  com- 
y*  wS/*  *"' *  ^^  Artagerfes  faifoit  tourner  le  ficn,  Cyrus  lui 
lança  fa  javeline  fi  heureufement  au  défaut  de 
la  cuirafle,  qu'il  lui  perça  le  cou  au-deflus  de  la 
clavicule.  Car  qu'Artagerfes  ait  été  tué  de  la  main 
de  Cyrus ,  c'eft  de  quoi  prefque  tous  les  Hiftoriens 
conviennent.  Mais  fur  la  mort  de  Cyrus ,  com- 
me Xenophon  n'en  dit  qu'un  mot ,  parce  qu'il  ne 
fe  trouva  pas  prefént  au  lieu  où  il  fut  tue ,  rien 
n'empcche  que  nous  ne  détaillions  ici  la  manière 
dont  Dinon  la  raconte  .  &  enfiiite  celle  dont  la 
rapporte  Ctefm. 

Dinon  écrit  donc  qu'Artagerfes  étant  tombe 

du  coup ,  Cyrus  pouffa  fon  cheval  de  fiirie  fur 

ceux  qui  étoient  en  bataille  devant  le  I^oi  pour 

€*mist  4t  Cyrus  le  couvrir  i  qu'il  les  écarta ,  qu'il  joignit  le  Roi , 

&dArtémr»i.     q^,^  j^-  ^^^  ç^^  cheval  fous  lui ,  &  que  le  Roi 

étant  tombé ,  Tiribafe  le  dégagea ,  le  monta  fiîr 
un  autre  cheval ,  &  lui  dit  i  Setffieur ,  femjetK:^;- 
*vous  toujours  de  cette  journée ,  car  eue  mérite  de  n'êtiv 
pas  tm/è  e»  oublie  ;  que  dans  ce  moment  Cyriis 
pou(ïant  encore  à  lui  le  blefla  du  fécond  coup; 
qu'après  cela  il  le  chargea  encore ,  &  qu'à  cette 
troiuémc  charge  le  Roi  plein  d^indignation  ,  dit 
à  ceux  qui  étoient  près  de  lui ,  il  vaut  beaucoup 
mieux  mourir  que  dejoujjrir  tant  d^infultes ,  &  pouSà 
(on  cheval  contre  Cyrus  ^  qui  tête  Baiifée  &  fatis 
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aucun  ménagement  fe  jettoit  au  travers  d'une 

grefle  de  traits  qu'on  lui  lançoit  de  toutes  parts , 

&  le  frappa  de  fa  javeline  dans  le  même  tems 

que  tous  les  autres  tiroient  auffi  fur  lui.  Cyrus     q     ^  ,^^ 

tomba  mort ,  les  uns  difènt  que  ce  fut  du  coup 

que'  le  Roi  lui  donna,  de  les  autres  affeurent qû'u  ' 

mt  tué  par  un  Soldat  Catien ,  à  qui  le  Roi,  pour 

le  récompenfer  de  ce  grand-exploit  »  donna  le  pri-    frhiUgt,  itpor^ 

vilege  de  porter  un  coq  d  or  au  bout  d  une  pique  intduntfiju*, 

à  la  tête  de  l'armée  dans  tous  les  combats  \  car  les 

Perfès  appellent  les  Cariens  des  coqs ,  i  caufe    CMritnspnrquH 

des  crêtes  dont  ils  ornent  leurs  cafques.  Voilà  la  *iu*st^tu^'  '^ 

manière  dont  Dinon  rapporte  le  fait ,  de  voici 

celle  de  Ctefias ,  que  j'ai  un  peu  abrégée. 

Après  que  Gyrus  eut  tue  de  fà  main  Artager- 
fes ,  il  pouffa  fon  cheval  contre  le  Roi ,  $c  le  Roi 
vola  à  fa  rencontre ,  tous  deux  fans  dire  une  feule 
parole.  Ai'iée ,  l'ami  de  Cyrus ,  frappa  le  premier 
le  Roi ,  &  ne  le  bleffa  point.  Le  Roi  lança  (à  jave- 
line à  Cyrus  fie  le  manqua)  mais  il  frappa  Tifâ-    ArtMtrxi  tu-i^ 
pheme,  homme  d'un  grand  mérite,  &  fidèle  fer,  S^^'J^ 
viteur  de  Cyrus,  &  le  tua.  Alors  Cyrus  lança  fâ 
javeline  contre  fbn  frère.  Le  trait  perça  la  cujraffe^ 
6c  lui  entra  environ  deux  doigts  dans  l'eflomach ,    ArtMtrxê  kbju 
de  forte  que  le  Roi  tomba  de  fon  cheval.  Le  de.  f'^^'""'' 

Artdxerxe  tuë  Tyapbeme.  ]  rus  I  Je  crois  que  eé  nom  eft  cor- 
Mais  Tifapherne  'étok  un  des  rompu  ici  «  &  qu'il  faut  rétablit 
principaux  QiEçiers  d'Artaxerxe  la  leçon  du  MS.  de  la  Bibliothé- 
anême.  Y  en  avoit-il  un  autre  de  que  de  S.  Germain,  où  on  lit  Ssti' 
ceaom  dans  les  troupes  de  Cf'  phtmtwlxcade  Tif^pherut. 

Cij 
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fordre  Ce  met  dans  fes  troupes ,  elles  prennent  la 
fuite ,  &  lui  s'étant  relevé ,  il  gagna  avec  un  petit 
nombre  de  fes  gens ,  parmi  lelquels  étoit  Ctefîas  ^ 
une  petite  cminence  où  il  fe  tint  en  repos.  Cyrus 
environné  d'ennemis ,,  fut  emporté  fort  loin  pai; 
cyrus  tmpntt  fon  cheval  qui  prit  le  mords  aux  dents.  Comme  il 
fm-fn  tbtvMi.  étoit  déjà  nuit ,  le$  ennemis  ne  purent  le  recon- 
noître  ^  Ôc  iès  gens  éooient  fort  en  peine ,  &  le 
cherchoient  avec  grandfoin.  Mais  enâé  de  fa  vicr 
toire  2  Se  nat^urellement  plein  d'impetuofîté^  de 
feu  &  d'audace  >il  alloit  çà  6c  là  au  travers  des  en- 
nemis j,  leur,  criant  en  langage  Perfien  ,  Ouvre^" 
'v<Hts  yfofnjres  gens  ^  «twe^-v^us.  Comme  il  repetoic 
cela  à  tout  moment, la  plupart  s'ouvroient  pour 
le  laiiler  pafler ,  en  lui  donnant  des  marques  de 
leur  refped.  Mais  la  tiare  qu'il  avoit  fur  la  tête, 
tomba  malheureufement ,  &  un  jeune  Perfe  nom* 
nn%^ù!^rirf$''  "^®  Mtthridote ,  paf&nt  par  hazard  près  de  lui,  le 
fH>mmi  uithidê-  frappa  de  Ùl  javeline  à  la  temple  près  de  l'œil  uns 
le  connoitre.  Il  perdit  tant  de  fang  par  cette  plaïe, 
que  bien-tôt  il  fut  ikifi  d'un  vertige  ténébreux ,  6( 
tomba  à  terre,  évanoi^i,  fon  cheval  s'échappa  Ôc 
s'enfuit  errant  par  la  plaine.  Le  tapis  qui  le  coin 
vroit  étant  tombé,  un  Efclave  de  celui  quiTavoit 
bleffë  le  ramaâa  tout  fanglant. 

Quand  Cyrus  fut  un  peu  revenu  de  (à  déÊiil- 
lance  avec  aflez  de  peine,quelques  Eunuques  qui 
l'avoient  fuivi  en  petit,  nombre  ,  tâchèrent  de  le 
mettre  fur  un  autre  cheval  &  de  le  fauver.  Mail 
comme  il  n'avoir  pas  la  force  de  fe  tenir  i  cheval» 
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prenant  fous  fes  hràs  lui  aidoienc  a  nurcher.  Il 

avoit  la  tcte  fi  étonnée  de  Ùl  ble/fiire ,  qu'elle  pnio-  1 

choit  fur  fon  épaule ,  &  ne  pouyant  ik  foutenir 

fur  {qs  pieds ,  il  brctfKhoit  i  c^iaque  pas.  Mais  il 

ctoit  lanimé  par  h  jçye  de  U  vidoire  ,  qu'il 

croyoit  avoir  remp©ttîerear4l  çnténdoit  dé  tous 

«ôtei  les  Iuy?,i5dç  quiApp^tloi^t^yrus  leur  Ror^ 

!&  qui  dcmio(doieftc  qu««tiftr< 

Dans  ce  moin.^c  qjjfllqo«Omnx?ns^gens;mi-   <^«f""  •  *  ^ 
lerables,  qm  iuivotentidSip^e  du<  RQi,;gagnaat  jm,  u  c^u , 
leur  vie  àvrcndce  lesifeBViceeJès-fJtus  basôc  lés  plus  w{*nfr!S/t 
abje6fcs  >  fe  trouvcrent  par  baiï^tdin^Lez  comme  * "J,  '•«'»  *' 
amis  parmi  m  giens»  qutietoipoi  4U(!Qur  de  Cyrus. 
Mais  enfin  ayant  «econau  «vec  -Mine  ks  cottesr    i-»  tr»ufts  de 
armes  rouges  que  les  gens  portoient ,  lis  virent  eitM.fMrm*srM. 
que  c'étaient  de*  cnnertiii,càr"ley troupes  du  Roi  '"' 
en  portoient  de  blanches,  L*un  d'eux  eut  l'audace    cttut  du  it«/  «« 
de  donner  par  derrière  un  cou|>de  fa  jayeline  à  lu^""*  ^^^^ 
Cyrus  fans  le  connortre.  Lc-coup  donna  dans  le  ' 
jarret,  &  lui  coup  le  neif., Cyrus  tombe ,  &  en    cjmttufp^rM 
tombant  fa  temple  blefleçd-onnecontre  une  pier-  cSJ*  •  ^'^* 
re ,  &  il  rend  l'efprit  fur  te.  moment.  Voilà  com» 
ment  Ctefias  raconte  la  mort  de  Cyrus.  Et  ^n  re^ 
cit  eft  comme  un  poignard  émoufTé  dont  il  le  tue 
enfin  avec  des  peines  infinies. 

Et  foH  rech  tft  etmmt  mt  féi-  ble  ^Uhotieux  <}ue  Cteiîas  fait 
^W  imoitffé  imt  U  U  tninifitt  .<k  kiaoct  de  Cy tm  ,  où  aptç* 
^ris  dts  feinet  infinies.  ]  Pluuf-  bfen.des.  âvantores  tngiqiies  u  ctt 
^  fe  inocule  ici  du  ledc  péni-   enfin  qbjbgé  d'avoir  recours  à  lyi 

C  ii; 
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Cyrus  ne  venek  que  d'expirer ,  lorfqu'Artafy- 

ifHHuv^^  r^>  qu'on  ap^elloit  tœilh  Rpi ,  paflà  à  cheval  près 

Roi.  "    du  lieu  où  il  ctoit.  Il  reconnut  les  Eunuques,  qui 

témoignoient  une  grande  affidion  Ôc  qui  foii- 

doient  en  larmes.  Il  s'adrefTa  à  celui  qui  paroiflbic 

le  plus  fidèle  &  le  plus  attaché  à  fon  Maître  ,  ôc 

lui  dit ,  Parifeas ,  ^  efi  celui  fie  m  fleures  ainfi  affis 

..  frès  de  lui 'i  Eh ,  Seigneitr  Arufyras ,  lui  répondit 

Parifeas ,  nt  voye^rvofts  pas  que  c'efl  Cyrus  qmefi  mort  \ 

A  ce  mot  Artafyras  étonné  >  exhorta  l'Eunuque 

à  avoir  bon  courage,  &  a  garder  bien  le  mort,  & 

le  quittant  il  pique  i  toute  bride ,  &  va  trouver 

Mf  «4  tiffrêMirt  Artaxerxe  qui  défefperoit  déjà  de  ks  affaires  U 

çj^'l.  '^"^^  croyoit  tout  perdu ,  &  qui  étoit  dans  un  grand 

battement  ^  tant  par  la  foif  qui  le  brûloir ,  que 

mifcrable  Caunien  ^  qui  ne  le  tue  loue  tet  \Jkzt  dans  le  xvi.  chap^: 

pas  même  6ç  qui  ne  le  blelfe  qu'au  du  IIL  Liy.  ae  fa  République.  // 

jarret.Cyru$  tombe,&  en  tomoant  eji  pent^êtn  dbfurde ,  dit  il,  de  pen- 

. .    il  ne  meurt  que  du  coup  qu'il  fè  fir  qui  un  homme  fhid  veje  vmux 

»  donne  à  la  tête  bleflec  ^  oe  qui  eft  4wc  âenx  yeux, qu'il  entend  mieux 

txès-ridicuie.  avec  deux  ore'Ules  ,  &  qt^il  agit 

L9if an* Artafyras  ^éfhf on  apfeU  mieux  avec  deux  pieds  &  deux 

hitVcsa  du  Roû  ]  Les  Rob  de  t^ins,  que plujieurs  avec  plufieurs: 

Perle  avoient  des  Miniftrcs  que  C-eJi  pourquoi  aujft  nous  voyons 

l'on  appclloit  /^/  yeux  du  Roi^  ^ue  les  Monarques  fe  fhnt  plu^, 

c'étoient  ceux  qui  lui   rappor-  Jieurs  yeux  ,plufieurs  oreilles  ^plu^- 

fuient  tout  ce  qu'ils  avoient  vu  fieurs  pieds  ^  &  plufieurs  mains  ^ 

dans  le  Royaume  ,  8c  d'autres  &  que  ceux  qui  font  é^èSHonnez, 

qu'ils  appelioient  les  oreilles  du  &  a  eux  &  À  leur  Hoyawne,  ils 

Roi ,  ç'etoicnt  ceux  qui  lui  rap-  tes  ajfocient  4  l^isr  Empire ,  &c« 

portoient  tout  ce  qu'ils  avoient  Ariftophanene  laiiïepasdeplai- 

entendu,  Car  les  Rois  ne  peuvent  fahter  fur  ce  titre  J^mil  du  Roi  ;  ^ 

ni  tout  voir ,  ni  tout  entendre  par  dans  fes  AçluMfnenfes  ^  aâ.  i .  fiu 

eux-mêmes,  &  ils  ontbefoin  de  p. 9c III, 
fecours  }  c*eft  pourquoi  Anftote 


Digitized  by 


Google 


A  R  T  A  X  E  R  X  Ë.  i^ 

par  la  bleflure  qu*ii  avoit  reçue ,  &  î  approchant 

il  lui  crie  avec  un  tranfpon  de  joye ,  qn'it  vernit  de 

voir  Cyrus  mort.  D'abord  le  premier  mouvemçnif 

du  Roi  fut  de  l'aller  voir  lui-même ,  &  il  coni- 

manda  à  Artafyras  de  le  mener  fur  le  lieu.  Maii 

comme  tout  étoit  rempli  de  crainte  &  d'effroi, à 

caufe  du  bruit  qui  s'étoit  répandu  que  les  Greci 

avoient  tout  vaincu  de  leur  côté ,  &  qblls  étoient 

encore  à  pourfuivre  les  fuyards ,  &  à  tout  pafTér 

au  fil  de  l'épée  ,  il  changea  d*avis  ,  &  jugea  pluis 

à  propos  d'y  envoyer  un  plus  grand  nombre  dé 

gens  qui  verroient  fi  la  nouvelle  étoit  vraye  ,  & 

qui  lui  en  feroient  le  rapport.  Il  y  envoya  donc 

trente  hommes  avec  des  flambeaux.  £t  comme  il 

étoit  fur  le  point  de  rendre  l'ame  par  la  grande 

foif  qu'il  endurcit ,  l'Eunuque  Satibarfanes  fe  mit    t-'^^uque  «««♦ 

a  courir  ça  &  là  pour  chercher  de  l'eau ,  car  il  n'y  r!^»TnnS^îJt 

en  avoit  point  dans  la  plaine,  &  le  camp  étoit  fort  f^l„rj,  'l^rirt. 

éloigtié.  Enfin  après  avoir  bien  couru ,  il  rencon-  M- 

tra  par  hazard  un  de  ces  pauvres  Cauniens ,  qui 

portoit  dans  une  méchante  outre  toute  rapiécée, 

environ  huit  verres  d  une  méchante  eau  toute 

corrompue.  Satibarfanes  la  prit  &  la  porta  au  Roi, 

qui  la  but  toute  entière.  Après  qu'il  eut  bû ,  l'Eu. 

nuque  lui  demanda  ,  fi  cette  hoiffim  ne  lui  avoit  foi 

fam  bien  nuMvaifi^  &  le  Roi  hii  jura  par  tous  fes 

Dieux ,  ane  jamais  il  n'avoit  bu  avec  tant  de  flaifirk  vin 

ie  plus  délicieux ,  ni  ttau  la  plus  claire  &  lapins  légère  ; 

fenfiis  p  content,  ajoûta-t-il ,  que  fi  je  ne  puis  trou- 

'ver  celui  fujte  l'a  donnée  powr  le  récompenfer  y  je  frie  U$ 
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pieux  qu*ils  k  Kndeht^  heureux  &  riche, 
.    Cependant  les  trente  hommes  qu'il  avok  en- 
voyez ,  reviennent  pleins  de  joye  ,  &  lui  confîr^ 
ment  le  bonheur  dont  il  n'avoit  ofé  fe  flatter. 
Péja  il  commence  à  fe  ralTeurer  fur  le  grand 
nombre  de  gens  qui  fe  raflèmblent  autour  de  lui. 
^  ^  - .  Il  defcend  dans  la  plaine  à  la  clarté  d'une  infinité 
t»uf^rutitf&is  de  flambeaux,  Ôç  va  au  lieu  où  étoit  le  corps  de 
^«/iS*r  fonfrere.  Quand  il  fut  devant  ce  corps ,  il  lui  fit 
ttrfth  couper  la  main  droite  &  lu  tête ,  félon  la  Loi  des 

Perles  ,  U  commanda  qu'on  lui  apponât  cette 
tête,  qu'il  prit  lui-même  par  les  cheveux ,  qui 
étoient  fort  longs  ôc  fort  épais  ,  &  il  la  mon- 
troit  à  ceux  qui  étoient  encore  dans  le  doute  6c 
qui  fuyoient.  Tous  ces  fuyards  étonnez ,  l'ado- 
roienic  à  la  manière  de  leur  pays ,  &  fe  joignoienc 
à  fes  troupes ,  de  forte  qu'en  trçs-peu  d'heures 
il  eut  rallié  autour  de  lui  foixante  -  dix  mille 
hommes  avec  lefquek  il  répit  le  chemin  de  fon 
camp. 

Ctefias  écrit  qu'il  n'avoit  à  cette  bataille  que 
quatre  cent  mille  hommes  effedifs.  Mais  Dinon 
^  Xenophon  en  mettent  un  bien  plus  grand  nom- 
u  nomire  tUs  hiQ,  Et  quant  au  nombre  des  morts ,  le  même 
S!  "  "'**  *'  Ctcfias  dit  qu'on  rapporta  au  Roi  qu'il  n'y  en 
avoit  en  tout  que  neuf  inille ,  6c  que  pour  lui  à 
les  voir  ,  il  avoir  Jugé  qo'ily  en  avoit  environ 
vingt  mille ,  mais  cet  article  demeure  en  con- 
teftation.  Ce  que  Ctefias  ajoute ,  qu'il  fut  en- 
voyé par  le  Roi  avec  Phayllc  de  Zacynthe  6c 

quelques 


Digitized  by 


Google 


ARTAXERXE.  15 

quelques  autres  vers  les  Grecs  pour  leur  fa.ixQ     uvjm  t^a 
quelques  propofitions ,  c'eftuneKufletéinfigne,  ****^ 
car  Xenophon  fçavoic  tort  bien  que  CteHas  etoit 
au  fervice  du  Roi ,  £c  il  fait  mention  de  lui  dans 
(es  livres.  Il  n'eft  donc  pas  vraifemblable  que  fi 
Ctefias  avoit  été  envoyé  aux  Grecs  de  la  part 
du  Roi ,  &  qu'il  eût  été  chargé  de  leur  porter 
des  paroles  h  condderables  ,  Xenophon  l'eût 
oublié ,  &  qu'il  n'eût  parlé  que  de  Phaylle.  Mais 
le  bon  Ctehas,  comme  il  paroît  par  {es  écrits, 
étoit  plein  d'ambition  &  de  vanité,  d'ailleurs , 
fort  partial  pour  les  Lacedemoniens  &  ?rand     »*"««*/«»«,p 
ami  de  Ciearque,  Se  dans  les  récits  il  trouve  tou-  H»titéfcwu>t»^ 
jours  moyen  de  fe  placer  en  certains  endroits  qui  ïJ^^'f  ^"^ 
lui  font  honorables ,  &  qui  lui  donnent  occa^ 
<fîon  de  parler  avantageuibment  de  Clearque  Se 
de  Lacedemone. 

Après  la  bataille ,  le  Roi  envoya  de  grands  Se  * 
de  riches  prefens  au  fils  d'Artagerfes  qui  avoit 
été  tué  par  Cyrus.  Il  recompenia  auffi  très-ma- 
gnifiquement Ctefias  te  les  autres ,  &  ayant  en- 
fin trouvé  le  Caunien ,  qui  avoit  donné  à  Sati-     ^rtaxtrxt  r#* 

,-  y.  1.  1  •/'Il      ctmpenje  magnifi-i 

.barlanes  Ion  outre  d  eau  ,  de  pauvre  milerable  ?«««»  u  cm- 
&  d'inconnu  qu'il  étoit,  il  le  fit  riche  Se  homme  "JJnVu^'Uil,*,'» 
de  grande  confideration^  *^'- 

Et   qu'il  n'eût  fâdi  que  de  &quifaifoitprofe(nondejrçaroir 

fhaylle.  ]  Car  Xenophon  dans  îoift  bien  l'art  militaire  \  mais  il 

Je  II.  Liv.  de  la  Retraite  des  ne  dit  pas  un  mot  de  CteHas. 

dix  mille  ,    écrit  qu'Artaxerxe  Aufli  n'était-ce  pas  Remploi  d'un 

envoya  aux  Grecs  des  Hérauts ,  &  Médecin. 
jtYCC  eux  PhayUe,  qui  étoit  Grec 
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itmMtfbmU      Ilmêloit  fouvent  plus  de  douceur  &  de  plai- 

JJ*-J|"J*^Xfi  fanterie  que  de  féverité  dans  la  punition  dé  ceux 

mituns^  qui  avoient  commis  quelque  faute.  Un  certain 

Mede  ,  nommé  Arbaces  ,  pendant  le  combat 

s'étoit  jette  dans  le  parti  de  Cyrus ,  &  enfuite 

après  la  mort  de  Cyrus  il  étoit  revenu  dans  Tes 

troupes  >  Artaxerxe  ne  le  taxa  ni  de  trahifon  ni  de 

mauvaife  volonté ,  mais  feulement  de  timidité  & 

<<f>it:mnti»ntii  de  poltronerie ,  &  pour  le  punir  ^  il  le  condamna 

^^hZrJSZT  ^  porter  tout  le  jour  à  fon  cou  dans  la  place  pu- 

jblique  une^courtifàne  toute  nuë.  Un  autre, non 

content  d*avoiraufli  déferré,  s'étoit  encore  vanté 

.  iàuf&ment  d'avoir  tué  deux  des  ennemis ,  le  Roi 

itpat.ftretr  u  i^e  contenta  d'ordonner  qu'on  lui  perçât  la  lan- 


ut^ut'k  "«  'frf  eue  avec  trois  alênes. 

tUfirttur  ,  qui  s*-  O 

trit  vMHti  à  f*ux      Comme  il  croyoït  a 

cH^Li^     "*  &  qu'il  vouloit  que  tout  le  monde  le  crût  &  le 


uit  vmtti  i  fMMx      Comme  il  croyoït  avoir  tue  CVrus  de  la  mam  , 


iiMvoj$d»xrmmi>  dit ,  il  envova  de  erands  prefèns  a  Mithridate 
t$  é'0HCMritH  qui  qui  lavoit  bielle  le  premier ,  &;  commanda  a  ceux 
'^IS^^'J:^  qu'il  chargea  de  ces  prefeiw  de  lui  dire  ,  le  Roi 
in*ii  U  ugHif*  Us  t'ijonoff  de  ces  pnfem ,  parce  aii ayant  trouvé  U  cou- 
rtmbu.  verture  oh  cheval  de  Cyrus ,  tu  la  lut  as  apportée.  Et 

le  Carien,  qui  avoit  coupé  le  jarret  à  ce  Prince, 
&  qui  l'avoit  fait  tomber  ,  lui  ayant  demandé 
auHi  un  prefent ,  le  Roi  le  lui  accorda  ,  &  lui 
fît  dire  par  ceux  qui  le  lui  remirent ,  le  Roi  te 
fût  ce  prefent ,  parce  que  tuas  été  le  fécond  qui  lui  as 
apporte  la  bonne  nouvelle.  Car  Artajj/ras  a  été  le  pre- 
mier qui  bêiaappris  la  mort  de  Cyrus ,  &  tu  es  vertu 
après  lui. 
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Pour  ce  qui  eft  dis  Mithridate  yûCe  retira  tout 
trille  (ans  dire  un  feui  mot.  Mais  le  pauvre  mal* 
heureux  Carien  fe  laiiïà  entraîner  par  fà  {bttifè  «^«  &mMt0* 
dans  la  paliionlaplusordmaureauxhommes>qui  /,/,<«»  c«rto» 
eft  la  vanité.  Corrompu  waifemblablement  par 
les  grands  biens  que  le  Roi  lui  avoir  faits  ^  if  fe 
perluada  qu'il  devoir  agitera  des  chofès  plus  rel&> 
vées  ôc  fort  au-deifus  de  Con  état.  II.  ne  youlut 
donc  point  fbuf&ir  que  ces  grands  prefènsfùlTent 
regardez  comme  la  récompen£ê  de  la  bonne  nou- 
velle qu'il  avoir  portée  au  Rot ,.  mais  il  ^  mit 
en  colère ,  &:  alloit  criant ,  protefbmt ,  &  prenant 
tout  le  monde  i  témoin  que  nul  autre  que  lui  , 

n'avoit  tué  Cyrus^  &  qu&  le  Roi  lui^ifoit  une 
grande  injuftice  de  le  priver  de  la  gloire  qui  lui 
étoit  dûë.  Le  Roi' informé  de  cette  infolence , 
en  ûitfi  irriré ,  qu'il  commanda  qu'on  lui  coupât 
k  tête  fur  l'heure.  Sa  mère  Paryfàtis ,  qui  Ce  trou- 
va prefente ,  lui  dit ,  Seigneur ,  nepmtjfc^  point  de 
cette  manwrece'mferahig  Cariefty  UfJJez-tfien  la  vm>- 
geance ,  0*fef^fit:^  cpieje  lui  dorme  le  jufle.  loyer  de  ta*- 
âbondom  il 4  ett:t audace  de  Ce  lutmer.  Le  Roi  le  lui    rimticH  hnruu 
ayant  permis,  elle  commanda  aux  Exécuteurs  de  fMUf^duCMritH 
prendre  ce  malheureux,dl  lui  donner  la  queftion  ^^'^^uic^t! 
pendant  dix  jours^enfuite  après  qu'ils  lui  auroient 
arraché  les  yeux ,  de  lui  verfer  dans  les  oreilles  de 
l'airain  fondu ,  jufqu'à  ce  qu'il  mourût  dans  ce 
cruel  fupplice. 

'    Peu  de  tems  après  Mithridate  périt  aufli  mal-    wtMdM,  ttri 
heureuibment  par  {àfotti^ ,  car  invité  à  un  feftin  ^Cir&"thhZSi 
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mmff'eurevfiment  qù  étoicnt  ks  Eunuquc*  du  Roi ,  ôc  ceux  de  Ùl 
mrun.  yj^ç,.g  Paryfatis ,  il  y  alla  vctu  de  la  robe  ç^t  le 
Roi  lui  avoit  donnée ,  &  drric  de  tous  les  joïaux 
d'or  dont  il  lui  avoit  fait  prefent.  Quand  on  fut 
à  table  &  qu'on  eut  commencé  à  boire ,  le  plus 
confidérable  des  Eunuques  de  la  Reine  Paryfatis, 
commença  à  lui  dire  :  Ah  Mithridate ,  la  belle  C^ 
mà^fiaue  rohe  que  le  Roi  t'a  donnée  !  Us  beaux  hrai- 
telets  !  tes  beaux  carquans  !  ^uel  cimeterre  !  en  vérité  le 
Roi  fa  rendu  bien  heureux.  Il  fa  fait  un  Jùjet  d'admira- 
tion &  Jtenviefour  tous  les  hommes.  Mithridate ,  qui 
étoit  déjà  échauffé  par  le  vin  ,  Eh  qu'efl-ce  que 
,  tout  cela ,  lui  répondit-il  ,  mon  cher  Sfaramixas  ?  je 

me  montrai  diffie  de  bien  flus  grandes  (y*  plus  belles  re- 
comjpenfes  le  jour  de  la  bataille.  A  ces  mots  Sparami- 
xas  foûriant,  je  ne  te  parle  point  par  «ïWjlui  dit-il, 
mais  comme  les  Grecs  difent  en  commun  proverbe  que  U 
vérité  eji  dans  le  vin  ,fiuffreque  je  te  parle  franchement, 
^luelfiffwtd  &Ji  éclatant  exploit  ejl-ce  là,  mon  cher], 
tt avoir  ramajfé  la  couverture  du  chenal  de  ÇyruSy  qm 
\  étoit  tombée  y&de  t avoir  portée  au  Roi } 

Quand  l'Eunuque  lui  parloit  ainlî ,  ce  n'eft  pas 

FitH  de  U  robe.  )  Au  lieu  9t        Et  qn^on  tut  commence  4  boire  ) 

ic2fim  Xjvoi  ie4««rfi«i4tf  fç  ,  vêtH  de  au  lieu  de^iivfuv ,  qui  eftdans  le 

la  robe  d*or^  il  feut  Ere  comme  texte,  on  lit  tp»»  dans  leMf.dc 

dans  le  Mf.  de  la  Bibliothèque  de  la  Bibliothèque  de  faint  Gcr-. 

laint   Germain  ,  fV3»w  È  •f(}vrZ  main. 

jciKorM-A^M ,  "viîH  de  la  robc^&        Que  la  vérité  efi  dans  le  vin.  ) 

orné  des  joyaux  £or ,  &c.  comme  II  y  a  faute  au  texte  c?«»mi  «a»- 

cêla  paroîc  par  le  mot  0^  qui  fuit  dfiav  Xa^   U  faut  lire  comme 

&  qui  fe  rapporte  à  la  robe  &  aux  dans  le  Mf  de  faiht  GermaÎA  ^ 

joyaux.  ,  Stff  noi  •  Air>«fiif  iiSfoj. 
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qu*il  ne  {^ût  la  vérité  ^  mais  il  vouloit  le  faire  par- 
ler devant  àçs  témoins;  Il  excita  donc  par  ce  re-. 
{)roche  la  légèreté  &  la  vanité  de  cet  homme,que 
e  vin  avoit  rendu  babillard  ficptu  mefuré  dans 
fes  difcours  ,&  qui  n'étant  plus  maître  de  fa  lan- 
gue ,  dit ,  J^ous  autres ,  lious,  fatiere^,  tant  ^';7  vms 
flaira  de  couvertmes  de  ,cl;évaij  (T  de. (elles,  autres fitti- 
fis.  Mms  moi  y  je^vous  dis  kien'clairimetn.O*  ^ien  ex- 
frejjement  que  Çyrus  a  été  tué  de  cette  main.  Car  je  ne 
lui  tirai  pasnton  coup  en  vain  .,  comme  ofvoit  fait  Ar- 
tagerfisy  mais  je  lui  erfonça*  ffM  javeline  aup,lHsp:èf 
de  tail  dans  la  tef^,:tp*Mfec  taift  dfj^ideur  ^  je 
Imferçai  la  tête, de  fart  en  fart,  (^le  jéftai  far  ferre , 
defirte  qu'il  mourut  de  cefeul  cot^.  Tous  lés  autres 
qui  étolent  à  table ,  prévoyant  déjà  à  ce  difcours 
la  mon  ôe  latin  malheureu(iedeMith;;i44te,baij[^; 
fèrent  les  yeux,  ^  celui  qUidofiiioit  le  repas^prey 
nant  la  parok  ,  dit  à  Mithridat^  ',  nefingeons  qu'à 
boire  (St^  qu'à  faire-  home  chère  e,n  adorant  la  fortune 
du  Roi ,  &  laiffonS'làtous  ces  difims.iptifoftt  au-^effifs 
denotts.  ..,'.'.. 

Mais  le  fouper  ne  fut  pas  plutôt  fini  que  l'Eu- 
nuque alla  tout  rapporter  à  Pafyfatis ,  iSc  Pary- 
iàtis  enalla  informer  le  Roi,  qui  entra  dans  une 
furieufe  colère  comme fe  fentant  démenti  par  là, 
^  jferdant  ce  qu'il  y  avoit  déplus  beau,  déplus 
glorieux ,  &  de  plus  agréable  pour  lui  dans  fa  vi- 
âoire.  Car  il  vouloit  que  tous  les  Grecs  &  tous 
les  Barbares  fufTent  perfiiadez  que  dans  les  difFç- 
lemes  charges  qui  s'étoient  faites ,  Ôc  dans  le  fort 
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de  la  mêlée  y  il  avoit  reçu  une  bleffure  de  la 
main  de  fon  firere ,  &  qu'il  lui  en  avoit  fait  une 
autre  dont  il  l'avoit  tue.  Il  ordonna  donc  qu'on 
fît  mourir  Mithridate ,  &  le  condamna  au  {ùp- 
plice  des  auges.  Voici  quel  eft  ce  {upplice  :  on 
^.  *  "  creufe  deux  auges  de  la  grandeur  de  l'homme 
depuis  le  cou  jufqu'â  là  dheville  des  pieds,  de  ma- 
nière qu'elles  joignent  fort  bien&s'emboitent  en- 
ièmble.  On  couche  le  criminel  Cm  fbn  dos  dans 
l'une  de  ces  auges ,  enfuite  on  met  l'autre  auge 
par-defTus ,  de  manière  que  tout  le  corps  eft  bien 
couvert  &  bien  enfermé ,  &c  qu'il  ne  lort  que  la 
tête  par  uni  bout ,&  Ifes  pieds  par  l'autre.  En  cet 
état  on  lui  donne  â  manger,  &  â'il  refui^  d'en 
prendre ,  on  l'y  force  en  lui  enfonçant  des^aiguil- 
les  dans  les  yeux.  Quand  il  a  mangé,  on  lui  fait 
boire  du  miel  délayé  dans  du  lait  qu'on  lui  en^ 
tonne  dans  la  bouche.  On  lui  en  verfe  auClî  par 
tout  fur  le  vi{àge ,  &  on  le  tourne  toûjoursau  {o*. 
leil ,  afin  qu'il  l'ait  inceffamment  dans  les  yeux  ^ 
de  forte  que  fon  vifage  eft  toujours  couvert  de 
mouches  que  ce  kit  &  ce  miel  y  attirent.  Com- 
me ilfait  dans  cette  auge  toutes  léis  néceffitez  que 
les  hommes  qui  mangent-  &  boivent,  ne  ^au- 
roient  fe  difpenfer-  de  toe ,  de  la  corruption  & 
de  la  pourriture  de-  its  éxcrèmens ,  il  s'engendre 
quantité  de  vers  qui  lui  rongent  les  chairs  ôc  qui 
pénétrent  jufq«'aUx  parties  nobles.  Quand  on 
voit  qu'il  eft  mort ,  on  ôte  l'auge  de  deflùs,  on 
trouve  toute  fa  chair  mangée  paf  ces  vers ,  &  I'oh 
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découvre  par  tout  fur  fes  entrailles  des  eflaims  de 
cette  vermine  qui  y  font  attachez  &  qui  rongent 
encore.  Mithridate  donc  après  avoir  langui  dans 
ces  tourmens  pendant  dix-fept  jours  ,  mourut 
enfin  avec  beaucoup  de  peine. 

Il  ne  reftoit  a  Paryfatis  pour  exécuter  tout  fon 
projet ,  <jiie  de  punir  l'Eunuque  du  Roi ,  nom-    vr^t  i$  r^ry- 
mé  Mefobates  ,  qui  par  ordre  de  fon  m^tre  {j";^;,^^';;^^""^;- 
avoit  coupé  la  tcte  &  la  main  de  Cyrus.  Mais  ^""t-^p^t^u 

.,1  ,  .  •  ^    /  '1     .  .    .  mort dtjtn fils  Cj- 

comnie  il  ne  doni^oit aucune  pnle  lur lui,  voici  ns. 

le  piège  que  lui  tendit  Paryûtis.C'çtoit  une  fem-  ^,^'f|'£JJ'/'^ 

me  fort  adrpite ,  qui  ayoit  naturellement  beau-  '«'  *»«*  »«/-/ 1» 

coup  d'efprit ,  &  qui  jouoit  parfaitement  bien  aux    **       "^"'' 

dez,  c'efl  pourquoi  ayant  la  gueçre  elle  jouoit     r^ty/sth  jouta 

/ouvent  avec  le  Roi,  &  après  Ta  guerre  ,  s'étant  /•'**'*''  *"***• 

raccommodéeaveclui,elle  y  jouoit  encore.  Elle 

ctoit  même  de  la  plupart  t|e  fes  plaiHrs ,  elle  en- 

uoit  danslefèçret  de  fks  galanteries,^  le  fervoit 

auprès  de  fes  maîtrefres,en  un  mot  elle  ne  le  per.   cmpUi/sntit,'. 

doit  de  vue  que  le  moins  qu'il  lui  étoit  poffi- j«»Atî!«îwI^^** 

ble ,  &  ne  laiflbit  à  Statira ,  que  le  moins  de  tems 

qu'elle  pouvoir  d'être  avec  lui ,  car  outte  qu'elle 

la  haïffoit  par-deffus  tout ,  elle  vouloit  avoir  le 

^pfis  U  giurrt/hént  racet/m-  Kp<mtt»r  «vrS  r*.  ïnitk^  (uiiJ'iJ^ 

modét.  )  Il  manque  ici  au  texte  yirA»tn^twSf0iyfu*4tnfw*iAm\i9Ê, 

trcMS  ou  quatre  lignes  que  le  'M£  tmi'rm  ùtirim  jw  ftiyiçet  «r^Kê- 

de  faint  Germain  a  hçureufemehc  >i4>i  J'i^uAn  /<(jBS#«  ]  J'i  -nm  ijkc. 

ikpléées.  Voici  le  paiTage  entier.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier, 

IMerd  $  i  vtMiMir  [  J>«Av3*rm  «o'c  Ceft  que  i'intm>rete.  Latin  a  tra*  ~ 

«•t  lÎK  i^tvy*  "ni  9iA<^fi>V«{,««i|4  duit  tout  ce  padage ,  quoiqu'il  ne 

mlitmtlTmliin^-rir%^%iM»iitmihtt  paroiflè  pas  dans  le  texte  Grec 

MfMToÎTlMiH  «V  mpÛMitfï  «A«(  fuz  qui  eft  à  côté. 
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principal  crédit   auprès  de  fon  fils. 

Un  jour  donc  voyant  que  le  Roi  croit  fans 
affaires ,  &  qu'il  ne  penfoit  qu'à  fe  divertir ,  elle 
/«>*  ^'Vlnfu^^^  propofa  de  jouer  aux  dez  mille  dariques.  Le 
Ar.  Roi  joua  ,  elle  ie  laifla  perdre,  &  paya  les  mille 

dariques  comptant  >  mais  faifànt  lemblant  d'a- 
voir du  chagrin  &  d'être  piquée ,  elle  le  preiTa  de 
mi'MjTjtZTin  jouer  encore,  fie  le  pria  de  vouloir  bien  jouer  un 
suMUfi*.  Eunuque.  Le  Roi  qui  ne  Ce  doutoit  pas  de  (à 

noire  malice  ,  y  confentit.  Ils  convinrent  que 
uicoHditioindu  chacun  d'eux  excepteroit  de  fon  côté  cinq  de  {es 
Eunuques  les  plus  fidèles,  que  celui  qui  gagne- 
roit  auroit  le  choisç  de  tous  les  autres,  de  que  le 
perdant  feroit  tenu  de  le  livrer. 

Ces  conditions  faites  ,  ils  fe  mettent  à  jouer. 
La  Reine  apporte  â  ceieu  toute  {on  application, 
y  employé  tout  ce  qu'elle  a  de  fcience  &  d'adrelTe, 
&favori{ee  d'ailleurs  par  le  dé  ,  elle  eagne  ,  Se 
T»ryj4Ht  iHn*  chQifît  Mefabatcs ,  car  il  n'étoit  pas  du  nombre 
»r«H«  '  M«/X^  àQi  exceptez.  Dès  qu'elle  l'eut  entre  fes  mains^ 
avanç  que  le  Roi  piit  entrer  dans  aucun  foup- 
çon  de  la  vengeance  qu'elle  meditoit,  elle  leu- 
iMpunitiêHjutiityi^L  aux  Exécuteurs  ,  Se  leur  commanda  de  l'é- 
*"  corcher  tout  vif,  de  le  coucher  enfuite.  tout  de 

traveri;  fur  trois  croix  dreffées  a  deu3[  pieds  de  di- 
{lance  Tune  de  l'autre,  &  d'étendre  fa  peau  à 
part  fur  des  pieux  drelTez  tout  auprès ,  ce  qui  fyt 
exécuté. 

Quand  Je  Roi  le  ((^ùt,  il  en  fut  très-fiché  & 
entra  dans  une  furieufe  colère  contre  elle,  mais 

elfe 


heurtu» 
Ut. 
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elle  fans  s'en  mettre  autrement  en  peine,  lui  dit 
en  riant  &  en  piaifantant  ;  Froment  je  vous  trouve 
bien  merveilleux  (^  bien  délicat  de  vous  fâcher  pour  un 
méchant  ^crépit  d'Eunuque.  Et  moi,  qui  tu  perdu  mille 
doriques ,  qul^'aifort  bien  payex,  ,je  n'en  dis  mot ,  & 
je  fuis  contente. 

Le  Roi  donc  piqué  de  la  fupercherie ,  que  la 
Reine  fa  mère  lui  avoit  faite ,  fe  repentit  de  fa  fa- 
jcilité  ,  &  ne  fit  aucun  éclat.  Mais  la  Reine  Sta-    j^  ,^,^,  ^^^^^ 
tira ,  outre  qu'elle  étoit  oppofce  en  tout  à  fa  belle-  ^1"  '' ,  i»-^"^* 

r       \    •  -t  1  1  fUtntes  des  eruaU' 

mère,  le  piaignoit  hautement  de  ce  que  pourra-  ut.j$fMrjf,tis. 
^our  deCyrus,ellefaifoit  périr  très-cruellement 
,&  contre  toute  forte  de  juftice  les  Eunuques  du 
Roi ,  &  ceux  qui  luiétoient  les  plus  afFedionnez 
&  les  plus  fidèles. 

Apres  que  Tifapherne  eut  trompé  Clearque  &  .  infieUto*  ru 
.les  autres  Officiers  Grecs  contre  la  foi  donnée  & 
malgré  les  fermens,  &  que  s'en  étant  rendu  maî- 
tre par  la  plus  noire  des  perfidies,  il  les  eut  mis 
aux  fers ,  Ctefias  écrit  que  Clearque  le  pria  de  iuwtAct*yf« 
lui  feire  recouvrer  un  peigne  ,  que  l'ayant  ob- 
tenu, &  s'en  étant  peigné,  il  y  prit  tant  de  plai- 
(ir  que  pour  lui  marquer  fa  reconnoiffance  »  il 

jlprès  'tjue  Tifapherne  eitt  tram-  paux  &  vingt  Capitaines  ^  on  fie 

fi  Clear<jKe  &  Us  autres  Officiers  entrer  Clearque  avec  fes  quatre 

Grecs.  )Xenophon  dans  fon  ii.  Officiers  ,  qui  furent  auiC-tôt 

Livre,  conte  en  dérail  tout  ce  qui  arrêtez,  &  on  tailla  en  pièces 

iè  pa(Tà  à  l'entrevue  de  Clear-  les  vingt  Capitaines.  Enfoite  le 

que  &  de  Tiiàpherne  ,  &  l'infi-  Roi  fit  couper  la  tête  à  Cleai- 

déiité  de  ce  dernier.    Clearque  que,&  aux   quatre  OfBcieis, 

étant  allé  à  la  Tente  de  Tifapher-  excepté  Menon. 
ne  avec  quatre  Officiers  princi- 

TomePna  E 
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lui  donna  fon  anneau,afin  que  s'il  alloit  un  jour 
à  Lacédémône ,  cet  anneau  lui  fervît  auprès  de 
ck^r^ui  /toit  fes  amis  &  de  £gs  parens  de  ligne  &  de  gage  de  Ta- 
t  Léicêdétmnt.  mitic  qu*il  avoit  eue  pour  lui ,  &  que  fur  la  pierre 
de  cet  anneau  étoît  gravée  une  danib  de  Carya- 
tides-ll  ajoute  que  tous  les  vivres  qu'on  envoyoit 
à  Clearque  ,  les  autres  Grecs  y  qui  étoient  pri- 
fbnniers  avec  lui ,  les  enlevoient  &  les  confu^- 
nioient,& qu'ils  nen  faifoient  qu'une  très-petite 
part  à  Clearque  \  que  lui  Ctefîas  remédia  i  cela^  en 
Kiifantenforte  qu'on  en  envoyât  en  plus  grande 
quantité  a  Clearque,  &:  qu'on  en- donnât  d'au- 
tres en  particulier  aux  autres  prifonniers  :  qu'il 
lui  rendit  ce  fervice,  &  lui-  fournit  ces  vivres  du 
confentement  &  par  la  faveur  même  de  Paryfàr- 
tis  ;  &  que  comme  it  envoyoit  tous  les  jours  z 
Clearque  parmi  ces  provifions  un  jambon,  Cleap- 

.  Que  fur  la  pierre  Je  cet  anneau  tuë  de  Diane  Caryaridè  ;  que  les 

éoit  gravée  une  ddnfe  de  Carya-  filles  des    Laccdémoniens   vont 

ùdes.  )     U  n'y  a  pcribnne  quien  tous  les  ans  faire  des  danfes  au- 

lilànt  ce  paflage  ne  fouhaite  de  tour  de  cette  ftatuc ,  &.  qu*eilcs 

S;avoip  quelle  étoit  cette  danfc  danfent  à  la  manière  du  pays.^1 
e  Caryatides  ,  qui  étoit  gravée  eft  aifé  devoir  que  cette  danfe  de 
fur  l'anneau  de  Clearque.  Pau(à-  Caryatides  gravée  fur  l'anneau  de 
nias  nous  l'explique  parfiiitement  Clearque ,  n'eft  autre  qu'une  dàn- 
dans  ks  Laconiques  ,  où  il  dit  ^  fe  de  ces  filles  de  Lacedémone^ 
qu'en  defcendant  du  lieu ,  appelle  qui  alloient  tous  les  ans  danfer 
Hernies  ,  par  le  grand  chemin,  autour  de  la  ftatuë  de  Diane 
le  troifiéme  détour  qu'on  trouve  Caryatide.  Lucien  dans  IbnTrai- 
à  droite  mené  au  bourg  de  Ca-  tédeladanfe,  parle  de  cette  danfe 
rya ,  &  au  Temple  de  Diane ,  qu^on  apprcnoit  dans  la  ville  de 
car  tout  ce  lieu  de  Carya  eft  con-  Carya  ,  &  qui  lui  étoit  partîcu- 
làcré  à  Diane  &  aux  Nymphes  \  liere  ,  comme  nous  voyons  en- 
que  dans  la  place  qui  eft  de-  corc  des  pays  qui  ont  certaines 
Yaot  le  temple  >  il  y  a  une  fta-  danfes  célèbres   nées  chez  eux.. 
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3ue  lui  infinua  &  le  pria  inftamment  de  fourrer 
ans  un  jambon  un  petit  poignard,  &de  le  lui 
envoyer  j  afin  de  ne  paslaiflèr  (à  vie  à  la  difcre- 
tion  &  à  la  cruauté  du  Roi  j  mais  bue  craignant 
ce  Prince ,  il  avoit  refufé  de  le  faire.  Il  ajoute  que  le 
Roi  accorda  la  grâce  de  Clearque  aux  préfixantes 
prières  de  la  Reine  fa  mère  ,  &  qu'il  promit  avec 
ferment  qu'il  ne  le  feroit  pas  mourir.  Mais  que 
danslafuitealaperfuafion  de  Statira,  il  fit  mou- 
rir tous  les  prifonnieK  excepté  Menon.  Que  de- 
puis ce  nwment  Paryfatis  chercha  les  moïens  de  fe 
défaire  deStatira&  de  lui  donner  dupoifon.  En 
^uoi  il  dit  une  très-grande  folie ,  alléguant  une        x 
raifbn  qui  n'a  aucune  ombre  de  vrailemblance.   TiutMrfu,c»nA*t 
Car  quelle  apparence  que  pour  venger  Clearque ,  fil*fTL''tj^w 
Paryfatis  eût  voulu  s'expoler  au  danger  d'une  en-  »^^/»^«- 
^reprife  Çi  hazardeufe  d'empoifonner  la  femme  lé- 
gitime du  Roi,  &  une  femme  dont  il  avoit  des  en- 
îans  deflinez  au  trône  >  Mais  il  eft  évident  que  cet   cufié,  h'»  tnwH- 
Hiftorien  invente  tout  ce  récit,  comme  une  fable  *ptT}ZthIiMw 
de  tragédie  pour  faire  honneur  à  la  mémoire  de  ^cu0r<pu. 
Clearque»  car  il  ajoute  même  que  tous  les  Officiers 
Grecs,  qu'on  mit  à  mort,  furent  déchirez  par  les 
chiens  &  par  les  oifeaux ,  mais  qu'un  furieux  tour- 
billon de  vent  s'étant  levé  porta  fur  le  corps  de 
Clearque  un  très-grand  monceau  de  fable  dont  il 
lui  fit  un  tombeau  )  qu'autour  de  ce  monceau  ii  ^^t'!'r  "™T^ 
vmt  quelques  palmiers ,  qui  entres-peu  de  tems  «w  dtfin  ma. 
formèrent  un  bois  admirable ,  qui  ombragea  ce 
tombeau ,  de  forte  que  le  Roi  frappé  de  ce  mira- 
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.»     cle,  fe  repentit  véritablement  d'avoir  fait  mourir 
Clearque  qui  étoit  fi  aimé  des  Dieux. 

r%]iifTt!i»!-      ^^  "^  ^^  ^^"^  nullement  pour  l'amour  de 
fonntr  stMtra.    Clearque  que  Paryfatis  conçut  le  deflein  d'em- 
poifonner  Statira,elle  y  fut  portée  par  la  haine  & 
par  la  jaloufie  dont  elle  étoit  animée  de  longue- 
main  contre  fa  belle-fîlle,parce  qu'elle  voyoit  que 
tout  le  crédit  qu'elle  avoit  auprès  du  Roy  fon  fils, 
n'étoit  que  l'effet  du  refpe<5t  &  de  la  conudération 
qu'il  ayoic  pour  elle  comme'pour  fa  mère ,  au  lieu 
que  celui  de  Statira  étoit  fondé  fur  l'amour  Se  fur 
crint^ivitnt  la  confiance,  qui  rendoient  ce  crédit  bien  plus- 
d*F,mour&i«u  grand  Ôcbien  plus  fur.  Ce  fiit  uniquement  ce  qui 
fir  fut  tiiui  ^«/  la  détermina  a  bazarder  ainli  le  tout  pour  le  tout- 
vfMt  urtffts.    jjans  la  vue  de  {e  défaire  d'une  rivale  u  redoutable. 
Elle  avoit  une  femme  de  chambre ,  nommée 
Gigis ,  en  qui  elle  avoit  une  entière  confiance  ,• 
&  qui  pouvoir  tout  fur  fon  efprit.  Dinon  écrit 
qu'elle  lui  prêta  fon  miniftere  pour  donner  le 
poifon.  Mais  Ctefias  aflure  qu'elle  le  fçut  feule- 
ment &  que  ce  fut  malgré  elle.  Celui  qui  donna 
le  poifon ,  Dinon  l'appelle  Belitaras  &  Ctefias 
le  nomme  Melantas.  ' 

> 

Ce  fut  uniquement  ce  qm  la  diter-  &  un  des  plus  fçayants  homtncsr 

WW4.)  Amiot  à  fort  mal  fait  ici  en  de  l'Europe  ,  croit  que  ce  nom 

traduifant ,  ayant  re/hlii  qu'il  fal-  de  Bellitaras  eft  le  même  que  ce- 

loit  nécejfairement  qu'elle  oulaReine  lui  de  Belitafar  ou  Balt^ar^  (ot% 

mourujfent.  Plutarque  n*a  pas  dit  ufité  en  Perfe  ,  &  que  celui  de 

une  chofc  de  fi  mauvais  fens.  Melantas^  que  Ctefias  donne  à 

Dinon  F  appelle  Belitaras^  ^  ce  même  homme  ^  eft  encore  le 

Ctefias  le  nomme  Melantas.)  M.  même,  mais  corrompu.  Dcmonfl^ 

Huet  ancien  Evêqiied'Avrancbes,  Evangel.  pag.  124. 
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tes  deux  Reines  faifant  femblant  d^avoir  ou--  ^y'  ^'"^  »"«" 

,  .  r  «       1  ^êtount     retint' 

blie  leurs  anciens  loup<jons  &  leurs  anciennes  fmde'esinaffann^ 
querelles,  s'ctoient xaccommodées  en  apparence  V  '*' 
elles  fe  voyoknc  comme   auparavant  &  man- 
geoient  Tune  chez  l'autre.  Mais  les  mêmes  crain- 
tes fubfiftant  toujours ,  elles  fe  tenoient  fur  leurs      j»f^*ph  tUa 
gardes ,  &  ne  mangeoient  que  dès  mêmes,  vian-gi"^^*^'^^ 
des  &  des  mêmes  morceaux.  Il  y  a  en  Periè  ua 
certain  petit  oifeau  qui  n*a  nuls  excrémens  & 
dont  lesinteftins  font  remplis  de  graiffe,  ce  qui 
lait  croire  que  ce  petit  animal  ne  fe  nourrit  que 
de  rofée  &  de  vent ,  on  l'appelle  liljyntaces.  Rhyowce$ ,  Pitif 

Ctefias  écrit  que  Paiyfatis  prit  un  de  {qs  oi-  •îA^«^^^^/'» 
féaux ,  qu'elle  le  partagea  par  le  milieu  avec  un  ^^^Z^  J^t 
couteau  qui  étoit  frotté  de  poifon  d'un  côtéy /J^"*^^^'''*^^^- 
qu'elle  mit  promptement  le  côté  fain  dans  fa  bou-i 

Et  ne  mangeoient  que  des  me-  fuite  même  le  prouve. 
mes  visndes  &  des  mêmes  mèr-        Il  y  a  en  P^e  m  ^ertédn  petit 

ceoHx  ]  C'eft  ainfi  à  mon   avis  oifeau  ,   qm  tfd  nnls  excrémens 

qu'il  faut  traduire  ces  mots  du  &  dont  les   intefiins  font  remplis    "  ' 

texte,  w  ttvToîç  ffiT/«c  K^  cîW  rSf  de  graiffe.'  ]  C'étcit  comme  ici 

MUTAixf^fTv^Scsxon^méingeoiem,,  nos  ortolans.  £t  voiçy  la  preuve 

des  mimes  viandes  &  étoient  fer*  de  l'explication  que  j'ai  donnée 

vies  far  les  mimes  Officiers.   C^  au  texte  de  Plutarquedanslare- 

defe  faire  fervir  par  les  mêmes'  marque  précédente  ^  car  on  voit 

Officiers ,  ce  n'étoit  pas  une  pré-  manifeftement  que  ces  Reiiies  ne 

caution  bien  fure  contre  le  poi-  fe  contentoient  pas  de  manger 

fon.     Parmi  ces  mêmes  Officiers  des  mêmes  Mandes ,  mais-qu'ellei 

n'7  en  pouvoir  il  pas  avoir  un  mangeoient    des  mêmes    robr- 

qut  auroit  été  gagné  ?  Non  feu-  ceaux.  Ce  n'eft  pas  la  coutume 

lement  elles  mangeoient  des  mê-  qu'on  partage  un  ortolan ,  on  \t 

mes  viandes  ,  cela  ne  paroiiToit  mange  entier ,  mais  les  Reines  le 

pas  encore  affez  fur  y  ma^  elles-  partageoient  par  un  efiiet  de  leuc 

mangeoient    des  n||mcs    mor-  défiance* 
ccaux  qu'clks  partageoient^  la 

Eiiî 
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che ,  &  qu'elle  donna  à  Statira  le  côté  empoifon- 

né.  Mais  Dinon  afTûre  que  ce  ne  fut  pas  Pary{à- 

t^s  ',  mais  Melantas  qui  coupA  les  vianaes ,  &  qui 

mit  du  Coté  de  Statira  celles  qui  avoient  touché 

•    au  poifon.  Cette  PrincefTe  mourant  donc  dans  de 

«o/tMûitf  cMfo  it  grandes  douleurs ,  &  dans  des  convullions  hor- 

jAm»H.  ribles ,,  connut  fort  bien  d'où  venoit  fon  mal ,  -^ 

infpita.au  Roi  de  violens  foupçons  coiitre  fa 

mère ,  dont  ilconnoiflbit  d'ailleurs  la  cruauté  & 

l'efprit  implacable  &  vindicatif  Dès  que  Statira 

fut  morte  ,  il.  fit  une  exade  recherche  du  crime. 

uXnÊ/t^J'it  Tous  les  domeftiques  &  \ç.%  OflSciers  de  fa  mère 

**  '«>»*•  furent  .arrêtez  &  appliquez  à  la  queft  ion.Paryfàtis 

retint  dans  fon  appartement  fa  femme  de  cnam^ 

breGigis,  &  Je  Roi  eut  beau  la  demander,  elle 

la  réfuia.  Mais  quelque  tems  après  Gigis ,  ayant 

prié  fa  maîtrelTe  de  la  laiffer  aller  dans  fa  mai- 

fiJl!!d!lh»m-  fon  la  nuit ,  le  Roi  qui  en  fut  averti,  plaça  fur 

br*  dtf*mir,  ,é>  fott  chemin  des  eardes  qui  l'enlevèrent ,  &  il  la 

mort-  condamna  a  mort.  Et  voici  le  lupplice  auquel  la 

I/oy  desPerfes  cohdamne  les  empoifonneurs  :  il 

y  a  une  grande  pierre  fort  large  fur  laquelle  on 

Suffliee  des  em-   {  r-^  *1         «         o  • 

ftifimiurttnftr'  Icur  fait  mettre  la  tete,&  avec  une  autre  pierre 
^'  on  frappe  delfus  jufqu'à  ce  que  la  tête  foit  tout 

écralce  ,  &  4^u'il  n'en  refte  pas  la  moindre  figure. 
Gigis  fut  donc  exécutée  de  cette  façon.  Et  pour 
Paryfatis  le  Roi  ne  lui  dit  rien ,  &  ne  lui  fit  au- 
cun autre  mal ,  finon  qu'il  la  confina  à  Babylone 
L,  RM  unfintfs  ovLtWt  demanda  d'aller,  &  lui  dit  que  tant  qu'el- 
le  y  leroit ,  jamais  il  ny  mettroit  le  pied.  Voila 
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f  état  ou  {é  tf ouvoient  Tes  affaires  domeftiques. 

Le  Roi  n'avoit  rîen  oublié  pour  fe  rendre  maî- 
tre des  Grecs,  qui  étoieni  venus  avec  Cy rus  lui 
faire  k  guerre  jufques  fous  les  murs  de  la  tapi-  £"^^^*J*^^ 
taie ,  &  il  le  deiiroit  avec  plus  de  paflion  qu'il  n'a-  A«t  '^fi  »^*'"'''« 

•     Aie    I  A  •  A^  I     •        «  oJj  maître  des    Grect 

voit  délire  de  vaincre  Cyrus  lui-même,  &  decon-  ^ui  Mvoient/uour» 
ferver  fes  Etats.  Et  il  n'en  avoit  pu  venir  a  bour'>  f'^f"*** 
car  les  Grecs ,  après  avoir  perdu  Cyrus  leur  Gé- 
néral, &  tous  leurs  capitaines  ,  ne  laiflerent  pas 
de  fe  fàuver  du  fond  de  fon  Royaame  ,  &  pour 
ainfi  dire  ,  des  portes  de  fon  Palais,  ea  mon- 
trant &  faifanc  connoître  par   expérience  que     ,        .,    .. 
tout  le  taft  du  Roi  Artaxerxe&  des  Perles  nietoit  muu  Gr««,5w//# 

,  1  J  '!•  1_    H       r  a      honte  p»urU  Fer  fe. 

qu  or  ,  argent ,  luxe,  délices, belles remnies,  ôc 
dureftefaile  &  vaine  oftentation.  Cela  infpira  à     tfet  qu*  cd^. 
toute  la  Grèce  une  tnerveilleufe  conllance  en  fes  J^'-^"*"  '*  ®""* 
propres  forces ,  &  lui  donna  un  très-grand  mé- 
pris pour  \ts  Barbares ,  jufques-là  que  les  Lace- 
démoniens  trouvèrent  qull  leur  fèroit  honteux 
de  ne  pas  profiter  de  là  conjondure  pour  délivrer^ 
de  la  fervitude  de  cjd&  Barbares  les  Grecs  d'Afîe ,, 
&  pour  faire  cefler  les  infolences  &  les  outrages 
dont  il  les  accabloit  cominueuement.  Ils  *  Fa- 
voient  déjà  tenté  par  le  moyen  de  leur  Capitaine 

Et  faijant  connôttrt  par  expc-  ces  dix   mille  Grecs  dé  fe  fau- 

rience  que  t»Mt  h  fki$  dk-  Âoy-  ver  lés  armes  à  là*  main  du  fond. 

^rtaxerxe  &  dis  PerfeS'  n^étoit  de  fon  Royaume,  &  de  faire  une 

^w'or,  argent,  luxe,  délices ,  belles  retraite  qui   fera   éternellement 

femTnes  ,&  dit  refit  fafie  &  vai-  la-  glofire  des  Grecs ,  &  U  honte 

ne  ofierrtation.  ]  Cejà  prut  évi-  des  Perfes. 
demmcnt ,  car  toutes  les  forées        Us  l'avaient   dija  tenté  far  le 

ia.  ce  Roi  ne  gurent  empêcher  moyen  de   l4Hr  Capitaine  TMpir 
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Thimbron ,  enfuite  par  le  moy  en  de  Dercylliclas 
tllî'lTiltévant  .&cio\xs  les  efforts  ayant  été  inutiles,  enfin  ils  re- 
u  nM^nu  d*  j.  jnijent  cetteguerre  entre  les  mains  d' Agefilas.  Ce 
SMttrt  Mnt ^%i  Général  paflaen  Afie  avec  une  grofle  flotte,  fit 
d'abord  de  grands  exploits,  &  acquit  beaucoup 
de  réputation,  car  il  défit  en  bataille  rangée  Ti- 
fapherne  Lieutenant  du  Roi,  &  fit  révolter  con- 
tre lui  la  plupart  des  villes. 
Art»xtrxe  corn-       Cts  gtands  exploits  firent  concevoir  à  Arta- 
f^gtl't'qJ'ti 'd^it  xerxe  la  manière  dont  il  devoir  faire  la  guerre 
Mu^eritsGrtcs.  ^^^  Grecs.  Il  envoya  cn  Grèce  Hermocratede 
Rhodes  avec  beaucoup  d'or  &  d'argent,  &  lui  or- 
II  tnvojt  m    donna  de  s'en  ièrvir  pour  corrompre  ceux  qui 
0»  Timcxraf  troet  avoicnt  oeaucoup  de  crédit  &  d  autorité  dans  les 
fj'pr'/Z^u^  villes ,  &  pour  taire  foulever  toute  la  Grèce 
itsviUet.  contre  Lacedémone.  Hermocrate  s  acquitta  fort 

bien  de  fà  commiflîon,  toutes  les  plus  grandes 
Les  plus  grandes  yiUes  fc  ligucrcnt  contre  Lacedémone,  &tout  le 

villes    ft    liguent  O.  r       M  w        i     r  i     ^ 

contre  Lsetdémon*.  Peloponele  cn  tutebranle,  delorte  que  icCpn- 
feil  de  Lacedémone ,  fut  contraint  de  rappeler 

i'î%f"'^^^  Agefilas  d'Afie.  Et  l'on  rapporte  qu'Agefilas  en 
fe  rembarquant  dit  a  fes  amis  qui  etoient  auprès 

P^,  "H^rti^f  ^^  *^"^*  î*^  ^  ^'^  ^  chajfoit  d'Afie  avec  trente  mille 
•mfreinu  m  ar-  ArcheTS,  Car  la  monnoye  de  Perle  à  un  Archer 

Comment  Art»'  pour  empreinte. 
Tui^'^S'u-      Le  Roi  Artaxerxe  ôta  l'enioire  de  la  mer  aux 
teUmtnuus.       Laccdémouiens  par  le  moyen  de  Conon  Général 

bron.  )  Ils  l'avoicnt  envoyé  d'à-  qui  reveooienc  de  Perfe  à  la  fin 
bord  après  la  bataille  d'Artaxerxe  de  i'hy  ver^enleva  (}uel(jue$  villes 
contre   Cyrus  ,    &    Thimbron    àTifapherne. 


ayant  re'^û  le  renfort  des  Grecs, 


des 
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des  Athéniens  qui  {è  joignit  à  Artabafe,  carCo- 
non  après  la  Bataille  navale ,  qu'il  avoit  perdue  à 
>£gos  Potamos,  fe  tenoit  dans  llfle  de  Cypre,  cuv^^"**^  ^ 
non  feulement  pour  y  être  en  fureté  de  fa  per-     c./.»»  r»tiréÂ 
fonne ,  mais .  auffi  pour  y  attendre  un  changement  fïiuku  'hHinm 
dans  les  affaires,  comme  un  homme  attend  le  re-  cw»!*""*  ^ 
tour  de  la  marée  pour  s'embarquer. Voyant  donc 
que  les  defleins ,  qu'il  méditoit">  avoient  befbin 
d'une  grande  puiflance ,  &  que  la  grande  puif- 
(ance  du  Roi  avoit  befoin  d'un  Capitaine  fage  fie 
expérimenté ,  il  écrivit  à  ce  Prince  pour  lui  ex- 
pliquer fes  projets,  fie  commanda  a  celui  qu'il    c»w«/mfi^ 

*j*  iiiii/*  1  •'  tMXirxt  pour  lui 

chargea  de  la  lettre,  de  la  faire  rendre  enmam  ftiqutrfisfr»je 

propre  par  Zenon  de  Crète,  ou  parPolycritede 

Mendes ,  dont  le  premier  étoit  un  baladin  du 

Roi,  fie  l'autre  fon  Médecin,  ou  s'ils   étoient 

tous  deux  abfens ,  de  la  remettre  au  Médecin 

Ctefîas.  On  dit  que  cette  lettre  fut  remife  à  Cte- 

fias  en  l'abfence  des  deux  autres ,  fie  qu'à  ce  que 

Conon  écrivoit  ,  il  ajouta  ,  qu'il  le  trioit  de  lut 

envoyer  Ctefias  comme  un  homme  très-utile  a  fon  (êruicey 

Jur  tout  four  les  affatres  delà  martne.  Ctelias  ait  pour  ajoute  p^rvamta 

tant  que  ce  fut  le  Roi  qui  l'envoya  de'fon  propre  uumi»c^n>n, 

mouvement ,  fie  qui  le  chargea  de  cet  emploi. 

Après  qu'Artaxerxe  par  la  grande  bataille  na- 
vale ,  que  fes  Lieutenants  Conon  fie  Pharnabafe 
gagnèrent  près  de  Gnide,  eut  dépofledé  les  La- 
cedemoniens  de  l'empire  de  la  mer,  il  attira  a 
lui  toute  la  Grèce ,  ae  forte  qu'il  donna  aux 
•Grecs  aux  conditions  qu'il  vouluç  cette  paix  cé- 
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TmxiAHftà-  lébre,  qui  fut  appellée  la  paix  d'Antalcidas.  Cet 
^*  ^ITt.T"  Antalcidas  étoit  Spartiate,  fils  de  Leon,&(i 

Grecs.  Elle  fat f^i-   ^  ,  ,        .  /     j      „      •  >\  C  V 

u  u  TU  année  de  fort  ctans  Ics  intcrcts  du  Roi ,  qu il  fat  en  lorte 
i'«i  3S;.  étvant    que  par  les  articles  de  cette  paix  les  Lacedemo- 
^AntsicidssSfar.  nicus  abandonnèrent  au  Roi  toutes  les  villes 
tifttJ^»'  i*s  '««-  Grecques  d' Afie  ,  &  toutes  les  Ifles  qui  en  dé- 
pendoient ,  ann  qu  il   en  jouit  tranquillement 
&  «qu'il  en  tirât  tous  les  tributs  comme  de  Tes 
propres  Provinces ,  fî  l'on  peut  appeller  paix  , 
une  paix  qui  fut  la  honte  &  Topprobre  de  la 
nTdoTf»s^îr!%*'  Grèce ,  une  paix  dont  la  fin  fut  plus  ignominieufe 
ftîiéefaix.         qyç  n'auroit  été  celle  de  la  plus  cruelle  guerre 
après  une  entière  défaite.  C'eft  pourquoi  Arta- 
xerxe ,  qui  avoit  toujours  eu  en  abomination 
tous  les  autres  Spartiates  ,  &  qui,  félon  le  rap* 
del'P^ArllS^  port  de  Dinon  ,  les  regardoit  comme  les  plus 
ïïw/i^î^wT/  iiî^pudcnsde  tous  les  hommes,  aima fingulierc- 
ment  cet  Antalcidas  quand  il  fut  à  fà  Cour.  Un 
jour  il  prit  une  couronne  de  fleurs,  la  trempa  dans 
une  eflence  de  très-grand  prix ,  dont  il  s'étoit  fer- 
fiTiTt/firiTik  vi  à  fà  table ,  &  l'envoya  à  Antalcidas.  Tous  les 
jtntahidén.         couttifaus  fureut  fort  étonnez  de  cette  grande 
careffe  &  de  cette  faveur  infîgne.  Et  véritable- 
ment il  paroît  que  cet  Antalcidas  étoit  digne  de 

Sijutftmmt  été  eelle  de  Ufbu  tatque  lâche  ici  contre  Antald- 
tnulU  guem,  )  Le  Grec  dit,  ^ue  das.  En  effet  il  tnéritoit  de  rcce- 
iCêtvoajtmuùs  été.  Mais  cekcft  voirune  telle coaronne, qui  étoit 
bien  fort.  Je  croi  qu'it  manque  an  la  marque  du  luxe  &  de  la  mol- 
texte  un  otr'.  leflc  des  Perfcs  ,  puiîqu'il  ayoit  eu 

£t  véritAiUment  Ufaria  fue  la  lâcheté  de  lèfnocqucf  en  p»- 

r«  Amdcidas  étoit  digne  de  vi-  blic  de  la  fèverité  de  Sparte  ,  tc 

vn  d/ms  ce  luxe ,  &  dMis  ces  déti-  de  fouler  aux  pieds  la  oéccnce  ëÇ. 

ets^&de recevetrune  tMectiirm-  rbonncteté. 
9e.)  Ceft  un  beau  trait  que  Flu-^ 
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vivre  dans^ce  luxe ,  & daiis ces  délices,  &  de  re- 
cevoir unetellecouîronfte^luiijuiavoitdanféau  .^^/'"J^ 
milieu*  des  Perfes,  en  comrefaifant  Leonidas  & 
Callicratidas ,  deux  dés  plus  grands  perfonnages 
de  Sparte»  Surquoi  quelqu'un  ayant  dit  devant 
Ageulas,  Ah  U  malheurmfe  Grèce  vu  les  Lacedemo-^ 
niensPerftfeml  Ne  dis  point  ùUê  les  Lacedemmiens  Per-     vi^ffifrêré^ 
jtjenty  répondit  vivement  A&eiilas ,  dst plutôt  (pœ  les  un  mot  qui  fat  Hè 
Medes  LMonifint.  Mais  là  fierté  de  cette  réponfe  *^*  *"* 
n'effaça  point  la  honte  de  cette  a€libn,  car  bien-    ^,  Lacedmô. 
toc  aprè$  ils  perdirent  la  Seigneurie  de  toute  la  fj'j^^fl'^^^ij^ 
Grèce  par  leur  défaite  à  la  bataille  de  Leudres  ^/^^  p^  i^r  ^. 
où  ils  hrettt  fort  mal,  Se  toute  la  gloire  de  Sparte  n!  w#  J'io^ 
fot  perdue  par  les  articles  de  cette  paix,  ^     tT^J^/.  r'JllS 

fJntdcUkf. 

Lui  qni  âvoit  danfi aumilieu  des  donnoit  de  Lacedémone ^  car  ce 

Teffes ,  en  comrefaifant  Leonidas  font  ordinairement   les  vaincus 

tà*  CaUicTMtidas.  ]  Çeft  le  lèns  qui  prennent  les  mœurs  &  les    ' 

dts  DSLtolcs  du  texte  ^  qui  dit  ^  manietes  des  vainqueurs.  C'eft 

JUnjant  Leonidas  &  Callicrati-  fur  cela  qu'eft  fondée  cette  ré- 

éUs.  Antalcidas  en  danfantimi-  potife^  qui  ne  ferôit  ni  jufte^  ni 

coït  la  leverité  de  ces  grands  per-  nére  autrement, 

formages  ^  pour  les  tourner  en  ri-  '     Car  éien-tot  après  Usfefdirent 

dicule ,  ce  qui  ne  pouvoit  pas  la  Seignewie  de  toute  la  Grèce  par 

manquer  dû  faire  un  trè^grind  leur  défaite  à  la  bataille  de  Leu-^ 

plaifir  aux  Perfes  ,  qui  vûyoieAc  Sf^s.  )  Où  les  Thébains  fous  la 

un  Spartiate  fe  moquer  de  tout  ce  conduite  d'Epaminondas  &  de 

3tt'il  y  avoit  de  plus  rcfpcftable  Pelopidas  dénrentlcsLacedemo- 

ans  fon  pays ,  &  expofer  à  la  û-  niens  commandez  par  Cltoin* 

(République  deux  hommes  çpn-  brotus^qoifuttuédsps  le  combat, 

liderables^  qui  étôieut  les  plus  Cela  arriva  la  ii^  année  de  TO* 

erands  ennemis  des  Bàrbstfes  St  lymp. ci i^  Tan  3^^.  avant  n&tre 

de  leurfafte.  Seigneur,  qu;itor2e  ans  après  U 

DisplUehcfue  les  Medes  Lacê-  paix  d* Antalcidas  dont  il  vient 

§Afhnt.  )  Pat  cette  téponfe  Age-  de  parlef .  C*eft  pourquoi  il  dit 

filas  veut  éloigner  l'idée  d'infe-  bien-tSt  apris. 
vioîité  que  \t  motde cetînconjiti 
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Pendant  que  Sparte  tint  le  premier  rang  en 
Grèce,  Artaxerxe  appella  toujours  Antalcidias< 
fon  hôte  &  fon  amii  mais  après  que  la  perte  de 
la  bataille  de  Leuc^res  les  eut  mis  fort  bas,  ils  eu- 
rent befoin  d'argent ,  &  envoyèrent  Agefilas  en 
Egypte ,  &  dans  le  même  tems  Antalcidas  re-. 
tourna  enPerfe  pourprefTer  le  Roi  d'envoyer  du 
le  Rw  m/prife  fecQurs  aux  Lacedemoniens.  Mais  le  Roi  en  fit 
du,  ;iès  qu'il  ne  le  II  peu  de  comptc  ,  le  meprila ,  &  le  rejetta  telle- 
treuvefiuiutiu.     jjjgjjj.  ^  qy'il  s'en  retourna  tout  confus  à  Sparte, 

où  mocqué  de  (es  ennemis ,  &  craignant  encojfe 
u!i!^fsi!!ru!'j$  l'indignation  des  Ephores ,  il  fe  laifla  mourir  de 
fait  mourir  en  i Mb-  faim,  ifmenias  le  Thebain  &  Pelopidas,qui  avoit 
ifmeni^'^Te-  déjà  gagué  la  bataille  de  Leu£tres ,  allèrent  aufli 
^IwiZlÀrxt.  à  la  Cour  d'Artaxerxe.  Pelopidas  ne  fit  rien  de 
^iti'J^ii^!*  bas  ni  de  honteux;  mais  Ifmenias,  comme  on 
LÂtheti  d.  h*s-  lui  ordonnoit  d'adorer  le  Prince ,  laiiTa  tomber 
'"***     à  terre  devant  lui  Ton  anneau  ,  &  s'étant  baiffé 
pour  le  ramaiTer ,  il  parut  dans  la  pofture  d'un 
homme  qui  adoroit.  Timagoras  l'Athénien  é- 
crivit  un  jour  au  Roi  pour  lui  donner  quelque 
avis  fécret ,  &  lui  envoya  fa  Lettre  par  un  Se- 
crétaire, nommé  Belouris.  Le  Roi  ravi  ,  lui 
ibMgerMsprieie  euvoya  dlx  mille  dariques.  Le  même  Timago- 
duuiti!\*^,&  ras  étant  tombé  malade  d'une  maladie  de  lan- 
*iJ^re-'iinirZ  g^cur ,  fit  ptier  le  Roi  de  lui  envoyer  du  lait 
•**'•.  de  vache ,  &  le  Roi   lui  envoya  fur  l'heure 

quatre-vingt  vaches  qui  le  fuivoient  par  tout 
pour  lui  fournir  fon  lait.  Il  lui  envoya  encore  un 

Jf  lui  tnvuj»  encore  im  lit ,  des  eouvtrturts ,  des  valets  de  chdm» 
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lit ,  des  couvertures  ,  des  valets  de  chambre ,     i«*  <»»•<«  mMi- 
parce  que  les  Grecs  n'étoient  point  adroits  a  lf^''*f'^'^' 
élire. un  fit,  &  des  porteurs  pour  le  porter  en  tn^^tlyil! ITit 
chaife  jufqu'à  la,  mer  à.caufe  de  fon  indifpofi-  courjuj^u'ÀUmer 
tiorî,.!8c  pendant  qu'il  fut  à  la  Cour,  il  lui  en- 
tretint une  table  naagriifique,  de  forte  qu'Oftane, 
h  frère  du  Roi ,  lui .  dk.  un  jour ,  TimagoraSy  fou-     ^ot  du  fnrt  du 
mens-toi  bien  de  celte  tahk ,  car.  elle  n'ejî  pas  fi  mamt/ique  ^J'"  »  ^'  «/>•«**«  4 
pour  rien  j  ce  qu'il  lui  difoitbien  plus  pour  lui  re-  *»/»«.        *  '^^ 
proçlier  fa  tranifon,  que  pour  le  porter  à  la  recon- 
noiifance.  Auflit  quelque  tems  après  Timagoras  ^^"^msgi^Msdert. 
fut  condamné  à  mprt  par  les  Athéniens  pour  déomiàm^'.''"" 
avoir  pris  de  l'argent  du  Roi  de  Perfe. 

Artaxerxe  fit  une  chofe  qui  donna  une  trcs- 
grande  fàtisfadiion  aux  Grecs,  &  quilesconfola 
de  tous  les  déplaifirs  qu'il  leur  avoit  faits ,  il  fit 
mourir  Tifapherne ,  qui  étôit  leur  plus  grand  &  «^jJ^^S/^ï 
leur  plus  implacable  ennemi  ,  &  Paryfatis  ne 
contribua  pas  peu  à  fà  mon  en  aggravant  par  fes 
dépofitions  les  charges  qui  étoient  contre  lui. 
Car  le  Roi  ne  démettra  pas  long-temps  dans  fa 

ire,  parce  que  les  Grecs  n'étoient  tiques  étoient  fort  entendus. 
fo'mt  adroits    k  faire  vn   la.'\        Et  des  porteurs  four  le  porter  en 

Voici  encore  une  marque  de  la  chaife  jufqu'À  la  mer.  )r  11  n'y  a 

molleffedesPerfcs.Ilstrouvoicnt  peut-être  jamais  eu   d'exemple 

les  Grecs  trcs-groflîcrs  &  très-  d'unfî  long  voyage  fait  en  chaifc, 

znal-adroits  à  faire  un  lit.  Et  a£-  car  il  y  a  loin  de  la  Gour  du  Roi 

jlurément  ils  n'étoient  pas  bien  julqu'à  la  mer.  Plutarque  ,  qui  a 

coudiez..  C'eft  pourquoi  Aga-  écrit  toute  cette  liiftoirc  dans  la 

xnemnon  dit  dans  le  i.  Liy.de  vie  de  Pelopidas  «  nous  amtend 

l'Iliade  ,  qu'il  gardera  Chryfeis  que  fes  porteurs  eurent  du  Roi 

dans  fon  Palais,  afin  qu'elle  ait  quatre  talens,  c'eft-à-dire^dou- 

fjm  defon  Ut  «  â  quoi  les  Afia-  ze  suUe  livtes. 

mm     •  •  • 
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colère ,  mais  il  pardonna  a  la  Reine  fa  mère ,  (e  ' 

raccommoda  avec  elle  &:  la  rappella ,  voyant  que 

m!L*d!B»ii»ne.    c'écolt  une  femme  de  beaucoup  de  fèns  &  d'un 

grand  courage,  &  capable  de  gouverner  un  grand 

fu^lT^f^  Royaume ,  &  d'ailleurs  n'y  ayant  plus  aucune 

iunirMdtourH*^  railou  qui  les  empêchât  de  fe  voir  &  d'ctre  en- 

femble,  de  crainte  de  réveiller  leurs  jaloufies  fie 

renouveller  leurs  mécontentemens. 

Depuis  ce  moment  Paryiàtis  ne  fbngea  qu'a 
complaire  au  Roi  en  toutes  chofes ,  ôc  à  ne  trou- 
ver rien  de  mauvais  de  tout  ce  qu'il  faifoit-Par 
orMiitrUi*^^  cette  complaifance  aveugle  ,  elle  acquit  un  Çi 
l^it'!u^ifi»  grand  créait  fur  {on  efprit ,  qu'elle  obtenoit  dé 
f^f^fa^mtui.  f^j  ^^^ç  ^^  ^y,gj|^  demandoit.   Bien-tôt  eUe 

jirt*xtr:(tibvi*nt  s'appet^ut  qu'il  étoit  éperdufhent  amoureux 
7^r*'^'^'^  d'une  de fes  Propres  filles  nommée  A$ojJa.  U  ca- 
choit  {à  pamon  U  la  déguifoit  devant  elle  le 
mieut  qu'-il  lui  écoit  poilîble  y  quoique  quelques 
Auteurs  aflurent  qu'il  avoit  déjà  eu  avec  elle 
quelque  commerce  fecret. 

Des.  que  Pafyfatis  fe  fut  apperçû^  de  fon 

amour ,  elle  fe  mit  à  careifer  fa  petite-fille  plus 

que  de  coutume  ^  Qc  elle  étoit  continuellement 

a  louer  fa  beauté  i  Artaxerxe  ,  fa  ià^effe  ,  fes 

moçurs  >  comme  d'une  Princefle  parfaite  ,  très* 

rsnfatis  luifw.  magnanime  ôc  très-digne  d'ctre  Reine.  Enfin 

fu,u^NM*r^    elle  fit  tant  qu'elle  lui  perfuada  de  Tépoufer,  ô£ 

d'en  faire  (à  lèmme  légitime  en  fe  mocquant  des 

opinions  &  des  Lobe  des  Grecs.  Car  y  lui  dit-elle , 

Uftn  ^ujMu  ç'eji  rlfo^s  que  t>im  a  domtt  ^mk  Perfes  iomife  U  Jêtde^ 
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lot  f^  U  fetde  règle  de  tetu  ce  m  efl  henfnéte ,  ou  des-  ^  ptmMtufi  ^u 
httitée yVtrtueHXiOHVieieux,  Il  y  a  même  àes  Au-  ^MfiUjUsf""* ^ 
teurs ,  entr'autres  Hçraclide  de  Cumes ,  qui  aflu- 
rent  qu'Artaxerxe  n'époufa  pas  feulemenç  ft 
fille  Atofla,  mais  au^t  fon  autre  fille  nommée 
Ameftris ,  comme  nous  Lç  rapporterons  dan^  la 
fiùte.  Son  amour  pçur  Arofla  fut  fi  ferme  ^  fi  uxt!^tJf£' 
a«lent ,  que  quoiqu'il  fik  furvenu  à  cette  Prin-  '^"'■^*; 
cefïè  une  dartre  farineulè  qui  lui  couvroit  tout 
le  corp ,  il  n*eut  aucun  refiroidifièment,  ni  aucun 
€loienen>ent  pour  die ,  &  fut  toujours  en  priè- 
res dans  le  temple  de  Junon ,  n'adorant  que  cette 
Déeffe,  fe  proftemant  devant  fa  -Statuç  en  em-  </»*/fîJ?'JS2 
poignant  la  terre ,  &  lui  ^iiànt  envoyer  par  fes  "^rf^'n,  ^^uf^ 
Lieutenans  &  fes  Satrapes  tant  de  prelens  &  «»jy^  i?T"' 
d'c^andes ,  quetoiutlecnemin  depi»s  fi>n  palais  /•fanm*. 
jufqu'au  temple  pendant  Çtm^  grands  ftades  » 
ctoit  plein  d'or ,  d'argent ,  d'étoffes  de  pourpre 
&  de  chevaux  qu'on  y  envoyoit. 

Il  déclara  la  guêtre  aux  Egyptie^ns ,  U  envoya    aduureUguer- 
contre  eux  {es  Lieutenans  Pharnabafe  ^  Ipni-  •''*"*^o?»"~- 
crate.  Mais  cette  expédition  fiicmalheureufepar    ctfuirtnatttt. 
la  divifion  qui  fe  mit  entre  ces  deux  ^Généraux.  JJJJJif*'"*  '**'' 

Et  de   ehev4MX  ^m  y  ««-  chevaux  puim  l'cMr,  l'argent, les 

vvf0a.  )    Le  mot    hnnn  cbt-  étoffes  de  pourpre}  Je  crois  qu'au 

iOMtx  m'eft  fhfpeû.  £nvoyoit-on  lieu  ^imwmi  il  faut  lire  ai»»»  di 

CCS  chevaux  au  temple  de  Junon?  f 'terres  fricieufes  ,  car  pnifqu'cui 

Et  pourquoi  faire?  Etoit-cepoui  envoyoit  de  tous  cotez  de  l'or, 

des  facrifices }  Mais  on  n'inuno-  de  l'argent,  de  riches  étoffes  ,  il 

loit  point  de  chevaux  à  Junon.  ne  faut  pas  douter  qu'on  n'en>* 

D'ajlleuxs  pourquoi  netti^  des  voy^  aulli  des  pienerict. 
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ttmmrdu  côMrt  il  alla  Cil  pcrfonnc  contre  les  Cadufiens  avec  une 

fL?ituZÉ*A.  armée  de  trois  cent  mille  hommes  de  pied  &  de 

«ï^^£t!*^  dix  mille  chevaux.  Il  entra  dans  leur  pays  qui 

eft  afpre  &  difficile  ,  toujours  couvert  d'épais 

mfetu  afrtufe  nuages .  Qui  ne  produit  ni  bkd  ni  fruit.ôc  qui  ne 

foH  imfrudttu*.  nourrit  les  habitans ,  hommes  de  courage  &  bel- 
liqueux, qu'avec  des  pwres  &:  des  pommes  fau- 
vages ,  &  làns  qu'il  y  prît  garde ,  il  fe  précipifa 
dans  une  difette  afFreufe ,  &c  dans  de  très  grands 
dangers,  car  fes  troupes  ne  trouvoient  rien  2 
manger ,  &  il  étoit  impoifible  de  faire  venir  des 
vivres  d'ailleurs  a  câule  des  chemins  difficiles  & 
impraticables.  Tout  le  camp  ne  vivoit  donc  que 
dé  bêtes  de  fomme,  qu'on  tuoit ,  &  elles  devin- 
£«  thefuH  Jint  rent  bien-tôt  fî  rares  que  la  tête  d'un  âne  y  val- 

^d^fin^cHJr     loitfoixante  drachmes,  &  on  avoir  encore  bien 
de  la  peine  a  en  trouver.  La  table  du  Roi  même 
vint  à  manquer,  &  il  ne  reftoit  que  peu  de  che- 
vaux ,  tous  les  autres  ayant  été  confommez. 
En  cette  occafion  Tiribafe  ,  qui  plufîleurs  fois 

jï^JJ.***^"'**  s'étoit  vu  élevé  au  plus  haut  clégré  d'honneur 

auprès  du  Roi  à  -caule  de  fbii  courage  ,  qui  en 

avoir  été  auffi  plufîeurs  fois  dégradé  à  caufè  de 

fà  légèreté  &  de  fa  folie  ,  &  qui  encore  alors 

strêtêgitm  ^nt  ^tQÎt  méprifé  de  tout  le  monde  ôc  dans  un  état 

vêruttêi&rsrméi.  tott  abjea:,  iauva  le  Roi  &  1  armée  par  un  ftra- 
tagcme  dont  il  s'avifa.  Il  y  avoit  deux  Rois  des 

•  Et  il  ne  refioit  ^ue  feu  deche-  rigé  par  le  Mf.  de  S.  Germain; 
t/âitx.  )  Ce  pafTage  eft  corrompu  ou  on  lit  ^  ?  Uir»i  c\iyi  vifiir 
dans  le  texte.  Il  doit  être  cor-    ««»  ^ 

Cadufiens , 
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Caduiîens ,  tous  deux  campez  féparément  avec 
leurs  troupes.  Tiribafe  après  avoir  parlé  au  Roi 
&  lui  avoir  communiqué  fen  defTein  ,  s'en  va 
trouver  Tun  de  ces  deux  Rois,  8c  envoyé  fon  fils 
à  l'autre.  Tous  deux  ils  abuTerent  ces  deux  Rois 
chacun  de  leur  côté ,  en  leur  faifant  entendre  Sé- 
parément que  l'autre  Roi  envoyoit  à  ion  infçû  des 
AmbafTadeurs  à  Artaxerxe  pour  traiter  avec  lui  ^ 
^  pour  faire  feul  avec  lui  à  fon  préjudice  amitié 
-ôc  alliance ,  &  en  leur  difant  à  chacun ,  Si  vous 
^esfage ,  vous  vous  hkere:^^  de  prévenir  votre  rival,  (5t' 
<fc  traiter  le  fremer  arvec  Anaxerxei  de  mon  cote  je  vous 
rendrai  tous  les  firvices  <^  défendront  de  moi.  Ces  pa- 
roles perfuaderent  ces  deux  Princes  h  chacun  con- 
vaincu que  fon  compagnon  lui  portoit  envie  & 
vouloit  le  prévenir ,  envoya  fes  AmbafTadeurs,  les 
uns  partirent  de  leur  côté  avec  Tirib^e  >  &  les 
autres  du  leur  avec  fon  fils. 

Comme  cette  double  négociation  dura  un  peu 
de  tems ,  Artaxerxe  commença  à  entrer  enfoup- 
çon  contre  Tiribafe  &  (es  ennemis ,  profitant  de     ^r^^»/*  »* 
cette  occalion ,  n  oublièrent  rien  pour  le  caiom-  »iV^«r/«i««rt/' 
nier  &  pour  achever  de  le  perdre  j  déjà  même  le  ^//t^i'i'JS 
Roi  le  repentoit  de  s'être  fie  à  lui,&  par-là  il  don-  f^^/'rviet. 
noit  lieu  à  fes  envieux  de  répandre  leurs  calom- 
nies. Mais  fur  ces  eatrefaites  Tiribafe  arrivant  de 
fon  côté,  &  fon  iHs  de  Tautre,  avec  chacun  les 
Ambaffadeurs  des  Cadu/îens,  &  le  traité  ayant  été 
conclu  avec  les  uns  Scies  autres,  6c  la  paix  faite, 
Tiribafe  devint  plus  grand  Ôc  plus  brillant  que 
Tome  niL  G 
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jamais  i  &  partit  avec  le  Roi ,  qui  Ht  voir  en  cette 

t^*7élflt  as  oc^«^fi*^n  que  la  lâcheté  Ôc  lamolleffe  ne  font  point 

ufi^it'éiiuL  "'  le  fruit  du  luxe ,  de  la  pompe  &  de  la  fuperfluité , 
comme  le  penfent  la  plupart  des  hommes ,  mais 

4r  ''^'"^''**  qu'elles  font  l'effet  d'une  haOe  &  mauvaife  natu- 
re,  qui  fuit  de  mauvaifes  opinions.  Car  ni  tout 
l'or ,  dont  le  Roi  étoit  couvert ,  ni  fa  robe  de 
pourpre  ,  ni  fçç  pierreries ,  qui  brillbient  fur  fa 

ArtMxnxtforuh  perfonne ,  &  qui  montoicnt  i  la  fomme  de  douze 

fmr  fa  hi^ts  peur  '    .11  t  *        1,  ai.  •         j  .1 

trentt-ftx  millions  miUc  tî^lcns ,  nc  i  cmpechoient  pomt  de  travail- 
dtti*rr*rus.       j^^.  ^  j^  fatiguer  comme  le  moindre  Soldat.  On 

Je  voyait  le  carquois  fur  Tépaule,  &  le hras char- 

{fé  de  foo  boucher ,  laifler  (on  cheval  &  marcher 
e  premier  d^ns  ces  chemins  raboteux  &:  difficiles. 
iiinhiroitutM"  Pe  ibrte  que  tous  les  Soldats  voyant  fa  force,  fà 
fJ^fiH  txmtu.    pîitience  ôç  ion  courage,  excitez  par  Ion  exemple^ 
devenoient  fi  légers, qu'il  fembloit  qu'ils  euflent 
i^^rf'fST'hiit  ^^^  ^^^^^  >  ^^^  ^  faifoit  chaque  jour  plus  de  deux 
iitu**Àfitd.       cent  ftades.  Enfin  il  arriva  a  une  de  fcs  maifons 
Royales ,  où  il  y  avoir  des  jardins  parfaitement 
bien  tenus ,  &  un  parc  d'une  grande  étendue  , 
&  d'autant  plus  merveilleux ,  que  toute  la  cam- 
pagne des  environs  étoit  nue  &  fans  aucuaarbre. 

jBg*  U  lÂcbeti  &  la  malkjfe  Ces  vic^  viennent  .d'une  nature 

ne  font  foint  te  fnùt  du  hxt ,  de  baffe  &  mauvaife.  Mais  il  faut 

Al  fomft.  &  de  U  fifferfluité,  ]  avouer  que  fi  les  délices  ne  les  en< 

Ce  principe  cft  certain ,  le  luxe ,  la  gendrenc  pas ,  elles  les  entretien^ 


Sompe  &  la  fuperfluité  n'en^en-    nent  &  les  fomentent ,  &  cm 
re  "   "        "  ~ 

car 

que  pas  de  Pi;incc  ni  de  g^and  Sei-   vent  de  i'abattre. 


Irentpaslalâcketélelamolj^flè,    pèchent   qu'une  ame  bafTe  ne 


arenrpasiancbete<eumoij(eue,  pèchent   qu'une  ame  bâtie  ne 

car  il  cela  étoit,  j^  n'y  auroitprei^  vienpe  à  fe  relever.  EUcs  acbç* 

que  pas  de  Pi;incc  ni  de  g^ana  Sei-  vent  de  i'abattre. 
gneur  qui  ne  fôt  Jâche  de  mou. 
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Comme  on  étoit  au  cœur  de  l'hy ver ,  &  qu'il  fai- 

foit  un  froid  horrible  ,  il  permit  à  fes  Soldats  de     npermtt  k  /« 

j       1       -       1  r  ri  r       Soldats    de  couper 

couper  du  bois  dans  Ion  parc ,  lans  épargner  les  des  arbres  dt  fo» 
plus  beaux  arbres,  ni  fes  pins,  ni  fes  cyprès.  Mais  ff^^P"""/*  '*'"'^- 
les  Soldats  ne  pouvant  le  réfoudi'C  a  couper  des 
arbres ,  dont  ils  admiroient  la  beauté  &;  la  gran- 
deur ,  le  Roi  prit  la  coignée  lui-même ,  &  com- 
mença a  couper  l'arbre  qui  lui  parut  le  plus  beau  A«t^^«J/ V« 
&  le  plus  grand ,  après  quoi  les  Soldats  ne  mena-  prend  lui-mim*  u 
gèrent  plus  rien,  coupèrent  tout  le  bois  qui  leur  ""'""* 
étoit  neceffaire ,  &  allumèrent  tant  de  feux  ,  qu'ils 
paiferent  la  nuit  fans  aucune  incommodité.  ' 

Aind  le  Roi  fe  vit  de  retour  dans  fa  capitale  j 
après  avoir  perdu  dans  ce  voyage  un  erana  nom- 
bre de  braves  gens ,  &  prefque  tous  les  chevaux. 
£t  comme  il  s'imagina  qu'on  le  méprifpit  à 
caufe  de  fes  grandes  pertes  Sx,  du  mauvais  fuccès 
de  fbn  expédition,  il  eut  pour  iufpei^  les  plus  saptrut  ur*n. 
grands  de  fa  cour  ,  en  fit  mourir  un  grand  nombre  ^^Jm!!"""*" 
par  colère,  &  un  plus  grand  nombre  par  crainte 
&:  par  timidité  i  car  la  crainte  eft  une  paflion  très- 
meurtrière  &  très-fanguinaire  dans  les  Tyrans ,  au  ^«•*/«« .  f*^ 

1.  1         f    •      1  1  rt     1  I  •  fiontristneurtrier» 

heu  que  le  véritable  courage  eft  doux  ,  humain  &  -/««  /«  3>»««. 
éloigné  de  tout  foupçon.  Voilà  pourduoi  patmLVi«'«/r'!fo«*'S" 
les  animaux  ceux  qui  font  les  plus  difficiles  à  adou-  **'"*'*• 
cir  &  à  apprivoifer,  font  toujours  les  plus  crain- 
tifs &  les  plus  timides ,  au  lieu  que  les  plus  géné- 
reux ,  tirant  une  plus  grande  confiance  de  leur 
hardieflè  &  de  leur  courage  ,  ne  fuient  poiiut  le 
commerce  &  les  careffes  des  hommes. 

GJ..  .     .  ^ 


Digitized  by 


Google 


5z  A  R  TA  XERX  E. 

jYtéxtrxtjurftt  Artaxerxe  étant  déjà  vieux  ,,  s'apperçut  que: 
P»"Î«T^«?^J  fe$  deux  fils  étoient  en  différend  pour  t'Empire  „ 
^et't^fm-  ^^'^^  faifoicnt  des  brigues  &  des  cabales ,  &  que 
i!^««  cela  partageoit  tous  leurs  ami&  &  toute  la  cour- 

Les  plus  figes  &  les  plus  raisonnables  vouloient- 
que  ,  comme  Artaxerxe  avoit  fiiceedé  à  la  Cou- 
ronne par  droit  d'amefle ,  il  la  laissât  de  même  ar 
E)arius  j  qui  et  oit  1-aîné.  Mais  k  puîné,  nommé 
9A»t  mtrit  un  Ochus, homme  vif&  violent, avoit  aufli  un  partF 
«wDÎ^Lrî»^-' très-fort  &  très-nombreux,  &  il  fe  flatoic  qu'ils 
unfmMni.        viendroit  àrbouc  de  fon  père  par  le  moyen  de  la* 
Reine  Atoffa,  à  qui  il  faubit  f  ort  la  cour,  &  qu'ill 
flàttoit  même  de  l'efperance  qu'il  l'épouferoit ,  & 
la  ferait  régner  avec  lui  après  la  mort  de  fon  père;. 
othujMffnmé  II  couroit  même  un  bruit  fourd  quil  avoit  eu  avec 
t^tr^lrMuei  éXor  quclqUe  commerce  ,.  mais  Artaxerxe  l'avoir 
X£  ^"^'^''  ignore ,  &  voulant  ôter  à  Ocbus  toute  efperance- 
de  parvenir  à  la  Couronne ,  de  peur  qu*imit?anr 
Taudaee  de  Cyrus ,  il  n'excitât  des  guerres  &  des 
{éditions  dans  Tes  Etat^  après  fà  mort, il  déclara. 
njnrimtbcimrébf  héritier  du  Royaume  après  lui  fbn  fils  aîné  Da- 
nus,  qui  etoit  dans  ta  cmquantiéme  année ,  &  lui» 
iMipointttkboa^  permit  de  porter  la  pointe  de  fon  bonnet  droite,^ 
ïl  *  ïi^rr  *ee  qui  eft  la  marque  de  la  Royauté. 

C'eft  une  coutume  parmi  les  Perfès  que  celùr 
qui  eft  déclaré  héritier  du  Royaume ,  demande  à' 

Qjù  itoit  imtfA  cinquantième  un .  homme  de  cmquante  ans^^u. 

4mr^.  }. Comment  cela  pouvoic-  lieudë^immcoç-i*,  ilfautlfre^f^ 

if- être  ?  Plwarque  à  la-page  fui-  «*m  n^  tntç-ir  ,  comme  dans  vm- 

vante  l'appelle  nintttm  ,  un  je»-  'MS.Quiiteitd(»>t£a-vingtreinquié:- 

«vJbMXH»;..  On  n'appelle  pas  y>M»f  me  année. 
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ceïuî  qui  Ta  nomme  fon  fuecefleur ,  un  don  que   ctitum  Ytmjtr- 

i    .    *.  I    •        r  r  A         ,.1  ■S         qu/ibUfarmi  Ut 

celui-a  ne  peut  lui  retuier  ,  pourvu  quil  ne  de-  ?«/»* 
mande  rien  d'impofïibk.  Darius  demanda  donc 
au  Roi  fon  père  Afpafie  ,  qui  étoit  celle  que 
Cyrus  avoit  le  plus  aimée  de  toutes  (ts  Maîtref-  M^/L^^rAf. 
fes ,  &  qui  étoit  alors  une  des  concubines  du  Roi.  t»fitS»c«ntubih*. 
Elle  étoit  de  Phocée  en  lonie ,  née  de  parens  Ir- 
bres ,  &  elle  avoit  été  élevée  dans  l'honnêteté  & 
dans  la  venu.  Un  foir  elle  fut  menée  au  fouper  de     wA*»-*  'f^ift*- 
Cyrus  avec  plufieurs  autre*  femmes.    Celles-ci 
s'affirent  librement  auprès  de  lui ,  &  quand  Cyrus 
fe  mit  à  badiner  avec  elles  i  à  les  agacer ,  &  à  leur 
dire  des  plaifânteries,  elles  ne  firent  point  les  ren^ 
chéries,  &  fouffrirent  fès  careffes  &  fe»  railleries 
avec  grand  plaifîr.,Mais  Afpafie  fè  tint  debout 
auprès  de  k  table  dans  un  profond  filence,&avec 
une  contenance  pleine  dé  modeftie.  Cyrus  eut 
beau  la  prier  de  s'approcher,  elle  ne  le  voulut  ja- 
mais j  fes  Valets  de  chambre  voulurent  la  prendre 
&  la  mener  par  force  \  mais  ellfe  cria  ,  Celui  qui    N»bu  hMrdi.fi» 
auTA  tinfilence  de  mettre  la  main  fir  moi ,  s'en  refemira.  '^''■'^ 
Tous  ks   Courcifàns   la    trouvèrent  groifiere 

Elle  éioii  de  Phocée  en  lonie. 1        Et  elle  avoit  été  élevée  dans 

Je  relèverai  ici  en  paffant  une  rhonaêteté  &  dans  la  vertu.]  Mais" 

làute  de  M.  d'Ablancourt ,  qui'  cette  bonne,  éducation'  n'avoiç 

clans  fa  traduiSKon  de  la  Retraite  été  que  comme  une  teinture  Bien 

des  dix  mille ,  a  aâSyH-prit  une  foiBlc,  qui  ne  réfiftepas-au-grand' 

Je  fes  concubines  tjui  étoit  de  la  air,  &  qui  s'efTacetrès  prompte» 

Thocidt. .  Il  s'eft  trompé  ,.  Xeno-  ment.  Il  &ut  avoiier  aufll  que  le 

5>hon  dit  fUKuhtt^^&c^KtiUA  fie  pas  ou  fà  vertu  fuccomba^  étoit 

igniffe  pa<  de  la  Phocide  ,  mais  un  pas  très-gliflànt  pour  une  jeu- 

M  Phocée,  comme  Plutaïque  l'a  ne  peribnne. 
&ia.bien  mis.. 

G-iij. 
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&  farouche ,  &  difoieiit  qu'elle  ne  i^avpit  pas  vi- 
vre. Mais  Cyrus  fut  ravi  de  cette  fagefle ,  &  fe 
prenant  à  rire,  il  dit  à  celui  qui  avoir  amené  ces 
rcmmes ,  Tu  vois  hien ,  mon  ami ,  que  de  toutes  cesfem- 
mer ,  cefl  U  feule  qui  fait  f âge  f^  vertueufe.  Depuis  ce 
cjrvsJâttMths  moment  il  s'attacha  à  elle ,  l'aima  plus  que  toutes 
m»  ksige.        les  auttes  Maitrelles ,  &  la  nomma  U  Sage. 

•Après  que  Cyrus  eut  été  tué  dans  le  combat , 

elle  fiit  prife  au  pillage  du  camp.  Daiius  l'ayant 

Txèis  oit  Ut  fir.  donc  depiaudée ,  il  affligea  fort  fon  père  »  car  les 

■£»^'i^«w   Barbares  font  exceflivement  jaloux  dans  leurs 

*"•""•  amours ,  de  forte  que  non-feulement  celui  qui  ofe 

parler  à  une  concubine  du  Roi  ôc  la  toucher^mais 

encore  celui  qui  dans  un  chemin  paffe  devant  les 

chariots  qui  portent  its  concjLibines ,  eft  puni  de 

mort.  Et  quoiqu'Artaxerxe  eût  la  Reine  Atoflà , 

qu'il  avoit  épouiee  par  amour  contre  la  Loi,  il 

mù  ttnt  joixMu  ne  laiiloit  pas  d  avoir  trois  cent  loixante  concu- 

eoiuiàints.         ]oinQs ,  toutes  d'uttc  finguliere  beauté.  Cependant 

quand  Darius  lui  eutdemand&celle-là,il  déclara 

^*eUe  était  libre  ^  qu^il  fouvoit  U  frenire  fi  elle  confen^ 

toit  tt aller  avec  lui,  mais  au  il  ne  vouloitpas  qu'on  lui  fît 

la  moindre  violence.  On  ht  donc  venir  Alpafîe ,  6c 

contre  l'attente  du  Roi ,  elle  choiût  Darius.  Arta- 

zerxe  la  lui  donna  forcé  par  la  Loi ,  mais  bien-toc 


Et  contre  tattente  du  Roi ,  elle  au  pcr* ,  le  jeune  au  vieux.  AinG 

■ehoijtt  Darius.  ]  Artaxerxe  étoic  cette  perfonne ,  qui  avoit  été  éle- 

bien  frniple  de  s'attendte  à  autre  vée  dans  l'honnêteté  &  dans  la 

chofe.  Voilà  un  aifez  bon  tour  de  vertu ,  fut  au  fervice  du  père ,  du 

courtifane.  Alpafie  préfère  le  âls  fils  &  de  l'oncle. 
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après  il  la  lui  enleva^car  il  la  fit  Religieufe  à  Ec-  ,.^'*  w  «»/«« 

batane  dans  le  Temple  de  Diane,  qu  on 'appelle  /-•  fan  neiisuuf* 

^»rt/^,afin  qu'elle  pa{sat  k  refte  de  fes  jours  à  fef-  iX«^'  '^"^'"^ 

vir  la  Déefïe ,  &  dans  une  perpétuelle  chafteté.  Par 

là  il  crut  punir  fon  fils  d'un  châtiment  qui  ne 

feroit  point  févere ,  mais  au  contraire  modéré  & 

mêlé  de  quelque  forte  de  jeu  &  de  plaifanterie. 

Mais  Darius  ne  fupporta  pas  modérément  ^  pa-    j,^„,  ^ootmit 

tiemment  un  fi  cruel  tour ,  foit  que  l'amour  qii'il  *'*'*^*  "  '"'*^ 

avoir  pour  Afpafie ,  le  lui  rendît  plus  fenfible ,  ou  "^     *"'*"* 

qu'il  fut  piqué  de  l'injure  &  de  l'affront  qu'on  lui 

laifoit. 

Tiribafe  qui  s'apperçut  du  reflentiment  qu'il  .neftencort^igri 
en  avoit ,  l'aigrit  encore  davantage  ,  cherchant  à  /•"^"V*. 
venger  fon  injure  particulière  dans  celle  de  Da- 
rius. Et  voici  quelle  étoit  cette  injure  qu'il  avoit 
reçue  :  Artaxcrxe  avoit  plufieurs  filles  ■,  il  avoit 
promis  de  marier  Apama  avec  Pharnabàfe  ,  de 
donner  Rhodogune  à  Oronte ,  &  de  faire  epoufer 
à  Tiribafe  Aroeflris.  Il  tint  parole  aux  deux  pre-    *?»«  qu'Art*- 
jniers,  &  il  trompa  Tinbale ,  car  ilepoufa  fui-  jiribsfe. 
même  Ameftris  ,&  d  fa  pkce  il  lui  promit  Atoflà  ///i*J2i*'J^7: 

//  la  fit  Religieufe  à  Ecbatanç  te.  \  Ce  fut  cet  Oronte ,  gendre 

dantUTemfledeDuau^^tmaff-  d'Artaxerxe  ,  qui  ayant  été  co- 

felle  Anitis.  }  Juftta  éc^t  qJM.'U  fuirte  di^racié  &  puv^  diK  fe&  Et 

la  fit  Religieufe  du  Soleil.  Cette  t^ts,  dit  qe  bon  mot^  ^  letTo' 

I>iane  ,  <jue  Mutarque  appelle  véris  dti  Ptirnis  njfembtinfTtt  fn^ 

anitis  ,  eA  apf^Upe  pw  Pau^l-  frvHtnt  au»d«igtt  dt  la  main  WV 

nias  uinMtii.  Et  il  dit ,  ^ue  les  e$ux  qui  sompent  \  car  comme  iis 

lydiens  ont  chez  eux  un  Temple  les  font  vajoir  tantôt  un  ,&  tan- 

de  Diane  Anaitis.  ^litMifu  «mT-  o^  dix  miUe  ^  aia^  ces  Patoiis 

xtJ^o'.  peuvent  un  joui  tout ,  Si.  le  ha* 

Dt  donner  Rhodogune  a  OroU'  demain  ils  ne  peuvent  rien. 
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jrh .  é«  ««M*    qui  était  la  plus  jeune.  Mais  il  le  trompa  encore  , 
^*f"'  '**'*'*  car  devenu  pffionncmem  amoureux  d'Atofla,  il 
répoufa  lui-même ,  comme  nous  l'avons  dit. 

Ce  procède  piqua  extrêmement  Tiribafe  ,  & 
lui  infpira  une  haine  mortelle  pour  le  Roi^  non 
c»r»Btrt  dt  n-  ^^  ^^  ^^^  naturel  il  fût  homme  fëditieux  ^  por- 
irii»jk.  té  à  la  révolte ,  mais  il  étoit  inconftant,  léger  & 

fort  étourdi.  Çeft  pourquoi  tantôt  éleyé  aux  pre- 
mières dignitez ,  &  tantôt  déchu  de  ce  haut  de- 
gré d'honneur,  &  méprifé  de  tout  le  monde,  il 
ne  put  fupporter  fagement  ni  l'un  ni  l'autre  de 
ces  deux  états*,  car  honoré,il  fe  rendoit  infuppor- 
tablepar  <(à  vanité  &  par  fon  infolence,  &  difgra- 
cié ,  il  ne  pouvoir  encore  s'humilier ,  mais  il 
étoit  plus  fier  &  plus  hautain  que  dans  fà  bonne 
uftuMjcàtiM  fortune.  Ce  fût  donc  du  feu  ajouté  au  feu  que 
fwyfnmrb».       jg  commercc  quc  Tiribafe  eut  avec  le  jeune  Prin- 
ce,  car  il  lui  fouffloit  continuellemeut  aux  oreil . 
xuffurs  mrti/i.  les  ,  ^uc  ct  tCétêk  fos  UH  oruontAge  iien  conftdérahle  que 
p^ aigrir  Bé^*t  dc  portcT  Lt  fointc  de  fin  bonnet  droite  ^  relevée  quand 
filtre /on  ftrt.      ^^  Jça'vott  PUS  chercher  les  moyens  de  relever  aujji  fis 
affaires',  qu'il  s'abujôit  extrêmement  fi  fendaiu  que  fim 
jrere  de  fin  côté  fi  fùfioit  un  parti  confidérahle  par  le 
moyen  dés  fimmes  yô*  que  fin  père  radotait  du  fien  à 
cMtfi  de  fon^andàge  y  (5t  chanreoit  àtoute heure  de  vues 
tSt  defeniimens ,  il  ejperoit  que  UfitcceJJton  à  la  Couronne 
lui  fût  fort  ajfeurée ,  car  ceUii  qm  pour  une  petite  Courti- 
xtMtê  £-f^«-  Ptne  Grecque  a  violé  une  Loi  inviotahle  parmi  les  Perfes  , 

fitqufU  BM  ha  J  1         nui     \  1      r  /r  \     I  r^ 

4tu»it  tnini*  tm-  ne  fera  jamatsfidae  az^rder  les  promeljes  &  a  obferver 
bd  ému-  énmét.   fis  tTotte:!^  oons  des  chojes  plus  importantes  y  que  ce  n  etou 

pas 
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^asUtiéniê  chefe^ourOchus  de  nefas  obtenir  la  couron- 
ne,  que  four  Im  d'en  être  exclus.  Car  pottrOchus  ferfonne 
ne  tem^cheroit  de  vivre  heureux  dans  l'éai  defarticu- 
lier,  m  lieu  cptefeiar  hi-^  tfr^  avoir  été  déclaré  Roi  ^ 
cétoit  une  nécejpte  dfobK  de  repter ,  oude  ne  ^5  vivre. 
Enfin  ce  mot  de  Sophocle  le  trouva  vrai  en  cette 
occafîon ,  la  verpta/m  du  mal  efi  prompte  <St  tame   »'f  »wt  i*  u. 
ioujours.  Car  le  chemin  <jui  mené  les  hommes  a 
ce  qu'ils  veulent ,  eft  un  chemin  uni  &  une  pente 
aouce,&  la  plupart  veulent  le  mal  à  caufe  de    ceqvtmneUi 
l'ignorance  ou  ils  font  du  bien  qu'ils  n'ont  jamais  Î3"*  '^o^um 
éprouvé.  Avec  tout  cela  encore  la  grandeur  de  ^'{^^l^" 
l'Empire  &  la  crainte  que  Darius  avoir  d'Ochus  , 
fournirent  à  Tiribafe  d'autres  raifons  pour  le  por- 
ter atout  ce  qu'il  voulut,  &  la  Déefle  de  Cypre 
ne  fournit  pas  le  motif  le  moins  puiffant  par  l'enlè- 
vement d'Afpalle.  Voilà  donc  Darius  qui  fe  hvre    „,^„.  , ., . 
entièrement  a  Tiribale ,  &  qui  conlpire  contre  «'«tn/M  fen, 
fon  père.  Déjà  le  nombre  des  conjurez  étoit 
grand  ,  &  l'heure  éfoit  prife,  lorfqu'un  Eunu-     vmmuqutdi. 
que  alla  découvrir  au  Roi  la  conspiration,  &  ZjH^Znf"'*' 
toutes  les  mefures  qu'on  avoir  prifes,  car  il  é- 
toit  parfaitement  inftruit  que  les  conjurez  de« 
voient  entrer  la  nuit  dans  ion  appartement,  ôc 
le  tuer  dans  fbn  ht. 

Et  U  Déefe  de  Cypn  ne  fom-  prit  Darius.  Cet  endroit  eft  £1  élc- 

nlt  fai  le  motif,  le  moins  Puiffant  gant  &  fi  poëdque,  que  je  ne  dou- 

par  l'enlèvement,  itj^fpa/te.  )   U  tepasqucPlutarqucncfefoitfcr- 

vcut  dire  que  l'amour  contribua  vi  ici  de  l'expremon  de  quelque 

encore  plus  que  l'ambition  ,  tc  Poète,  comme  il  l'a  fait  louvent 

que  la  vengeance,  au  parti  que  iàns  que  l'on  s'en  ibit  apperçâ. 

Tome  mi  H 
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Sur  cette  dénonciation  Artaxerxe  penfà  qae 

ce  (eroit  une  fort  grande  imprudence  de  mépri- 

cmduitequtdtit  fer  un  fi  grand  danger  en  négligeant  d'approfbn- 

vtrti  it  qutinut  dir  la  conjuration,  mais  (jueç  en  leroit  une  plus 

<orjurstiM  contn  gf^ndc  encotc  d'y  ajouter  foifans  aucune  preuve 

certaine  &;  indubitable.  Voici  donc  ce  qu'il  fit 

pour  s'afsûrerdu  fait  :  Il  commanda  à  l'Eunuque, 

ct^tfit  Art»,  qui  lui  âvoit  donné  l'avis ,  de  s'attacher  a  ces  gens 

rZ^d/uvnilé,   &  de  les  fuivre,  &  cependant  il  fit  ouvrir  le  mur 

de  fa  chambre  derrière  fon  lit ,  &  y  fit  une  faujûfe 

porte  qu'il  couvrit  d'une  tapiflerie. 

L'heure  que  l'Eunuque  lui  avoir  déclarée, 
éeant  venue,  il  attendit  fur  fon  ht,  &  ne  feleva 
qu'après  avoir  vu  les  vifages  de  ceux  qui  ve- 
noient  fur  lui ,  &  les  avoir  tous  parfaitement  dif- 
tinguez  &  connus.  <^and  il  vit  qu'ils  tiroijent 
leurs  poignards  ôc  qu'ils  venoient  à  ion  ht ,  il  leva 
promptement  la  tapifferie ,  &  fe  £âuva  dans  la 
chambre  voiûne  dont  il  ferma  la  porte  fiir  lui  en 
appellant  au  (êcours.  Les  meurtriers  fc  voyant 
découverts,  &  voyant  leur  coup  manqué,  prirent 
la  fiiite ,  ^  exhortèrent  Tiribafe  à  s'entiiir  de 

Mats  que  ftn  finit  me  flta  H  attendit  fur  fin  lit,  &  neft 

grandi  encore,  )  Voici  une  maxi-  lev0  qu'après  avoir  vA  les  vifiegei 

me  bien  fage ,  &  qui  doit  être  la  de  ceux  qui  venoient  fitr  lui.  )  Mais 

f  eglé  des  Princes.  Ceft  une  gnn-  n'étoit-cc  pas  une  ^ande  iii)pta> 

de  imprudence  de  négliger  l'avis  dence  d'attf  ndre   pour  fc  lever 

d'une confpiration  ,mais  c'en  cft  que  les  conjurez  fuflent  dans  Ùl 

une  plus  grande  d'y  ajoiitcr  foi  chambre  ?  £toit-il  aisfiré  qu'ils 

iànsdcs  preuves  certaines  &  in-  lui  donne roient  le  temsde  pa(Ièr 

dubitabie$,&de  fe  porter  d'à-  par  cette  fauffe  porte,  &  qu'ils 

i>ord  aux  dornieres  extrêmitez,  ^'iioient  pas  d'abord  à  fon  lit} 
fur  un  avis  ijui  peut  être  faux* 
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mcme ,  parce  qu'il  avoit  été  reconnu.- 

Tous  ces  conjurez  fe  (èparerent ,  &  s'enfuirent 
chacun  de  leur  côté  -,  maisTiribafe  fut  furpris  Se    iMtsf,  thuh^ 
enveloppé  par  les  gardes  du  Roi.  Il  fe  deTendit  Jl  Ç;  )l  ^J-Jj 
courageufement ,  en  tua  plufieurs,&  enfin  il  fut  ««^y«y«»««»d' 

Eorté  par  terre  d'un  coup  de  javeline,  qu'on  lui 
mça  de  loin ,  car  on  craignoit  de  l'approcher. 
Darius  fut  pris  auffi  dans  fà  fuite  &  mené  prifon. 
nier  avec  ùs  enfans.  Le  Roi  lui  donna  les  Juges    jfMHKtejfprist^ 
de  fon  Confeil  pour  lui  faire  fonproccs.  Il  ne  vou.  T^Ji^i'^TcS 
lut  ni  aflifter  à  ce  jugement,  ni  (e  porter  pour  ac^  /**'■ 
cufateur,  mais  il  commit  d'autres  gens  pour  l'ac- 
cufer  &  pour  déduire  les  charges ,  &  commanda 
aux  Greffiers  d'écrire  les  avis  de  chacun  des  Juges, 
&  de  les  lui  apporter.  Tous  les  avis  ayant  été 
conformes,  &  Darius  ayant  été  condamné  a  la    iitfttêHiMmik 
mort  tout  d'une  voix,  les  Greffiers  le  prirent  &  le  w/ÎT*  *'"*  '*" 
menèrent  dans  une  chambre  voifine ,  &  l'exécu- 
teur mandé  vint  avec  le  rafoir  dont  il  poupoit  la 
gorge  ^ux  criminels.  Dès  qu'il  fut  entré  dans  la 
chambrt  &  qu'il  vit  Darius,  il  fut  faifî  d'horreur 
Ôç  recula  vers  la  porte ,  comme  n'ayant  ni  la  force,    t^^ta  4»  uxt- 
ni l'audace  démettre  la  main  fur  la  perfonne  du  ^J^"Xoi,î^ 
Roi.  Mais  les  Juges ,  qui  étoient  à  la  porte  de  la 
chambre  en  dehors ,  le  menacèrent  de  le  faire 
mourir  lui-même,  &  lui  ordonnèrent  d'exécu- 
ter lafentence  fans  différer.  Il  retourna  donc  fur 
(èspas ,  prit  Darius  par  les  cheveux,  &  avec  fon 
rïijfoir  il  lui  coupa  la  gorge.  Il  y  a  d'autres  écri-r 
vains  qui  rapportent  que  Darius  fut  jugé  en  pre* 
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fence  du  Roi,  &  que  quand  il  fe  vit  convaincu 
par  des  pieuves  qu'il  ne  pouvoit  réfuter ,  il  fe 

I>rofterna  a  terre  >  fie  demanda  grâce  au  Roi  avec 
es  prières  les  plus  ardentes*»  que  le  Roi ,  tranf^ 
poné  de  colère ,  fe  leva  j  que  tirant  fon  cimeter- 
re,  il  lui  en  donna  tant  de  coups  qu'il  le  tua 
{jii  la  place  ,  &  qu'après  cette  fanglante  exécu- 
tion, u  s'en  retourna  [dans  fon  Palais,  qu'il  ado^ 
ra  lefoleil,  Ôc  qu'il  dit  à  tous  ceux  qui  l'avoient 
accompagné,  Selfftatn  Perjtens,  reUMme'Z''Vous-en 
dam  vos  maifinsfaàft  honm  chère  ^  vous  réjotur ,  & 
éifprenex,à  tous  les  autres  cette  bonne  nouvelle  que  le^anâ 
Oronua^e  a  funi  ceux  qui  avoient  comploté  contre  moi  le 
flusnand  &  lepks  imfie  de  tous  les  crimes.  Voilà  quelle 
fiit  Ta  fin  de  cette  confpiration. 

Depuis  ce  moment  Oxhus  fe  vit  au  comble  de 
fes  efperances  par  la  faveur  fur-tout  de  la  Reine 
othu  trsint  ttf  Atofla  ù.  (œnt.  Mais  il  craignoit  encore  ion  frère 
huL  é^Arfs-  Àriafpe ,  qui  étoit  le  feul  qui  reftoit  des  fils  legiti- 
StiSi*'*"'  mes  d'Artaxerxe,&  de  fes  frères  bâtards  il  redou- 
toit  Arfames.  Ariafoen'étoit  pas  tant  à  craindre 
parce  qu'il  étoit  l'amé  d'Ochus ,  que  parce  qu'é- 
tant doux,  iîmple  fie  humain,  tous  les  Perfes  le 
defîroient  pour  Roi  :  fié  quant  a  Arfames  il  avoic 
dufens  fie  de  l'entendement ,  fie  Ochus  étoit  bien 

J^  le  Grand  Ofmâx^^  )  Oa-  pclloicnt  Oromaze  ,  &  fautrc 
trclc  foleil^  qqc  les  Perfes  ado-  principe  du  mal,  qu'ils  nom- 
roientcommeunDieu^ilsrecon-  moicntArimanius,  On  pcutvpir 
Ikoiffoient  deux  autres  Dieux  ,  voir  le  traité  de  Plutarque  (tifià 
Cou  priocipp  du  bico ,  qulfat^-  .  &  JtQfitis 
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informé  que  fon  pcre  avoit  pour  lui  beaucoup  de 
tendtefFe.  Il  leur  areflà  donc  des  embûches  à  l'un    JS»"  'i"P  *» 
&  à  l'autre^  ôc  comme  il  étoit  naturellement  rufë         ^ 
&  cruel,  il  employa  fa  cruauté  contre  Arfames , 
-&  fesrufes  &  fesftneffes  contre  Ariafpe.  Carcon« 
noifrafit  ce  dernier  {impies  crédule,  il  lui  en-    !*>«/«*«///• 
^ayoit  tous  les  jours  feci'etement  dts  Eunuques  &  aHI/iT^  ^*^ 
des  amis  particuliers  du  Roi  qui  lui  rapportoient 
4ies  prétendues  menaces  6c  àes  propos  terribles 
•qu'ils  avoient  oûis  de  k  propre  bouche  du  Roi, 
àc  qui  lui  fâifbient  entendre  que  ion  père  avoiç 
refolu  de  le  iàire  mourir  d-une  manière  trés-cruel- 
le&  très-ignominieufe.  Ces  gens,  (î  artiiîcieufe- 
tnent  apoftez,  lui  allant  fair&-tous  les  jours  ces 
làux  rapports ,  qu'ils  lui  ^ifoient  i  l'oreille  com- 
me lui  difant  des  chofès  très-fecreces,  de  l'afsû- 
rantquele  Roialloit  exécuter  tout&à  l'heure  une 
partie  de  ces  menaces ,  &  qu'il  exécuteroit  les  au- 
tresbien-tôt  après,  ils  étonnèrent  fi  fort  ce  Pauvre 
Prince, ils luiinfpiyerent  unç  fi  grande  terreur,    Arujf$  tgr^fS 
&  le  jettrent  dans  un  fi  grand  trouble  ^  dans  TocU,!^St^h 
un  tel  défefpoir ,  que  ne^  trouvant  en  liti-mcme  /•""*  '«'•'"''«'• 
aucune  reflburce ,  u  prépara  un  poifon  mortel, 
l'avala ,  &  fe  délivra  delà  vie. 

Le  Roi  informé  de  fa  mort,  le  pleura  tendre-  jrtsxirxt  upkn. 
ment  &  en  fupçonna  la  caufe ,  mais  fa  grande  ""'J^/lujTfiilu 
vieillefTe  l'empêchant  d'en  faire  la  recherche,  & 
d'avérer  le  fait ,  il  s'attacha  d'avantage  à  Arfames 
qui  lui  devint  encore  plus  cher ,  &  l'on  voyoit  clai- 
rement que  le  Roi  mettoit  en  lui  toute  (a  con-r 
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fiance,  &lui  découvroit  tous  Tes  fentimens  lei 
plus  fecrets,  Cçtte  préférence  fi  marquée  obligea 
nTm!!%  Ochus  i  ne  pas  différer  fon  entreprife,  il  atitra 
S  '  Harpates,  fils  de  Tiribafe,  qui  tua  ce  Prince  de 

fa  main.  Artaxerxe  étoit  alors  fi  vieux  &  fi  caifé 
que  la  moindre  chofè  étoic  capable  de  le  mettre 
dans  le  tombeau.  Il  ne  put  donc  refifteràTafflic- 
jrtMxtrxt  meurt  tloti  que  lui  caufa  U  mott  d'Arfiuxies,  le  regrec 
im'JArfJlLs^  ac  la  douleur  Téteignirent  en  peu  de  jours.  Il 
avoir  quatre-vingt-quatorze  at)s,  &  en  avoir  re- 
ené  foixante-deux,  ïji  paifa  pour  un  Prince  doux, 
numain ,  &ç  qui  aimoit  Tes  peuples ,  mais  ce  qui 
contribua  plus  que  toutà  luidonnçr  ceçte  bonne 
othuMHmif/ir€  réputation,  ce  Fut  lacomparaifon  de  fon  fils  O-r 
chus,  qui  en  cruauté,  en  inhumanité  ^  en  na- 
turel ianguinaire  furpalTa  tous  les  hommes  d\i 
monde,  même  les  plus  cruels. 

Il  ne  fut  donc  refiler  à  l'afflic  fon  bâtard.  Mais  il  ne  faut  pas 

tien  que  lui  ctu^a  U  mort  dArfor  croire  que  ce  fut  cette  detnieie 

m»s.  )  Il  ne  meurt  point  de  dou-  affliâion  qui  le  tua  feule.  Ce  fue 

leur  de  la  moit  d'Aiiafpe  ibn  lia  dernier  coup  qui  acheva  ce 

dernier  fils  légitime ,  &  il  meure  que  beaucoup  d*»atrcs  avoient 

4'affli^oQ*de  la  mon  d'Arfànes  avance 
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Lmefemble,  mon  cher  Polycrate^ 
que  le  PhilofopheChryfîppe,  cho- 
qué du  mauvais  fens  qu'il  trouvoit 
dans  un  ancien  proverbe ,  a  pris  la 
hberté  de  le  changer,  car  il  le  rap- 
porte, non  tel  qu'il  eft,  mais  tel  qu'il  a  cru  qu'il  de- 
voir être ,  &  comme  le  voici  :  ^'  eft^n  qui  loiie 


Car  illeraùforte  ^  non  td  tpê^U 
-tfl  y  mais  tel  cjh^U  a  cru  qtiil  de- 
^M' être  ^  &  comme  le  voici  t 
Qui  cftce  qui  loue fon pcre  que 
les  enfant  heureux  2  ]  Quand 
Chryfippe  changea  le  provcxbc^ 


ce  Tî*eft  pas  qtfil  ne  comprît  le 
fens  de  rancien-proverbe^  &  qu'il 
n'enfcntît  la  pointe  &  la  vérité  , 
mais  c'eft  qu'il  l'accommodoit  à 
un  autre  fens ,  qui  eft  auÛi  très«^ 
bon  &crès-yrai^  il  vouloit  iairc 


Changement  'fui 
thryfipfêfit  k  wê 
ëneMlrovirlfeit 
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Ut  enfant  wr-  Jôn fcre  quc  h  cnfons  heureux  "îMsiis  Dionyfbdore  de 
tuiMx,ugiotrtdtt  ^jg^^^g  ig  reprend  fur  cela ,  &  raccommodant 

le  proverbe ,  il  le  rend  dans  Ces  propres  termes  , 
«»mwîS''DÎ>-  ^/  eji-ce  qui  louera  fin  pre  que  les  enfans  malheureux  > 
'riiiu*0''"'^  Et  il  dit  que  ce  proverbe  eft  fait  pour  fermer  la 
bouche  à  ceux  qui  n'ayant  aucun  mérite' ,  ni  au- 
«ffir/^-wm/wM  cune  vertu  en  eùx-mcmes,  fe  parent  dés  vertus 
fn^nu'^^"'"  de  leurs  ancêtres ,  &  font  toujours  à  les  loiier. 
Maispo«r  ceux  en  qui  éclate  naturellement  la  gmerofté  de 
leurs  feres ,  pour  me  fervir  des  termes  de  Findare  , 
comme  on  le  voit  en  vous ,  qui  conforme!  toute 
votre  vie  au  plus  parfait  des  exemplaires  que 
vos  ayeux  vous  ont  laiâe,  c'eft  une  grande  féli- 
cité dé  fe  fouvenir  toujours  des  gens  de  bien,  qui 
ont  été  danis  feur  famille ,  d'etitehdre  rapporter 
leurs  grandes  adions ,  &  de  les  raconter  eux-mê- 
mes.  Car  faute  de  biens  qui  leur  foient  propres  , 

tntenclrcqueksenfiins  heufCMX,  Mais  ï>ionyfodore  de  Trtzjtne 

c*eft-à-dire,  les  «n&ns  vcttueilx,  U  reprend  fur  cela,  )   Chryfippe 

font  réloge  ekspercs}  car  la  ver-  n'étok  nultement:  à  fepreiKue, 

tu  des  enfans  eft  pour   l'otdi-  d'avoir  changé  uh  mot  dans  ie 

naire  le  fruit  de  la  veïtii  deleuts  piroVerbe  ,  pour  Im  donner  un 

pères  &  de  la  bonne  éducation  autre  fens,  puifque  ce  fens  eft 

.  qu'ils  eh  ont  reçûtj.  Comme  les  fort  bon.  Il  n'ayoit  qu'à  le  te-» 

pères  vertueiix  fcrtif  laglbircdes  niettre  td  qu'il  étoit. 

qifahs  ,   de   înênAc  ks   ensuit  Qm  eft -ce  fm  louera  fin  fere 

vertueux  font  ta  couronne  des  ^«^  Us  enfans  malheureux  ?  )  Cae 

percs  :  &  comme  dit  Salomon ,  il  n'y  a  que  les  enfans  dcnuez  do 

Filius  fapiens    doSrina   patris.  toute  vertu    qui  vont  toujours 

Proverb,  xiii.  i.  &  T  Auteur  piônant  les  vertus  de  leurs  ancê' 

de  l'Eccleftaftique  a  dit  dans  le  très  pourfe  faire  valoir  par-là; 

.   même  fens  que  Chryfippe ,  tpd  ne  pouvant  fe  Êiire  valoir,  pae 

docet  jUium  fiuan   iandài'ftiir  in  ttu-inêmçs, 

Ulo.  XXX.   II. 

ils 
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ils  ne  font  pas  dépendre,  leur  réputation  de  ces 
louanges  étrangères  ,  mais  en  ajoutant  leurs 
bonnes  actions  à  celles  de  leurs  devanciers,  ils  les  ,JilT!'Vi/^!* 

'  11'  /•!  1        louer  j€s  ancnrêtê 

beniflent  &  les  louent,  non  feulement  comme  les 
auteurs  de  leur  race  ,  mais   encore  comme  les 
modelles  de  leur  vie.  Voilà  pourquoi  je  vous 
envoyé  la  vie  que  je  viens  d'écrire  d'Aratus  vo- 
tre concitoyen  ,  &  l'un  de  vos  ayeux ,  que  vous 
ne  déshonorez  en  aucune  mahiere ,  foit  que  l'on 
contemple  la  gloire  que  vous  vous  êtes  acquife , 
foit  queî'on  confidere la  puiffance  à  laquelle  vous 
vous  êtes  élevé.  Et  Ci  je  vous  l'envoyé ,  ce  n'eft     * 
pas  que  je  ne  fois  bien  perfuadé  que  vous  avez 
pris  tout  le  foin  poflible  de  vous  inftruire  mieur 
que  perfonne  de  tout  ce  qu'il  a  fait  de  beau ,  mais 
c'eft  afin  que  vos  enfans  Polycrate  &  Pytheoles 
foient  nourris  &  élevez  parmi  ces  grands  exem- 
ples domeftiques  ,  en  iifant  eux-mêmes  &  en 
entendant  dire  tout  ce  qu'ils  doivent  imiter. 
Car  c'eft  le  propre  d'un  nomme  amoureux  de   s*  mtrtpiatpm^ 
lui-même ,  &  nullement  amoureux  de  l'hon^  vllttdl l'Mnmri 
nêteté&de  la  vertu, de fe  croire  plus  parfait  que  ^"7^r'i«''2 
les  autres.  *    .  »*»■»• 

Carc'tfi  le  trofre  ePHfi  homme ,  les  vertus  des  autres,  nous  dé- 
ttmourtHx  de  lui-même  ^  &  nul-  couvre  les  imperfcârions  qui  font 
lement  amoureux  de  l'honnêteté  &  en  nous ,  &  que  nous  devons  tâ- 
de  la  vertUtdefe  croire  plus  parfait  cher  de  corriger.  Ceux  qui  ai- 
^ue  les  autres.]  Cette  maxime  ment  l'honnêteté  &  la  vertu,  rtf- 
eft  certaine.  Il  n'y  a  que  l'amour  gardent  les  vertus  des  autres  com- 
propre  qui  puiflè  nous  donner  cet-  me  des  tableaux,  mille  fois  plus 
ce  grandie  idée  de  nous.  Au  lieu  admirables  &  plus  précieux  que 
que  l'amour  de  l'honnêteté  &  de  les  tableaux  des  plus  girands  peia- 
ia vertu,  en  nous Ëiifant admirer   très. 

Tomnil  l 
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Après  que  l'Ariftocratie  pure&vcritablemenc 
Doriene  eut  écé  une  fois  ruinée  à  Sicyone ,  com- 
me une  harmonie  qui  tombe  dans  le  défordreâc 
la  confuiîon,^  quelle  eut  fait  place  aux  féditions^ 
&  à  toute  la  furieufe  ambition  des  harangueurs 
du  peuple,  cette  pauvre  ville  fe  vit  travaillée  de 
maux.&  de   troubles  korribles.  £lle  ne  fît  que 
•changer  tous  les  fours  de  Tyrans  ,  j^ufqu'à  ce  que 
les  Citoyens  eurent  élu  pour  leurs  premiers  Ma- 
ciiHiMj>tr*  iA-  giflrats  Clinias  &  Timoclidas ,  les  deux  perfbn- 
lï""*»**^!»/-  nages  qui  avoient  le  plus  de  réputation  &  la  plus 
<r*to«rj*y-irf.     grande  autorité  dans  la  ville.  Déjà  fous  leur  ad- 
miniftration  le  Gouvernement  paroiflbit  fe  réta- 
blir &:  prendre  une  meilleure  forme  lorfque  Ti- 
moclidas vint  à  mourir. 
ciMm  tut  in       Abantidas>fîls  de  Pafeas  >  profitant  de  cette  oc- 
MMntidM.         cafion  pour  fè  fàifir  de  la  Tyrannie,  tua  Clinias,  & 
detousfès  paftnsou  amis^ilchaifa  les  uns,&  tua 
les -autres.  Il  cherchoit  aufli  fbn  fils  Aratus  qui 
n'avoit  que  fèpt  ans ,  pour  le  faire  mourir.  Mais 
r»imM*»»  AtMu  parmi  le  trouble  &  le  défbrdre,  dont  la  maifbn 
^{hfiUfli^  '"  étoit  pleine  quand  le  père  fut  tué,  cet  enÊint  fe 
déroba  avec  ceux  qui  prirent  la  fuite,  &  errant 
par  la  ville ,  faifi  de  firayeur  &  (ans  aucun  fècours^ 

^om  ^ue  VjirifiocTMtie  fmt  Platon  <lit  en  quelque  endroit, 

&  viritéibUment  Doriene.  ]  C'eft-  que  le  ton  Dorien  méritoit  ièul 

i  dire ,  &  entièrement  parfaite ,  le  nom  d'harmonie  Grecque.  J'en 

Sar  une  figure  empruntée  des  mo-  ai  fait  ailleurs  une  remarque.  Au 

es  de  la  muHque  Grecque,  parini  telle  quand  Plutaxque   dit  ici 

k^ueljje  Dorien  tenott  le  pre-  véritablement  Doriene,   il  a  é-^ 

mi^  rang,  &  étoit  e(timé  com-  gard  à  ce  que  la  ville  de  Sicyon» 

me  le  plus  parfait,  jufques-là  que  etoitDonenc  d'origine. 


Digitized  by 


Google 


A  R  A  T  U  s.  6-j 

il  entra  par  hazardrans  être  vu  dans  la  maifon 
d'une  femme  nommée  Sofb  >  qui  étoit  {œur  d'A-     afêf»m*  d^t 
bantidas  ,  mais  qui  étoit  mariée  a  Prophantus  UmMfiHdtu/atur 
frère  de  Clinias.  Cette  femme  naturellement gé-  A^fiULu.'  **' 
nereufe,  &  d'ailleurs  perfuadée  que  c'étoit  fous 
la  conduite  de  quelque  Dieu  que  cet  en&nts'é- 
toit  réfugié  chez  elle,  le  cacha  avec  grand  foin,  /^T^'^^""' 
&  la  nuit  venue  elle  l'envoya  fecretement  a 
Argos. 

Aratus ,  fàuvé  de  cette  manière  &  échappé  de 
ce  ?rand  danger,  fentit  dès  ce  moment  s'allumer 
en  lui  la  haine  la  plus  violente  &  la  plus  vive 
contre  les  Tyrans  ,  &  elle  s'augmenta  toujours     ^*  iArMnt 
avec  l'âge.  U  fut  élevé  avec  grand  foin  chez  les    "^  '  ^'"""' 
hôtes  ôc  les  amis  defon  père.  Et  voyant  qu'il  de* 
venoit  grand  &  robuile,  il  s'adonna  aux  exercices 
de  la  paleftre ,  Ôc  y  devint  A  habile,  qu'il  com. 
battit  aux  cinq  fortes  d'exercices  qu  on  appelle  du     trogris  ^'uik 
Pentathle,  &  y  fut  couronné.  Auffi  paroît-ilfur  ?j^;«trw*« 
fes  ftatucs  un  certain  air  d'Athlète ,  &  au  travers  >****'  ftntmthu. 
de  1^.  mine  majeflueufe  &  grave  qui  éclate  fur 
fon  viiàze ,  on  démcle  la  voracité  &  le  hoyau  du    -'"^  '/**/^*, 
Champion.  De-la  vmt  quu  s  attacha  momsal'E-  /«m». 

On    tUmèU  U  V9raciti  &  hoyau ,  dans  ce  tcr  de  fon  it. 

U  htjtiH    du    ChéOHpioH.  )  Car  Idylle  : 

les  Athlètes  mangcoient  beau-  K<>XiT'«;^#c«nr<»<a>  tiv^txecsTtt- 
coup ,  &:  on  des  inftntinensde  «»d<t.*«A«. 
leurs  exercices  étoit  le  hoyau,  JltfipartiavteHnhpyau&vi/tp 
pour  bêcher  la  terre^  pour  aug<  nuutont. 
mentex  par  là  leurs  forces.  Théo-  De  là  vitit  ^'d  Rattacha  moins 
crite  a  compris  l'un  &  l'autre ,  }t  VElo^uinee  qiiU  ne  ctnvenoitk 
b  voracité  des  Atbkts  &  leur  «0  bmm»  £EtM.  )  Car  la  orop 
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loquencequ'ilneconvenoitàun  homme  d'Etat, 
quoiqu'il  y  en  ait  qui  prétendent  qu'il  a  été  plus 
éloquent  que  beaucoup  de  gens  n'ont  cru ,  &  qui 
J^^'^"  '^'  en  jugent  par  les  mémoires  qu*il  a  laiffez ,  &  qu'il 
■  compofa  à  la  hâte  au  milieu  d'une  infinité  d'au- 
tres occupations  ,  &  dans  les  termes  les  plus  or- 
dinaires &  les  moins  recherchez. 
r>M4s  &  ^ri-  '     Quelque  tems  après  J)inias  &  Ariftote  le  Dia- 
jimUDiauauùn  ledicien  drefferent  des  embûches  à  Abantidas , 

tatnt  AianttdM,  •       '  i      /*  i         • 

qui  ne  manquoit  pas  de  le  trouver  tous  les  jours 

aux  converfations  &  aux  difputes  qu'ils  avoient 

enfemble  dans  la  place  publique ,  &  de  diiputer 

même  avec  eux ,  car  ils  l'avoient  infenfiblement 

jette  dans  ce  goût-lâ  pour  exécuter  leur  projet , 

TAfiasptrt  iA-  g^  Jg  fuerent.  Après  la  mort  d' Abantidas ,  fon  père 

deUTyrmnnit ,  &  Paleas  occupa  la  Tyrannie,  &  Nicocles  l'ayant 

îwv«»>(/îtï/»«  tué  en  trahilon,  s'en  empara  auffi  àfon  totir.Ort 

""*'•  dit  que  ce  Nicocles  reflembloit  parfaitement  de 

vifage  à  Periandre  ,  fils  de  Cypfelus ,   comme 

tef/HiT^/Z  Oronte  le  Perfe  reflembloit  à  Alcmeon  fils  d'Am- 

fiaieutd*  eu  ftr-  phiaraus,  &  comme  reflembloit  au  Grand  He<îlor 

.        *  ce  jeune  Lacedémonien ,  qui  félon  le  rapport  de 

»S"i'>^!^rt  Myrfilus ,  fut  écrafé  par  la  foule  des  gens  que  la 

iJ^uflui,  *tut.  c"^io^^  attira  pour  le  voir  dès  que  le  bruit  en  fut 

êouroitlmr hwir.  rcpandu. 

grande  application  auxexeïtices  de  Platon,  intitulé  les  Rivaux y_ 

du  corps  nuit  fort  à  ceux  de  l'cf^  Tom.  II.  de  ma  féconde  édition: 

prit.  Comme  auffi  ceux  de  l'ef  pag.  597.  Le  milieu  qu'il  faut  £ui- 

prit  nuifcnt  fort  à  ceux  du  corps  :  vre ,  c'eft  d'exercer  modérément 

on  peut  voir  cette  vérité  mife  le  corps  &  l'cfprit,  &  de  donner 

dans  fon  jout  dam  le  ^dialogue  un  peu  plus  à  l^efprit  qu'au  corps*. 
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Nicocles ,  après  avoir  régné  quatre  mois,  pen- 
tJant  lefquels  il  fit  plufieurs  grands  maux  à  fà^ 
ville ,  fe  vit  fur  le  point  d'être  dépofledé  par  le's 
Etoliens  qui  lui  avoient  drefle  dés  embûches. 
Aratus  commençoit  alors  a  entrer  dans  l'âge  ' 
d'homme,  &  il  étoit  déjà  en  grande  confidéra- 
tion  tant  à  caofe  de  fa  naiflance ,  que  de  fon  cou- 
rage où  ronneremarquoitni.petitefre,ni  parefle, 
mais  une  gravité  au-delà  de  Ion  âge,  accompa- 
gnée de  beaucoup  d'ardeur  ôc  d*un  fens  ferme  &     ^-^f»*  f«w 

^  rr       r^  1-  •    t       .  '•      C     r   •  remarquett  dans 

raliis.  Ces  quaiitez,qui  etoient  connues,  railoient  ^rstm  dh/Mj^. 
que  les  bannis  de  Sicyone  avoient  particulière-  "*^'' 
jnent  les  yeux  fur  lui,  le  regardant  comme  leur 
reffource,  &  Nicocles  de  fon  côté  ne  négligeoit    ^""^"of'fi'-vit 
pomt  les  démarches  &  tailoit  elpier  lous  mam  &  u$  s*tdimtrcht$, 
obferver  tous  fes  mouvemens.  Ce  n'eft  pas  qu'il 
craignît  de  lui  une  aâ:ion  auffi  audacieufe ,  ni 
une  entreprife  auffi  hazardeufe  &  auflli  téméraire 
que  celle  qu'il  fit  j  il  foupçohnoit  feulement  qu'il 
s'adrelfëroit  aux  Rois ,  qui  avoient  été  amis  ôc 
hôtes  de  fon  pere,&  qu'il  tâcheroit  de  les  ameu- 
ter contre  lui.  En  effet  Aratus  tâcha  d'abord  de 
prendre  cette  voye.  Mais  Antigonus  ,  qui  lui     r*y«/j«'^r*t»# 
avoit  promis,lui  ayant  manqué,  &  les  efpérances,  /^wK^^ti^r 
qu'il  avoit  conçues  de  l'Egypte  &  de  Ptolemée , 
tramant  atv  longueur ,  il  réfolut  de  fe  défaire 
du  Tyran  par  lui-même  fans  aucun  fecours  é-  ^r««3>ï  ^"'"*" 
tranger. 

Les  premiers  a  qui  il  communiqua  fon  deffeiir,    ''  *'««^»-«  ^z^?- 
furent  Ariftomaque  ôc  Ecdelus,  Ariftomaque  ^""'**"*    *^ 
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fu'pTn'"'*""'  ^^^^  ^^  Sicyone,  &  EcdelusArcadien  banni  de 

»j  4.        Megalopolis ,  homme  fort  applique  à  la  philofor 

phie  y  mais  a  la  phiiofbphie  qui  enfeigne  à  agir  ^ 

g«i  M»it  M  ayant  été  a  Athènes  difciple  d'Arceulas  l'Aca- 

&'l!^it*ftMth7»  démicien.  Ces  deux  perfonnages  ayant  reçu  de 

miyenne^Mdémi*.  jrès-bon  cœui  Cette  ouverture ,  il  parla  aux  autres 
bannis.  Les  uns  de  honte  d'abanclonner  &  de  tra- 
hir une  Cl  grande  efperance ,  fe  joignirent  à  lui ,  & 
les  autres ,  en  plus  grand  nombre ,  bien  loin  d'ap- 
prouver (çs  vues  ,  tâchèrent  de  l'en  détour- 
ctrAratutt^M.  nct ,  lui  difaut  oue  fautc  d'expérience  &  de  con- 

^HitMif"'""  noiflance  des  affaires,  il  fe  jettoit  dans  une  entre- 
prife  téméraire ,  &;  fans  aucune  apparence  de 
luccès. 

Pendant  qu'il  cherchoit  dans  fà  tctc  les  moyens 
de  s'emparer  de  quelque  pofte  dans  le  territoire 
de  Sicyone,dont  il  feroit  comme  fa  place  d'armes 
pour  iaire  la  guerre  au  Tyran ,  il  arriva  à  Argos 
un  homme  de  Sicyone ,  qui  s'étoit  fàuvé  de  k 
prifon.  C'étoit  le  propre  frère  de  Xenocles  l'un 
des  bannis.  Xenocles  le  mena  d'abord  a  Aratus. 

iA^TiS'J'd*  Dès  .qu'il  fut  eh  fa  prefence ,  après  lui  avoir  fait 

i''Z'*mKrMUtdl  ^'^  P^*^  ^^  ^^^^  ^^  ^^^'  ^^  ^*^"  avanture ,  il  lui  dit 
sitjféKt.  que  l'endroit  de  la  muraille,  par  où  il  s'étoit  fàu-. 

vé,étoit  prefque  de  plein  pied  par  dédans  au 
terrein  de  la  ville ,  qui  de  ce  côté-là  f^  trouyoic 
fort  élevé,fort  efcarpé,&  plein  de  rochers ,  &  que 
par  dehors  la  muraille  n'etoit  pas  fl  haute  qu'on 
ne  pûrtrès-aifementl'efcalader. 
Mstvt  tm»yt        Sur  ce  rapport  Aratus  envoyé  avec  Xenoclef 
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deux  de  fcsefckves,  Seuchas  &  Technon,pour  Avec  xtncci,,  deux 
rcconnoître  la  muraille,  refolupour  peu  qu'il  vît  tonnoh'l'il'm^ 
de  jour  à  entreprendre  la  chofe  fécretement  &  ''*'** 
à  s'en  tirer  par  un  ièul  péril ,  de  hazarder  le  tout 
pour  le  tout  plutôt  que  de  prendre  la  voye  d'une 
longue  guerre  &  d'infinis  combats  contre  le  Ty- 
ran, lui  qui  n'étoit  que  Hmple  particulier. 

Les  deux  eiclaves,qui  étoient  partis  avec  Xe-  ^  rmttmrtun- 
nocles,  étant  revenus  après  avoir  pris  la  hauteur  A«r#^x«i«ri*/. 
de  la  muraille, rapportèrent  que  cet  endroit  n'é- 
toit  naturellement  ni  inaccemble,  ni  même  dif> 
ficile  ,  mais  que  l'approche  en  étoit  daneereufe  ju§ciu%i^tt 
parce  qu'on  ne  pourroit  fe  cacher  à  caufe  de  quel-  ^  ^  nm-miu. 
ques  chiens  d'un  jardinier  du  voifinage  ,  qui  é- 
toient  fort  petits,  mais  trcs-courageux,  très-ar- 
dens ,  &  qu'on  ne  pouvoit  adoucir,  ni  apprivoifer. 
Aratus  mit  d'abord  la  main  i  l'œuvre.  Il  leur  fut 
aifë  de  Êiire  provision  d'armes  fans  donner  aucun  .  ^/'*y!f.  T' 
lôupçon ,  car  alors  tout  le  monde  marchoitarme  *«*«•  dMftHfftn, 
à  caufè  des  brigandages,  &  des  pilleries  qui  iè 
commettoient  dans  le  pays ,  Ôc  des  courfès  qu'on 
Êiifoit  les  uns  iîir  les  autres.  £t  Euphranor  put'  tuthrmtr  chtr- 
faire  auffi  des  échelles  à  la  vue  de  tout  le  monde,  tt/"*  ^'  *' 
ion  métier  de  Charpentier  lui  en  donnant  le 
moyen  uns  le  rendre  i^fpeâ ,  car  il  étoit  auifi  un 
des  bannis.  Tous  £ti  amis  d'Argos  lui  dçnnerent 
des  hommes>ceux  qui  avoient  le  moins  de  dôme- 
ftiques ,  en  fournirent  dix  *  il  en  arma  trente  des 
fiens ,  Ôc  il  acheta  de  Xenophilus  ,  qui  étoit  le     ntn^hum  c». 
premier  Capitaine  de*  bandits ,  «ne  petite  troup«  ''**''"  *  *'^*"' 
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de  foldats  aufquels  il  fit  entendre  qu'on  les  mé- 

noit  à  Sicyone  pour  enlever  les  haras  du  Roi ,  6c 

mxur^Jtrt'Ar-  ^^  P^^part futent  envoyez  par  difFerens chemins 

goi  é>  Nemét.       à  la  tour  de  Poly  gnotus,où  ils  eurent  ordre  de  l*at- 

Meftiret  ^t  prend  tgndre.  Il  envova  aufli  devant  Caphefias  enéqui- 

<w  dtfin  d^pin.     page  de  voïageur  avec  quatre  de  les  corft pagnons, 

qui  dévoient  arriver  de  nuit  chez  le  jardinier , 

comme  gens  qui  paflbient  leur  chemin  &  que  la 

nuit  avoir  furpris,  &  qui  étant  logez  chez  lui, 

dévoient  l'enfermer  lui  &  les  chiens ,  car  il  n'y 

avoir  point  d'autre  chemin  pour  approcher  de  la 

tihtihs  brijéts.  muraille ,  &  mettant  dans  des  paniers  les  échelles 

qui  étoient  brifées  ,  ils  les  chargèrent  fur  des 

chariots  &  leur  firent  prendre  aum  les  devants. 

Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  à  Argos  quelques 

Z>«i   tfp-.tns  du     ^  .  -vT-  1  '^        ^-      ^    I 

TstM  Ni^otiet  *r-  eiDions ,  ouc  le  Tyran  Nicocles  y  envoyoït ,  &  le 

bruit  le  répandit  qu  ils  le  promenoient  par  tout 

à  la  fourdine  pour  obferver  Aratus.  Le  lendemain 

Comment  Arms  au  poiut  du  jout  Aratus  parut  à  .la  place  &  fut 

Ussbuf».  long-tems  à  s'entretenir  avec  fes  amis>enfuiteil 

entra  dans  le  Gymnafe ,  s'exerça ,  fe  fit  frotter 
*  d'huile ,  &  emmenant  de  la  paleftre  quelques-uns 
des  jeunes  gens ,  qui  avoient  accoutumé  de  boire, 
;&  de  fe  divertir  avec  lui,  il  s'en  retourna  dans  fa 
maifon.  Quelques  momens  après  on  vit  de  fes 
domeûi.ques  traverfer  la  place  s  l'un  portoit  à  la 
main  des  chapeaux  de  âeurs,celui-ci  achetoit  des 
flambeaux,  ôc  celui-là  s'entretenoit avec desmu- 
ficiennes  ,  qui  alloient  ordinairement  chez  lui 
chanter  ôc  jouer  des  inftrumens  pendant  fon 

dîner. 
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dîner,  ce  que  voyant  ces  efpions,  ils  étoient  fort 
abufcz,&  en  riant  ils  fe  difoient  les  uns  aux  au- 
tres :  Vraiment  on  'voit  bien  qu'il  n'y  a,  rien  defbts  timi-  «,,„  «v^y;  timi 
de  qu'un  Tyran ,  fuifque  Nicocles  même ,  qui  eft  Maître  ^  ?«'«*  '^''*" 
d'une  p^anAe  viUe ,  c^  erwironné  ctune  fi  ^ande  puifi- 
fonce  y  ne  laiffe  pas  de  redouter  un  jeune  homme ,  qui  dé^ 
penfe  en  volupte^O*  enfefiim  en  plein  jour  le  peu  deken 
qui  lui  re fie  pour  s  entretenir  dims  Jon  exil  y  ôc  après  ce* 
faux  raifbnnemens  ils  (c  retirèrent. 

Mais  Aratus  au  fortir  de  table,  partit  d'Argos , 
&  alla  joindre  les  Soldats  qui  l'attendoient  à  la 
Tour  de  Polygnotus,  Des  qu'il  les  eut  joints ,  il 
les  mena  à  Numée  ,  où  il  déclara  à  la  plupart  m*firUcht^ 
le  delTein  qu'il  avoit  formé.  Il  commença  par  les  """  ^-^nosisi- 
exhorter  &  par  leur  faire  de  grandes  promeilôs , 
&  après  leur  avoir  donné  pour  mot ,  ApoUon  très" 
favorable,  il  les  mena  droit  à  Sicyone  ,  hâtant  le 
.pas  à  mejfure  que  la  Lune  penchoit  vers  fbn  cou- 
cher ,  &  s'arrctant  de  même  pour  ne  pas  la  devan- 
cer ,  pour  joiiir  de  fa  clarté  pendant  fa  marche , 
&  pour  n'arriver  à  la  maifbn  du  Jardinier ,  qui  é- 
toit  près  de  la  muraille ,  qu'après  qu'elle  lèroit 
couchée.  Caphefias  vint  le  rencontrer  près  de-rla, 
&  lui  dit,  qu'il  n'avoit  pu  enfermer  les  chiens,    ctfuijttttrin 

Ijarce  que  quand  il  Qtoit  arrive ,  ils  etoient  déjà  f^in  de,  sou^tt 
âche2,mai5  qu'il  avoit  enfermé  le  Jardinier,  Cela  '^■^*'*""' 
fit  perdre  courage  à  la  plupart  de  [os  gens ,  juf- 
ques-U  qu'ils  le  preifoient  d'abandonner  Ton  en- 
treprife  i  de  s'en  retourner.  Mais  il  les  raffeura , 
leur  promettant  qu'il  les  lemener.oit ,  fi  les  chietu 
T<m  nil  K  ' 
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leur  faifoient  trop  de  peine. 

En  même  tems  il  fit  marcher  à  la  tête  de  tout 
fous  la  conduite  d'Ecdclus  &  de  Mnafitheus  ceux 
qui  portoient  les  échelles ,  &  il  fuivoit  tout  dou- 
cement. Déjà  les  chiens  abboyoient  très-fort ,  & 
fuivoient  à  la  pifte  ceux  qui  marchoient  avec  Ec- 
delus.  Ils  ne  laiiferent  pas  d'approcher  de  la  mu- 
raille ,  &  de  planter  leurs  échelles  en  toute  feure- 
té,  &  les  premiers  commençoient  déjà  à  monter , 
ibfont  tn  iéuigtr  mais  la  garde  qui  devoit  être  relevée  le  matin , 
fil^'i/gZTqui   marchoit  pour  achever  fa  ronde,  &  paffa  là-de- 
Mthn»itf»rondt.    y^j^j.  j^yg^  yjjg  clochette,  quantité  de  torches  àl- 

Comment  »Hfm-  ,  ii.*t  i/r 

/•<t  uroitj*  À  Si-  iumees  &  un  grand  bruit  >  car  la  garde  etoit  forte. 
^*  "*'  Les  gens  d'Ecdelus  entendant  ce  bruit  fi  près  d'eux, 

fe  tapirent  fur  leurs  échelles  comme  ils  étoient  , 
de  forte  qu'ils  purent  aflez  facilement  s'empêcher 
La  g*ri$  qui    d'être  apperçûs.  Mais  la  garde  du  matin  qui  s'a- 
wv^t!!^us*t^t  vançoit  pour  relever  l'autre,  les  mit  dans  un  très- 
d^^smjiut grand  gj-^nd  péril.  Néanmoins  comme  elle  paiTa  fans  les 
découvrir ,  Ecdelus  &  Mnafitheus ,  échappez  à 
ce  danger ,  montèrent  \ts  premiers  fur  la  murail- 
le,  &  s'étant  emparez  du  chemin  à  droite  &  à 
gauche, ils  envoyèrent  Technon  àAratus  ,  pour 
lui  dire  de  fè  preffer. 

Il  n'y  avoit  pas  une  grande  diftance  depuis  le 

jardin  jufqu'à  la  muraille  &  à  la  tour ,  où.  l'on  te- 

chun  dt  tUS*  ^^^^  ""  grand  chien  de  chafle  pour  faire  le  guet. 

titurri  dont  un»   Ce  cMcn  ne  fentit  pas  l'approche  des  gens  d'Ara- 

M,rj»ur  fsir»  »  (yg  ^  f^jj  ^y'jj  fut  i^aturellement  pareflcux  6c 

lâche,  foit  qu'il  f$  fut  trop  fatigué  le  jour.  Mais 
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les  petits  chiens  du  Jardinier  abboyam  d'embasje  ^Jj^f  '"f^??^'* 
réveillèrent.  Il  leur  répondit  d*abord  par  un  abboy  *«>i!.'"'      ^ 
fourd  &peu  marqué  i  mais  quand  ces  gens  payè- 
rent près  de  ù.  tour ,  il  fe  mit  à  japer  de  toute  fa 
force ,  de  forte  que  tous  les  environs  rétentiflbient 
de  (es  abois ,  &  que  la  fentinelle  qui  étoit  au-delà, 
demanda  à  haute  voix  au  Veneur  ,  qm  c  étoit  que 
fon  chien  ah&yoit  anjec  tant  ^acharnement ,  (Sf*  s'il  n'y 
avait  f  as  la  quelque  choje  de  nouveau  ^  d'extraordi- 
fÎAire.  Le  Veneur  répondit  de  fa  tour ,  qu'ilny  avoit  repuxljl*ZJ^ 
rien  dont  il  dût  être  en  peine  ,&  que  c'étoient  les  torches  ©•  *^'>^f  i*/*^-. 
des  gardes  (St  le  fon  de  U  clochette  qui  irritaient  fon  chien 
0*  U  faifoient  aboyer. 

Cette  réponie  encouragea  les  Soldats  d'Aratus 
plus  que  toute  autre  chofe  :  car  ils  crurent  que  le 
Veneur  les  cachoit ,  parce  qu'il  étoit  d'intelligen- 
ce avec  Aratus ,  ôc  ils  s'imaginèrent  qu'il  y  en 
avoit  encore  beaucoup  d'autres  dans  la  ville  qui 
étoient  de  la  conjuration.  Mais  quand  ils  furent 
tous  au  pied  de  la  muraille  &  qu'ils  voulurent 
monter ,  le  danger  devint  très-grand ,  l'ajfFaire 
tirant  en  longueur  à  caufe  que  les  échelles  bran-, 
loient ,  s'ils  ne  montoient  tout  doucement  &  un 
a  un ,  &  l'heure  les  prefToit ,  car  déjà  les  coqs  ,^^'/Im^ 
commençoient  à  chanter ,  &  les  gens  de  la  cam-  'ffi  *  ^^ffrccb» 
pagne  ,  qui  avoient  coutume  de  porter  tous  les 
matins  leurs  denrées  au  marché ,  alloient  arriver 
incelfaniment.  Voila  pourquoi  Aratus  fe  hâta  de 
monter,  aptes  avoir  foit  monter  quarante  de  fes 
Soldais  avant  lui,  U  en  attendit  encore  un  petit 

•  Kij 


Digitized  by 


Google 


7tf  A  R  A  T  XJ  S. 

■  ''  «•««  'f  ^«-  nombre  de  ceux  qui  étoient  en  bas ,  &  Te  inettant 

mfir ,  m*rehe  ««    y   ,  a        .1  -^  i  1%    1    •      1      ^  t  *    1 

T^uit  du  Tjréin ,  a  leuf  tcte  il  marcha  au  Palais  du  Tyran.  La  les 
è^/wi.'"*"  *  Çoldats  de  fa  garde  paflbient  la  nuit  fous  les  ar- 
mes )  il  tombe  fur  eux  à  l'improvifte ,  les  prend 
tous  prifonniers  fans  en  tuer  un  feul ,  &c  envoyé 
fur  le  champ  chez  tous  fes  amis  les  preffer  de  for- 
tir  de  leurs  maifons,Ôcde  le  venir  joindré.Comme 
ils  accouroient  de  tous  cotez,  le  jour  parut,  &  le 
théâtre  fe  trouva  plein  d'une  foule  de  peuple , 
qu'un  bru  it  obfcur  répandu  par  la  ville,a voit  exci- 
té,  &  qui  n'avoit  encore  rien  de  certain  de  tout  ce 
qui  s'étoit  pafle,  juiqu'à  ce  qu'un  Héraut  s'avan- 
vn  htrmt  jtA-  çaHt  au  miUeu  de  l'aflemblée  le  mit  à  crier ,  qu*^- 
a^yjTu'ii-  ratusfls  de  Clinias ,  a^elloit  les  Citoyens  à  la  liberté. 
**»•''•  Alors  perfuadez  que  ce  qu'ils  attendoient  de- 

puis fî  long-tems  étoit  arrivé ,  ils  coururent  en 
LetciuyeHtmtt^  toule  au  Palais  du  Tyran,  &  y  mirent  le  feu.  En 
uitduT),M.       un  moment  le  Palais  fut  embrafé,  &  la  flamme 
s'éleva  fi  forte  &  fi  haute,  qu'elle  fut  vue  jufqu'à 
v^ di^c^Lh!  Corinthe ,  de  forte  que  les  Corinthiens  étonnez 
9ti  éton  k  trtis  '  &  ne  fçachant  ce  que  ce  pouvoit  être ,  furent  fiir 
doutA  ueuè,  de  Si-  le  point  de  marcher  au  lecours.  Le  Tyran  le  lau- 
^î*V4«/«/««.  "va  &  fortit  de  la  ville  par  quelques  conduits  foû- 
Murti'nu '"'"'*'  ^c^rains.  Les  Soldats  éteignirent  le  feu  avec  les  Si- 
cyoniens ,  &  pillèrent  le  Palais.  Aratus  ne  fe  mit 
pas  en  peine  de  l'empêcher ,  ôcfaifant  prendre  tout 
ce  qui  refta  des  richefles  des  Tyrans ,  il  le  porta  en 
commun  pour  le  partager  à  tout  le  peuple. 
suyoMtfrif4  &h      II  n'y  eut  pas  un  feul  nomme  de  tué  ni  de  blefle 
27^u'mm/7é  ^^  Ï0U5  ceux  qul  cfcaladcrcnt  la  ville ,  ni  même 
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<les  ennemis ,  la  Fortune  ayant  pris  foin  de  confer- 
ver  cette  aâion  pure  &  nett;e  du  fang  des  Ci- 
toyens. Aratus  rappeila  les  bannis ,  non-feule-     Tmt  les  tsmi» 
ment  ceux  que  Nicocles  avoit  exilez,&  qui  étoient  ^^^*  *** 
au  nombre  de  quatre-vingt ,  mais  auffi  ceux  que 
les  autresTyrans,qui  avoient  été  avant  Iui,avoient 
chaffez,  &  qui  n'etoient  pas  moins  de  cinq  cent. 
Ces  derniers  avoient  été  errans  &  vagabonds  , 
fort  loin  de  leur  pays  pendant  cinquante  années. 
Ces  pauvres  gens  étant  donc  revenus  fort  mife- 
râbles, rentrèrent  auflî-tôten  poiTefliondes  biens 
qu'ils  avoient  eus,  &  retournèrent  dans  leurs  mai- 
(ons  £c  dans  leurs  terres ,  ce  qui  jetta  Aratus  dans    Grand  mbmrM 
un  très-grand  embarras.  Carau-dehors  ilvoyoit  JJ*/' *^"*' -*•■*- 
qu' Antigonus  jettoit  un  œil  d*envie  Cm  fa  ville  & 
cncrchoit  les  moyens  de  s'en  emparer  depuis     r,  p^i  y^^, 
qu'elle  étoit  libre ,  &  au-dcdans  il  la  voyoit  plei-  ^^''^M*- 
ne  de  trouble  &  de  {édition.  C'eft  pourquoi  pre- 
nant le  meilleur  parti  dans  la  conjondure  délicate 
où  il  fe  trouvoit,  il  la  joignit  à  la  ligue  des  A- 

StOM  dedém  il  la  votait  pleine  de  tablir  les  bannis  dans  leurs  biens  ; 
trouble  &  de  fidition.  ]  Car  les  ne  l'appcllaflcnt. 
les  bannis  étant  de  retour  ren-  C'efl  pourquoi  prenant  le  me'd- 
troient  dans  leurs  niiifons&  dans  leur  parti  dans  la  conjonSlure  dé- 
leurs  terres,  ce  que  ceux  ^ui  en  licate  ou  il  fe  trouvait ,  il  la  joi- 
ntoient en  poflèffion  depms  leur  gnit  à  la  ligue  des  Achéens  )  Plu- 
exil  ne  pouvoient  fupporter.  Et  tarque  dit  fort  bien  que  c'étoit 
cela  devenoit  d'autant  plus  em- .  le  meilleur  parti  pour  Aratus ,  car 
barraflant  pour  Aratus,  qu'Anti-  il  n'avoit  pas  d'autre  moyen  de 
eonus  n'épioit  que  Toccafion  de  làuver  fa  ville ,  &  de  l'ambition 
fe  rendre  maître  de  fa  ville,  &  d' Antigonus  ,  &  des  défordret 
qu'il  étoit  à  craindre  que  ceux  qu'y  caufoit  la  diflention  desCi- 
qu'onvouloitdipo&derpourré-  toycns. 
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sieycnitns  2>»-  chccns.  Et  ouoiqu'ils  fufTent  Doriens  d'or iffîhc  * 
lis  prirent  pourtant  très- volontiers  le  nom  &■  la 
police  des  Achéens ,  qui  véritablement  n  avoient 
alors  ni  beaucoup  de  confîdération,  ni  une  grande 
puiflance;  car  ils  n*avoient  la  plupart  que  de  très- 
petites  villes,  leur  pays  n'étoit  ni  bon  ni  riche ,  & 
JmJ^a^pcÎopÏ'.  ^^^  babitoient  le  long  d'une  côte  qui  n'avoit  ni 
nef*.  ports  ni  abris ,  &  toute  bordée  de  grandes  roches, 

entre  lefquelles  la  mer  entroit  dans  le  continent. 
Mais  tout  petits  qu'ils  étoient ,  ils  furent  ceux  qui 
ivrfw.i.  */«.  firent  le  mieux  voir  que  les  forces  des  Grecs  font 
fiurces  d*  fore»   mvincibles  toutes  les  rois  qu'us  ont  de  l'ordre  & 
miLt"h^bi"   de  la  difcipline ,  qu'ils  demeurent  bien  unis ,  ôc 
^^*''  qu'ils  font  conduits  par  un  Général  qui  a  de  la  fa- 

gelfe  &  de  l'expérience. 

En  effet  ces  mêmes  Achéens  ,  qui  n'étoienc 
qu'une  très-petite  partie  des  Grecs  d'autrefois ,  &: 
qui  tous  enfemble  n  avoient  alors  que  la  puiffan- 
ce  d'une  ville  palfablement  bonne  î  cependant  en 
prenant  toujours  debonsco.nfeils,en  demeurant 
Vernit*  ttntrt  its  uuis ,  &  en  ne  portant  point  d'envie  à  celui  qui  é- 
min*  d*,  Et4tt.     toit  le  premier  en  vertu ,  mais  en  lui  obeiuant ,  & 

Mais  tout  fetiti  ept'Us  étoient ,  leurs  ennemis.  G'eft  cette  même 
ils  furent  ceux  ^ni  firent  le  mieux  vérité  qu'Homère  a  voulu  enfci- 
voir  que  les  forces  des  Grecs  font  gficr  dans  fa  fable  de  l'Iliade  i 
invincibles.  ]  Plutarque  domie  l'ordre  &  la  difcipline  ne  fufSfenc 
ici  un  grand  précepte.  L'ordre,  point,  il  faut  que  l'union  s'y  trou- 
la  difcipline  &  l'union  rendent  ve,  làns  elle  tout eft  perdu, 
invincibles  les  peuples  même  les  Et  en  ne  portant  point  âf envie 
plus  petits  i  au  lieu  que  la  divi-  à  celui  «jui  était  le  premier  em 
lîon  rend  les  plus  puiflàns  très-  vertu.  ]  Le  mauvais  ordre  ,  la 
foiblcs ,  &  les  livre  en  proyc  à  mauvaiiè  difcipline  &  la  divi- 
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en  le  fuivant ,  non- feulement  ils  fe  maintinrent 
libres  au  milieu  de  tant  de  grandes  villes ,  de  tant 
de  gf ofTes  puiflances  &  de  tant  de  Tyrans  y  mais 
encore  ils  affranchirent  &  fauverent  la  plupart  des 
Grecs* 

Quant  aux  mœurs  d^Aratus ,  il  étoit  naturelle- 
ment honnête  &  poli,  magnanime,  plus  attentif '^^*'*'^''^*'"- 
à  Tinterêt  commun  qu'au  lien  propre ,  implaca- 

(ion  ne  font  pas  les  feules  caufes  diffirens  <fHi  sUlevemfouvent  dans 

de  la  ruine  des  Etats ,  il  y  en  a  les  délibérations  \  il  ne  cédoit  à 

«ncautrc,quin'cftpasmoinsin-  ferfonne  dans  Vart  de  faire  des 

faillible, c'eft  Tenvic  qu'on  porte  amis    &   des   alliances  s  il  était 

ibuventaux  hommes  les  plus  ver-  très-propre  à  faire  des  ent'reprifes 

cueux ,  quand  ils  fe  trouvent  à  Ja  contre  les  ennemis  ,  à  leur  dreffer 

tête  des  affaires*  Car  elle  porte  à  des  embûches  ,&  à  les  conMiire  à 

leur  défobéir  ,  à  troubler  leinrs  une  heureufe  fin  ,  par  fa  patience 

fages'mefures  ,  àtraverfer  leurs  &  par  fin  audace.  C*efl  ce  cfue 

5 lus  grands  deffeins  ^  &  à  faire  témoignent   mille  avions   ^i^il  A 

es  cabales  pour  les  dcbufquer  ,  faites  ,  &c.   Cependant  le  mime 

d'où  s*enfuit  une  perte  inévita-  Aratus  toutes  les  fois  qtiil  étoit 

blc.  L'Hiftoire  fournit  mille  e-  quefiibn  d^agir  à  découvert  ,  étoit 

xemplesde  cette  vérité^  &  fi  nous  lent  à  former  fis  réfolutions  ,  & 

voulions,  nous  en  trouverions  de  timide  à  les  exécuter.  En  préfence 

domeftiques.  de  Vennemi  il  ne  pouvait  foutenir 

Quant aUx  mœurs  ^Aratus,  il  la  vue  dn  danger^  De -la  vient 

était  naturellement  honnête  &  po^  que  tout  le  Peloponefe  a  été  rempli 

li  ,  magnanime  ,  plus  attentif  à  de  trophées  défis  défaites^  &  que 

V intérêt  commun  ^  cju^au  fien  pro^  de  ce  coté^la  il  pouvait  être  tou* 

prie.  1  Le  portrait  que  Plutàrque  Jours  facilement  vaincu.  C*ejl  ainji 

fait  ici  d' Aratus  ,  cft  conforme  à  (]ue  la  nature  a  mis  des  qualités^ 

celui  que  Polybe  en  a  laiflc  dans  différentes  &  contraires  ,  non-feu* 

fon  IV.  Liv.  Le  Ledeur  ne  fera  lement  dans  les  corps  des  hommes , 

.pas  fâché  de  le  voir*  Aratus  étoit  mais  encore  plus  dans  les  ejprits* 

un  homme  accompli  de  tout  point  De  forte  que  le  mime  homme  n*ejl 

four  être  à  la  tête  des  affaires  ,  plus  le  même ,  non  feulement  dans 

car  il  ff  avait  bien  parler  &  bien  les  différentes  opérations^  mais  dans 

f  enfer  ^  &  cacher  ce  qiiil  avait  ré*  les  mêmes ,  &  dans  celles  ouf  quel' 

folu.  h  fuppartait  doucement  les  les  il  eft  le  plus  beureufement  tté* 
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T^  fiuu  rtgu  ble  ennemi  des  Tyrans,  &  il  n'avoit  jamais  pour 

fir-f*immt^ii,  U  hame  m  pour  iQti  amitie  d'autre  régie  que  iu- 

*"""*  tilité  publique.  De-lâ  vint  qu'il  ne  parut  pas  fi  bon 

&fi  parfait  àiïiir,jquennemidoux  &  humain.  Car 

dans  l'occafion  il  changeoit  fouvent  fes  amitiez 

&  Ces  haines  ,  &  toujours  pour  le  bien  de  l'Etat. 

En  un  mot  c'etoit  le  confentement  général  des 

nations ,  des  communautez ,  des  villes ,  &  des  at- 

femblées  de  théâtres ,  elles  publioient  toutes  d'une 

Beit'iofed'jr»-  commune  voix  ,  qu'Aratus  n'aimoit  que  ce  qui 

étoit  beau  &  honnçte,  que  véritablement  pour 

les  guerres  ouvertes  ôcles batailles  rangées  il  étoit 

jtrMtMi  timidt   timide  &  défknt ,  mais  que  pour  exécuter  des 

CtaS'Z'Z-  ^effeinsfecrets  ,  pour  en  dérober  la  connoiflance 

uHUu  4  l'ennemi ,  povir  fcrprendre  des  villes  ^  des  Ty-' 

u  plus  hardi  (^  rans,  c'étoit  le  plus  hardi  ôc  le  plus  rufé  de  tous 

pbis  rufê  pour  çotir    .  '  \     ■  i-^  j^ 

duire  dei  dtffem      IcS  hommCS. 

De-rla  vmt  qu  après  avoir  exécute  des  entre- 
prifès  très-difficiles ,  où  il  n'y  avoir  nulle  apparen- 
ce de  fuccès ,  danslefquelles  il  montra  beaucoup 
de  courage  ôc  d'audace ,  il  en  manqua  beaucoup 
d'autres^  qui  n'étoiçnt  pas  moins  confidérables  ^ 
qui  paroiflbient  très^polTibles  ,  &  il  les  manqua 
j(mmaux  mn-  par  trop  dc  timidité  &  de  précautiou.  Car  commç 
gksuj»m&s>'i  parmi  les  animaux  on  en  trçuve  qui  yoyent 

Car  tantôt  il  eft  tmrvif&  trh-tn-  Car  comme  parmi  les  tmimaiix 

renieux  ,  &  tantôt  tris-pefant  &  tn  en  trouve.  ]  Plutarque  a  pris 

très-fiupide  i  aujour^hui  hardi  &  un  autre  tour  :  Car  U  femble  , 

courageux ,  demain  tris-polp'on  &  dit- il,  que  ce  rf eft  pas  feulement 

tris-timide.  Ce  portrait  éclaifcit  parmi  les  animanx  efu'o»  en  trouvf 

celui  que  Plutarque  a  fait,  fm  voient  clair  pend/tnt  les  tenir 
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clair  pendant  les  ténèbres  de  la  nuit ,  &  qui  font 
aveugles  le  jour,  la  fëcherefle  &  la  fubtilité  de 
Thumeur  aqueufe  de  leurs  yeux  ne  pouvant  fup- 
porter  la  lumière  j  de  même  parmi  les  hommes 
Its  plus  courageux  &  les  plus  hardis  on  en  voit 
qui  fe  démentent  naturellement  &  qui  perdent 
courage  dans  les  dangers  où  il  faut  aller  en  plein 
jour  &  à  découvert ,  &  qui  au  contraire  s*afsû- 
rent  &  montrent  une  audace  étonnante  dans 
les  occasions  fecretes  &  dérobées.  Cette  inéga- 
lité dans  les  naturels ,  d*ailleurs  les  plus  excellens , 
vient  de  ce  que  leur  raifon  n'eft  pas  éclairée  par 
les  préceptes  de  la  philofophie ,  &  que  la  Nature 
feule,  fans  lefecours  de  la  fcience ,  y  produit  la 
vertu  comme  un  fruit  fauvge  qui  vient  de  lui- 


Vûyent   cU:r   U 
Huit. 

Ls  cavfe  de  tttU 
c9ntrArieté, 


Le  même  hornme 
eêUTMgeuxla  nuit  ^ 

é*  timide  le  jour* 


La  cavfe  de  eetti 
in  égalité   dans  U 
mime  homme. 


La  Nature  fans 
la  fcience  ne  prO' 
duit  que  des  fruité 
fauvagei. 


bres ,  &c.  mais  encore  parmi  les 
hommes  y  &c.  Il  m'a  paru  que  la 
comparaifon  faifoit  mieux  ici ,  & 
que  le  tour  ctoit  plus  naturel  & 
plus  fenfible. 

Cette  inégalité  dans  les  naturels , 
dt ailleurs  les  plus  excellens  ,  vient 
de  ce  que  leur  raifon  n^tft  pas 
éclairée  par  les  préceptes  de  la 
Philofophie:  ]  Plutarque  ne  perd 
aucune  occafion  de  faire  voir  que 
les  défauts  des  hommes  viennent 
tous  de  l'ignorance ,  &  de  ce  que 
leur  raifon  n'eft  pas  éclairée  par 
la  philofophie^  &  cela  eft  certain. 
La  Philofophie  enieigne  à  con- 
noîtrc  la  nature  des  chofes ,  & 
un  efprit  inftruit  agit  confor- 
mément aux  veritez  qu'il  con- 
noît^  &  dont  il  eft  convaincu. 

Tome  f^ilL 


Par  exemple  ,  pour  ne  pas  fortir 
du  fait  dont  il  s'agit  ici,  laPhiloi- 
ibphie  enfcigne  ce  qui  eft  véri- 
tablement terrible ,  &  ce  qui  ne 
leftpas.  Si  Aratus  avoit  donc 
été  éclairé  de  cette  lumière ,  il 
n'auroit  pas  été  hardi  la  nuit.  Se 
poltron  le  jour ,  mais  il  auroit 
toujours  eu  le  même  courage, 
car  un  danger  n'eft  pas  plus 
grand  le  jour  que  la  nuit. 

Et  que  la  Nature  feule ,  fans  le 
fecours  de  la  fcience  y  pro  Juit  la 
vertu  comme  un  fruit  fauvage  ejui 
viem  de  lui-mime  fans  être  cuU 
tivé.  ]  Ce  paflage  de  Plutarque 
fert  àdccidcrlafanicufequcftion 
fi  fouvcnt  d  battue,  leqnel  vaut, 
mieux ,  ou  l'étude ,  om  le  naturel. 
La  Nature  fans  l'étude ,  uns  U 

L 


Digitized  by 


Google 


yx  A  R  À  T  U  S. 

même  fans  être  cultivé.  Mais  quant  i  cette 
queftion ,  elle  pourra  être  mieux  éclaircie  Se 
décidée  par  les  exemples. 

Aratus  donc  après  s'être  engagé  &  avoir  en- 

j;'^''!SexfMt'f*  S^g^  ^^  ^^^^  ^^^^  ^^  Ligue  des  Achéensjfe  mita 
«'»  *  A»^'»"  ^«  tervir  dans  la  cavalerie ,  &  il  fe  fît  extrêmement- 
aimer  de  fes  Généraux  par  fon  obéïflance,  car 
quoiqu'il  eut  infiniment  contribué  de  Ta  part  à. 
la  communauté  en  y  apportant  fa  propre  réputa- 
tion &  toutes  les  forces  de  fà  patrie ,  cependant 
luitZtZ^'^'  il  fe  montroiten  tout  auffi  fournis  que  le  moin^ 
dre  fi^dat  a   celui  qui   étoit  élu  Général    de? 
Achéens,  foit  qa'il  fut  de  la  ville  de  Dyme,  ou 
de  celle  de  Tritta ,  ou  de  quelque  autre  plus/ 
petite  encore.^ 
nrtfitvntrt-       Le  Roi  d'Egypte  lui  envoya  un  prefént  de* 
».  ujai*j-'iie*  vmgt-cmq  talens.  Aratus  l'accepta,  mais  li  le. 
^rinit-à»i  miiu  diftribua  lur  l'heure  à  tous  (es  pauvres  citoyens,, 
****  tant  pour  fubvenir  à  leurs  néceffitez ,  que  pour 

leur  aider  a  délivrer  les  prifonniers. 

Comme  les  bannis ,  qui  étoient  de  retour ,  Ce 
xendoient  trcs-difEciles,  &  importunoient  extrê- 
mement ceux  qui  étoient  en  poireffion  de  leurs 
biens,  &  que  par-làSicyonefetrouvoitàla  veille 

^cnce,  ne  produit  que  des  friùts  des  plus  petites  villes  de  toute 

fauvaees.Mai$aidéeparlafcien-  t'Achaïc.  Cela  n'eft  ps  ajouté* 

ce,  elle  en  produit  des  plus  doux,  inutilement:  car  il  eft  certain; 

&  des  plus  cxceilens,  &  qui.  £è  que  les  hommes  ont  plus  de're- 

fententlde  la  culture^  qui  les  a  pugnance  à  fe  foûracttrc  à  des. 

per&âionneZk  Capitaines  qui  viennent  de}  licuxf 

Soit  ^h'U  Jut  Je  U  vilU  de  Dy-  obicurs. . 
mt^onMf  tilU  diTritta.  )  Dcu« 
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de  fon  entière  ruine  par  une  guerre  civile ,  qui 
«toit  inévitable ,  Aratus ,  qui  ne  voyoit  d'autre 
reflburce  pour  elle  que  l'humanité  &  la  libéralité 
de  Ptolemée,  refolutde  monterfurmerôc d'aller 
prier  le  Roi  de  lui  fournir  tout  l'argent  néceflàire 
pour  appaifer  les  bannis  ôc  pour  terminer  tous  cqs 
différends.  Il  alla  donc  s'embarquer  à  Methone    Ar*m  s'emisr' 
au-delGu  du  Cap  Malée  dans  refperance  que  ^"('""^'^yf**' 
de-là  il  iroit^^  tout  droit  en  Egypte.  Mais  il  eut  le   //  «/!**««  w«<n 
vent  fi  contraire  &  la  mer  fi  haute  &  fi  irritée,que  S//-KLI^ 
Je  Pilote  ne  pouvant  gouverner ,  fe  laifla  aller  au  ^^nmwnftf*^ 
vent,  &  qu'après  avoir  été  balotté  &  porté  ça  & 
là ,  enfin  il  aborda  à  la  ville  d' Adria ,  qui  étoit  fon 
ennemie ,  car  elle  étoit  entre  les  mains  d'Anti- 
gonus,  qui  y  avoit  une  forte  garnifon.  Pour  l'évi- 
ter Aratus  fe  hâta  de  defcendre ,  ôc  laifTant  fon 
vaifTeau ,  il  s'éloiena  le  plus  qu'il  put  de  la  mer ,    ,,  r  t 
n  aiant  avec  lui  qu  un  de  les  amis  nomme  Timan-  «*  ^«/«  -w^'* .  & 
the ,  &  s'étant  jettez  tous  deux  dans  un  lieu  plein  îS«>!  "*" 
de  bois,  ils  y  paflerentlanuit  fort  "mal  à  leur  aife. 
A  peine  étoit-il  forti  du  vaifleau ,  que  le  Capi- 
taine de  la  garnifon  furvint  pour  chercher  Ara- 
tus ,  mais  il  fut  abufé  par  {es  domeftiques  qu'il 
avoit  bien  embouchez ,  &  qui  lui  dirent  que  leur 
maître  s'en  étoit  fui  d'abord  &  avoit  pris  la  route 
d'Eubée.   Le  Capitaine  fit  donc  déclarer  ennemi  ug\r$nj!!*fjfi, 
&  de  bonne  prife  fon  vaifleau,  &  le  retint  avec  J-ÊJ,*^Ë"' J 
tous  Çts  domeftiques  &  tout  ce  qui  étoit  dedans.  tx>««i  t^if** 
Quelquesjours  après, comme  Aratus  étoit  dans 
une  perplexité  11  grande  qu'il  ne  fçavoit  que 
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faire  ni  que  devenir ,  il  lui  arriva  un  très-graficî 
senheur  intfitri  bonhcur  i  un  vaifTcau  Romain  relâcha  par  ha- 
{w  /«w  Ar»tus.  ^^^ j  p^  N^  j^  i^çy  ^^  ^  ç^  tenoit ,  tantôt  fe  cachant^ 

&  tantôt  épiant  s'il  ne  découvriroit  rien  qui  pût 
lui  être  favorable.  Ce  vaifleau  alloit  en  Syrie  y 
Aratus  fit  tant  auprès  du  Patron  qu'il  le  reçut ,  8c 
promit  de  le  porter  jufqu'en  Carie ,  comme  il  le 
trl\Siu»«ifû-  "f*  Mais  Aratus  nefe  trouva  pas  dans  un  moin- 
«**/'•  dre  péril  à  cette  féconde  traverfée  qu'à  la  premiè- 

re ,  car  il  efluya  une  grande  tempête. 
^ypZtfr/;:  Il  fut  long-tems  à  pafler  de  Carie  en  Egyte  , 
fm»rMtmtnu  ^  en  arrivant  il  eut  une  longue  audience  du  Roi, 
,  qui  de  longue  main  étoit  favorablement  dilpofé 
fatourkptoUmét,  pour  lui ,  parcc  qu  Aratus  luiavoit  tort  bien  rait 
Zbu»l7&"!LfZ  fa  cour  en  lui  envoïant  fouvent  des  portraits ,  des 
€wriof,ut.deUGre-  fablcaux  >  &  auttes  curiofitez  de  la  Grèce.  Car 
Il  Mvoitunzoât  Aratus .  qui  avoit  le  goût  tres-fin  &  très  exquis 
^w/.  pour   toutes  ces  raretez  ,  aliembloit   toujours 

tout  ce  qu'il  pouvoit  trouver  des  plus  grands 
Maîtres,  principalement  de  Pampnilus   &   de 
Melanthus,  &  Penvoyoit  au  Roi*  Sicyone  étoit 
Udt^nanirunie  cncore  alors  en  erande  réputation  pour  les  arts, 

réputation  pour  les    ^  i  •  r  •        /r    • 

MTts,  &  fur-tout  &  pour  la  peinture  lur  tout  qui  palloit  pour  avoir 

pourUfeinture.     confcrvé  toute  fon  ancienne  beauté  fans  s'être 

corrompue, ni  abâtardie,  de  forte  que  le  Grand 

Principalement  de    Pamphilns  célèbres  dcPàinphilus,étoien  ti^fr^ 

&  de   Melanthnt.  )    Deux  des  Confrairie^  le  combat  de  Phlion- 

plus  grands  Peintres.  Pamphilus  te ,  la  viHoire  des  j4themens ,  &^ 

avoit  été  l*éleved*Eupompus,  &  Vlyjfefiér  fa  nacelle.  Les  tableaux 

il  fut  le  maître  d'Apeilc  &  de  de  Melanthus  étoient  fans  prir^ 

Melanthus.  Les  tableaux  les  plus  Y.  Pline  liv.  v  1 1.  chap..  va  t. 
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Apelle  déjà  admiré  de  tout  le  monde  ,  alla  à  Si- 
cyone ,  &  s'attacha  à  ces  deux  peintres ,  à  qui  il  cyott/é!fe''re!i* 
donna  un  talent,  moins  pour  apprendre  d'eux  la  fi^f^'^^l^^ 
perfection  de  l'art,  que  pour  participer  à  leur  gran-  f^jj^*-  ^ 
de  réputation.  Voilà  pourquoi  dès  qu'Aratus  eut  /«/>«*  î««m*/-.«. 
rendu  la  liberté  à  fa  ville,  il  eÉFaça  tous  les  portraits  it^f"""*  *^" 
des  Tyrans  >  mais  quand  il  vint  à  celui  d'Ariftra-  i^X'!^£^/,IZ'. 
tus,  qui  avoir  régné  du  tems  de  Philippe ,  il  ba-  r«»*- 
laflça  long-tems  s  il  1  eftaceroit ,  car  il  avoit  ete  Arifir»tus  pnnt 
peint  par  tous  les  difciples  de  Melanthus ,  qui  2*iï"i1?^' 
favoient  reprefenté  debout  fur  un  char  de  victoi- 
re ,  &  Apelle  lui-même  y  avoir  mis  la  main ,  com- 
me le  rapporte  Polemon  le  Géographe. 

Cet  ouvrage  étoit  fi  merveilleux,  qu'Aratus   AYAtutuuein, 
fe  laifla  enfin  toucher  à  la  beauté  de  l'art  i  mais  «#«?'    "  *' 
bien-tôt  après  emporté  par  la  haine  qu'il  avoit 
pour  les  Tyrans ,  il  ordonna  qu'on  l'efFaçât.  On  ,if^f  J^J^^ 
dit  que  le  peintre  Nealces,  qui  fe  trouva  prefent  fi'"firtt. 

Moins  fonr  apprendre  <teux U  cetMeAu.'\  Ce  Nealces étoit  un 
perfeSion  de  l'art ,  qne  pourparti-  Peintre  de  grande  réputation.  U 
ciper  s  leur  grande  repHtat'nn.  ]  avoit  peint  Venus,  il  étoit  ingc- 
Car  iorfqu'il  y  a  yne  Ecole  celé-  nieux  &folide  dansfonart.Ilpei- 
bredans  un  art,  quelque  habile  gnit  la  bataille  navale  desEgyp- 
qu'on  foit ,  on  a  befbin  d'attacher  tiens  contre  les  Perles ,  &  comme 
(a  gloire  &  fa  réputation  à  celle  de  il  vouloit  faire  connoître  que  Tac- 
cette  Ecole.  Ainfi,  bien  qu'A  pelle  tion  s'étoit  paffée  fur  le  Nil ,  dont 
fut  très-grand  Peintre,  pour  le  les  eaux  font  fcmblables  à  celles 
rendre  plus  célèbre ,  il  eut  befoin  de  la  mer ,  il  fît  entendre  par  un 
de  travailler  ibus  ces  grands  maî^  ligne  ce  qu'il  ne  pouvoir  defigner 
très  qui  paflbicnt  pour  ics  prc-  par  fon  art, il  peignit  furie  bord 
miersde  leur  profefllon.  un  âne  qui  beuvoit,  &c  tout  au- 

On  dit  tjue  le  peintre  Nealces  y  près   un  crocodile  qui  le  guet- 

quife  trouva  prefent  (juandildon-  toit,  tout  prêt  à  fe  jetter  fur.  lui.- 

ttAcet  ordre  y  demanda  grâce  pour  Plin.  liv.  xxxv.  chap.  xi. 
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-    ^uand  il  donna  cet  ordre,  demanda  grâce  pouf 
ce  tableau ,  &c  qu'il  la  demanda  avec  larmes ,  & 
tiMunutiufiin'  vovânt  Qu'il  ne  pouvoit  l'obtenit,  il  lui  dit,^r4- 
Ms.  tus ,  H  jaut  toujours  jaire  la  guerre  aux  Tyrans  yiSf^  pi^ 

mais  à  leurs  portraits.  Mais  au  moins  épargnons  le  char 
^  laviâoire ,  0*je  m'en  vms  toute  à  l'heure  vous  faire 
voir  Aratus  qui  abandonnera Jon  tahleau.  Aratus  lui 
cmmmt  i>i*«iee*  en  ayaitt  donné  la  permiflion ,  Nealces  effaça  la 
«"■SwaVw-^n  figure  d'Ariftratus ,  &  à  la  place  il  mit  une  palme, 
'fjSfiritutf^'"^'  ^  ti'où,  Y  ajouter  autre  criofe  de  fa  façon  Mais 
on  dit  que  les  pieds  d'Ariftratus  effacé  demeu- 
rèrent caciiez  au  fond  du  char. 

Ce  goût  pour  la  -peinture  avoir  déjà  mis  Ara- 
TuUmU  tfl  th4r.  ^yj^^  dans  les  bonnes  grâces  de  Ptolemée,  mais 
tien  djrsm.      aptcs  qu  il  16  Hit  mieux  tait  connoitre  a  lui  par 
ia  converiàtion ,  le  Roi  en  fut  encore  plus  char- 
mé &  plus  touché  j  &  il  lui  donna  pour  fa  ville 
uiuidtiin*  cent  Jafbmme  de  Cent  cinquante  talcns.  Aratus  en  em- 
.4w^w%yoril.*'  porta  d'abord  quarante  avec  lui  en  partant  pour 
le  Peloponefe ,  &  le  Roi  ayant  partagé  les  autres 
.^n  difïerens  payeniens ,  les  envoya  enfuite  par 
parties  aux  termes  marquez.  C'étoit  donc  une 
grande  fichelle  adion  à  Aratus  d'avoir  délivré  à 
les  Citoyens  une  fi  grolfe  fomme,  lorfqu'il  n'y 
^Mnd*êfinnet  ^yoit  rien  de  plus  commun  que  de  voir  desCa- 

.4tAr»tus  »ux  MM-  r  T 

tru  c»titiàntt  d$  pitaines ,  Gouverneurs  &  Harangueurs  du  peu- 
*""•  pjg  pQyj.  jjg  jjjçjj  moindres  fommes  qu'ils  rece- 

Neédces  effaçA  Ia  figure  et  A-    comme  il  y  a  dans  un  Mf.  tiitKw. 
r'firatHS.  ]  Le  mot  du  texte  Siû-    çi»,  du  verbe  AatJ^m,  deltt, 
A>f  »  f  |.eft  corrompu.  .11  .faut  lire 
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volent  des  Rois ,  vendre ,  livrer  &  aflujettir  leurs^^ 
yitles.  Mais  ce  au'il  y  eut  encore  de  plus  grand 
&  de  plus  conndérable ,  c'eft  que  par  le  moïen. 
de  cet  argent,tous  les  différends  des  pauvres  avec 
les  riches  furent  affoupis ,  la  concorde  rétablie , 
&  tout  le  peuple  remis  en  repos  &  en  sûreté. 

La  modération  de  ce  perfonnage  dans  une  fu  J^J^/^'Z^^ 
grande  puiffance  eft  encore  digne  d'admiration.- 
Car  ayant  été  nommé  feul  arbitre  fbuverain  & 
martre  abfolu  pour  terminer  tous  les  différends, 
de  ces  pauvres  bannis ,  &  pour  régler  leurs  parta- 
ges,il  ne  voulut  pas  s'en  charger,&  nomma  quinze 
de  fes  Citoyens  qu'il  prit  pour  adjoints  ,.&  avec 
lefquels,  après  un  fort  grand  travail  &  de  lon- 
gues féances ,  il  parvint  à  rétablir  l^amitié  &  la 
paix  entre  les>habitans.  En  reconnoiffance  d'un 
Il  grand  fer  vice  ^  non  feulement  tous  les  Citoyens, 
lui  déférèrent  en  commun  les  honneurs  qui  lui 
étoient  dûs,  mais  encore  les  bannis  en  leur  par-  l»  hMnuhf 
ticuker  lui  élevèrent  une  -ftatuë  de  bronze  ,  &  'd^hlfi^  * 
mirent  au  bas  cette  infcription ,  qui  étoit  en  vers 
Elegiaques::  £ef  bons  confeib,  les  ^ands  ex^its  ^  tJftu^^S*"^ 
t5t  toute  la  force  de  ce  ferjonnagi  four  le  Jalut  de  U  hsdtjfmfiMtii*. 
Grèce  ,  ont  retenti  jupntaux  colomnes  d'Hercule.  Pour 
nous,  AratuSy  aj^ès.  i  heureux  retour"  que  vous  nous  ave:(; 
frocuré ,  nous  vous  avons  érigé  une  Jlatuè'  pour  célébrer 
'Votre  vertu  Cl?*  votre  jufike.  La  Jlatue  d^un  Dieu  fou- 
'veur  fera  mêlée  avec  celle  des  Dieux  fauveurs ,' parce 
qne  vous  avez,  étahU  dans  votre  pairie  une  parfaite^ 
égalité ,  O*  que  vous  hi  ave:^  donné  une  forme  ds 
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Gouvernement  dp*  des  Loix  toutes  divines. 

Après  toutes  cts  grandes  adions  Aratus  avoit 

.  .  „  .  ,  encore  vaincu  l'envie  du  peuple  par  tous  les  bien- 

tigntr  AvMUi.tu  faits  dont  il  l'avoit  comble.  Mais  le  Roi  Antieo- 

U  venir* ivfft&  k  a\-      <   i  r         ^  I  1 

ttoUmii.  ■  nus  amige  de  ces  lucces,  voulant,  ou  le  gagner,  ou 
le  rendre  fufpedtâ  Ptolemée ,  lui  donna  de  gran- 
de? marques  de  fon  affedion,  quoiqu'il  ne  les  re- 
cherchât point,  &:  qu'il  ne  fît  rien  pour  fe  les 
attirer.  Entre  autres ,  ayant  fait  un  jour  un  grand 
ctiHthe*"deI*pfo.  ^crifice  dans  la  ville  de  Corinthe ,  il  en  envoya 
tions  dunfacrifict.  dcs  pottions  i  Aratus  a  Sicyone.  Et  au  milieu  du 
feftin  du  facrificè  où  il  y  avoit  beaucoup  de  gens 
é-  mshTiJIum  à  table  avec  lui ,  il  dit  tout  haut  -.Je  fenfois  que  ce 
ftft^,"""'^*''^''  jeune  homme  de  Sicyone  n'etoit  qu'un  homme  franc  ^ 
libre  de  fon  naturel,  tT  qui  aimoit  feulement  la  liber- 
té de  fon  pays.  Mais  il  me  faroît  prejèntement  que 
cefl  un  excellent  juge  des  mœurs ,  &  de  toute  la  con- 
duite des  Princes.  Car  d'abord  il  nous  4  méprijè^  >  & 
n'a  fait  aucun  cas  de  nous ,  emporté  par  fes  efperances, 
qui  hit  faifoiem  jetter  les  jeux  hors  de  fon  pays,  (St  il 
admiroit  les  richejjès  de  t  Egypte,  fis  élephans ,  fis  flot- 
tes, (Sf*  ta  ma^ificence  de  fa  Cour  y  mais  prefintement 
qu'entré  dans  fis  pavillons  il  a  vu  de  près  que  toute 
cette  pompe  n'efl  qu'une  vaine  décoration  de  théâtre  , 
ils'efl  tourné  vers  nous,  <T  j'ai  reçu  ce  jeune  homme 
de  tout  mon  cœur,  bien  refelu  de  m'en  firvir  dans  tou- 
tes mes  affaires,  <T  je  vous  prie  tous  de  le  regarder 
comne  votre  ami. 

Ces  paroles  ne  tombèrent  pas  à  terre  >  les  ma- 
lins &  les  envieux  en  tirèrent  un  ample  prétexte 

d'écrire 
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d'écrire  à  l'envi  à  Ptolemée  beaucoup  de  chofes  ^  ^tcihnfuft  /«- 
lacheules  contre  Aratus ,  de  forte  que  le  Roi  iAntig»tt»s. 
lui  envoya- un  courier  pour  fe  plaindre  à  lui- 
même  de  fon  changement.  Voila  comme  dans    ^  *"^*  ""  '**" 
les  ardentes  amitiezde  ces  Prmces,qui  comme  de  fepi»indre  de  fin 
véritables  amans  paflionnez  &  jaloux,  fe  difpu-  "*"^'^'"*- 

t   ,  I.  •         -r  .  tes  mois  jahuM 

toient  Aratus ,  Se  le  battoient  pour  1  avoir,  il  s  y  ^jrsm  t»mm» 
mêloft  beaucoup  de  malignité  &  d'envie.  '""'  ""'*"*^*- 

Aratus  ayant  été  élu  pour  la  première  fois  ^2TJ!t^mÀ 
Général  des  Achéens,  alla  ravager  la  Locride  qui  FÂgei$  vingt  m^ 
eft  vis-â-vis  au-delà  du  Golfe  de  Corinthe ,  Ôc 
tout  le  territoire  de  Calydon  i  mais  étant  parti 
avec  dix  mille  hommes  pour  aller  aii  fecours  des 
Béotiens ,  il  n'arriva  malheureufement  qu'après 
la  bataille  qu'ils  perdirent  à  Cheronée  ,  où  ils 
furent  battus  par  les  Etoliens  &  où  Abojocritus  , 

leur  Général  fut  tué  fur  la  place  avec  mille  de  fes  nérsu'deTBeoueM^ 
meilleurs  (bldats. 

Mais  l'année  fuivante  ayant  encore  été  élu  «^il/jl^ri/erwl 


defiit. 


Voilà  cmme  dans  les  ardetifts  II  n'arriva    malheureufement 

étmitiex.  de  ces  Princes.  ]  Je  dois  ^u'apris  la  bataille  qu'ils  perdis 

rendre  compte  ici  d'une  conje-  rent  à  Cheronée.  ]  Il  ne  feut  pas 

£twe  de  M.  Salvini ,  qui  me  pa-  conibndre  cette  bataille  de  Che- 

roît  très-vraifemblabie  &  très-  ronce ,  avec  la  célèbre  bataille  de 

heurçufe.  U  y  a  dans  le  texte,  Ctcronce/où  les  Athéniens  6c 

nUféIfjit  7rtjiii*eL^-nii  i^  Jiatirûicic.  les  Thçbalns  furent  défaits  par 

TP^'f «»»»'*'  ïieT/  (f trieur.  Ce  Iça-  Philippe  ,  &   qui  fut  donnée  la 

yant  homme  lit ,  ««jui»' «»  «tp*-  troi(îcme  année  de  l'Olymp.  CX, 

ft^xirini  vi  «fts-rup*  re^iwvSfi'ati  Lxvi.  ans  avant  la  n^iHance  d'^- 

Sfoiii  i;/Ai<e>;. Cela. eft très-clegant}  ratus. 

ff\imi'iarri-^Tt^iuciut'*,imri,mot  Mais  l'année  fuivante   ayant 

1  mot,  jtmicitia  fiagranti  amore  encore  été  élit  Général.]  Selon  Po- 

^ibrata.  lybc ,  qui  a  fuivi  les  mémoires 
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Céncral ,  ilfit  cette  fameufe  entreprife  <le  repren- 
uZ'^l'^/lrtt  are  le  Château  de  Corinthe ,  entreprife  qui  ne 
fir  jMtiimu.      tendoit  pas  feulement  au  bien  des  Sicyoniens  & 
^ts  Achéens,maisà l'avantage  de  toute  la  Grèce  , 
puifqu'il  travailloit  a  en  chaffer  la  garnifbn  des 
Macédoniens  comme  une  véritable  Tyrannie  qui 
la  tenoit  toute  entière  fous  le  joug.  Comme  Cna- 
res  Capitaine  des  Athéniens  ,  après  un  ^rand 
avantage ,  qu'il  remporta  un  jour  dans  un  com- 
bat contre  les  Lieutenans  du  Roi ,  écrivit  au  peu- 
ple d'Athènes  qu'il  avoit  remporté  uncvidoire, 
qu'on  pouvoir  appeller  la  fceur  germaine  de  celle 
de  Marathon^  tout  de  même  ^  fans  craindre  de 
crtw  i^K«l4^  fe  tromper,  on  peut  appeller  cette  adiond'Ara- 
S/lfe^ww*  tus  la  feur  germaine  de  celle  de  Pelopidas  le 
iST-^Sbut  Thébain  &  de  Thralybule  .l'Athénien ,  quand  ils 
DiftrtnttmsH'  cuerem  les  Tyrans,  avec  cette  diiferencequecet- 
*Sn''ijir^*s'Mx  te  adion  d'Aratus  ne  fut  pas  entreprife  contre  des 
4(uxMtra.        {^tQcs  ,  mais  contre  une  puiflànce  étrangère ,  ce 
quila  rend  bien  plus  excellente.  Car  Tlfthme  de 

mêmes  d'Aratus  ,  &  qui  a  coin-  contre  des  ennemis  étrangers  a 

mencé  ibn  Hiftoire  où  Aratns  un  éclat  bien  plus  grand,  &  eft 

avoit  £ni  ,  marque  qu'entre  te  d*une  bien  plus  grande  utilité, 

premier  généndat  d'Aratus  «  &  qu'une  adion  entreprife  contre 

le  fécond  -où  ilftoprit  le  château  ceux  de  fa  nation, 

•de  Cotintbe  ,  il  y  «uc  huit  atts  C^r  Vlfihnu  de  Corimhe ,  ^w 

-entiers  /if^are  les  deux  mers ,  Mnit&  joint 

^vec  cette  dffimtce  tpt*  cette  lecentinent  de  U  Crète  avec  cdtû 

aUion  ^Aratus  ne  fia  fus  entre-  dn  Pelepmefi.  ]  Il  fait  voir  ea 

prifi  contre  les  Grecs ^  mais  centre  quoi  conflfloient  la  grandeur  ic 

■nne  fniffance  étrangère,  ce  <jui  l'utilité  de  TadlioB  d'Aratus  d'a- 

Ja  rendîien  plus  excellente. }  Ce  Toir  enlevé  la  citadelle  de  Co- 

principe  eft  certain  ;  toute  gran-  xinthe  à  Antigonus ,  qui  par  fim 

<le  action  entreprife  avec  luccès  moyen  ctoit  maître  de  la  Gxcce. 
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Corinthe ,  qui  fépare  les  deux  mers^  unit  &  joint 
le  continent  de  la  Grèce  avec  celui  du  Pelopone- 
Te ,  &  le  Château  de  Corinthe,  qui  eft  planté  fur 
une  haute  montagne ,  fè  trouvant  juftement  au 
milieu  de  ces  deux  continens^^ôc  lesfëparant  dans 
un  paffage  d'ailleurs  afTez  étroit ,  quand  il  eft 
pourvu  d'une  bonne  garnifbn,  rompt  &  empêche 
tout  commerce  au  dedans  de  l'Ifthme  ,  de  forte 
qu'on  ne  peut  ni  pà^er^ni  mener  des  gens  de  guer- 
re ,  ni  Élire  aucun  trafic ,  ni  par  terre  ni  par  mer,ôc 
qu'il  fend  maître  abfolu  de  la  Grèce  celui  qui     £,  chjkêou  it 
en  eft  faifi  ,  &  qui  y  entretient  des  troupes.  Auffi  Jjjïtt"/- ci 
rapporte-t-on  que  le  jeune  Philippe ,  Roi  de  Ma"»  «  eeiuifuik  «««». 
cedoine ,  appelloit  toujours ,  non  en  riant ,  mais 
très-fcrieulement ,  la  ville  de  Corinthe  ksfin  de 
la  Grèce.  Voila  pourquoi  cette  place  étoit  fi  ja-    cmnth0  Mpftuu 
loufe,  Ôc  excitoit  l'envie  de  tous  fes  voifins ,  fur  ^^^^^^^^ 
tout  des  Rois  &  des  Princes, 

•  La  p^flion  qu'Antigontis  avoit  de  la  poffeder  ,     ^*f'»*  **"  *»• 
étoit  u  violente  qu'elle  ne  diâeroit  en  rien  delà  dî}r^it/"itr*mX 
^fureur  des  amans  les  plus  pafSonnez,  ilnepenfoit  *"^  ^««1*^ 
nuit  Ôc  jour  qu'aux  moyens  de  l'enlever  par  fur- 
prife  a  ceux  qui  la  tenoient ,  car  il  n'y  avoit  nulle  . 
apparence  de  pouvoir  y  rétiifir  par  la  force  ouver- 
te. Alexandre  qui  étoit  maître  de  cette  Cita-     ^/#»«*»  «•»• 
délie  ^  étant  mort  du  poifon  qu'on  dit  qu^Anti-  ^^Zf^"^'^ 
gonu$luifitdonnerj.élle  demeura  entre  les  mains 
de  Nicea  fa  femme,  qui  prit  le  eouvernehientdes  ^^j^^'J^^ 
affaires, ôc  garda ià citadelle trcs-foigneufement.  cttmkih  4*  c«- 
Aiitigonus  lui  envoya  xl'abord  fon  fils  Dcme-  *"***'* 
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trius,  en  la  flattant  de  la  douce  èfperance  qu'il  la 

lui  feroit  lépoufer ,  &  ce  n'étoit  pas  une  chofe  peu 

agréable  &  peu  flatteufe  pour  une  femme  défa 

fur  l'âge  ,  que  d'avoir  pour  mari  un  jeune  Prince 

beau  &  bien  fait.  Il  la  gagna  donc  par  le  moyen 

gne"lX"moy1»*it  dc  fon  fils ,  dout  il  fe  fcrvit  comme  d'un  appât 

f^nfiu  D,mct,ius.  p^^.  l'attirer  dans  fes  pièges.  Elle  n'abandonna 

pourtant  point  fa  citadelle ,  mais  la  garda  avec 

grand  foin.  Antigonus  feignit  de  ne  s'en  pas  Ibu- 

f.'ftXntld,  cier,  &  fitâCorinthe  le  feftm  de  leurs  nôcgs 

■fc»  fils  Demetrius  ^vec  bcaucouD  de  magnificence.  Ce  n'étoient 

que  Ipectacles  &  relhns ,  &  tous  les  jours  il  don- 

noit  de  nouvelles  feftes ,  comme  un  homme  que 

l'excès  de  fa  joie  portoit  a  ne  penfer  qu'à  faire 

bonne  chère  &  à  fe  divertir. 

AmtihtusciUbre       Un  jour  que  le  célèbre  muficien  Amoibeus 

muficun.  devoit  chanter  fur  le  théâtre ,  Antigonus  voulut 

accompagner  lui-même  à  ce  fpedacle  la  Reine 

Comment  jtntl-    ^  *     O.    ,       .  ,        ,  *■         i  •   .    '  i 

t^utfirtHÀnm^i-  Nicea ,  qui  etoit  portée  dans  une  litière  royale- 
»«  d*  uciudtiu.  ^^^^  oinit ,  &  qui  toute  fiére  de  ce  grand  hon- 
neur ,  ètoit  bien  loin  de  penfer  au  malheur  donc' 
elle  étok  menacée.  Quand  la  litière  lut  arrivée 
à  un  détour  par  où  il  falloir  monter ,  il  ordonna 
â  ceux  qui  la  conduifoient  de  la  mener  au  théâ- 
tre, &  laiffant  laie  muficien  Amoibeus  &  toutes 
les  noces  ,  il  fe  hâta  de  monter  a  la  citadelle 
de  Corinthe ,  en  s'efForçant  plus  que  fon  âge  ne 
permettoit.  Comme  il  trouva  la  porte  fernée,  il 
heurta  avec  fon  bâton,  &  commanda  qu'on  lui 
ouvrît.  Les  foldats  de  la  gainifon ,  étonnez  d&  ùk 
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prefence ,  lui  ouvrirent  i  de  cette  manière  il  fe       * 
rendit  maître  du  château ,  &  en  fut  fi  tranfporté   **'*^  trh-t^de. 
de  joye ,  qu  u  ne  put  le  contenu: ,  il  le  mit  a  boire  fwt*  rf«/«yey«  m 
&àfe  réjouir  au  milieu  des  rues  &  de  la  place  f'*^"^*'"- 
publique  y  menant  avec  lui  des  chanteufes  ôc  àts 
joueules  d'inftrumens ,  &  portant  des  chapeaux 
de  fleurs  fur  la  tête.  Un  homme  de  fon  âge ,  ôc 
<jui  avoit  éprouvé  tant  &  de  fi  grands  change- 
mens  de  fortune  >  folâtroit  &  failoit  ainfl  la  dé- 
bauche, comme  un  jeune  homme ,  arrêtant  tous 
les  paflàns ,  leur  parlant  &  les  embraffant ,  tant 
il  efl  vrai  que  la  joye,qui  vient  à  s'emparer  tout     jofffiUtt,ftd 
a  coup  du  cœur  de  lnomme,&  qui  n  elt  retenue  f^urMtfin.trow. 
par  aucun  difcours  de  la  raifon ,  le  fait  fortir  hors  ui!i^U&'i>îu 
de  lui-même  beaucoup  plus  que  ne  font  |a  tri-  *»•*«»'• 
fbefl'e  &  la  peur ,  &  jette  fon  ame  dans  un  plus 
grand  trouble. 

Antigonus  s  étant  donc  rendu  maître  de  la 
titadelle  de  Corinthe ,  comme  nous  l'avons  dit, 
la  mit  entre  les  mains  de  ceux  en  qui  il  avoit  le 
plus  de  confiance ,  &  y  étabht  pour  Capitaine  w4«?c!l»;t2^J 
le  Philofophe  Perfce.  Aratus ,  pendant  la  vie  dM„$ueit»diiuiê 
<1*  Alexandre,  avoit  bien 'formé  le  deffein  de  s'en     '  *      *'**' 
emparer ,  &  de  procurer  ce  grand  bien  a  fa  patrie, 

uivoit  iien  formé  le  dfjfein  de  manifeftement  un  mot ,  comme 

»V«  emparer  ^  &  de  procwrr  ee  ra»  p  ir  ou  /fc»&«i  .    Dans  un  Mf. 

gTéittd  bien   i  f*  paim.  )    J'ai  au  lieu  de  t«  v*7(iJi  ,  on  lit  tî  • 

plus  fui  vi  i<ji  le  fcns  que  l' s  mots.  -  .rj»  :  .  n  ais  cela  ne  fatisfait  point. 

Car  il  m'a  paru  qup  le  tctc  cft  car  entreprit  laSiion ,  ne  dit  rien 

dcfeâueux.  U  y  a  dan^  le  Grec  ,  fi  on  n'a  expliqua  auparavant  i'a- 

i9*^iiftn  Ttmvfiét,   U  UMQ^ue  âiondoDtonparl  . 
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mais  il  y  renonça  à  caufe  de  la  ligue  qu'il  £r 
otiMjUnfâim-  *vec  Ics  Achécns ,  &  avec  cet  Alexandre  mcme^ 
mituia  k  jbrfus  \\  fe  pFefcnta  bien-tôt  une  nouvelle  occafîon 
u  citadiUt.-        d  exécuter  cette  entrepriie,  &  voiclcc  qw  y  don- 
na lieur 

IlyavoitàCorinthe  quatre  frères.  Syriens  dç 
nation  v  l'un  d'eux  ,  nomme  Diocles  ,  étoit  fol- 
dat  de  la  garni{bn  ,  les  trois  autres  ayant  volé 
i)»««^t(î«wi.  quelque  or  du  Roi,  fe  retirèrent  à  Sicyone ,  & 
s'adrefferent  a  un  cenain  i£gtas ,  qui  étoit  ban- 
quier ,  de  dont  Aratus  fe  fervoit  dans  les  chofes 
qui  regardoient  ^n  commerce.  D'abord  ils  mi- 
rent une  partie  de  cet  or  entre  les  mains  de  ce  ban- 
quier ,  &  Ereinus  ,  l'un  de  ces  trois  frères ,  allant , 
le  voir  tous  les  jours ,  changea  peu  à  peu  tout  le 
refte.  Cela  produisît  quelque  forte  de  familiarité 
entre  Erginus  &  le  banquier. 

Un  jour  ce  banquier  le  mit  {ûr  le  propos  de  la 
citadelle  de  Corinthe,  ôc  de  la  garnifon  qui  y 
étoit.  £rginu£  lui  dit  que  comme  il  y  alloit  fou- 
vent  pour  voir  fon  frère ,  il  avoir  remarqué  dans 
le  côté  le  plus  efcarpé  i|n  petit  fenrier  taiUé  en 
travers  dans  le  roc  ,  &  qui  conduifoit  à  l'endroit 
ou  la  muraille  du  château  étoit  tiès-baife.  A  ces 
mots  u^gias  fè  prenant  à  rire  &  à  badiner,  lui  dit: 

^StS^mi  ^^  ^^'  '  ^"'^  ^*'"'  *  f^'"^  ^^  î^  ^argent  'vous  aUe:^  dé- 

tUs  fiu»t  i,  U  ramer  toutes  Us  affaires  du  Rpi^  lorfque  vous  pourriez 

tùut.  vendre  une  jeule  heure  de  votre  temps  desjmmes  /w- 

menfes  >  Si  vous  hie^fris ,  ru  vous  feroit- on  f as  mourir 

pQurcefetitvolyConanefivous  avies^  livré  U  citadeh"^ 
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Alors  Ergînus ,  riant  aufli  à  fon  tour,  lui  promit 
de  ^der  £ai  cela  ùm  frère  Diodes  >  &  lui  dit 
iju'il  ne  £è  fîoit  pas  beaucoup  i  fes  autres  frères. 

Peu  de  Jours  après  il  revint,  &  fe  chargea  de 
conduire  Aratusi  l'endroit  où  la  muraille  n'avoit 
pas  pkis  de  -quinze  pieds  de  hauteur  ,  Zc  de  lui 
aider  à  exécuter  le  reite  de  Con  entreprife  avec  {on 
firere  Diodes.  Aratus  de  {on  côté  promit  de  leur 
•donner  foixante  talens  il  l'aiFaiire  réuilîflbit)  ôc    s^xmtmub 
û  elle  manquoit  ;,  &  qu'il^en  reviniTent  lui^  eux 
fains  &  fauK ,  il  leur  engagea  ià  foi  &  ià  parole 
qu'il  leur  doimerott  a  chacun  une  maifon^ua 
talent.  Mais  comme  il  fàlloit  que  ces  foixante  ta. 
lens  fufTent  dépofei;  chez  le  banquier  pour  lafû- 
leté  d'£rginus&:  de  fon  frère,  Ôc  qu' Aratus  ne  les 
avoiitpas,&  nevouloit  pas  les  emprunter,  de 
peur  de  donner  du  iôup^on  ,  &  d'éventer  fon  en- 
treprif^ilpritJaplus  grande  partie  de  fa  vai/fellc    g  ^   .^ 
<l'or&  d*areent,&les  joyaux  de  fa  femme,  &  les  an«  ^fc»  jv« 
ni£tengage  chez  ^gias  .pour  toute  la  iomme.  fmmu^atr». 
Car  il  avoit  l'ame  fi  grande  ,  &  il  étoit  fi  en-  '"***'*' 
ilammé  d'amour  pour  les  grandes  aâions  ,  que 
^{cachant  que  Phocion  £c  Epaminondas  avoieitt 
été  eAimez  les  plus  juftes&  les  plus  gens  de  bien 
Hetoute  la  Grecebour avoir xefmélesgrands  pre* 
fens<|u'onleur  oiirott,  &  pour  n'avoir  pas  voulu 
vendr&à  beaux  deniers  comptans  l'honnêteté  ^Sc 
ia vertu,  il  voulut  les  furpaifer  encore  engénéro-  c»»»*»  afar^ 

il  vmilut  Us  furp^er  enemt  en    flvyer  &  de  déftnferfteretemtnt 
Ightiro^ti^  Ufrit  It  fterù  £tm'   twt  fin kien.)  Cas  ily  abienile 
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i&«  S'^bS^-  fitc ,  il  prit  le  parti  d'employer  &  de  dépenferfe- 
minctttias.  crctement  tout  fbn  bien  pour  une  entreprife  où  il 

s'expofoit  feul  au  danger  pour  tous  les  autres ,  fans 
même  qu'ils  en  fuflent  inftruits  &  qu'ils  fçuffent 
ce  qu'il  entreprenoit  pour  eux.  Qui  eft-ce  donc 
qui  n'admirera  pas  une  magnanimité  Ci  rare  &  Ci 
mrprenante  ?  Qui  eft-ce  encore  aujourd'hui  qui  ne 
s'intereflèra  pas  à  ce  grand  exploit,&  qui  ne  com- 
battra pas  encore,  pourainfi  dire,  avec  ce  grand 
^vtc  quel  m-t  perfonnaee ,  qui  acheté  fi  chèrement  un  fi  grand 

Tluurqu*    relevé  S  «  •  >•!         i 

tàicinFAr»-  danger ,  &  qui  met  en  gage  tout  ce  quil  a  de 


tette 

vu. 


{)lus  précieux  pour  fe  faire  mener  de  nuit  au  mi- 
ieu  des  ennemis ,  où  il  fera  forcé  de  combattre 
pour  fà  vie ,  fans  avoir  de  fon  côté  d'autre  gage 
que  la  feule  efperance  de  faire  une  belle  a<fiion  > 
zei*Kgirdecett$      Cette  adion  qui  étoit  fi  dangereufe  par  elle- 
w7riJ«/îî2'"^"^^>*^^^^"^  encore  plus  dangereufe  par  une 
f^rHnefmtefitn  fautcque  l'on  commit  pat  ignorance  dès  le  corn-* 
\  .  . ,       ,  mencement.  "^  Le  même  Technon ,  dont  j'ai  déjà 
rendu  cet  endroit,  parle,  elclave  d  Atatus  fut  envoyé  pour  reconnoi- 
tre  la  muraille  avec  Diodes,  qu'il  de  voit  joindre, 

la  difTerence  entre  rcfufcr  les  pré-  fowr  ainfi  dire ,  tn>eç  (efrandfer- 

icns  qu'on  nous  offre,  &dépcn-  formage.)  Plutarquc  eff  fi  trnC- 

ièr  nous-mêmes  nâtrç  biçn  pour  porté ,  fi  enthoufiafmé  de  cette 

lefcrviçcdupubUc.Rienncman-  grande  a^ioi\ ,  qu'il  veut  faite 

que  à  cette  aifUon  d'Aratus  poiir  paffcr  fon  tranfport  jufques  dans 

la  rendre  très  grande.  Il  donne  nôtre  ame  &  l'enflammer  de  la 

fon  bien ,  il  le  donne  fans  qu'on  même  ardeur ,  afin  qji'cncote  au- 

le  fçachc,  &  ille  donne  pour  une  jourd'hui  fon  LcAcur  s'intereflc 

entreprife  dont  il  courra  ièul  le  à  cet  exploit ,  &  qu'il  combatte 

danger.  On  ne  peut  la  mieux  re-  pour  àinfi  dire  ^  avec  ce  grand 

lever  que  Plutarquele&it  ici.  nomme,     * 
£t  quitte  esmlfattr*  pas  encore. 
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Il  ne  connoifToit  pas  {on  vifage  ,  mais  il  croyoit 
avoir  fa  figure  &  les  traits  fumlamment  empreints 
dans  fon  efprit  fur  la  peinture  qu'Erginus  lui  en 
avoit  faite ,  en  lui  diiànc  qu'il  étoit  brun ,  qu'il 
avoit  les  cheveux  firifez ,  &  qu'il  n'avoit  point  de 
barbe.  Etant  donc  arrivé  au  lieu  où  on  lui  avoit 
ordonné  de  fe  rendre,  il  s'aflit  devant  les  portes  de 
la  ville  en  un  endroit  appelle  Omis  ,&c  là  il  at- 
tendoit  Erginus ,  qui  dévoie  venir  avec  fonfirerc 
Diodes. 

Par  hazard  dans  ce  moment  paflc  par  là  un  au-  f/itffrtT^i 
tre  frère  d'Erginus  &  de  Diodes ,  qui  avoit  nom  ^'^'in^-^Mau 
Dionyfius,  qui  ne  fçavoit  rien  du  complot ,  avec 
lequel  ils  n'avoient  aucune  intelligence  ,  &  qui 
reflembloit  parfaitement  à  Diodes.  Tedinon  ne 
l'eut  pas  plutôt  apperçu  ,  que  frappé  de  cette 
relfemblance  fur  les  enfeignes  qu'on  lui  avoit 
données ,  il  l'aborda ,  Se  lui  demanda ,  sUl  ne  con- 
noijfoitpas  Erginus ,  Ûf*  s'il  n* avoit  f  as  avec  lui  quel- 
le commerce  ?  Dionyfius  répondit ,  qu'il  étoit  fin* 
frère.  S  ur  ce  mot  de  rrere,  Technon  ne  douta  point 
qu'il  ne  parlât  à  Diodes  ,  ôc  fans  lui  demander 
fon  nom  ôc  (ans  attendre  d'autre  indice  fur  lequel 
il  pût  s'aifurer  ,  il  lui  parla  de  la  trame   avec 
Erginus ,  6c  lui  fit  fur  cela  beaucoup  de  queitions. 
Dionyfius  profita  finement  de  fpn  erreur, répon- 
dit en  avjoûant  tout ,  comme  s'il  étoit  du  com- 
plot ,  .&  reprenant  le  chemin  de  la  ville  ,  il  y 
iconduifoit  doucement  Technon  en  s'entretenant 
avec  lui ,  fans  lui  donner  le  moindre  ombrage, 
TomnU,  N 
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Comme  il  approchoit  des  portes  &  qu'il  étoit 
fur  le  point  de  fàiOr  Technon  au  corps  ,  par  un 
autre  coup  de  hazard  Erginus  les  rencontra. 
D'abord  ii  fe  douta  de  la  mcprife  ,  &  voyant  le 
grand  danger  où  il  étoit ,  il  Ht  fîgne  de  la  tcte  a 
Technon  de  s'enfiiïr  ,  &  prenant  tous  deux  en 
mêiTie-tenis  leur  couirfe  ,  ils  ù  iàuverent  de  vî- 
tefle  vers  Aratus,  qui  pour  cet  accident  ne  rabat- 
bute  point,  &  en.  tit  ticn  de  Ics  elperances ,  mais  envoya  lur  1  heu-» 
Si^w/'*'**  *  re  Erginus  à  Dionyfius  lui  porter  de  l'argent ,  6C 
le  prier  de  garder  le  (ilcncc.  Erginus  s'acquitta 
fort  bien  de  {àcommillion,park  a  Dionyfius,  6c 
en  s'en  retournant  il  le  mena  avec  lui  à  Aratus. 
Quand  ils  l'eurent  entre  leurs  mains  ,  ils  ne  le 
renvoyèrent  point ,  mais  l'ayant  lié  ,  ib  l'enfer- 
mèrent dans  une  petite  maiibn  où  ils  le  garde- 
rent ,  éc  fe  préparèrent  à  exécuter  leur  deifein. 
Arttusfe  met  en       Tout  étant  ptct ,  Atatus  ordouHa  à  toutes  {es 
m»ref>eMwcquatrt  iyouocs  de  paflerla  nuit  fouslesarmes ,  &  prenant 
jurmnttrtu  nta-  avcc  lui  ouatte  ceut  ioidats  chotlis ,  dont  la  ph*. 
part  ignoroient  ce  qxi  on  ailoit  exécuter ,  il  les 
mena  droit  aux  portes  de  la  ville  le  long  des  murs 
du  temple  de  Junon.  On  étoit  alors  au  cœur  de 
l'Eté  ,  la  Lune  étoit  dans  fan  plein  ,  &  la  nuit 
«toit  très-claire  &  (ans le  moindre  nuage,  de  forœ 
<)ue  les  armes  qui  reluifoient  aux  rais  de  la  Lune, 
leur  fàifoient  craindre   d'être  découverts.  Déjà 
v^l'^Xn'ctp  1^  tête  étoit  prés  des  muraiUes  ,  lorfque  du  côté 
èf^LIltXZ?  ^^  ^  ^^^  ^^  ^^  ^^^  des  nuages  qui  couvrirent  la 
?iJle  te  tous  les  environs  >  0f  y  répandirent. 
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ane  grande  obrcsrité.  La  toates  les  troupes  s'affi-» 
cent  pour  otti  leurs  fouliexs  ,  tant  par<ce  qu'on 
fait  moins  de  bruit  les  pieds  huds,c[ue  parce  qu'on 
monte  mieux  fur  les  échelles ,  &  qu'on  n'eft  pas 
û  fujet  a  gliffer.  Mais  Erginus  &  avec  lui  {ept 
ieunes  hommes  déterminez  ,  équipez  en  voya- 
geurs ,  fe  gliiTerent  dans  la  porte  fans  être  apper- 
^uSjôc  tuèrent  d'abord  la  feniinelle  &lcs  gardes 
qui  faifoient  le  guet.  £nmêmetems  on  applique 
les  échelles  a-ux  murailles ,  &  Aratus  fait  monter  i^""^'  /!f^* 
promptement  avec  lui  cent  des  puis  rcfolus,  or-  »**• 
donne  aux  autres  de  fàziri'e ,  &:ayanttout  au£i-tôt 
retiré  les  éckelles , il  de£cend  dans  la  ville , &  àla 
téce  de  fes  cent  hommes  ii  marche  vers  la  Gita* 
délie  plein  de  joye ,  comme  ayant  déjà  réùfli  par- 
ce <|u'il  n'^ok  pas  déc<»ivert. 

En   avançam  ils  rencontrèrent  itine  garde  de  fJdrT'îiaZ 
quaxre  hommes  qui  portoient  de  Ja  lumière  ,  &  ^t^'Ll,  ^  '* 
«dont  ils  ne  £irent  point  appei^us  ,  parce  qu'ils 
étoient  enfoncez  dans  l'omÉcre .,  mais  eux  ils  les 
apper^urent  de  fort  loin  iia  clarté  de  leur  lu- 
miere,Âratus  &  fb  gens  fetapirent  d'abordcontxe 
quelques  murailles  &  quelques  vieilles  mafures 
comme  dans  une  embu{cade,d'où,  quand  ces  qua- 
tre hommes  vinrent  à  pafièr  ,  ils  (e  jetterentfur 
eux,  &  en  tuèrent  trois  i  le  quatrième ,  bleffé  d'un  Le  <iutartém*  fort 
grand  coup  d'épée  à  la  fête ,  s'enfuit  criant  que  les  2£  \'£L?' 
ennemis  étoient  dam  la  ville.  Un  moment  après 
les  trompettes  foraierent  l'alarme  &  toute  la  ville 
accourut  ajd  hjiuit.  Déjà  toutes  les  rues  étaient 
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pleines  de  gens  qui  couroiênt  ^iàc\i,tc  éclairée* 
d'une  infinité  de  lumières  que  l'on  allumoit  par 
tout  en  bas  dans  la  ville ,  ôc  en  haut  fur  les  rem- 
parts de  la  citadelle,  ôc  de  toutes  parts  on  enten- 
doit  un  bruit  confiis  qu'on  ne  pouvoit  démêler. 
-frstusxTMvitfw    '  Cependant  Àratus  continuoit  fon  chemin  & 
ttinuinfiniis.       s'eftotcoit  degravirlur  CCS  rocherscicarpez, 'd'a- 
bord fort  lentement  &  avec  beaucoup  de  travail 
&  de  peine ,  parce  qu'il  avoit  manqué  lefentier 
qui  étoit  enfoncé  &  caché  au  travers  de  ces  ro- 
ches efcarpées ,  &  qui  n'abontiflbit  à  la  muraille 
que  par  une  infinité  de  tours,  de  retours ,  &  de  cir- 
cuits très-difficiles.Mais  bien-tôt,comme  par  une 
ufi,^uftî^i.  efpece  de  miracle ,  la  Lune  diflipant  les  nuages ,  & 
tiMrtr  ArMus.      venant  à  éclairer  tout  à  coup  ,  lui  dévoila  tout 
le  labyrinthe  de  ce  fentier  jurqu'âcequ'ilfûtaa 
pied  de  la  muraille  à  l'endroit  qu'on  lui  ijvoit 
Ut  nuAgtt  ft  marqué.  Et  alors  par  une  fuite  du  même  miracle, 
r»pmbUntf«uri*  [q^  nuagcs  (c  raflemblerent ,  &  la  Lune  s'étant 
cachée ,  replongea  encore  tout  dans  l'obfcurité. 
c«  qyi  énrrivs       Les  trois  cent  foldats,qu' Aratus  avoit  laiflez 

Mux  trois  etntJiU  j    «  v     •^  ,  i       i     » 

tUufu'Armtus  m-  ^^  dehors  aux  portes  près  du  temple  de  Junon , 

Maishien-tSt  y  etmme  far  me  died'Aratus.IIsfediffîpentqiiaod 

efpece  de  miracle ,  la  Lnne  difftpant  il  faut  l'éclairer  pour  lui  faire  dé-: 

les  nuages.  )  La  Pocfic  qui  tient  mêler  le  fentier ,  &  ils  fc  raflem- 

tous  k$  miracles  do  monde  dans  blent  quand  il  faut  le  cacher  dans 

fa  manche,  ne  les  difpenfe  pas  robfcurité. 

mieux  ni  plus  à  propos  que  ITii-  Et   venant  à  éclairer  tout  à 

ftoire  le  fait  ici.  Les  nuages  fe  coup.)  Le  root  vV  AcnewVce  eft  cor- 

levent  tout  d'un  coup  au  milieu  rompu  ,  Piutarque  avoit    écrit 

d'une  nuit  très -claire  quand  il  ««eA./«'««r<x  ,&c*eftainfi  qu'il  cft 

eft  néceflàire  de  cacher  h  mac.  écrit  dans  un  oif. 
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ëtant  entrez  dans  la  ville,  qu'ils  trouvèrent  pleine  ««■*/«ôf«*«»^r. 
de  tumulte  &  de  confufion ,  &  toute  éclairée  de 
cette  infinité  de  lumières ,  &  ne  pouvant  trouver 
le  fentier  qu  avoir  pris  Aratus ,  ni  le  fuivre  à  la 
trace,fe  ferrèrent  tous  enfemble  au  bas  duprécipice 
à  l'ombre  d'une  grande  roche  qui  les  cachoit ,  & 
attendirent  la  dans  un  grand  défcfpoir  &  une 
grande  détrelTe.  Déjà  Aratus  étoit  attaché  au 
combat  fur  les  remparts  de  la  Citadelle  ,on  tiroit 
fur  lui  de  tous  cotez  ,  ôc  du  bas  du  château  on 
«ntendoit  bien  le  bruit  des  copbattants  &  leurs 
cris,mais  comme  ils  étoi^t  répétez  par  leséchos 
des  montagnes  voifines ,  on  ne  pouvoit  difcerner 
d'où  ils  venoient.  Ces  trois  cent  foldats  ne  {ca- 
chant donc  de  quel  côté  ils  dévoient  tourner,  Ar- 
chelaus  ,  qui  commandoit  les  troupes  du  Roi 
^tigonus  ,  ayant  pris  bon  nombre  de  foldats 
avec  lui  monta  avec  de  grands  cris  &  grand  bruit 
de  trompettes  pour  aller  charger  Aratus  en  queue, 
&  en  marchant  il  paifa  devant  ces  trois  cent  fans 
les  appercevoir.  Il  ne  fiit  pas  plutôt  paflTé  que 
ceux-ci  fe  levèrent  cogime  d'une  embufcade  où 
ils  auroient  été  placez,  tombèrent  (ùr  lui ,  tuèrent     ^^*"i  J**^' 
les  premiers  qu'ils  rencontrèrent,  &  donnant  1  c-  ^»ii  *tnt  /»**»»*» 

R  nefut  fas  flûtôt  fajfl  que  l'ombre  d'une  grande  rochc,parcc 

ceux-ci  fe  levèrent  comme  iune  em-  qu'ils  ne  fçavent  par  où  monter, 

b$ffcade  oh  Us aitnient été f lacez,.)  fervent  plus  à  la  viâoire  d'Ara> 

Le  bazard  fait  quelquefois  mieux  tus  que  s'ils  étoient  montez.  Oa 

Se  toute  h  prudence  n'auroit  fçu  n'auroit  pu  les  mieux  phcer  con^ 

re.  Ces  trois  cent  foldats ,  qui  tre  le  fecoars. 
ùxat  tapis  au  bas  du  précipice  ï 
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ftff  n^jMttnt  fa  ^ouvatite  i  toùs  los  autTés  6c  i  Archeiaas  mèue^ 
'^''*'^'  ils  les  écatt^tent,  ies  mff enc  en  fuite ,  &  les  menè- 

rent battant  jufqu'ice  qu'ils  fe  difperferent  dans 
la  ville  chacun  Je  leur  côté. 

Comme  ils  achevoient  cette  aff^e  ,  Erginus 
arrive,envoyé  par  ceux  qui  combattoientau  haut 
dé  la  Citadelle  ,  pour  leur  apprendre  qu*Àratu$ 
éroit  aux  mains  avec  les  ennemis  qui  le  défen- 
dolent  avec  beaucoup  de  vigueur,  que  le  combat 
étôit  fort  acharne  fur  la  muraille ,  &  qu'il  avoic 
befoin  d'être  promptemcnt  fecouru.  Dans  le  roo* 
ment  ils  lui  oïdonnent'de  les  conduire,  &  en  mofi" 
tant  ils  annoncent  leuràpproche  par  leurs  cris  pour 
ralTûrer  leurs  amis  Bc  pour  redoubler  leur  coura* 
ge.  La  lune ,  qui  étôit  au  plein ,  donnant  fur  leun 
armes ,  les  faiioit  parottte  en  plus  grand  nombre 
qu'ils n'étoient  à  câu(è  de  la  longueur  du  chemin 
par  où  ils  montoient ,  &  le  (ilence  .de  la  nuit  reti». 
dant  les  échos  plus  forts  $c  plus  ren(ibles,&irott 
paroîrre  leurs  cris  comme  des  tris  d'une  troupe 
beaucoup  plus  gtofle  que  la  leur>  Enfin  s'étant 
tousjointsils  firent  Une  charge  Çi  violente , qu'ils 
Us  g*ns tJr»- charferent  les  ennemis  .prirent  poftefur  la  -muN. 

tus  prennent  ftftt       ...  r       •  •         ^  *  a  i      i      .^• 

pr  la  murmiie&  TmiQ  ;  &  (e  ViTônt  entièrement  maio?es  de  la  Coa- 
Ik^'chStM*'*''"  <lelle au  point  du  jour ,  de  forte  que  les  premiers 
rayons  du  foleil  éclairetent  leur  gloire.  En  mê- 
me tems  le  refte  de  leurs  troupes  arrive  de  ^^ 
cyone,,  les  Corirtthiens  leur  ouvrent  leurs  porteiç 
trçs-yolontiers ,  ^  leur  aident  i  prendreles^en* 
4'Antigomi5, 
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Dès  qu'Aratus  eut  bien  ^ffûxé  fa  viaroire  ,  il  i^UTtlr^tSi 
defceoditde  la  Citadelle  dans  le  théâtre ,  où  fe  '^  **'**'** 
rendit  une  foule  innombrable  de  peuple  attirç 
par  la  curiofité  de  le  voir  &  d'entendre  fe  difcours 
qu'il  fcroic  aux  Corinthiens.  Apres  qu'il  eut  dif 
pofë  feiAchéens  fur  les  avenues  du  théâtre  de 
côté  &L  d'autre ,  il  fortit  tout  armé  du  fond  de  la 
icene  &  s'avan<ja  au  milieu ,  le  vifage  extrême- 
ment changé  U  défait  par  le  travail  &  par  les 
yeilles,defofte  que  la  joye  qui  pofledoit  fon  ame  , 
&  la  fierté  que  ce  grand  fuccès  lui  inipiroit  » 
étoienc  ef&ccesparfmi  grand  abbattement&par 
fon  extrême  foibleflc.  Dh  qu'il  parut  ,  tout  le 
peuple  à  l'envi  fe  mit  a  lui  faire  toutes  fortes 
rl'konncurs  &  de  cardOTes ,  &  hri ,  changeant  (a  pi- 
que de  main,  &  la  prenant  de  la  main  droite,  il  i  n^  ^uim»  •«  u 
£lina  un  peu  le  genou  fie  toutis  corps,  «4.s'apuyant  5'Ji£/**  *""" 
fur  {à  pique  il  le  tint  long-tems  dans  cette  poilu- 
re,  &  reçut  dans  le  filence  les  •applaudifferoens  & 
les  acclamations  de  ces  milUers  d'hommes  qui 
«xaltoiem  fa  vertu  &  béniJÛfoient  fa  fortune. 

Quand  ils  eurent  ceiré,&  que  tout  le  théâtre  fut 
calme ,  alors  ramaflant  le  peu  qui  lui  reftoit  de 
forces  ,  il  fit  aux  Corinthiens  fur  la  Lieue  des 
Achéens  un  long  difcours  très-convenable  à  l'a-  JjJlf**^^^. 
âiion  qu'il  venoit  d'exécuter: leur perfuada  d'en-t*«w  &inrptr. 

*.         A  1  \-  «     I  1-    fiutdti entrer déuis 

trer  eux-mêmes  dans  cette  ligue ,  &  leur  rendit  ^  ugu*  ia  a- 
en  même  tems  les  clefs  de  leur  ville ,  qui  depuis  **'*"'• 
le  tems  de  Philippe  n'avoient  point  été  en  leur 
pouvoir.  Quant  aux  Capitaines  d'Antigonus  >  il 
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ai»m*uuhtrr  donna  la  liberté  à  Archelaus  qu'il  avoit  ùÀt  pri- 
fMt  m*ww  A«.  lonnier,  &  ht  mourir  Theophrafte,  qui  reruloit  de 
^  fortir  de  la  ville.  Pour  Perfée ,  quand  il  vit  la  Cita- 
rtrféiftfMwit.  délie  prife,  il  trouva  le  moyen  de  s'échapper  & 
de  fe  retirer  à  Cenchrées.  Et  l'on  rapporte  que 
<juelque  tems  après ,  comme  il  s'amufoit  à  dispu- 
ter fur  la  Philofophié  ,  quelqu'un  lui  ayant  dit 
qu'il  lui  paroijjhit  que  le  Sage  était  Jètd  bon  Capitaine  y 
uh  de  ftrjitfir  far  tous  ks  Dteux  ,  lui  repondit-il , /e  le  cwyoisau- 
*«/r,  trejots  comme  tôt  ,&  j  avots  jortemem  ejmrajje  ce  dogne 

de  Xénon  \  mais  freferaement  foi  hien  changé,  corrwéfar 
ce  jeune  honmie  de  Sicyone.  Voilà  ce  que  pluneurs 
■hiftoriens  ont  écrit  de  Perfée. 

Aratus  fefaifit  d'abord  du  temple  de  Junonôf 
du  port  de  JLechée  où  il  prit  vingt-cinq  vaiifeaux 
du  Roi.  Il  prit  auffi  cinq  cent  chevaux  pour  la 
guerre ,  &  quatre  cent  Syriens  qu'il  vendit.  Les 
Achéens  gardèrent  la  Citadelle^  &  y  mirent  une 
Garnifon  de  quatre  cent  hommes  avec  cinquante' 
chiens  ôc  autant  de  chaffeurs. 

Les  Romains  pleins  d'admiration  pour  Philo^ 
pœmen^  Tappelloient  U  dernier  des  Grfc5,pour  Êiire 

Mais  frefentemtnt  j'ai  bien  homme  fage  &  fort  ver/^  dans  |a 
ehofigé  ,  corrigé  far  ce  jeune  hom-  Philofophie,il  avoit  été  aflez  mau- 
me  de  Sicyane.)  Il  veut  dire  que  vais  Capitaine  pour  fe  laifTcr  fur- 
ce  dogme  de  Zenon,  Qite  le  S  âge  prendre  par  Aratw.  Etceipême 
efi  bon  Capitaine ,  eft  démenti  par  Aratus ,  qui  étoit  un  jeune  hom- 
l'experience  qu'il  avoit  fait  le  jour  me ,  &  par  conféquent  peu  fage, 
dclaprife  du  Château  de  Corin-  &qui  avoit  forme  la  plus  fbUe 
thc  par  Aratijs.  Expérience  qui  dés  endreprifes^yavoitpouitaift 
fouïnit  une  double  preuve  du  con-  réiiilî. 


paixc  f  car  Jui  Palce ,  qui  étpit 
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«nteiîdre  que  depuis  lui  il  n'y  avoit  eu  parmi  les 

Grecs  aucun  grand  perfonnage.  Pour  moi  je  di- 

rois  de  cet  exploit  a  Aratus ,  que  c'eft  le  dernier    rintm-que  appti. 

des  exploits  des  Grecs,  &  qu'il eft  comparable  ÎJ,to»Vi?5ér^M~ 

aux  exploits  les  plus  merveilleux  tant  par Tauda-  ^J^^^'*'"  '^ 

ce,  que  par  la  fortune ,  comme  le  fit  voir  d'une 

manière  oien  fenfible  ce  qui  arriva  bien-tôt  après. 

Car  les  Megariens ,  quittant  le  parti  d'Antigo-    r«/rw«  de  en 

nus ,  fe  joignirent  à  Aratus ,  les  Trezeniens  &  les  **-?'''*• 

Epidauriens  Suivirent  leur  exemple ,  &  entrèrent 

dans  la  Ligue  des  Achéens. 

Aratus  à  fa  première  fortie  courut  toute  l'At- 
tique ,  8c  pafla  à  Salamine  qu'il  pilla  fe  fervant 
des  troupes  des  Achéens  comme  de  troupes  qu'il 
auroit  tirées  de  prifon  pour  les  employer  à  tout 
ce  qu'il  voudroit.  Il  renvoya  libres  &  fans  ran-     Urtmxye/sM 
çon  les  prifonniers  Athéniens ,  ce  qui  fut  comme  '^JlmliaiiS'.''" 
la  première  femence  de  leur  révolte  contre  les 
Macédoniens.  Il  attira  aufli  dans  la  Ligue  des  A-     ttsttirtdMsU 
chéens  le  RoiPtolemée  en  lui  laiffant  l'Intendan-  ^'Z'plokm^*!" 
ce  de  la  Guerre ,  &  en  le  nommant  Généraliffinie    //  u  nomm  ga 
de  leurs  troupes  fur  terre  &  fur  mer.  Cela  lui  ac-  î^f  ""*/**" 
quit  une  (î  grande  réputation  &  un  tel  crédit  par- 
mi les  AchéenS ,  que  s'il  étoit  défendu  par  la  Loi 
de  l'élire  Capitaine  Général  toutes  les  années,  oh 
•l'élifoit  au  moins  de  deux  années  l'une ,  &  que    aymm  Oh  g(* 
de  fait  ou  par fes^conîèils  ilcommandoit  toujours  "^[,^[1^^ ** 
■fans  aucune  difcontinuation.  Car  on  yoyoit  clai- 
rement qu'il  n!y  avoit  ni  richeffes,  ni  gloire, ni 
Amkté  Mp  Rois ,  ni  avantage  de  fà  propre  patrie , 

Tome  FUI  O 


Digitized  by 


Google 


xo.^  A.  R  A  T  U  s: 

ni  aucun  autre^  bien  de  quelque  nature  qu'il  pûi^ 
être  y  qu'il  préièrât  à  l'avantage  ^  i  Ji'accroiîfe-, 
inimonm^»-.    nicnt  dcs  Acb^ens^  Il  éçoit-perfijadé  que.  les  vil-r 
îi%&M«w£:  les ,  qui  foiitfoibles  par  elles-mêmes,  fe  nviintien, 
foi*»t.  nent  &  £e  confervent  par  leur  union  avec  les  au- 

tres ,  comme  attachées  &;  liées  au  bien  comm  vn,  &c, 
Il  en  efi  des  vil-  qu'il  en  eft  d'elles  comme  de&parties  du  corps ,  qui 
iifju^f^thsliu  ne  fe  nourriflent  ^  ne  vivent,  que  par  runioi» 
t*r['-  qu'elles  ont  entre  elles ,  &  qui  ^  dès  qu'elles  font  fé- 

parées ,  ne  prennent  plus  de  nourriture ,  &  vieil- 
nent  enfin  à  fe  corrompre  &  à  fe  pourrir.  De  même; 
on  voit  les  villes  dépérir  par  tout  ce  qui  rompt  leur 
£bcieté  j,  &  fe  fortifier  au  contraire  &  s'accroître 
iorfque  devenues  parties  d'un  grand  corps  y  ellesu 
rrévefMwtem-  Participent  à  la  prévoyance  commune .  qui  eft 
w«  qui  nourrit  &  ç€jt  cfprlt  dc  vie  qui  les  anime  &  les  entretient. 
mfiin»h$\HUt*..       VQyant  donc  que  les  plus  braves  de  fès  voi-t 
(lus  étoient  libres  &:  avoient  leurs  Loix ,.  &  ne 
pouvant  fupponer  que  les  Argiens  fuffent  danslx 
l^rvitude ,  il  entreprit  de  fe  défaire  du  Tyran, 
ArMMstntrtfrtnd  Àciflomaque ,:  qui  les  tenpit  afiujettis ,  Se  (g  m  un, 
é,  -îfrMjirjS*  point  d'honneur  de  rendre  à  cette  ville  Ql  liberté 
'^^"'*  cQmme  le  prix  de  l'éducation  qu'il  y  avoit  re^ûë» 

ArMutiinék  &.çn  même  tems  d'ajouter  une  ville  iî  puiffan- 
ii€  a  la  Ugue  des  Achéensi..  Il  trpuva  des  gens  aC- 
^z  hardis  pour  tenter  cette  entreprifè-  A  leur 
tête  étoient  ££chyle  &  Ch^rimenes  le  Devin  » 
maisi  ils  n'avaient  point  d'épée  ^  car  il  étoit  défen- 
tt  TrmAHfiê-  du  d'avosir  des  anpeçcheïfoi ,  le  Tyran  ayant  éta- 
Xïi2S"Sï^  bli^e  groffes  peines  càntre  ceux  chez  qui  oflCJ^i 
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satoit  trouvé.  Pour  remédier  à  cet  inconvénient ,  vpirjissrmeschêx. 

Aratus' fit  faire  à  Corinthe  de  petits  poigrtards  y  '"'* 

<iu*il  fourra  dans  des  balles^  dont  il  chargea  des  ^  Jirmsf^tfmrê 

A^fK  t     r  •  I  f    \  d Corinthe di petits 

Dctes  de  lomme  qui  portoient  quelques  mechan-  peignards ,  &  Us 
tes  hardes ,  &  les  envoya  à  Argos.  ''^'^'  ^  ^'^•'• 

Charimenes  le  Devin  afTocia  à  la  conjuration     cvMnéU  faute  dé 
Un  de  fes  amis  i  Efchyle  &  fes  compagnons  en  ^^^p^f^Tu 
furent  trcs-fâchez,  &  laifTant  là  Charimenes,  ils  ^'^*'* 
continuèrent  feuls  Tentreprife.  Charimenes,  s*en 
^tant  apperçu ,  fût  fî  tranfporte  -de  colère ,  qu'il 
alla  déclarer  les  cgn jurez  dans  le  moment  qu'ils 
partoient  déjà  pour  aller  poignarder  le  Tyran. 
St  voyant  donc  découverts,  la  'plupart  fe  hâtè- 
rent de  s-enfuir  &  fe  retirèrent  à  Corinthe- 

Peu  de  tems  après  Ariftomaque  'fut  tué  "par  Ariflméipetus 
fes  domeftiques,  •&  avant  qu'on  .pût  donner  au-  ^  «^^'f»*«w 
^un  ordre  aux  alFaires ,  Ariftippe ,  encore  plus 

Le  Devin  affoeia  i  U  conJHn^  &  fi  pcrUlcufe  il  n'y  a  pas  de  plus 

tion  un  de  fes  ainis\  Efehyle  &  ^nîje  hnprudence  que  d*offen- 

fes  cemf4gnons  en  fiereût  trèsrfa*  fer  un  homme  inftruit. 

chez.  ]  Ils  vouloicnt  aVoirla  gloî-  Peu  Ue  terhs  dfres  jiriflémMqHe 

ce  d'exécuter  feuls  cette  grands  ^fkttué  pdrfes  dâmefthfftes.  ]  U  ne 

aâion  *>  mais  s'ils  étoicntfachez^  £iut  pas  confondre  cet  Âriftoma- 

c'étoit  une  grande  imprudence  que^  tué 'par  fes  domeiliques^ 

<îe  le  témoigner  &  de  continuer  avec  Ariftomaque  qui  fut  jette 

l'entreprife  fans  y  appeUer  le  De-  dans  la  mer  à  Cenchrées.  Le  pre- 

vin  &  fon  ami.  mier  eutpourfuccefleuri  la  Ty- 

Charimenes  s*en  étant  dfferçiê ,  rannie  Ariftippe  \  &  le  fécond  fuo- 

fiét  Ji tranffoné  de  colère,  ijH'il  al-  ceài  à  cet  Ariftippe,  &  furpaffa 

ta  déclarer  les  conjurez..  ]  Efchyle  tous  les  autres  Tyrans  en  cruau- 

dc  fes  compagnons  ne  deyoien^  té*   Je  fuis  furpris  que  Polybe 

ils  pas  s'attendre  à  cette  avantu*  n'ait  rien  dit  de  cet  Ariftippe  qui 

re«  après  l'affiront  qu'ils  venoient  fe  fàifit  de  la  Tyrannie  après  le 

de  faire  à  Charimenes  &  à  fon  premier  Tyran  Ariftonuque. 
ami  2  Dans  une  afiaire  fi  délicate 

Oij 


Digitized  by 


Google 


io8  A  R  A  T  U  S. 

Arij!i?pe  ufur{e  détcftablc  Tvran  que  le  premier  ,  fe  (àifit  de  h 
domiflation.  Sur  rheure  même  Aratus  prit  avec 
lui  tous  ceux  des  Achéens  qui  étoient  ,en  âge 
t^trfclu^îr-  ^^  porter  les  armes ,  &  marcha  au  fecours  de  cette 
*«•  ville ,  ne  doutant  point  que  les  Argiens  ne  fuflent 

très-difpofez  a  le  loûtenir.  Mais  comme  il  trouva 
le  peuple  déjà  tout  accoutumé  à  la  fervitude ,  & 
foumis  volontairement  au  joug,  &  que  perfonne 
cttumwcu  iA-  ne  parut  pour  fe  joindre  a  lui ,  il  fe  retira ,  n'ayant 
A,he'ens  une  grop  fait  pat  lou  expediQon  qu  attirer  aux  Acheens  une 
^"'''  groffe  affaire,  car  on  les  accufoit  d'avoir  commen- 

cé la  guerre  en  pleine  paix ,  &  ils  furent  appeliez 
en  juftice  devant  les  Mantinéens. 
AriftippefaiteoH.       La  caufe  fut  plaidée  fans  qu* Aratus  comparût , 
kun^M^tnd*  X**  &  Ariftippe  lui-même  U  pourfuivit  fi  vivement , 
tmqçens.étus.     .  ^^.^j  gagna  &  qu'il  fit  condamner  les  Achéens  à 
u  eomfiott*  d*  une  amende  de  trente  mines.  Etcommeilhaïflbit 
&  craignoit  également  Aratus ,  il  complotta  de 
le  faire  tuer  avec  l'aide  du  Roi  Antigonus  qui  s'é- 
toitprêtéàfa  vengeance.  Déjà  il  y  avoit  par  tout 
de  leurs  émilfaires ,  qui  n'épioient  que  l'occafion 
i.'»fBi»H  dt,    d'exécuter  leur  deflein.  Mais  il  n'y  a  point  de  fi 
gZ'dtsfriuis.'  bonne ,  ni  de  fi  fûre  garde  pour  un  Commandant 
&  pour  un  Prince ,  que  la  ferme  ôc  vraye  affeâion 

Sur  l'heure  mim  Afatus  frit  pas    Ëiite    lorfqu'Ariftippe   eut 

fvec  lui  tous  ceux  desuichéeifi  ^ui  fuccedé  à  Ariftomaque  ',niais  du- 

itoiem  en  âge  àt  porter  les  armes  ^  tems  du  fécond  Ariftomaquc ,  S 

&  marcha  aufeeoitrs  de  cette  vil-  moins  qu'on  ne  difc  qu'Aratus  fit 

lit.  ]  Je  crains  que  Plutarque  n'ait  deux  fois  la  même  tentative  fur 

confondu  ici  les  tems.  Selon  Po-  Argos  avec  le  même  fuccès.  V^. 

Ijbti  cette  aâiond-Axatus  ne  fut  Polybeliy.  lu 
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de  ceux  qui  lui  font  fournis ,  car  lorfqu*une  fois 
le  peuple  ^  les.  nobles  font  accoutumez  à  ne  pas 
craindre  Içur  Prince  ,  mais  à  craindre  pour  lui , 
alors  il  a  un  million  d'yeux  pour  voit .  ôc  un  mil-    c«  ?««>«#  a  a» 

1.  n-         n  '         1^  •  r         tr      PrwetUsfiijetsqut 

lion  d  oreilles  pour  entendre  tout  ce  qui  le  palle.  ermgntnt{»uriuu 
Voilà  pourquoi  je  veux  interrompre ;ici, le  fil  de 
inon  récit  ^  pour  rappoirter  la  manière  de  vivre 
du  Tyran  Ariftippe ,  cette  manière  de  vivre  dont 
la  Tyrannie  fi  envice ,  &  le  fafte  de  la  Monar- 
chie qu'on  vante  tant ,  &  qui  paroît  fi^  heureu- 
fe ,  lui  avoient  impofé  la  neceflité. 

Ce  Tyran ,  qui  aydit  pour  allié  le  Roi  Antigo-    uanter*  i»  vt^ 
nus,  qui  nqurriflbit  tant  de  troupes  pour  la  fû-J^i^"^'"*''**^ 
leté  de  fa  perfonne ,  &  qui  n'avoir  lailfé  dans  fà 
ville  aucun  de  £ès  eimemis  vivant ,  ne  fpuf&oit  pas 
que  fes  gardes  fuflent  dans  le  Palais  y  il  youloit 
qu'ils  fillent  la  garde  en  dehors  dans  les  portiques. 

3ui  étoient  tout  autour.  D'abord  après  fouper 
chaffoit  tous  fes  domeftiques ,,  fermoir  fur  lui  la 
porte  de  fa  cour ,  &  avec  là  concubine  il  fe  reti- 
roit  dans  une  chambre  haute ,  qui  fermoir  avec 
une  trappe  fur  laquelle  il  mettoit  ion  lit ,  oùil  dor- 
moit  comme  on  peut  croire  que  dort  un  homme  * 
en^  cet  état ,  toujours  dans  le  trouble  ,  dans  les 
frayeurs ,  dans  les  craintes.  La  mère  de  fa  con- 
cubine retiroit  l'a  nuit  l'échelle  par  où  il  montoit 
à  cette  chambre  ,  &  l'enfermoit  dans  une  autre 
chambre ,  &  le  lendemain  matin  elle  la  rapport- 
toit ,  &  appelloit  ce  merveilleux ,  cet  heureux  Ty^^ 
fan  ;i  quifortoit  comme  un  ferpent  deibn  repaire;. 
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mfftriHu  u$H  Au  lieu  qu'Aratus,  qui  avoic  acquis,  non  par  la 
^^Z&7»Mt-  force  des  armes ,  mais  par  la  vertu  &  par  la  force 
**  /'»»'•  des Loix ,  une  domination  perpétuelle ,  paroiflbic 

devant  tout  le  monde  avec  une  robe  toute  fimple 
&  un  méchatit  manteau ,  6c  fe  montrant  par  tout 
Tenhemi  irréconciliable  de  tous  les  Tyrans ,  il 
a  laifTé  une  pofterité  qui  dure  de  nos  jours ,  &  qui 
eft  honorée  &  refpedée  de  tout  le  monde.  Et  par- 
mi tous  ceux  qui  occupent  des  forterefles ,  qui 
nourriflent  des  gardes ,  qui  mettent  au-devant 
d'eux  des  armes ,  Àts  portes  ,  des  trappes ,  comme 
autant  de  remparts  pour  leur  fureté,  il  y  en  a 
reudeTfrwfê  pcu  qui  fe  fauverit  d'une  mort  violente  non  plus 
îîXÊL/'""  <1"^  i^s  lièvres,  &  aucun  d'eux  ne  laifle  après  lui 
ZMor  fojftritf    ni  maifon,  ni  race,  ni  tombeau  qui  en  confefve 

une  mémoire  honorable. 

T^/futKustHtrt-      Aratus  ayant  donc  fouvent  tâché  de  (ùrprcn- 

jfilf^Zl^'^  dre  Ariftippe  &  à  la  dérobée ,  &  à  force  ouverte , 

iHKtibi.  &  de  lui  enlever  Argos ,  il  manqua  toujours  fon 

n  était  fMrvtm  cntrcprifé.  Une  fois  entr'autres  il  ctoit  parvenu 

rjI'Ik^uSUr!^-  j^'^'^  planter  lés  échelles ,  &  a  gagner  le  haut 

*•  rde  la  muraille ,  fuivi  de  peu  de  gens ,  &  avec  un 

très-grand  danger  i  il  avoir  mêtne  pafle  au  fil  de 

l'épce  tous  les  gardes  qili  étoient  accourus  au 

//  4  Isiffè  une  fofieriti  tjHt  dure        Non  pins  que  les  lièvres.   ]  Il 

ie  ms  jéurt.  ]  Polycratc  ,  -à  qui  prendl'exemplc  dey  lièvres,  com- 

Plutarque  adrelTe cette  vie,  étoit  me  des  animaux- les  plus  timidesf 

un  des  dcfcendans   d'Aratus  ,  &  qui  font  toujours  cachez  dans 

&  il  avoit  (deux  fils  qui  Ëontinue-  des  trous.  Cependant  toute  leur 

fént  encore  (à  racé  qui  avolt  déjà  timidité  n'empêche  pas  qu'ils  ne 

4luré  trois  cent  cinquante  ans  de<  meurent,  pielque  tous  0e  mort 

fui$  la  inoit  d'Aratus.  violente. 
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feconrs.  Mais  des  qiie  le  joui?  p^rùt ,  le  Tyian 
étam  tomibé  fur  loide  tousvcpcez,  ceux  à'At^os 
comme  fi  .ce- n'eut  pas  été  pour  leur  liberté  cju'A  - 
Eams'eyt  combattu,  de  qu'ils  euiSem  feulement 
préfiBéaux  comipats  des  lëujq  Neméens»  fe  tinrent  im  Argimp-f. 
là  les  bras  croifez,  fpeôateurs  équitables  &:  nulle-  ^'''1^'^^^*/^ 
ment  partiaux^  Cependant  Aratus  fe  défendoit  «»»«*  ««»•«  i** 

.  *■  1-1  1       -Argints, 

avec  beaucoup  de  courage  ^  &  il  reçut  un  coup  de    ittfi  Utp  tun 
pique  quiliii  perça  la  cuiffe  de  part  en  pan ,  il  ne  u'mwJS!'  ^ 
laiflà  pas  de  demeurer  maître  du  pofte  où  il  com- 
battoit ,  &  s'y  maintint  tout  le  jour  juiqu'à  la  nuit     o»-***  tM&»r 
làns  en  être  repouffé ,  quoiqu'il  eut  continuelle- 
ment les  eijinemis  fur  les  brasw  Si  fes  forces  lui 
euifent  permis  de  foûtenir  le  combat  toute  la 
nuit ,  il  feroit  venu  à  bout  de  fon  entreprife ,.  car 
le  Tyran  ne  penfoit  qu'à  prendre  la  fuite  ^  &  il 
avoit  déjà  envoyé  fur  {es  vaifTeaux  une  grande 
partie  de  c&  qu'il  avoit  de  plus  précieux.    Mais 
perfonne  n'en  donna  avis  à  Aratus  r  d^ailleurs  ii 
nianquoit  d'eau ,  &  nccpouvoit  ni  agir,,  ni  fe  fou- 
tenirà  cau£è  de  {à  Ueuurev  II  prit^onc  le  par-     nfernirt^j^ 
ti  de  ramener  fes  foldàts,  &  renonçant  à  fa  voye  {fî.£L^*^*^ 
de  la  fùrprife,  il  eut  recours  à  la  force  ouvene  ^ 
&  fe  jetta  avec  toute  fon  armée  dans  les  terres^ 
d'Argos ,  qii'il  pilla  &  fourragea. 

Il  eut  là  un  grand  combat  contre  le  Tyran  prc»    «  *»»< «» 
de  la  nviere  de  Cnarez,  &  en  cette  occakon  il  muT^tm. 
s'attira  le  blâme  de  s'être  retiré  de  k  mêlée  trèis- 
mal  à  propos,  &d^avoiraband(mne  lâchement- 
la.  Yidoire.  Car  fes  autres  troupes  ,,  de  l'aveu  de 
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tout  le  monde ,  avoknt  vaincu  Tcnnemi  de  leur 
iiefisccuf/d'0.  côt€,  &  l'avoient  pourfuivi  fort  loin,  &  lui  du 

■voir  abandonne  la    ^  r         r\  rth  i    •  •     \       -  •    «i 

viBoirt  fsrtrtf  d,  iieu,  lans  être  prelle  par  les  ennemis  a  qui  il  avoïc 

Mji^fut.  affaire,  mais  par  une  défiance  du  fucces,  &  par 

une  terreur  panique ,  il  fe  rétira  plein  de  trouble 

&  en  grand  defordre  dans  fon  Camp.  Ses  gens 

i  révenus  de  la  pourfuite ,  trouvèrent  très-mauvais 

{    .  qu'après  avoir  rompu  les  ennemis ,  &  leur  avoir 

I  tué  Beaucoup  plus  de  monde  qu'ils  n'en  avoient 

perdu ,  ils  manquaflènt  cependant  d'élever  un 

trophée  d'une  vi<î<toire  que  perfonne  ne  pouvoir 

leur  difputer, 

n  fer/Tout  à  don-      Aratus  honteux  de  ces  reproches,  réfolut  de 

iZ,'"       ""*'  donner  un  fécond  combat  pour  le  feul  trophée. 

'      Après,  avoir  donc  laiflé  repofer  fes  troupes  un 

jour ,  il  mit  le  lendemain  ion  armée  en  bataille. 

Mais  voyant  que  les  troupes  du  Tyran  étoient 

augmentées  par  un  renfort  qui  leur  étoit  arrivé , 

&  qu'elles  fe  préparoient  à  combattre  avec  plus 

Sn'ofeiehax.»r-  d'audaçç .&. de  confiance,  il  nofa. bazarder. le 

■  tr  femire.     coifibaft ,  ôc!  fe  retîfa ,  après  avoir  démandé  une 

ccmmmiitff».  ttéve  pouf  cnlevcr  fcs  morts.  Cepeiidant  par  la 

*         douceur  &  par  les  grâces  de  fa  converfation  ,  Ôc 

par  ià  grande  expérience  dans  la  politique  il  ef- 

nue  de  fArgo-  taça  cctte  faute, il  attira  la  ville  de  Clepnes  dans 

à^Ano,?*''"^'  l'alliance,  des  Achéens,  &  fit  célébrer  dans  cette 

c«>«*/ir»»»  ville  les  Jeux  Neméens  comme  des  jeux  qui 

MilfilLT£ti-  ^"Voient  pris  là  leur  naifTance,  &  qui  par  conle- 

lûué  dt  citMtt.     quent  lui  ap'parteiioient  plus  juftement  qu'à  .tour 

tp  autre  ville.  Les  Argiens  qui  ne  viouloient  pas 

•    '  céder  . 
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céder  cet  honneur ,  les  firent  auffi  célébrer  de  leur 
côté  dans  leur  ville  ,  &  ce  fut  alors  pour  la  pre- 
mière fois  que  la  franchife  &  la  feureté  que  Ton     vranthifi&fm. 
avoit  données  de  tout  tems  à  ceux  qui  fe  préfen-  reié donne», d»uut 

^  a  r  Ums  à  ciux  fit  fi 

toient  pour  combattre  a  ces  jeux ,  furent  vio-  tréfemoUnt  pour 
lees  ,  les  Acheens  ayant  tait  vendre  comme  en-  grands  ;«*  de  u 
nemis  tous  ceux  qui  avoient  combattu  aux  jeux  ^nÔùesd^nttem 
d'Argos ,  &  qui  avoient  repafle  fur  leurs  ter-  •''«>»/«'  -<<*•*'. 
res,n  violent  &  implacable  étoit  Aratus  dans 
la  haine  qu'il  avoit   connue  contre   les   Ty- 
rans. 

Peu  de  tems  après  informé  qu'Ariftippe  for- 
moit  le  deflein  de  furprendre  Cleones ,  mais  qu'il     «»/*  '"'''^^ 
le  craignoit  à  caufe  du  voifinage  de  Corintne  ,  »'"#  TmtZqutr 
où  il  demeuroit  aduellement ,  envoya  par  tout  ^*'""'' 
fes  ordres  pour  aflembler  les  troupes ,  &  leur 
ayant  fait  prendre  des  .vivres  pour  plufieurs  jours  , 
il  defcendit  à  Cenchrées  dans  la  vûë  de  provo- 
quer Ariftippe  par  cette  rufe  ^  &  de  lui  donner 
l'envie  de  profiter  de  fon  abfence  pour  attaquer 
les  Cleonéens,  Cela  réiiflit  comme  il  Tavoit  peh- 
fé ,  car  Ariftippe  fe  préfenta  en  même  tems  avec 
fon  armé^  devant  Cleones.  Mais  Aratus  étant  • 
.retourné  le  foir  même  à  Corinthe.  qu'il  étoit 
déjà  nuit  clofe  ,  &   ayant  difpofé  des  gardes 
par  tous  les  chemins ,  il  marcha  à  la  tête  des 
Achéens  qui  le  fuivirent  avec  tant  d'ordre ,  de 
•  bonne  volonté  $ç  d'allegrelfe  ,  que  non  -  feule- 
ment ils  firent  leur  marche ,  mais  entrèrent  dans 
Cleones  la  même  nuit,  &  fe  mirent  en  bataille , 
Torm  yill  V 
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Tans  qu'Ari-ftîppe  en  eût  eu  le  moindre  vent. 
Ar«tut  attsqvi      Le  lendemain  à  la  pointe  du  jour  les  portée 
%l7X''r"^^'^f*  étant  ouvertes,  &  les  trompettes. ayant  donné  le 
•&utmtttnfrHt.  {ignal ,  il  fondit  fur  les  ennemis  avec  de  gr^inds 
cris  de  vidoire ,  &  les  chargea  avec  tant  de  fiirie 
qu'il  les  renverfa  du  premier  choc,  les  mit  en  fui- 
te,  &  les  pourfuivit  par  le  chemin  qu'il  lui  parut 
que  le  Tyran  avoit  dû  plutôt  prendre  pour  s[en- 
îuir ,  car  cette  campagne  étoit  coupée  de  pluGeurs 
traverfes  &  de  plufieurs  routes.  La  pourfuite  dur! 
jufqu'â  Mycenes.  Le  Tyran  fiit  attrapé  par  uh 
uriftifpt  ^trafé  Cretois  ttommé  Tragifcusj&'égorgé furie  champ, 
^és^l/fJ""'  ^    félon  le  rapport  de  Dinias ,  &  il  y  eut  plus  de  quin- 
ze cent  des  ennemis  tuez.  Aràtus  ayant  renmorté 
"une  vidoire  fi  éclatante  &  fans  avoir  perdu  ua 
feul  homme  ,  ne  put  pourtant  fe  rendre  maître 
'de  la  ville  d'Argos ,  ni  la  remettre  en  liberté,  car 
Agias  &  le  jeûne  Ariftomaque  s'y  j^tterent  avec 
les  troupes  du  Roi ,  &  s'en  emparèrent. 

Cette  grande  adion  fit  taire  la-calomnie  &  cé(l 

fsr  les  dilcours  injurieux ,  les  brocards  &  les  plai- 

fanteries  de  ceux  qui,  pour  flatter  les  Tyrans ,  & 

sr*cjtrds  fue  Us  pour  leur  plaire ,  alloient  difant  que  1«  ventre  da 

mmii  des  TfrsHs'    r> L^  L 1     J_-    a  A^  L •.    >   r    i         •••ii 


Ur»ws, 


Soient  emrt  Général  des  Achéens  commençoit  à  fe  broiiiller 
quand  il  falloit  fe  préparer  à  combattre  i  que  des* 
que  les  trompettes  donnoient  le  fignal ,  il  avoit 
des  étourdiffemens  &  des  vertiges,  &  que  quand 
le  mot  étoit  donné ,  êc  que  les  troupes  s'ebran- 
Joient  pour  aller  à  la  charge ,  il  demandoit  à  fe$ 
Lieuteïiahs  &  à  ùs  Capitaines.fi  l'affaire  deiïun- 
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doit  fa  préfence ,  car  le  cîé  en  ctoit  jette,  &  s'il  '  . 

«e  pouvoit  pas  aller  un  peu  au  loin  attendre  l'é- 
vénement de  cette  journée.  Et  ces  bruits  avoient  "yu/qu'h^tiftim 
Cl  fort  prévalu  ,  que  les  Philofophes  mêmes  dans  ^"«wJ'Jî.S'*' 
leurs  Ecoles ,  recherchant  fi  le  battement  de  cœur  ""^^  •^•■***'* 
&  le  changement  de  vifagc  dans  les  occafions , 
qui  paroifTent  terribles ,  fone  des  marques  de  ti- 
midité, ou  fi  ce  ne  font  que  des  indices  de  quel- 
que défaut  de  temperammcnt ,  ou  de  quelque  firi- 
gidité  naturelle ,  ne  manquoicnt  jamais  de  citer 
Aràtus  en  exemple,  comme  un  excellent  Général, 
mais  a  qui  ces  accidens  arrivoiem  toutes  les  fois 
qu'il  falloit  combattre. 

Après  qu'il  eut  défait  &  tué  Aiiftippe,il  cher- 
cha les  moyens  de  ruiner  Lyfiades  ,  qui  avoir  rr/-**^*»* 
ufurpé  la  domination  de  la  ville  de  Mégalopolis  '*'**' 
fà  patrie.  Ce  Lyfiades  avoir  naturellement  le 
arur  grand  &  noble ,  &c  étoit  plein  d'une  géné- 
reufe  ambition.  Il  n'avoit  pas  fait  comme  la  plu- 
part des  autres  Souverains ,  il  ne  s'étoit  pas  iailTé 
aller  à  commettre  cette  injuftice  pour  fàcisfàire 
fon  intempérance  ôc  fon  avarice ,  mais  pouffé ,  en- 
core jeune ,  par  l'amour  de  là  gloire ,  ôc  ayant  fol- 

• 

Car  le  dé  en  éf oh  jette.  ]  Il  y  a  h/is.  Il  n*y  a  rien  dans  le  texte  qui 

dans  le  Grec  i8fffAÎA»t  38  t4t  àç-yf  puiffe  fonder  ce  fens.L'Intecpretc 

>«AKç.«  II  veut  dire  que  le  fignal  Latin  n*yâ  pas  été  trompé* 

étant  donné ,  l'af&irc  étoit  enga-  Afals  ponffe ,  encore  jeune  ,  far 

gfce  de  m  tnicrc  qu'il  n'y  avoit  plus  l^ amour  de  U  gloire  ,  &  ayant  fol- 

moyen  de  s*en  dédire  ni  de  reçu-  lement  reçH  comme  'vrais  les  faux 

Icf,  Amiot  a  fait  ici  une   faute  &  vains  propos  ^u'on  tient  ordi- 

très-groffiere ,  car  il  a  traduit  ,  nairement    de  la  tyraxtme.  ]  Ce 

farce   ^H*il    étQU  blejfé  aux  M-  Lyfiades   étoit     comme   Platon 

Pij 


Son  emraBttre^ 
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imps  Mu  'de  letnent  reçu  comme  vrais  les  faux  &  vains  pro- 
u  tyrMnnit,  «m-  pQj  qu'oii  ticnt  Ordinairement  de  la  tyrannie  , 

bien  funifttt   MX  Z         1        /-      .  '       *     1.  '  J  J       1         I         J  T 

jeunes  sent.         comme  II  c  ctoit  1  ctat  du  monde  le  plus  delira- 
ble  &  le  plus  heureux,  il  s'étoit  fait  Tyran ,  pour 
parvenir  à  cette  félicité  tant  vantée.  Mais  bien- 
tôt après  faoul  des  peines  &  des  embarras  qu'en- 
traîne la  Monarchie ,  portant  envie  à  la  tranquil- 
Ginireuferéfiiu.  \\i^  ^  au  bonhcur  d'Aratus  ,  &  auffi  craignant 
fi7det'!  ^"^         un  peu  les  embûches  qu'il  lui  dreflbit ,  il  changea 
de  fentiment ,  &  forma  un  deffein  très-beau  & 
très-loiiable ,  premièrement  de  fe  dérober  à  la  hai- 
ne ,  de  fe  délivrer  de  it%  craintes ,  &  de  congédier 
la  garnifon  &  les  fatellites  qu'il  étoit  obligé  de 
tenir  autour  de  lui  pour  le  garder ,  &  enfuite  de 
fe  rendre  le  bienfaiteur  de  fa  patrie. 
napefeiftyrM-       Ayant  donc  fait  venir  Aratus,  il  dépofa  la  ty- 
fj^£s*"uil-  rannie,  &  fit  entrer  £à  ville  dans  la  ligue  des  A-t 
guedesAchéens.     ^[^^5^5^  qui  touchcz  d'uue  adiou  fi  généreufe> 
fnt  uurGÎiihML  cxalterent  extrêmement  fa  vertu  ,  &  l'élurent 
fur  le  champ  leur  Capitaine  Général.  D'abord  il 
fe  piqua  de  furpaffer  la  gloire  d'Aratus ,  &  fit 

nous  reptéfente  Alcibiade ,  qui  Lyfiades  déûbuie  dcpofa  bien- 
par  ambition  auroit  voulu  être  tôt  la  Tyrannie. 
Tyran  d'Athènes ,  &  nôn-feule-  Et  fit  entrer  fa  ville  dtmt  U 
ment  d'Athènes ,  mais  du  monde  li£Me  des  Achiens:  ]  U  eft  éton- 
entier ,  &  à  qui  Socrate  fait  voie  nant  qu'on  ait  (i  conftammcntre- 
Ics  dangers  qui  accçmpagncnt  cet-  çû  dans  le  texte  une  faute  auffi 
te  ambition  lî  injufte.On  peut  voir  groflîere  que  celle  qui  eft  dans 
le  fécond  Alcibiade.  Ceux  qui  ne  toutes  les  éditions  j  ijfnK»tfx*rm 
recherchent  la  tyrannie  que  par  eft  ridicule.  Il jfaut rétablir  com- 
des  vues  d'ambition  &  de  gloire,  me  dans  un  MS.  (UToJfitt:. 
font  plus  aifez  à  ramener.  Audi 
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plufieurs  entreprifes.  qui  ne  paroiflbient  pas  né-    ndeciareUguer^ 

^    rn  '  **iiri  1  re  aux  Latedénto- 

ceflaires ,  entre  autres  ,  il  déclara  la  guerre  aux  mens .  msiiré  Ar 
Lacedémoniens.  Aratus  eut  beau  s'y  oppofer  de  *"*""• 
tout  fon  pouvoir,  tous  fes  efforts  ne  parurent  que 
des  effets  de  Penvie.  Lyfîades  fut  élu  Général    «^ff«GA/rw 
pour  la  leconde  tois,  maigre  1  oppolition  d' Ara- 
tus, qui  vouloit  que  le  commandement  fût  don- 
né à  un  autre  i  car ,  comme  nous  Pavons  dit ,  Ara- 
tus ne  commandoit  que  de  deux  années  l*une. 
Lyfîades  fut  affez  heureux  pour  parvenir  a  fon 
troifiéme  Généralat ,  &  il  commandoit  alternati-    ^^^^fi^^neGS' 
vement  avec  Aratus  i  mais  étant  entre  contre    ,,-,  ...„  ,,, 

/11/  1  r  Jlfe  brouille  MVec 

lui  dans  une  inimitié  déclarée,  &  rayant louvent  Aratus.&ejichaj^ 
accufe  en  plein  Confeil  des  Achéens ,  il  fe  décria 
tellement  par  cette  conduite  ,  qu*il  fut  chaffé  j 
car  il  parut  qu'avec  des  mœurs  feintes  &  contre- 
faites, il  heurtoit  une  vertu  fîncere  &  folide.  Et 
comme  Efope  rapporte  du  coucou,  qu'un  jour  il   f^'f  <^/t*  ff- 

I  f.  ^  •  r  '    1    i      r  fliqvée  a  Ljifiades. 

demandott  aux  pettts  oyjeaux ,  pourquoi  ils  le  juyotem 
dès  quils  le  voyoient  y&  que  les  petits  oyjèaux  lui  re- 
pondirent  quils  craignoient  que  tout  d'un  coup  il  ne 

Car  il  faroit  qu^avec  des  mœurs  dentem , 

feintes  &  contrefaites ,  //  heurtoit  Offendes  folido.  Horat.  fat.  i.liv.  ir. 
une  vertu  fincere  &  folide.  ]  Et        Et  comme  Efope  rapporte  'du 

quand  cela  eft^  il  ne  (è  peut  que  coucou  ,  qu*un  jour  il  dcmandoit 

tôt  ou  tard  ce  qui  eft  contrerait  aux  petits  oyfeaux^  pourquoi  ils  le* 

ne  fe  dénKnte.  A  la  longue  le  fuyoîcnt.]  Cette  fable  du  coucou 

mcnfonge  ne  tient  pas  contre  la  &  des  oyfeaux  n'eft  pas  aujour- 

vcrité.On  peut  dire  à  ces  mœurs  d*hui  dans  le  recueil  que  nous 

contrefaites  qui   attaquent  une  avons  dts  fables  d'Efopc  ;  mais  il 

tertu  folide  ,  ce  que  la  lime  dit  y  en  a  une  du  faucon  &  des  oy- 

au  ferpent:  féaux,  à  laquelle  celle-ci  fait  al-: 

■    ■■  m    Fragili  quarcns  iBider^  lufion* 

P  iij 
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^vtnt  faucon  ,  la  même  chofè  arriva  à  Lyfîades. 
o«  fputftmoit  II  refta  toujours  dans  l'efprit  des  hommes  un 
^!!ngi^Tb!mt    foupçon  qu'il  n'étoit  pas  changé  de  bonne  foi , 
/■"'•  &  qu'il  cônfervoit  toujours  cet  efprit  de  tyran- 

nie ,  tout  prêt  à  le  feire  éclater  a  la  première  oc- 
caiion. 
/iri«»ir!'/«       Aratus  acquit  une  nouvelle  réputation  par  tout 
zvutns.  ce  qu'il  fit  contre  les  Etoliens  i  car  comme  les  A- 

chéens  vouloient  a  toute  force  leur  donner  la  ba- 
taille fîir  les  confins  de  Mégare ,  &  que  le  Roi  de 
Lacedémone  ,  Agis  ,  venu  avec  fon  armée  ,  les 
excitoit  a  les  attaquer ,  Aratus  s'y  oppofa  très-for- 
tement. Il  foûtint  toutes  lès  injures  ^  tous  les 
itcrMintittuAt  reproches  dont  on  l'accabla  ,  en  le  taxant  de  lâ- 
f»upt  infamie  nt  cheté  &  dé  foiblefle  y  &  par  la  vaine  crainte  d'une 

doit  pas  fairttbM-   r      et      ■     C        •  -î        i   L         J  •  I  '^  •• 

donner  usAmis  qui  tauUe  if^iamie  ,  il  n  abandonna  point  les  vues 

Vont.uHenfubl,c    ç^^^^  ^^^-j    ^^^-^  ^^  ^  j^-^^  ^^j^.^     jj  ç^  ^^^-^.^ 

devant  les  ennemis ,  leur  laifllà  paiTer  tranquille- 

-MontMgnt  ^    ment  le  mont  Gerania ,  &  kur  pern^it  d'entrer 

t<tre  ^'corintht.  diiis  le  Pcloponefc  uns  le  combattre.  Mais  dès 

qu'il  eut  vu  qu'en  paÛant  ils  s'étoient  faifls  de 

uommqteArM-  la  viUc  de  Pellene ,  ce  fte  fut  plus  le  même  hom- 

^tlqttftsEuHtl^.  me,  il  ne  diiffera  plus ,  &  fans  attendre  que  tou- 

teç  fes  troupes  l'euflent  joint ,  il  prit  ce  qu'il  avoit 

avec  lui ,  &  marcha  aux  ennemis ,  devenus  plus 

•foiblés  par  leur  vidoire  qui  les  jetta  dans  le 

//  refla  tolqours  dans  t^ efprit  elprit  de  tyrannie  ,  auroit-il  «t* 

des  hommes  un  foHPçon  qi^tl  n'é-  taiqué  un  homme  auffi  vertueux 

toit  pas  changé  de  ionnefti.  ]  Car  &  aufll  fage  qu' Aratus ,  &  le  plu» 

s'il  avoit  été  changé  ae  bonne  grand  enaeini  des  Tyrans} 
foi ,  8{  qu'il  eût  dépoiiiHé  cet 
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àifotdiciéc  dans  l'infol^nce.  înelfèt  il  ne  furent   M*rdrt  desTto. 

lA    />  1  1  II       j      T>    Il  liens,  q»Mnd  ils 

pas  rautoc«ntrcz  idans  la  ^Hie  de  Pellene,  que  Ar«»  mmtrts  de 
tous  les  :&oldats  fe  débandèrent  &  fe  difperferent  '''^'"* 
par  les  nraifons.,  fe  pouflànt  les  uns  les  autres ,  ôc 
en  venant  ara:  mains  entre  €ux  pour  le  butin  ,  ôc 
les  Gcnérauac  &  les  Capitaines  enlevoient  les  fem-  ta  o#*/w  »»«- 
mes  &  lesiîlleB ,  4c  leur  metcoient  leurs  cafcjues  f„"'u^Z'*  dèlfêZ 
fur  la:têcE ,  afin^juaucun  autre  ne  s'en  faisît ,  &  que  ^u'iilttiKt/t!'" 
les  jcaiques  marquafienc  -les  Makres  a  qui  elles  ap- 
partenoient. 

Pendant  qu'ils  ibm  dans  cette  occupation ,  on 
les  avertit  qii'Atatus  «ri-ive  &  qu'il  va  tomber  fur 
eux.  Voilà  d'abord  l'eiÔroi  qui  les  {a.ïfîty  comme 
il  eft  vrai-femblable  dans  un  fi  grand  défordre, 
&  avant  que  les  xlemiers  (oient  avertis  du  péril , 
les  premiers  trouvant  en  tête  les  Achëens  aux 
portes  &  dans  les  fauxbourgs ,  prennene^la  fuite 
déjà  défaits ,  lôc  foiant  airifi  à  vau-de-route  ,  ih 
jetterent  l'épouvante  parmi  c^ux  qui  fe  rallioient 
-pour  venir  à  leur  fecours  ,  tellement  qu'ils  ne 
içavoient  à  quoi  fe  déterminer.  Dans  cett€  con-  apireps-^ere 
fuûon  &  dans  ce  tumulte ,  une  dés  Captives  ,  *Ti''^j "^'T 

11  II/*  réputée  dtHt    It 

fille  d'Epigethes ,  d'une  des  plus  nobles  maifons  TmiUdtDi^nt. 
.de  Pellene ,  &  qui  étoit  d'une  beauté  finguliere, 
J&L  d'une  taille  majeftueufe ,  qui  la  faifoit  remar- 
quer fur  toutes  les  autres  ,  étoit  affife  dans  le  • 
Temple  de  Diane,  où  le  Capitaine  qui  l'avoit  pri- 
fe  l'avoit  réfugiée  ,  lui  ayant  mis  iur  la  tête  fon 
cafque  ombragé  de  trois  grands  pennaches.  Cette 
fiUe  entendant  ce  grand  défordre ,  fe  levé  promp- 
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tement  pour  s'enfuir.  Quand  elle  fut  fur  la  porte 
du  Temple ,  &  que  du  haut  du  perron  elle  jetta 
les  yeux  fur  les  combattans ,  ayant  encore  fur  fa 
tête  ce  cafque  à  trois  pennaches ,  (es  Cytoyens  , 
frappez  d'admiration,  crurent  voir  une  figure  plus 
refpedtable-,  &  plus  majeflueufe  qu'une  figure  hu- 
maine, &  les  ennemis  la  regardèrent  comme  une 
véritable  Divinité ,  tellement  que  fàifis  de  frayeur 
&  d'étonnement ,  ils  n'eurent  plus  la  force  de  fe 
défendre. 

Les  habitans  de  Pellene  difent  que  la  flatuc  de 
TMt  ifut  Ut  Ttu  la  Déeffe  Diane  demeure  ordinairement  enfermée 

kniiHS  dibitoUnt      /.  ,  i  •  111 

d«  U  ftsmi  di  fans  qu  on  y  touche ,  mais  que  quand  la  grande 
d^sUviuT'*  Prêtreffe  la  remue  de  fa  place  &  qu'on  la  porte  en 
procefïion ,  perfbnne  n'ofe  la  regarder  en  face ,  & 
que  tou«  le  monde  en  détourne  les  yeux,  car  la 
vue  n'e»  efl  pas  feulement  terrible  &  dangereufè 
pour  les  hommes ,  mais  par  tout  où  elle  paffe,  elle 
rend  les  arbres  fteriles ,  &  fait  tomber  tous  les 
fruits.  Ils  ajoutent  que  c'efl  cette  formidable  fla- 
tuc  que  la  grande  Prêtreffe  tira  du  Temple  en  cette 
ocçafion ,  &  que  lui  tournant  toujours  le  vifage 
du  côté  des  Etoliens ,  elle  les  mit  hors  d'eux-mêi- 
mes ,  ôc  leur  ôta  le  fans  &  l'entendement.  Il  eft 
M^'moires  tA*  yj-jj  qu'Aratus, daus  les  Mémoires  qu'ila  laiffez. 


r»tut. 


Car  U  vue  n'en  efl  pas  feule-  Icnce  d'Adcon.  Elle  faifoitenco- 

ment  terrible  &  dangereufè  four  rc  perdre,  le  fcns  à  tous  ceux  qvii 

les  hommes.  ]  Voilà  donc  une  an-  la  regarcîoienr. 
cienne  rancune  que  cette  Déeflc        II  eft  vrai  cfiiAratus  ,  dans  les 

confervoit  encore  contre  toute  la  Mémoires  ^u'il  a  laifjez. ,  n'a  rien 

rfLM  4es  hommes ,  4^puis  Tinfo-  ierit  df  femHaktt.  ]  Aratus  n'a- 


Digitized  by 


Google 


A  R  A  T  U  s.  III  . 

n'a  rien  écrit  de  fembiable.     Il  dit  feulement 
ou'ayant  rompu  &  mis  en  fuite  les  Etoiiens ,  il 
etoit  entré  dans  la   ville  pèle  mêle   avec    les 
fuyards ,  qui  les  en  avoient  chafTez  de  vive  force, 
&  qu'il  en  avoir  tué  fept  cent.  Cet  exploit  fut  fort 
célèbre ,  &  on  le  regarda  comme  un  des  plus 
erands  qui  euffent  été  faits;  Le  Peintre  Timanthes     t^  r,intrt  rt- 
peignit  ce  combat  avec  tant  de  force  qu  il  lembie  c*  t»nA»t  fAr»- 
que  ce  n'eft  pas  un  tableau  qu'on  voit ,  mais  la  *"** 
cnofè  mcme ,  tant  le  (ùjet  y  eft  vivement  &  naïve- 
ment reprefenté. 

Cependant  plufieurs  peuples  &  Princes  s'étant 
Jiguez  contre  les  Achéens ,  Aratus  fe  hâta  de  faire 
amitié  &  alliance  avec  les  peuples  d'Etolie.  Il  fe  n^^*^"^f*if*^ 
ièrvit  pour  cet  effet  du  fecours  de  Pantaleon,  un  «wfiM». 
des  plus  puiffans  d'entre  eux  &  qui  avoit  le  plus    f»>n^»n  ■«  a» 
d'autorité  &  de  crédit.  Par  fon  entremife  non  feu-  £»«£.       ' 
lement  il  conclut  la  paix,  mais  il  moyenna  une 
ligue  ofFenfîve  &  dcfenfive  entre  les  deux  Na- 
tions des  Etoiiens  &  des  Achéens.  Enfuite,comme     ^  t^ff»"  ^]«- 
il  défîroit paflîonnément  d'af&anchir  Athènes , ^»Hthh^th*»$$. 

voit  garde  de  rapporter  dans  fc$  jours  n'ait  peint  ce  fu  jet.qui  feroit 

Mémoires  des  Bits  Ci  fabuleux ,  certainement   un  beau  tableau. 

&  qui  n'étoient  fans  doute  que  Pline  dit  de  ce  Timanthes  qu'il 

dans  la  bouche  du  peuple.  avoit  beaucoup  d'elprit,  que  dans 

Le  Peintre  Timanthes  peignit  ce  fes  ouvrages  on  découvroit  plusde 

tombât   avec  tant  Je  force.  )  Je  chofes  qu'il  n'en  peignoit ,  qu'é- 

m'étonnc  que  Pline  n'ait  pas  fait  tant  grand  par  fon  art ,  il  etoit 

mention  de  ce  tableau  parmi  les  encore  plus  grand  par  fon  eiprit , 

ouvrages  qu'il  rapporte   de  Ti-  &  qu'en  peignant  un  Héros ,  il 

ntanthes.  Et  je  m'cronne  encore  avoit  emploie  tout  ce  que  la  pein- 

^uequelqne  ^rand  P  'ntre  de  nos  aure  avoit  de  force.  Liv.  xxxv.  x« 

Tome  nu,  Q. 
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ju  Joug  As  hi»t€-  il  encourut  en  cela  le  blâme  des  Achcens,  &  tfo»- 

na  a  la  reputaaon  une  rude  atteinte,  parce  quu 

u  «n  Mctvfi  if  eflaya  de  furprcndre  le  port  du  Pirée  pendant  une 

Xrtnîrt'^ù  vwu   ttcve  qu  il  avoit  avec  les  Macédoniens.  Mais. 

itni^nt  ,netréx>,.  j^^^^^^  ^ie  fonnellement  le  fait  dans  fes  Mémoi- 

ùctllfrocheSs  ttSy&L  accufc dc  cette  infraâionlemcme Erginus 
fféMéttuirv.  j^ygj,  lequelil  avoit  recouvré  la  fbrterefTe  de  .Co- 
rinthe.  Car  il  dit  que  cet  Erginus  attaqua  ce  port 
enfon  particulier  i  qu'ayant  voulu  l'efcalader,  foa 
échelle  rompit  >  qu'étant  pourfuivi ,  il  nomma 
plufieurs  fois  Aratus ,  &  l'appella  a  fon  iîêcours  » 
comme  s'il  étoit  préfent ,  &  qu'il  échappa  par 
cette  rufè  qui  trompa  les  enneioiis.  Mais  cette  ju- 
ôificationparoît  peu  vrayfemblable,  car  quelle 
apparence  qu'un  Erginus  ,  fimple  particulier,  ôi 
fMK  yrMfin*ubu.  5ynen  de  nation ,  le  tut  mis  dans  la  tête  un  li 
^and  deilèin,  s'il  n'avoit  eu  Aratus  pour  capitai- 
ne,  &  s'il  n'eût  re^u  des  troupes ,  &  pris,  même 

Et  qu'il  ichaffafâr  cette  mfe  qui  Er^nus  après  le  fuccès  de  Taflure 

impt^ kf  ■entumif.)  Cacks  erv-  «leSicyone,  ayant  touché  bea»  . 

nemis  eaecndant  Erginus  qui  ap-  coup  d'à^ent^avoit  peut  être  ten» 

pelloit  Aratu»  à Ibn  fecouis,  cru-  té  d'employer  cctargent  à  ramaf- 

tent  qu' Aratus  étoit-là  effedive-  fer  quelques  troupes  pour  Êiire  »m, 

«eut  avec  des  troupes  peur  le  coup  décelât ,  dent  il  étoit  bien» 

ibûtenir,  &  fut  cela  ils  cefTetcnt  fur  de  tirer  une  bonne  récïom» 

^lepourfuivr«.  penfès'il  rciifnfToit.  Les  divcriès 

Car  quelle  iepf  année  qu'ttn  Er-  tentatives   qu' Aratus  fit  depui$ 

gimt,fimflefartictêiiery&Smen  fur  c&  port,  témoignent  un  peu. 

de  uatian  yfefitt  mu  dam  la  tête  tut  contre  lui ,  mais  elles  ne  font  pas 

fi  grand  dejfe'm.  )   Ge   l'aifoone-  une  preuve  bien    fûre.  Aratus. 

ment  de  Plutarque  eft  xrés  fenfé  pouvoit  fort  bien  s'être  mis  dans 

ft:  ttès  *  folide.   Cependant  on  la  tête  le  projet  d'£rginus,&iVoij; 

]>ourroit  dire  ,  pour  appuyer  la  voulu  l'exécute^. 
){iftiâcadon  d^Axatus  ,.  9[ue  cet. 
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^c  lui  l'ordre  &  le  tems  de  l'exécution  ?  Et  c'eft  iJ^ZTdÛ'p/r7^ 
cequ'Aratus  fit  afTez  voir,  dans  la  fuite  j  car  il-  r»mme  Us  anu>^ 
n'attaqua  pas  le  Pirée  deux  fois  &  trois  fois  feule-  '^uTZl/rind- 
ment,  mais  à  plu/teurs  reprifes,  comme  les  amans  *'"*^"" 
infortunez  ne  fe  laifent  point  de  j&ire  toujours 
de  nouvelles  tentatives  auprès  de  leurs  maîtref-' 

Tous  ces  mauvais  fucccs  ne  le  rebutèrent  pôint^ 
aucontraire ,  comme  dans  toutes  (çs  attaques  fon 
efpcrancen'avoitcté  trompée  que  d'un  moment, 
&  qu'il  n'avoit  prefque  tenu  a  rien  qu'il  n'eût 
réiiiiîyil  tiroit  toujours  de-là  un  nouveau  prétexte 


4c  noumr  fon  audace,  &  des  opmiatrer  dans  fon    ««^«"/^  ^  «"»« 
<lettem.  Une  fois  entre-autres  ayant  ete  repoulie,  iifirm^MMjin- 
^  fuyant  au  travers  de  la  plaine  de  Thriafîe  j.iî  *** 
fe  rompit  la  jambe  ,  de  forte  qu'il  fut  obligé  d'ef- 
fuyer  plufieurs  incitions  pendant  qu'on  le  traitoity    Arutuspons  m 
&  qu'il  fut  tong-tems  dans  la  neceilité  de  fe  faire  IJ^pstne"! 
porter  en  litière  dans  Ces  campagnes.  '    ctfi  Antig^ms 

-Antigonus  étant  more ,  fie  fon  fils  Demctrius  lui  ^!^*trifvlîiw- 
ayant  luccedé^  Aratus  n'en  pourfuivit  que  plus  vi-  '^Itriutii^hi^Mt- 
vemeiK  encore  la  délivrance  d'Athènes ,  &  n'en-  t$d», 
eut  que  plus  de  mépris  pour  les  Macédoniens,  .,^     • 

C  elt  pourquoi  ayant  ete  detait  dans  une  oataiU&  taunufsr  ntHyi  ■ 
prasdePhylaciepar  Bithys ,  l'un  des  Lieatenans  ^^Z'"*'^  "^ 
du  Roy  Demctrius ,  &  un  grand  bruit  s'étant  ré- 
pandu d'un  côté  qu'il  étoit  prifonnier,  &  de 

Et  c^efl  ce  ipt'jiratHr  fit  afftt.    qticdefàittGcifiMain-,  ottlirqa*il       ''    '       ' 
voir  détns  U fuite.  )  Sax  ces  mots    uutéciir9^iA^*j«<M3«r«if>  «"cs^ 
AaKxtetJil\t(eni0tetvT'(ài!(f7v(^   TOf  y  &  j,e  croit  cette  leçQii.ftft 
àkiDArgedoniCdcrlaBibliothé-.  hoane.  .  '    '. 
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l'autre  qu'il  avoit  été  tué ,  Diogené  qui  comman- 

doit  au  Pirée ,  écrivit  à  Corinthe  une  lettre  par 

phifante  »yn-  laquelle  il  ordonnoit  aux  Achéens  à^  Ce  retirer  de 

ture  dune    lettre     ^  A  .      »,  ,  ,     .  ^     .         •  _.-'  , 

que  Diogent  écrit  Cortrunc ,  attenda  qu  Aratus  etoit  mm,  Quand  cette 

c'rinthl!'"'     *  lettre  fut  porté  à  Corinthe,  il  fc  trouva  qu^Aratus 

y  étoit  préfent.  Ainfl  les  Envoyez  de  Diogene  , 

après  avoir  donné  un  grand  fujet  de  difcourir  & 

de  rire  d'une  (î  plaifantè  avariture  ,  s'en  retour- 

D-OTrtrw^»»-.  uerent  tout  confus.  Le  Roi  de  Macédoine  même 

„ient  ie  luieitveyer  fit  partir  utt  vaiflcau  dans  lequel  il  ordonnoit  ^'ort 

t^ûgiulZ  ^  envoyât  Araïus  pieds  &  points liex,. 

En  cette  occafion  les  Athéniens  furpafTerent 
tout  ce  que  la  flatterie  la  plus  outrée  pouvoir  ima- 
iMhe  fiMtm*  gincr,  pour  faire  leur  cour  aux  Macédoniens  , 
iimt'rtT  ^""^  jùfqueslà  qu'ils  fe  couronnèrent  dechapeauxde 
fleurs  fur  les  premières  nouvelles  qu'ils  reçurent 
qu' Aratus  étoit  mort.  Aratus ,  irrité  de  cette  in- 
gratitude &  de  cette  bafreffe,  mena  d'abord  con- 
tre eux  fon  armée  &  s'avança  jufqu'au  parc  de 
jtMtur  ment  pn  T  Acadcmie  r  mais  fléchi  par  leurs  prières ,  il  ne 

mrmte  contre  eux ,    t  r  i    t  »    f        • 

&  efi  MfpMfi  fr  leur  ht  aucun  mal.  Les  Athéniens  ayant  reconnu 

ifirri  prières.       ^  \Qttu ,  &  voulaut  profiter  dc  la  mort  de  Deme- 

Fi^feiut?TuMr  ^fJos  Dour  rccouvrcr  leur  liberté ,  l'appellerent  a 

féconru  j^m*  fecours;  Alors  Aratus,  quoiqu'il  y  eût  cet  an- 

née-U  un  autre  Général  des  Achéens ,  &  qu'il  fijt 

lui-même  obligé  de  garder  le  lit  pour  une  longue 

.,  vj  «tt:,u  maladie  dont  il  étoit  attaqué,  ne  laiflapasde  fe 

fcrter  en  Utim  i  taire  portet  dans  une  utiere  pour  aller  rendre  ce 

^  ""*'  (èrvice  â  Athènes. 

Des  qu'il  y  fut  arrivé,  il  perfuada  a  Diogene,  qui 
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^ommandoit  k  garnifon ,  de  remettre  le  Piree,  le 
fort  de  Munichia  ,  Salamine  &  Sunium  entre  les    w^f  •*/*«*»«  gn-ih 
mains  de  i  Athéniens  pour  la  iomme  de  cent  cin->  \nfin*wd*jJibt' 
quante  talens  ,  dont.Aratus  en  fournit  vingt  de  "'"i^^Mt*  mit* 
u)n  bien  propre.  En  mcnie-tems  les  Eginetes,  &  f':  °*'^*^ 
[  ceux  dHermione  le  joignirent  aux  Achcens ,  &  la 

plus  grande  partie  de  l'Arcadie  fuivit  leur  exehi^ 
pie.  De  forte  que  comme  les  Macédoniens  fe  trou-, 
verent  alors  embaraffez  de  guerres  contre  leurs 
voifins ,  la  puiffance  des  Achcens  fe  trouva  confi- 
dérablement  augmentée ,  vu  même  que  les  Eto- 
liens .  entrèrent  dans  leur  parti.  Aratus  qui  vouloir 
accomplir  fon  ancienne  promefle  ,  &  qui  étoit  fâ- 
ché de  voir  fi  près  de  lui  la  Tyrannie  établie  à  Ar- 
gos,  profita  de  cette  conjoncture,  envoya  vers     n  pnfMdi  mw 
Ariilomaque  lui  remontrer  qu'il- feroH  bien  de  re-  ^A^r^^T^L 
mettre  fa,  ville  en  liberté  y  de  la  joindre  à  U  Linte  des:  ^*^- 
Achéens ,  d'imiter  U  zeneroftté  de  Lyfiades ,  O^  a  aimer    '^^'^  maxtum^ 
mieux  être  le  General  d'une Jt  puiffame  nation ,  avec  h f 
time  <^  les  bmédiHions  de  tout  le  monde,  que  le  Tyrans 
d'unefitde  ville,  aruec  la  haine  (T  le  me^s  de  tous  les  genS' 
de  bien  ,&*nuà  &  jour  en^and  dai^r  de  Jàperfimie^ 
Ariilomaque  écouta  fes  remontrances ,  &  le 
pria  de  lui  envoyer  cinquante  talents  afin  qu'il 
pût  payer  &  congédier  les  troupes  qu'il  avoit 

£t  <t aimer  mieux  être  le  Gène-  mieux  pour  on  Prince  être  i'ar- 
nrf  ttunefi  fuifante  nation-,  avec  Bitre  des  nations  par  fa  juAicc,' 
tefiime  &  Us  bénéMSions  de.  tout  que  de  devenir  leur  maître  pjMr 
/rwW».].  Cette  remontrance  çft.  /es  conquêtes  &  par  fcsufurga.r 
très-fage,&tr  principe  très-vrai  j  tiens* 
ftuh  j^  di4  tmaotagc  ,;ikvaoe 
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appellces.  L'argent  ayant  été  fourni  fur  l'kcure  , 

ituj$  dt  iffiaits  Ly  fiadcs ,  qui  étoit  encore  Capitaine  Général ,  fie 

«^  ^^  ^  qui  avoit  l'ambition  de  vouloir  que  cette  négocia-  • 

""iJ^uTu^t  des  tion  fût  regardée  des  Achéens  comme  fbn  ouvra- 

Atkhtu,  ge  j  décria  Aratus  auprès,  d* A  riftomaque ,  lui  di- 

iant  qu'il  étoit  l'implacable  ennemi  des  Tyrans,  fie 

qu'il  ne  devoir  attendre  de  lui  aucune  grâce,  &  lui 

infinuant  qu'il  devoir  fe  remettre  plutôt  entre  fes 

mains,  qu'entre  celles  d'un  ennemi  fi  redoutable, 

&:  auquel  il  ne  devôit  pas  fe  fier.  Ariftomaquele 

crut ,  âcainfi  Lyfiadcseut  tout  l'honneur  d'avoir 

.    amené  le  Tyran  dans  la  Lieue  des  Achéens.  Ce 

Achitns  térmi-    tucen  cctte  occaisou  tur  tout  que  le  conleii  des 

ZrcJnS^!'"  Achéens  fit  paroître  l'affeûion  dont  ils  étoient 

portez  pour  Aratus,  &:  la  foi  qu'ils  avoient  enliii, 

car  Aratus  s'étant  oppofé  à  ce  qu'Ariftomaque 

Sk  reçu  ,ils  le  chaffererit  en  colère,  Enfuitc  lôrf. 

«qu' Aratus  s'étant  laifEe  gagner ,  eut  changé  d'avis, 

&  qu'il  parla  en  plein  Confeil  pour  l'admettre  , 

ils  accordèrent  tout  ce  qu'il  voulut ,  paâerenr  le 

dccretjïeçurent  les  Argiens  &  les  Philiafiéns  dan» 

cJirT'H!  "  la  Ligue ,  &  l'année  fui  vante  ils  nommèrent  AriC- 

^*'""-  tomaque  Capitaine  Général. 

AriJlromaque  qui  fè  voyok  eftimé  &  honoré 

des  Achéens,  &  qui  brûloir  d'envie  d'entrer  à 

main  armée  dans  la  Laconie,  appella  Aratus ,  qui 

Arnnu  écrit  i  ^^^^  alots  à  Atheues.  Aratus  lui  écrivit  pour  lui 

Arifi»m*qu*four  coufeiller  de  renoncer  abfolument  a  cette  expe- 

u  détourner  de         %■    .  »  l«i^  . 

f^rtUgunrtmx  dition  ,  ne  vourant  pomt  que  les  Achéens  s  atta- 
ïMmmmitfu.     quaiGTent  à  Cléoraene ,  qui  était  un  jeune  homme 
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fer  jiiacïacieux ,  ^  dont  k«  plus  grands  dangers  ^„f^l£^^ 
ne  faifoiént  qu'augmenter  la  réputation  &  la  pui£-  *'■ 
&nce.  Mais  Ariûomaque  s'étant  opiniâtre  à  cette 
^ncrepf  ife ,  Axatus  obçït  &  {è  rendit  à  l'armée^ 
Cleomene  feprefenta  en  bataille  devant  eux  près 
de  Pallaacium  ,&  Aratus  ayant  empêché  Arifto- 
maque  d'accepter  k  combat ,  Lyfiades  lui  fit  fur 
cela  une  grofle  aâaire  auprès  des  Achéens,  de  for- 
te que  l'année  fui  vante  il  brigua  contre  lui  le  fier 
néralat^  &  lui  fit  tête ,  mais  Ar^atus  eut  la  plura- 
lité des  fuffrages,  &  fut  élu  Général  pourla  doo-  ^fi^^^j^^^ 
ziéme  fois^  •  fàémf>u. 

Cette  année-la  il  fut  défait  par  Gleoraene  près 
du  mont  Lycée ,  Ôc  ayant  pris  la  fiiite  il  s'égara  la  cfcJ^*.'*""  ^*^ 
nuit  &  pafla  pour  mort^  Ce  fut  pour  la  féconde 
fois  que  k  bruit  de  là  mort  fut  répandu  parmi  les 
Crées.  S'étant  donc  fauve  ,  ôc  ayant  ramaffé  ks 
débris  de  fes  troupes,  il  ne  compta  pour  rien  de  fe 
retirer  en  fureté,  mais  fc  fervant  nabilemem  de 
J'occafion,  lorfque  perlonne  ne  s'y  attendoitôc  ne    -*»•«*»»  *-«*«;  ^A 
penloit  pas  même  que  cela  put  jamais  arriver ,.  il  MaMink  tUnijt^ 
tomba  tout  a  coup  lur  les  Mantinéens,.  alliez  de     ** 
Cleomene ,  &  s'étant  rendu  maître  de  leur  ville ,, 
il  y  mit  garnifon,  déclara  citoyens  tous  les  étran- 
gers qui  s'y  étoient  établis ,  &  lui  feul  il  acquit^ 
aux  Achéens  vaincus  ce  qu'ils  n'auroient  ofé  ef^ 
perer,  quand  même  ils  auroient  été  vainqueurs.. 

hts  Lacedémoniéas  étant  entrez  une  féconde 
fois  en  armes  dans  les  terres  des  Megalopolitains,» 
Aratus  marchaauiècours  de  ces  derniers  ,.mais.il 
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îirtfMje  tncm  n'eut  gardc  d'cn  veiÙT  aux  iTiains  avec  Cleomenc, 

u  e»mpat  tantrt  O  ,  \  i  >        •  i  .1 

cbênunt.  ^ui  ne  demandoïc  qu  a  1  attirer  au  combat,  &  il 

{éfifta  fortement  aux  Megaiopolitains  qui  vou- 
ioient  le  forcer  a  combattre.  Car  outre  qu'il  n*é- 
toitpas^ naturellement  trop  porté  à  bazarder  des 
batailles,  il  fetrouvoit  alors  rort  inférieur  en  for- 
ces à  fon  ennemi ,  &  fentant  fon  courage  refroidi 
par  la  vieillefle  ,  &  fon  ambition  châtiée  par  de 
mauvais  fucccs  ,  il  craignoit  d'attaquer  un  jeune 
homme  audacieux,  ardent  &  enflé  par  des  profpe- 
ritez  inefperées.  Enfin  il  penfoit  que  (î  Cleomene 
par  fa  témérité  &  par  fon  fudace  cherchoit  à  ac- 
quérir une  gloire ,  qu'il  n'avoit  point,  lui ,  il  de- 
voit  chercher  à  coiuerver  par  beaucoup  de  pré- 
caution &  de  (àgeffe  celle  qu'il  avoit  déjà. 
t«  iMMiU*/»»-  Cependant  l'infanterie  leeere  s'étant  ébranlée , 
&  ayant  poufle  les  Spartiates  julques  dans  leur 
Camp  où  elle  entra  avec  eux,  les  foldats  fe  difper- 
ferent  dans  les  tentes  pour  les  piller.  Aratus  ne 
voulut  pas  profiter  de  cet  avantage,  &  retenant 

EkJ!»  u  penfoit  que  fClttmtnt  Aratus  ne  voidAnt  pas  p'vfiter  de 
p^ffa  teaerilé  &  par  fon  aadace  cet  4'Oantage ,  Cr  retenant  fes  tnu' 
chervbtit  it  acquérir  wte  gloire  ^  paCnr  le  bord  eP tut  ravin  ok  elles 
tjH'il  n'avoit  point,  ]  Ceci  rcnfer-  s'étaient  avancées ,  U  les  empêcha 
me  un  grand  principe.  Des  Ge-  de  pr.fftr.  ]  Deux  raifons  purent 
fiénux  qui.  n'ont  encore  acquis  empêcher  Aratus  de  mener  fes 
aucune  gloire  ,  peuvent  la  cher-  troupes  fuivre  fon  infanterie  lé- 
cher par  l'audace  &  la  teni6ri-  gère  j  la  première  ,  la  difficulté 
tê  ,  mais  ceux  qui  en  ont  déjà  an  lieux  où  il  falloir  les  engager  \ 
doivent  plutôt  penfer  à  la  con-  &  la  féconde ,  plus  forte  encore  , 
•  ferver  par  ta  précaution  &  parla  c'cft  qu'il  voyoit  l'aîlc  droite  des 
lagellé ,  &  ne  tien  donner  au  ha-  Spartiates  en  bataille  devant  lui , 
^d>  ^  toute  prête  à  tomber  fur  Se* 


Digitized  by 


Google 


A  R  A  T  U  s.  1X9 

fçs  troupes  (îir  le  bord  d'un  ravin ,  où  elles  s'é-  ^  «y**i^/« 
soient  avancées ,  il  les  empêcha  de  pafler.  Lyfîa-  nHù!!  *''^*""* 
des  au  defefpoir  de  cette  manœuvre  ,  traitant 
mille  ifbis  Aratus  de  lâche ,  appella  (à  cavalerie      //«f  tmiu  d* 
pour  la  mener  foûtenir  ceux  qui  pourfuivoient  ^^'f^'-J'J'*^'* 
les  ennemis,la  priant  de  ne  pas  trahir  leur  vidoire, 
&  de  ne  pas  l'^andonner  quand  il  combattoit 
pour  Ton  pays.  Ainfî  ayant  auemblé  autour  de  lui 
beaucoup  de  bonnes  troupes,  &  de  gens  choids  , 
il  alla  charger  l'aîie  droite  des  Spartiates  avec 
tant  de  furie,qu'il  la  rompit  &  la  mit  en  fùite.Mais  j^j^  tropinetn. 
comme  il  lapourfuivit  avec  une  ardeur  trop  in-  Piirt$itLyfi»i,t. 
conliderée  ôc  avec  un  défir  de  gloire  trop  empor- 
té,il  fe  lai^a  attirer  dans  des  lieux  tortueux ,  herifl 
fez  d'arbres ,  &  coupez  par  de  grands  foflèz  ,  où 
Cleomenefe  repliant  fur  lui ,  le  chargea  fi  rude- 
ment qu'il  tomba  mort  fur  la  place  en  fe  défen-  tjfi^itttmi. 
dant  avet  beaucoup  de  valeur,&  en  combattant  le 
plus  beau  &  le  plus  glorieux  de  tous  les  combats  .  V*'  ***"* 
aux  portes  de  la  patrie.  Tout  le  relte  <le  la  cavale-'  c»mbMtt. 
rie ,  prenant  la  fuite ,  fe  jetta  dans  le  corps  de  ba- 
taille,  &c  mettant  le  défbrdre  dans  cette  infante- 
rie ,  elle  remplit  toute  l'armée  d'effroi  &  y  com- 
muniqua fa  fuite  &  fa  défaite. 

La  plus  grande  partie  de  ce  malheur  fut  rejettée  „,îf</JïS7î>»} 
fur  Aratus  qui  parut  avoir  abandonné  mal  à  pro-  Â»" '«*'•*»"*• 
os  Lyfiades.Les  Achéens,quife  retiroient  en  co- 
te, le  forcèrent  de  les  fùivre  jufqu'à  ^gium.  Là 

troupes ,  qui  n'auroient  pu  pafTer    donner  par  ce  défordre  un  grand 
le  ravin  (ans  fe  rompre  &  fans    avantage  à  l*ennenii.. 
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tiiAj>ienifrén.  Ic  Confcil  s'ctaiit  afTcmblé ,.  ib  rcfoltif ont  de  ner 
Tmliift^r  plu«  fournir  d'argent  à  Aratus  oc  de  ne  pl«s  lu» 
^f0rg*nt  Àjr*-  entretenir  des  troupes  étrangères  »  &  kii  décla— 
rerent  que  s'il  vouloir  continuer  la  «guerre,  il  n'a- 
voit  qu'a  le  faire  i  fes  dépens.  Aratus  fe  voyant 
traité  fi  indignementjfut  mr  le  point  de  leur  ren- 
.    ,  dre  leur  fçeau  j,  &  de  dépofer  le  Gcnéralai.  Mais:». 

,rfK»ftM  indigné  ^  »  ^,  1^  •         a  -  11  '    r 

ffi  fur  i*  foint  de  aprcs  avoit  penie  en  lm^meme^.&  rappelle  la 
fmtt,rucénéraut  j-^jf^j^  ^  jj  gyj  paticnce  pouf  l'Heute ,  &  bien-tôt: 

aprèsmenantjes  AchéensàOrchomenejM  donna 

liment  Us  A-  MTi  grand  combat  à  Megiftonus  >,  beau-pere.de 

'm'&^°»gne"^  Cleomenc  ,Je  battit,,  lui  tua  trois  cens  hommes,,. 

iirmid  tmb^      ^  \q  pjij  lui-même  prifonnier.  Et  comme  il  avoit 

accoutumé  de  commander  de  deux  années  l'une,». 

quand  fon  tour  revint ,  &  qu'on  l'a  ppella  après  1  *é- 
vruesn,  4pr}s  Icâion^iLiefuià  k  charge ,  âcâià  place  Timoxene.. 
i  G&iL'*''"  ^  élu  GénéraL 

La  caufe  qu'on  allègue  de  fon  refus ,  qu'il  étoit 

mécontent  du  peuple  &  fort  irrité  contre  lui ,  ne. 
2''"^!Îf^'*^*  parwt:  pas.vraie  ,  la  feule  véritable  c'eft  l!état  oui 

u  trou  voit  les  affaires  des  Achéens,&  les  malbeurs 

dont  il  lesvoyoit  menacez.Car  Cleomene  n  alloiï» 

plus  doucement  &  infenfiblement  à  ds  deifeins  Se 

ne  gardoitplus  de  inefiires,comme  il  faifoitaupa. 

ravam^quand  les  Ephores  s'oppofoient  a  ^  vues.. 

&  contxebalan^oient  ù.  puiifance^ais  après  avoic 
cwîîlïS?**  fait  mourir  tous  ces  Magiftrats  ,partagéfes  terres,., 
ïï**^*"  dé^  &daniifédroitde  bouigeoificà  quantité  d'étran- 
mm  gcrs,;il  Ce  rendit  maître  abfolu  de  Lacedémone 

nos  que  pa:iboa6  le  controllât;^^  aloj:s  il  s'acuchâk 
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tout  de  bon  aux  Achéens.&  demanda  hautement  p^**^*jfP*^ 
qu'on  relut  General  de  la  ligue.  Voua  pour-  n(r»id$uuiu$. 
quoi  on  blâme  tort  -Aratus  de  ce  que  dans  une  ii  j,nnoiti  Ar»tuu 
grande  tourmente,  &  dans  un  orage  Ci  furieux  qui 
bouleverfoit  entièrement  toutes  les  affaires ,  lui 
qui  étoit  le  pilote ,  il  avoit  abandonné  a  un  autre 
le  gouvernail  defon  vaifleau,  lorfqu  il  auroit  été 
i)eau  &  honnête  de  le  prendre  même  par  force     ««  tpuiu  •tc«^ 
-S  il  ne  lavoit  pas  eu ,  &  de  pourvoir  ainh  au  ialut  intn  fm  frmdr» 
•communaux  dépens  même  de  fà  vie.  Ou,  s'il  de-  f^fi'^"^^*'^ 
ièfperoic  des  aâEures  6c  des  forces  des  Achéens ,  il 
Hevoic  plutôt  céder  a  Cleomene  ,  que  de  rendre 
4ine  féconde  £bis  tout  le  Pelopoiiele  barbare  par 
f  ant  de  garnifbns  de  Macedoniens^que  de  remplir 
le  château  de  Corinthe  d'armes  Gauloifes  &c  itly- 
riennes,  6c  que  d'aller  prendre  des  gens ,  qu'il 
avoit  battus  lîibuvent  dans  les  combats ,  dont  il 
^voit  plufleuis  fois  furpris  la  politique  dans  fes 
traitez ,  Se  qu'd  at!tabloit  d'injures  dans  ùs  Mé- 
jnoires,  pour  les  établir  maîtres  dans  toutes  ûi 
■villes  en  les  appéllant  alliez  pour  adoucir  par  un 
i>eauji0jnla  honte  d'une  a^Uon  £  lâche. 

Lerfyë'U    Mnit  iti  hm  &  II^  dtvoit  fUkk  eéJUr  à  CUt- 

^onitite    de    le   prendre     même  mené.  ]  Car  il  auroit  été  plus- 

-par  force  s'U  ne  téivoit  pat  eu.  ]  honnête  &  plus  ^orieux  pour  les 

Car  dans  ce  temps  -d'orage  un  Achéens,  d'avoir  un  Roi  de  Spar^ 

homme  qui  a  fait  de  fi  grandes  te  pour  Général  de  la  Ligue,  que    - 

aâions ,  &  qui  le  fent  capable  de  de  voir  par  leur  diâlaition  le  Pelo- 

iètvir  utilement  (à  patrie  ,  peut  ponefe  rendu  barbare  de  tant  de 

fwendre  par  forée  le  commande-  gamifons  de  Macédoniens  ,  de 

ment.  L'Hiftoàre  en  feomic  les  Gaujbis ,  diUytiens ,  &c. 
«xejnples. 
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On  dira  que  Clcomene  étoit  un  homme  vio- 

lent,injufte,un  véritable  Tyran ,  je  le  veux,  maLr 

w>p/*fV2r""  ^  defcendit  des  Heraclides,  &  il  avoit  Sparte 

{)aur  patrie,  de  laquelle  il  valioitmieuxprendre 
e  dernier  citoyen ,  que  de  choifîr  le  premier  des^ 
N^Iacedoniens  pour  l'établir  chef  de  la  Ligue,  au 
moins  pour  ceux  qui  fçavent  feire  cas  deJ'hon- 
MxorL  7Sr  neur&  de  la  noblefledes  Grecs.Car  même  Cleo- 
^IJl'*^'^^""  mené  ne  demandoit  ce  Généralat  aux  Achéens 
que  pour  faire  de  grands  biens  aux  villes  en  re- 
connoiffance  de  ce  grand  honneur&d'un  figlo- 
^ntrjfMw  /u.  rieuxtitre^  Au  lieu  qu'Antigonus  n'eut  pasplu- 
fimfdfsjiXens jit&t  été  déclaté  GéneralifUme  &  fur  terre  Se  fur 
^uitfit'iuciriMhi  mer,  qu'il  ne  voulut  jamais  accepter  cette  charge 
qu'on  ne  lui  eût  donné  la  Citadelle  de  Corinthe 
pour  loyer  de  fes.  peines  £c  de  {es  travaux,imitanc 
L»  MU.  d£f»pt  parfaitement  leCnafTeur  de  la  Fable  d'£{bpe,qui 
ce^7ttH^$%  ^s  voulut  jamais  monter  {ùr  fon  cheval  qu'il  ne 
AMigomu,         Ytux,  auparavant  bridé.  Antigonus  de  même  ne 
voulut  jamais.,  pour  ainû  dire,  monter  flir  les 
Achéenis,  qui  l'en  prioient  &  qui  l'en  follicitoient' 

{)ar  leurs  ambaflades  &  par  leurs  décrets ,  qu'il  ne 
es  eût  bridez  par  la  Garnifon  qu'il  mit  dans  lar 
€îtadelfc,&  par  les  otages  qu'il  exigea.  Il  eft  vrai 


Imitant' fMrfiùtement  U  Chaf        PelUbat.. 
pur  àt  la  Tablt  ttEfoppe.  ]  Ceft  Cette  Fable  eft  dans  le  Rccuâl 
la  même   Faible  qu'Horace  a  fi  d'Efope  ,  mats  on  prétend  qu'a- 
bien  placée  dans  r£pîtsez.du  i.  vant  lui  le  Poëte  Scefichore  s'en 
Liv.  étoit  fervi  en  parlant  aux  Hyme- 

Cervus  etpum  ,  fuenâ  mlipr,  riens,qui  allotentétablixdcs  g^sc 

«ammuUnu  bnfit  des  à  Plu^is.. 
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<ju*Aratus  fe  recrie  fur  cela  &  qu'il  fe  juftifie  fur  ^  ^r*»/  **«•<«* 
la  néceffité  qui  le  contraignit  i  maisPolybe  aflure  *"pi|lfi/tr»/» 

3ue  long-temps  avant  cette  neceflité  ,  fe  défiant  ^'J'ff^'H^umi 
e  l'audace  trop,  entreprenante  de  Cleomene,il  *""/«  u.Livn,. 
avoit  traité  fecretement  avec  Antigonus,  &  avoic 
attiré  desMegalopolitains  pour  deîîiander  au  Co». 
feil  des  Acheens  qu'on  appeilât  Antigonus.  Car 
les  Megalopolitains  étoient  les  plus  expofèz  aux 
courfes  &  aux  pilleriesde  Cleomene  ,  dès  qu'il  y 
avoit  la  moindre  guerre.  Phylarque  écrit  la  mê- 
me chofè ,  mais  il  ne  faudroit  pas  ajouter  beau- 
coup  de  foi  à  cet  hiftorien,  s'iln'étoit  appuyé  du 
témoignage  de  Polybe ,  car  toutes  les  fois  qu'il 
parle  de  Clepmene,  il  entre  dans  une  ê^ece  d'en- 
thoufiafme.par  le  zèle  qu'il  a  pour  lui  >  &  il  &it     f^rtisut*  »■ 
dans  fonhiftoire  cqpmedans  un  véritable  plai-  f«./^rc/l£^ 
doyer,  il  s'attache  toujours  à  charger  l'un,  Ôcâ 
juftifier  l'autre. 

Les  Achéens  perdirent  donc  la  ville  deManti-  UMtMtprUté' 
nee,que  Cleomene  leur  prit  pour  lakcond^  lois.  fwciMtmn,: 
£t  ayant  enfuiteété  défaits  dans  une  grande  ba- 
taille près  d'Hecatonbaeon,  ils  furent  fi  concernez     '»•>*  *  *•  w»^ 
de  cet  cchec,qu'ils  envoïerent  d'abord  des Ambaf.  mt*  Z'tAt& 
iâdeurs  à  Cleomene  le  prier  de  fe  rendre  à  Argos    i«  AtSinu  «- 
pour  y  recevoir  le  Généralat  fie  fe  mettre  à  la  tête  ^wi'runoh'û 
àts  troupes  i  mais  Aratus  n'ieut  pas  plutôt  eu  °^^'i^^m,  ^^ 
avis  qu'il  venoit ,  &  qu'il  étoit  déjà  près  de  Lerne  **fi»*À.rsi>h 
avec  Ion  armée ,  qu'effrayé  de  fon  arrivée ,  il  en- 
voya au-devant  de  lui  des  Ambaffadeurs  pour  le 
prier  de  ne  venir  que.  comme  vers  des  amis  ôc  des  ctH!!^^^^^ 
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alliez  feulement  avçc  trois  cens  hommes,  &  que 
«*il  avoit  quelque  défiance,  il  n'avoit  qu'à  deman- 
der tels  otages  qu'il  voudroit.  Cleomene,prenant 
cette  prière  pour  une  mocquerie  &  pour  un  outra- 
jigurtt  MtTMs  ge  ,  s'em:etournafurrh€ure,&  écrivit  auConfeil 

S!*n*^Jlèmr$-  des  Achééns  une  lettre  toute  pleine  de  plaintes 

^,jHimnt.  ^  d'invedives  contre  Aratus.  Aratus  en  écrivit 
aufli  de  fon  côté  fur  le  même  ton  contre  Cleo- 
mene ,  6c  dans  ces  injures  ils  (è  portèrent  tous 
deux  à  un  tel  excès ,  qu'il  n'y  a  torte  d'infamies 
qu'ils  ne  diilènc  de  leurs  mariages  &  de  leurs 
femmes. 
■cuwinedhUrt       Clcomene  piqué  jufqu'au  vif,  envoya mi  he- 

liéMsT'*'"  ^-  '^"^  déclarer  la  guerre  aux  Achcens,  &  il  s'en 

fallut  fort  peu  qu'il  ne  leur  enlevât  la  ville  de 

Sicyone  par  une  intelligeni^  qu'il  avoit  avec  des 

traîtres  -,  mais  ayant  manqiœ  ion  coup ,  il  fe  retira 

m»s  ju'itttur  &atiatomberfurPellene,qu'il  prit  après  en  avoir 

^'"^  chaffé  le  Général  des  AcKéens.  Peu  de  tems  après 

il  prit  la  ville  de  Phenée,&  celle  de  Pentelée.Bien- 
tot  après  les  Argiens  (ê  joignirent  à  lui ,  &  les 
Phliafiens  reçurent  garnifon  ,  de  forte  qu'il  ne 
refla  prefque  plus  rien  d'aifûré  aux  Acheens  de 

4tA^isT'"^'"  ^^^^  ^^  f^'\\&  avoient  conquis ,  &  qu* Aratus  fè 
trouva  dans  un  grand  embarras  &:  dans  un  grand 
trouble,  voyant  tout  le  Peloponefè  en  branle,& 
toutes  les  villes  prêtes  à  fe  £bulever  par  les  prati- 
ques de  ceux  qui  ne  demandoient  que  des  nou- 
veautez ,  car  rien  ne  demeuroit  dans  une  affiette 
:(ranquille,  Ôc  il  n'y  avoit  perfonne  qui  fut  con- 
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tent  de  l'état  où  Ton  fetrouvoit,  parmi  ks  Sicyo- 
nien9fnefne&:  parmi  les  Coriadbiens  on  en  àé- 
couvrit  beaucoup  ^ui  avoient  intelligence  avec 
CkomeD£»&  que  le  défir  «le  gouverner  eux-mê- 
mes avoic  rendu  depuis  k>ng-tems  crès^mal  in- 
tentionnés pour  le  bien  puUic^ 

Aratus  ayant  re^u  l'autorité  de  les  juger  en  der-  i^^^^iUSÎ, 
nier  reâcrt^condamna  à  mon  tous  ceux  de  Sicyo-  %«»«<««  f «i  >-. 
ne  qu  u  trouva  convamAis  de  cette  corruption.£t  trM»irint,Winué 
ayant  voulu  enfuite  rechercher  ceux  de  Corinthe  **"^''""*'"* 
pour  les  faire  punir,il  foûleva  k  peuple  ,  qui  étoit 
dé|a  malade  de  la  même  maladie  ^  U  qui  étoit 
las  du  Gouvernement  d«$  Acbéens.  S'étant  donc 
tous  aflfembkz  dans  k  tempk  d'Apollon,,  ils  en-  «5iïl^7 
voyerentpritir  Arawsde  s'y  rendre  ,  reiblus  dé  k  *c«'/«** ,  &  u. 
tuer  ,  ou  de  le  prendre  prilonnter  avant  que  d  en  t/r«. 
venir  à  une  révolte  déclarée.  Aratus  vint  menant 
lui-même  {on  cheval  par  la  bride  ^  comme  ne  fe 
défiant  de  rien  &  n'ayant  aucun  ^upçon^C^aïul 
il  parut  à  la  porte  du  temple,  pluûeurs  k  levèrent 
ôc  fe  mirent  à  l'accabler  d'injures^  de  reproches^ 
&  lui  avec  un  vifâge  pofè  &  aâuré,  &  avec  des 
paroles  pleines  de  douceur^il  kur  commanda  de 
te  raâ€oir,&  de  ne  pas  tant  crier  en  k  tenant  ainO^ 
debout  avec  beaucoup  de  c^niufion  ô(  de  déibc^ 
dre.  U  fit  même  rentrer,  ceux  qui  étokiis  à  la 
porte,dc  en  kur  parlantdoucemenc,.il  s'éloignoic^ 
du  temple  au  petit  pas^^ccmime  cherchant  queU 
qu'un  a  qui  donner  ion  cheval.  S'étant  dérobé  d« 
€£Cte  manière  inknllbleinent»  ^  parlaiu.iàn»  aur 


Digitized  by 


Google 


?  3^  A  R  A  T  Xr  S. 

cune  émotion  Ôc  fans  aucun  trouble  aux  Corin* 
thiens ,  qu'il  rencontroit ,  &  les  prelEint  de  (è  ren- 
dre autemple,quand  il  fe  vit  prcs  de  la  Citadelle  , 
avant  qu'on  fe  fut  apperçu  de  fon  delTein  il  £è 
jetta  fur  fon  cheval ,  &  après  avoir  donné  ordre  i 
Cleopater,  qui  commandoit  lagarnifon,  debiea 
garder  fa  citadelle ,  il  piqua  à  toute  bi'ide  ôc  alla  à 

««  /*  rtthri  i  Si-  Sicy one  fuivi  feulement  cle  trente  foldats ,  tous  les 
autres  l'ayant  abandoim^Ôc  s'étant  difperfez  de 
côté  &  d'autre. 

Un  moment  après  les  Corinthiens ,  avertis  de 

Ltt  corintiiens  ùi  fuftc ,  envoycreut  des  gens  le  pourfuivre ,  &  ces 
t'Xr^f"''  gens  n'aïant  pu  l'atteindre,  ils  firent  venir  Cleo- 
mene,&:  lui  remirent  Ijsur  ville.  Mais  il  ne  crut 
pas  avoir -tai^t  gagné  en  recevant  leur  ville,  qu'il 
crut  avoir  perdu  par  la  fuite  d'Aratus  qu'ils  avoient 
laifïe  échapper.  Cleomene  donc  ,  après  que  ceux 
qui  habitoient  le  quartier  de  la  mer,appellé  Aâc , 

c;*«»  tout*  u  ^  forent  joints  à  lui,  &  lui  eurent  ainu  livré  leurs 
^*'*  ^'****'*-     villes ,  il  environna  la  Citadelle  d'une  bonne  mu- 
raille &c  d'un  retranchement  pàliffadé. 

Cependant  Aratus  arrivé  a  Sicyone,  plufieurs 
des  Achéens  (è  rendirent  auprès  de  lui.'  On  tint 

Ar0tMs  m  m-  une  aflemblée  générale,&  là  il  fut  encore  élu  Gé- 
^«r*  tiut» .  ^^^2\.  avec  une  autorité  fou veraine,  &  il  fiit  réduit 
a  fe  faire  une  Garde  de  fes  propres  Citoïens.  Après 
avoir  gouverné  les  alfiiires  à.ç.%  Achéens  pendant 
trente-trois  ans.,  &  avoir  toujours  été  le  premier 
de  la  Grèce  en  reputation&en  puiflancejil  fè  trou- 
joit  alors  abandonné,pauvre ,  perfécutéj  &  ponré 

comme 
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comme  fur  une  planche  du  naufrage  de  fâ  patrie 
au  milieu  delà  plus  horrible  tempête  &  des  plus 
grands  dangers ,  car  les  Etoliens  lui  refuferent  le 
iecours  qui!  leur  demandoit ,  &  la  ville  d'Athè- 
nes, qui  étoit  trcs-portée  à  le  fàvorifer ,  en  fùc 
empêchée  par  EucUde  &  par  Micion. 

Aratus  avoit  à  Corinthe  une  maifon  &  beau- 
coup d^argent.  Cleomene  n'y  toucha  point  &  ne  m?n7dfci!^w 
fbuftrit  point  qu'on  y  touchât,  mais  il  envoya  ^'"' -*»•«'«« 
chercher  les  principaux  amis  d' Aratus  &  ^ts^tns 
d'affaires ,  &  leur  ordonna  d'en  avoir  foin ,  &  de 
le  garder  pour  lui  en  rendre  compte  dans  la  fuite. 
Et  en  particulier  il  lui  envoya  Tripy lus,  &  pour 
la  féconde  fois  fon  beau-pere  Megiftonus ,  lui  faire 
<le  fa  part  toute  forte  de  grandes  promefles,  &^„î!{"ir/«2i** 
lui  oftrir  cependant  une  penflon  de  douze  talens,  <^  /"""•  '«"  "Z'^'»* 

•'•11111  \\  .-i  •       1     x^      •    vntptnfioniU  it>u-^ 

qui  etoit  le  double  de  celle  qu  il  recevoir  du  Roi  *«  miiu  Scm,. 
Ptplemée ,  &  pour  cela  il  ne  <lemandoit  que  /u&e%/oift 
xl'être  déclaré  Général  des  Achéens ,  &  que  de  -^'■*"'^' 
garder  conjointement  avec  eux  la  Citadelle.  A- 
ratus  réT^ondit  qu'il  ne  gowvernon  pas  les  affaires,  mais  ^'r^/cpffiSmZ. 
que  les  affaires  le  gouvemoient.  chôment, 

>  Cleomene  prit  cette  réponse  pour  une  défaite 
&  pour  une  mocquerie ,  il  fe  jetta  d'abord  dans 
les  terres  de  Sicyone  qu'il  pilla  &  ravagea,  &  fe  rf«S7«  t*m/' a 
tint  trois  mois  devant  la  ville  avec  fon  armée  ,  ^''y'"*' 
Aratus  ne  fe  démentant  point  pour  cela ,  &  dé-  ^^m!"^^"'^'^* 
libérant  en  lui-même  s'il  recevroit  Antigonus 
pour  lui  livrer  la  Citadelle ,  car  Antigonus  n^ 
youloit  le  fecoijrir  qu'à  cette  condition. 
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Les  Achéens  s'étant  rendus  à  ^gium  ponr  y 
tenir  une  aflemblée ,  y  appellerent  Aratus.JVIais 
comme  Sicyone  croit  invertie  par  les  troupes  de 
Cleomene ,  il  y  avoir  du  danger  i  en  fortir.  D'ail- 
kurs  fes  citoyens  le  retenoient  par  leurs  prières,  ôc 
ne  vouloient  pas  {buffrir  qu'il  exposât  ù.  perfonne^ 
en  partant  ainfi  au  travers  des  Ennemis.  Les  fem- 
mes même  &  les  enfans  l'environnoient  comme 
leur  père  commun  &  leur  fàuveur ,  &  fe  tenoient 
pendus  à  fbn  cou  en  le  conjurant  &  en  verfànt  des^ 
torrens  de  larmes.  Aratus ,  quoiqu'attendri ,  le* 
rafsûra>  les  confola , Se  montant  à  cheval,  il  fe 
rendit  fur  la  cote  de  la  mer  avec  dix  d^  fès  ami» 
feulement ,  &  avec  fon  fils  qui  entrpit  dans  l'âge 
de  l'adolefcence.  Ayant  trouve  là  quelques  vaif. 
féaux  a  l'ancre ,  ils  s'embarquèrent  &  arrivèrent 
heureufement  à  ^gium  oùfe  tenoit  l'iflemblce,& 
où  il  fut  refolu  qu'on  appelleroit  Antigonus ,  ÔS 
qu'on  lui  remettrbit  la  Citadelle  y  Aratus  lui  en- 
voïa  même  fon  fils  parmi  les  autres  otages. 

Les  Corinthiens  furent  tellement  irritez  de  ce 
décret  &  de  l'adion  d'Aratus,. qu'ils  pillèrent  tout 
fon  argent,  &  qu'ils  donnèrent  fa  maifonâ  Cleo- 
mene r  &  comme  Antigonus  venoit  a  grandes- 
journées  avec  fon  armée,  qui  étoit  de  vingt  mille 
hommes  de  pied  &  de  quatorze  cent  chevaux^ 
Aratus  avec  les  Magiftrats  &  les  principaux  Oflî- 

jiratus  Avec  les  Magijfrats  &  /uKfySr.  Gar  !•$  Doriens  appel- 
l«  frincifoux  Officiers  de  U  Li-  loicnt  de  ce  nom  leurs  Magiftrats, 
fftt.  ]  Le  Giecditj^iTAvcirV^-   jkurs  principaux  Officiers.  aifu»|: 
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cîers  de  la  Ligue  alla  par  mer  au-devant  de  lui 

iufqu'à  la  ville  de  Peees  a  l'infcû  des  Ennemis ,     ^""«^Mmi 

'      1,        ,  ,    /.  A    /<  ^  ri-  „      tout  su  bout  duGol- 

quoiquil  ne  salsurat  pas  troplur  Antigonus  &  fti»c«rintht. 
qu'il  fe  défiât  des  Macédoniens.  Car  u  fçavoit     M^tnspm-uj. 
qu'il  ne  s'étoit  agrandi  que  parles  maux  qu'il  leur  î««^  ^'■***'  *^ 

-*  ^  ^1  1  1  toit  sgréMêU» 

avoir  faits,  &  que  l'ancienne  haine  qu'il  avoit  pour 
Antigonus,  avoit  été  le  premier  fondement  de  fa 
fortune, &  comme  le  premier  degré  de  fon  élé- 
vation. Mais  voyant  la  nécefïité  indifpenfable  &  foiv7nt  iôbt^ 
l'occafion  qu'il  ne  pouvoit  éviter  ,  &  a  laquelle  '^^^J!^^^"* 
ceux  qui  penfent  commander,  font  forcez  d'o- 
béir, il  en  courut  le  hazard. 

Dès  qu* Antigonus  fiit  averti  qu'Aratus  arri- 
voit  en  perfonne,il  s'avança,  fît  à  tous  les  autres 
un  accueil  honnête  6c  fans  aucune  diflindion 
marquée,  mais  pour  Aratus,  dès  cette  première  jtntigtmufiutj* 
«ntrevûë,il  lui  fît  toutes  fortes  d'honneurs,  &  fir^i,!""'""'' ^ 
«dans  la  fuite  l'ayant  trouvé  homme  de  bien  &  de 
très-grand  fèns,  il  l'admit  dans  fa  familiarité  la 

Ï)lus  intime,  jufqu'à  lui  communiquer  Ces  fècrets 
es  plus  importans  ^èci  Cq  fervir  de  lui  dans 
iès  plus  grandes  affiiires.  Aufïi  Aratus  n'étoit  pas 
feulement  utile  dans  tout  ce  qui  regardoit  le  gou- 

1,  ■  *^    ^   \  ^  t  Ar»tu$,  Pltmmê 

•vernement ,  mais  d  un  commerce  très  -  agréa-  ^  «««Â  /,  fi„, 
ble  &  l'homme  du  monde  le  plus  propre  à  J;;;f;^jta2'  *" 
jStre  auprès  d'un  Roi  qui  fe  trouvoit  libre,  & 
qui  ne  cherchoit  qu'à  le  divertir  (5c  i  pàfTer  le 

y«ifif^Ttt(àufiêj<miiSf^rttTi  Us  Magiflrufs  qui  font  Ut  if  ai- 

J^^M*invcjl.Tl«firn,»f9*9«âliiwmn  rtt  fubliqius y  eeux  <jiu  Fon  ap^,- 

J^lJofXii  Myofimi,    Hefych.   De-  pelU  4  Athènes  Démasques, 
pjùourgoi ,  chez.  Us  Doriens  fonf 
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tems.  Ceft  pourquoi  Antigonus,  quoi  qu'alofji 

encore  fort  jeune ,  n'eut  pas  plutôt  connu  les 

mœurs  &  les  grandes  qualitez  de  ce  perfonnage , 

K  «Vw/t  point  Jqj^j.  ji  j^'y  çjj  avoir  aucune  qui  ne  fût  digne  de 

ileqvslné  quint  fut  .-ri  ■       %  ir  riN 

digne  it  înmtié  l'amitic  d'un  Roi ,  le  prêtera  non  leulement  a 
tous  les  Achéens  ,  mais  encore  à  tous  les  Macédo- 
niens qu'il  avoitâfa  Cour  &  continua  de  fe  fervir 
iignttiui  Mrriv»  de  lui  en  toutes  chofes.  Etle  figne ,  que  Dieu  avoir 
%t^fi^' i'a  "f-  f^i^  paroîtredans  les  entrailles  des  vidimes ,  eut 
froit.  fon  accompliflement.  Car  on  raconte  que  peu  de 

^l'VnZhlpi»^"  tems  auparavant ,  comme  Aratus  ofFroit  un fa- 
dMsuntftuUfoif-  crifice ,  on  vit  près  du  foye  deux  veficules  du  fiel 
enveloppées  d'une  feule  coiffe  de  graiffe,  &  que 
z'expUc^ion  i$  le  Dcvin  prédit  fur  cela  que  deux  ennemis^ ,  qui 
e*  figne.  paroiffoieut  irréconciliables ,  feroient  bien-tôt 

Ar»tus  n'»joitoit  r^ùnis  dans  une  étroite  amitié.  Aratus  méprifà 

f»s  be»«coup  de  foi  .  \  n 

Mnxfignesdesvit-  Dourlors  Cette  prcdiAion,  cat  il  n'ajoutoit  pas 

ttmes ,  ni  aux  pré-    '■  .  ^  ir-  r  \  -n- 

diaiens des  Devins,  autrement  beaucoup  de  roi  aux  lignes  des  victi- 
mes ,  nia  toutes  les  prédiâ:ions  des  Devins ,  &  il 
aimoit  à  fe  fervir  de  fa  raifon.  Mais  quelque 
tems  après,  comme  la  guerre  alloit  heureufement 
Grand  fefiinqu'.  fou  traiu,  &  étoit  fort  avancée,  An'tigonus  fit  un 

Jtnttgonus  fait  a  i    rn-        i  i         -ni  i  ^      n     i 

corintheà'  fhen-  -grand  teltin  dans  la  ville  de  Corinthe  ou  il  y  eut 
f»/«/t5"  "**'  •''  beaucoup  de  gens  priez,  &  où  il  fit  placer  Aratus 
a  table  à  Ces  cotez  au-deffus  de  lui.  Et  quelques 
momens  après,ayant  commandé  qu'on  lui  appor- 
tât un  tapis  pour  (è  couvrir ,  il  demanda  à  Aratus 
s'il  ne  trowvoitjas  qu  il  fit  ^and  froidi  Aratus  ayant 
répondu  que  le  Jroid  etoit  tns-mde  y  Antigonus  le 
preffa  de  s'approcher  encore  plus  de  lui,  &  fe$ 
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Officiers  ayant  apporte  un  grand  tapis ,  ils  les  en    ^»*//*»w'  ♦  ^f^ 
enveloppèrent  tous  deux.  Alors  Aratus  fe  reflbu-  m«i«/ ^ï«/f  *!ir- 
venant  de  fon  facrifice ,  fe  prit  à  rire,  &  conta  ^^if*">"^fi' 
au  Roi  le  ûgne  qui  avoir  paru,  &  la  prédidion 
qui  avoir  été  faite.  Mais  ceci  n'arriva  que  long- 
tems  après  le  tems  dont  nous  parlons. 

Etant  donc  tous  deux  à  Peges  après  avoir 
prêté  &  reçu  les  fermens,  ils  marchèrent  con- 
tre les  ennemis.  Il  y  eut  plufleurs  grands  combats 
fous  les  murs  de  Corinthe ,  Cleomene  s'étant 
bien  fortifié,  &  les  Corinthiens  fe  défendant 
avec  beaucoup  d'ardeur  &  de  courage. 

Pendant  qu'on  en  eft  en  ces  termes ,  Ariftotc    AHfi«tttAriM 
d'Argos,  ami  paiticuher  d' Aratus ,  lui  dépêche /X^rw^ïV*' 
fecretement  un  homme  pour  lui  dire  qu'il  fe-  •^^y^^-^*}y*^ 
roit  révolter  fa  ville ,  s'il  y  venoit  promptement 
avec  quelques  troupes.  Aratus  communiqua  cet- 
te propofition  à  Antigonus ,  qui  lui  donna  fur  le 
champ  quinïe  cens  hommes,  avec  lefquels  il  s'em-   Ar»nus  ftH&mi 
barqua  en  toute  diUgence  à  un  port  de  l'Ifthme,  f!!!^^£rfJh-l 
&  arriva  très-promptement  à  Epidaure.  Les  Ar-  'SlcunmZ*!"^ 
giens,  fans  attendre  fon  arrivée  ,  allèrent,  atta- 
quer les  troupes  de  Cleomene  ,  les  pouffèrent,  & 
les  enfermèrent  dans  la  Citadelle.  Cleomene,  qui 

j4lors  Aratus  fe  rejfouvenémt  de  veloppez  d'un  même  tapis  étoienc 

fon  facrifice  ^  fe  frit  a  rire,  &  les  deux  veficules  du  fîd  envelop* 

eonta  an  Roi  tejîgne  <pii  avait  fa-  pées  d'une  feule  coiffe.  Cela  dc- 

rH,&  la  frtdiSlion  qui  avait  été  voie  bien   vaincte  l'incrédulité 

faite.  )  Lefigne,  ni  la  prcdidion  d'Aratus.  Cependant  il  nefitqu'- 


ne   pouvoient  avoir  un  accom-    en  rire ,  grande  fageffe  pour  un 
plKlctnent  plus  formel  ni  plus    homme  que  la  ~*  ""  " 
Ko£blc.  Aotigonus  &  Aratus  en>   voit  pas  formé. 


iKicment  plus  formel  ni  plus    homme  que  la  Phuofophic  n'au^ 

S.a. 
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étojt  à  Corinthe ,  aïant  appris  ces  nouvelles ,  craU 
gnit  que  fi  les  ennemis  fe  rendoient  maîtres  d'Ar- 
cumène  tibm-  gos ,  ils  ne  lui  coupafTent  le  chemin  de  fa  retraite  , 
inntUchMtàud*  abandonna  Ic  château  de  Corinthe  la  nuit  même, 
futurs  i*fti  trtu-  ^  màTcha  aulecours  de  les  gens.  UarrivaaArgos 
*"     ****•        avant  qu'on  eût  eu  le  moindre  vent  de  fbn  ap- 
proche ,  &  mit  d'abord  en  fuite  quelques  troupes 
des  eimemis.  Mais  peu  de  jours  après  Aratus  y  é- 
vairivte  tÀm  t^nt  atrivg  de  fon  coté ,  &  le  Roi  Antigonus  aïanç 
te*  6^  i^mi"^*  paru  de  l'autre  avec  toutes  fes  forces,  Cleomenç 
itntkf*  retirtr  i  iQ  retira  a  Mantmee, 

Méuttatef.  Pepuis  ce  moment  toutes  les  villes  du  Pelopo» 

nefe  fe  remirent  entre  les  mains  àt$  Achéens.  Aai- 

Aratmiiu  Qint-  tigonus  s'empafa  du  château  de  Corinthe,  &  Ara- 

''u*f^ht^n<^\  ^"^  éluGpnçral  par  Jes  Argiens ,  leur  perfuada  dç 

Antigoms  tous  Us  doimerà  Antigonus  toupies  biens  des  Tyrans ,  & 

hi€nsdesT/rMis&  ,  i*-'__,a  t  *•  '    \ 

desTraUrts.        çcu^p  de  tous  les  Tf^itres.  Les  Argiens  après  avoir 

frh'Snut^.  donn4  la  torture  âAriftomaque  dansla  ville  de 

X^mw^*"^  ^'"  Cenchrées ,  le  jetterçnt  dans  la  mer.  Sur  quoi  Ara» 

Ar^usUimi,  jci^s  fuf  fort  blam^  d'ayoij:  Jâiflç  périr  ii  injufte* 

Le  jettertnt  dans  la  mer.  )  L'Hif-  veut  donner  de  la  mort  d'Arifto» 

torienPhylarque  exaggere extrê-  macjue^dontilétoitgrandpartli 

piémcnt  U  niort  de  ce  Tyr^n  A-  fan.  Il  auroit  miçux  fait  de  luivr« 

nftomaque,  comme  fi  on  lui  a-  Polybe ,  qui ,  dans  fon  1 1.  liv.  faif 

voit  fait  fouflrir  les  fupplicet  les  voir  que  cetAriftomaque  méritoii: 

rilus  cruels.  Polybe  le  rehite. très-  desfùpplices  beaucoup  plus  eruel$ 

Solidement  dans  fon  1 1 .  liv.  que  celui  d'être  jette  dans  la  mer,. 

Sur  quoi  aratus  fia  fort  blâini  &que  quand  bien  même  on  lui  au* 

£afV9Ïr  Uùffi  finr  fi  wjufienunt  roit^tfouf&ir  de  plus  grades  pei'* 

tm  homme  qui  tfétoit  foint  mi-  nés  que  celles  dot  parlePhylarque^ 

shant.  ]  Plutatque  me  parent  fui-  il  n'auxoit  pas  encore  afTez  fJburort 

irreicilesimpEefConsinjuftesque  pour  expier  ce  qu'il  fit  dans  un 

pb^la^que^  ffm  npircif  Ar^iu^^  fcu^  jour ^  |oifqu'Ajratus  ï  ^  tpte 
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ment  un  homme  qui  n'étoit  point  méchant^ 
avec  lequel  il  avoit  été  en  commerce  y  &  qui  à 
fa  perfuafion  avoit  dépofé  la  Tyrannie,  &  avoit 
fait  entrer  fa  ville  dans  la  Ligue  des  Achéens^ 
On  lui  imputoit  encore  plufieurs  autres  chofes^ 
on  Paccufoit  d'être  feul  la  caufe  qu'ils  avoient 
donné  à  Antigonus  la  ville  deCorinthe  comme 
«•ils  lui  avoient  donné  un  petit  village  >  qu'ils  a- 
voient  fouffert  qu'après  avoir  pillé  Orchomene  ^ 
il  y  mît  une  Garnifon  de  Macédoniens  i  qu'ils  a- 
voient  pafTé  un  décret  qui  portoit  qu'on  n'écri- 
roit  à  aucun  Roi,  ôc  qu'on  n'envoyeroit  aucune 


Chmtét  €9n9rt 

Arstuu 


d'une  troupe  d'Achéensétint  en- 
tré fcactemcnt  4ans  Argos ,  & 
s*étant  cxpofé  au  plus  grand  de 
tous  les  dangers^  en  combattant 
pour  la  liberté  des  Argiens ,  il  fut 
oblige  de  fe  retirer,  parce  que  la 
crainte  du  Tyran  ctok  fi  grande 
qu'aucun  des  Citoyens  ne  oranla 
pour  le  fecourir.   Ariftomaque 
laifilTant  cette  occafion  d'aflbuvir 
£i  cruauté,  prétexta  qu'il  y  avoit 
plufieurs  des  Afgiens  qui  étoicnc 
d'intelligence  avec  les  Achéens  , 
&  fit  égorger  quatre  -  vingt  des 
plus  confidcrables,  après  leur  x- 
voir  fait  donner  la  torture  en  pre- 
fcnce  de  leurs  parc  ns.   N'tft  -  ce 
pas  là  un  méchant  homme}  Il  cft 
vrai  qu'il  avoit  dcpofc  la  Tyran- 
nie à  h  perfuafion  d'Aratus^  6C 
qn'en  faveur  de  ce  changement 
fcs    Achéens  avoient  pardonné 
tous  fes  anciens  crimes  ,  lui  a- 
yoient  donné  part  à  radminiilxar 


dott  de  leur  République,  &  l'a-^ 
voient  même  fait  Général  dc 
leurs  troupes.  Mais  dès  qu'il  vit 
reluire  des  efperanccs  plus  favo- 
rebles  du  côté  de  Cleomenc ,  il- 
oublia  cette  humanité  des  A-^ 
chéens,  il  fe  fepara  &  fc parafât 
patrie  de  la  Lieue  des  Achéens» 
dans  les  tems  les  plus  difficiles,. 
&  k  tourna  du  coté  de  leurs- 
ennemis ,  de  forte  que  lorfqu'it 
eut  été  pris  il  falloit  le  menée 

{>ar  tout  lePvlepone(c,&  après- 
'avoir  montré  à  tout  le  monde,, 
le  faire  mourir  en  public  dan$^ 
les  fiipplices.  Cependant  un  fi 
méchant  homme  ne  foufirit  d'au*' 
tre  peine  que  d'être  jette  dans? 
la  mer  peur  qurlques  ciiofes  qu'il 
avoit  tiites  a  Cenchrées.  Voilà^ 
une  affez  bonne  apologie  d'Ara-^ 
tus ,  j'aurois  volu  que  Plutar- 
qUeyeuttait  quelque  attentioQ^ 
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AmbafTade  a  <jui  que  ce  pût  être,  que  par  la 
permiffion  d'Antigonus  j  qu'ils  s*étoient  laifle 
forcer  à  nourrir  &  à  payer  la  Garnifon  Macédo- 
nienne ,  &  qu'ils  fàifoient  des  facrifices ,  des  liba- 
-  tions ,  &  des  jeux  en  l'honneur  d'Antigonus ,  les 

Citoyens  d'Aratus  en  ayant  donné  les  premiers 
l'exemple ,  &  reçu  dans  leur  ville  Antigonus  par 
le  çonleil  d'Aratus  qui  le  regala  dans  la  maifon. 
Voilà  les  chofes  dont  ils  le  chargeoient  tous,  ne 
£iifant  pas  reflexion  qu'après  avoir  remis  à  ce 

jf^fil^ia/TS-  ^^^"^6  ^^^  r^^ss  ^'^  gouvernement ,  Aratus  en- 
9**'  traîné  lui-même  par  iimpetuofité  de  la  licence 

royale,  n'avoit  plus  été  maître  que  de  fa  voix  toute 
feule ,  &  dont  encore  il  ne  pouvoir  fe  fervir  libre^ 
nient  qu'avec  beaucoup  de  danger.  Car  pn  voioit 
clairement  qu'il  étoit  très -afflige  de  la  plupart' 
Aqs  chofes  qui  fe  palToient ,  fur  tout  de  ce  qui  fe 

t*nTl'tine^é^^'  P*^^^  ^^  ^"1^^  ^^^  ftatucs.  Antigonus  releva  dans 
^^  dMfs  Argos,  Argos  toutes  cellesMes  Tyrans  qu'Aratus  avoit 
abattues ,  &  abattit  celles  qu'on  avoit  érigées  à 
ceux  qui  avoient  jfùrprisla  citadelle  de  Corinthe, 
hors  une  feule  qui  étoit  celle  d' Aratuç  même. 
Et  quelques  prières  qu'Aratus  lui  fit,  il  ne  put 
jamais  l'en  empêcher.  Il  femble  aufli  que  ce  que 

Qifapris  avoir  remit  à  ce  Pria-  voit  cédé  fa  place  &  remis  les 

/*  les  rênes  du  gouvernement,  )  rênes  de  1-Etat ,  auroit-il  pu  re- 

Car  par  une  délibération  publique  fifter  à  fa  puiffance ,  n'étant  plus 

Antigonus  avoit  été  nommé  Gé-  que  particulier  ,  &  n'ayant  plus 

néraliffime  des  Achécns  fur  terre  que  fa  voix  feule  ? 
&  furmcr,&on  lui  avoit  donné        //  femble  auffi  que  ce  que  les 

}i  citadelle  de  Corinthe.  Com-  jichéens  firent  s  Mantinée.  )  Le 

fficfi^  4onÇ  (^tJit\lSf  ajptès  lui  a-  mot  ^*it«râti  du  texte  pourtoie 
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les  Achéens  firent  à  Mantinée  ^  ne  fe  reflenc  point 
du  tout  de  Thumanité  &  de  la  généroiîce  des 
Grecs.  Car  s'étant  rendu  maîtres  de  la  vîUe  par 
le  moyen  d'Antigonus,  il  fit  mourir  les  plus  no-  ufi^é^^Lî^L 
blés  &  les  plus  confidcrables  de  ks  habitans ,  &  nntiAimtùiiê. 
des  autres  ils  vendirent  les  uns  ,&  envoyèrent  les 
autres  en  Macédoine  chargez  de  chaines  ^  firent 
efclaves  les  femmes  &  les  enfàns,  les  vendirent , 
&c  de  Targent  qui  revint  de  cette  vente ,  ils  en  par« 
tagerent  le  tiers  entre  eux,&  les  deux  autres  tiers 
ils  les  donnèrent  aux  Macédoniens.  Maison  peut    j-^^^^^'t^'f"^^ 
dire  que  tout  cela  fe  faifoit  par  un  efprit  de  ven- 
geance 3  &  félon  la  loi  des  reprefailles.  Car  quoi-* 
^ue  ce  foit  une  chofe  horrible  de  traiter  ainUpar 

«^expliquer.  On  lit  dans  un  MS.  voient  commis  un  fî  horrible  cri-'' 
A^««'Ji«<«  ^Et  je  crois  qu'il  Biut  me  }  Cependant  les  Mantinéens 
recevoir  la  corre(îtion  qui  paroît  repris  par  les  Achéens  ne  fouffiri* 
dans  le  MS.  de  la  Bibliothèque  de  rent  d'autre  peine  que  le  pillage 
faint  Germain^  AoixifiAir*  de  leun  biens  ^  &la  vente  cks 
Mmîs  on  peut  dire  qne  totafeU  perfonnes  libres.  Ce  que  Plutar- 
fe  faifoit  par  un  efprit  dt  vcn-  que  dit  de  la  mort  des  plus  nobles 
ffance ,  &  felan  la  loi  diS  repre-  &  des  plus  confidérables  dcsMan- 
f ailles.  ]  Car  les  Mantinéens  a-  tinécns  ,  c'cft  un  menfongc  de 
voient  envoyé  demander  aux  A-  Phylarque,  qui  a  voulu  enchérir 
chéens  une  gamifon  pour  fe-'dé-  fur  la  vérité ,  pour  noircir  les  A- 
fendre  contre  les  pratiques  des  chéens  ic  Aratus.  Mais  quand 
LacedémoniensXes  Achéens  leur  même  cela  fcroit  vrai,  Polybe 
envoyèrent  trois  cent  de  leurs  feit  fort  bien  voir  qu'il  n'y  avoir 
Citoyens ,  &  deux  cent  Soldats  é-  rieh  que  les  Mantinéens  ne  meri* 
trangers.  Quelque  tems  après  ces  tafTent ,  &  que  fi  Aratus  &  les  A- 
Mantiaéens^  par  la  plus  détefta-  chéens  ne  le  portèrent  pas  contre 
ble  de  toutes  les  perfidies,  égor-  eux  aux  derniers  excès  de  la  ven- 
gèrent cette  garnifon  qu'ils  a-  geancc,  il  faut  attribuer  cette  mo* 
voient  demandée.  Que  ne  meri-  detatioxi  à  leur  humanité, 
toient  donc  point  des  gens  qui  a- 
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un  excès  de  colère. des  pueuples  de  même  nation  Se 

comment  Tiu-  de  mcme  oiigine  ,  cependant  dans  lanéceffité, 

^^u»ÙJX  i"  c'eft, comme  dit  Simonide,  une  douceur  &  non- 

tUmi,  mig  dureté ,  de  donner  de  l'allégement  à  un  cœur 

mi  fouf&e ,  ôc  qui  enflammé  de  colère  &:  bouâî 

le  dépit ,  ne  cherche  qu'à  les  exhaler. 

ttau]n*mtnt  de       Mais  fur  ce  qui  Te  fit  enfuite  dans  la  même 

2SX.-"«/f"'  ville,  il  eft  impoffible  de  juftifier  Aratus  ,  &  de 

ntftutitrtjuftifiét.  donner  a  fon  adionle  moindre  prétexte  honnête 

MAntinét  aux  jr-  &  juftc.  Car  les  Argieus  ayant  reçu  d  Antigonus 

''^''  cette  ville  en  don,&  ayant  réfolu  de  la  repeupler, 

£rhrt%i*!^  Aratus  fut  choifî  pour  faire  ce  repeuplement ,  ôc 

étant  Capitaine  Général ,  il  ordonna  par  im  de- 

u  thungt  fin    ^rct  oue  laville  ne  feroit  plus  z^pdléç  Maminée  ,< 

nom,  &  rjtff^Ue  •  ^^     •        ^  •     ni        '  .^1 

Antigonéu  mais  Antigonee ,  qui  elt  le  nom  qu  elle  porte  encore 

aujourd'hui.  Ainfi  il  femble  que  par  fon  moyen 

©««i&ii./iv.*  ^antinée  ,  taimahle  Manùnée  ,  comme  Homère 

l'appelle,  ne  fubAfte  plus ,  Se  qu'à  fa  place  on  a 

une  ville  qui  porte  le  nom  de  ceux  qui  ont  ruiné 

fie  détruit  les  habitans. 

ciemMe  bMttu       Quelque  tems  après  Cleomene  ,  vaincu  dans 

îr^^îivTtS»  une  grande  bataille  près  de  Sellafie  par  Antigo^ 

d*  thihfœmn.      jjyj  ^  fg  fauva  à  Sparte  ,  qu'il  abandonna  la  nuit 
ufintirtkAU'  fùivaute  &  fe  retira  à  Alexandrie.  Et  Antigonus, 

**"'"'•  après  avoir  fait  à  Aratus  tous  les  traitemehs  les 

plus  humains ,  les  plus  gracieux  &  les  plus  hon- 

Et  qu'à  fa  place  on  a  mte  viKe  a  rien  de  plus  indigne  qued'ôtcr 

fui  porte  le  nom  de  ceux  qm  ont  à  une  ville  fon  ancien  nom ,  pour 

ritiné  &  détruit  fes   habUans.  ]  lui  donner  le  nom  de  celui  qui 

Plutarque  marque  toujours  l'a-  a  été  la  principale  caufe  de  £t 

mour  qu'il  a  pour  la  Grèce.  Il  n'y  ruine.  ■ 
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nêtes  ,  s'en  retourna  en  Macédoine  fur  les  nou.    uiatii^m*  t'*H 
veUes  que  les  lUyriens  y  étoient  entrez,  &  y  é-  S?;."  ^;:;; 


tant  tombez  maladeprerque  en  arrivant ,  il  nom-  'j/^*;^^ 
ma  pour  fbn  fuccefleur  Philippe  fils  de  Déme-  /w/w  pÂ/%' 
trius,  qui  fortoit  à  peine  de  l'enfance,  l'envoya  oJInrLu. 
dans  le  Peloponefe ,  &  lui  ordonna  fur  toutes  cho-  iwi^t""'  * 


four  fi» 


Artt' 


fes  de  s'attachera  Aratus ,  &  de  fe  gouverner  par  ***»**/«  f«- 
les  conleils  quand  11  traiteroit  avec  les  villes  ,  &  M. 
qu'il  voudroit  fe  faire  connoître  aux  Achéen& 
Aratus  lui  fit  le  meilleur  accueil  qu'il  lui  fut  pof- 
fîble ,  &  le  gouverna  (i  fàgemenr ,  qu'il  le  renvoya 
en  Macédoine  plein  d'aneâion  pour  lui ,  &  dam 
les  difpofitions  les  plus  favorables  pour  les  inte^ 
icts  de  la  Grèce. 

Apres  la  mort  d'Antigonus  les  Etoliens  com- 
mencèrent à  avoir  beaucoup  de  mépris  pour  la 
lâcheté  &  pour  la  parefTe  des  Achéens  \  car  ac-  ^^^^  i,  ,„^ 
coûtumez  a  fe  défendre  par  des  mains  étrange-  '^««i»»"  '«-** 
res ,  6c  a  le  tapir  tous  les  armes  des  Macédoniens,  uutbtti  &  d»H$ 
ils  paffoient  leur  vie  dans  l'oifiveté  &  fans  aucune  *c*  «/«ta»  a 
difcipline.  Cela  donna  aux  Etoliens  l'audace  de  «»  ^tst  9*1  »« 

lies  Etoliens  commencertnt   à  in?s  &  le  métier  de  la  guerre. 

dvoir  haucoMp  de  mépris  pour  la  Ce  qui  fait  voir  combien  il  eft  - 

lâcheté  &  pour  U  parejfe  des  A-  important  d'cntretcnirles  peuples 

chéens.  \  Polybe  marque  dans  fon  &  de  les  exercer  dans  le  oieti?i 

I V.  li  V.  que  depuis  que  Clcomene  des  armes  pendant  les  tems  même 

avoit  .perdu  fon  Royaume  ,  les  les  plus  tranquilles. 

nies  du  Peloponefe  qui  étoient        Cel*  donna  aux  Etoliens  Vau- 

es  premières  gurrres ,  &  oui  dace  de  penfer  i  s'emparer  dnPe- 

croyoient  que  l'état  prcfcnt  ces  loponefe.  ]  U  y  avoit  long-tems 

afTaires    dureroit  toujours  ,    a-  qu:  les  Etoliens  ne  pouvoient 

voient  enùerement  négligé  les  ar-  fouffric  la  paix ,  parce  que  pen-. 
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fi  Aifini  ^i  fér  penfer  à  s*€mparer  du  Peloponefe.  Ils  y  entrent  i 

dt$  trouves  étrsiu    a.  ^*-,  '      r  -r  ^      'i  i 

s^fss  mam  armée  y.  chemin  laiiant  ils  emmènent  quel- 

,  ques  troupeaux  &  quelque  butin  des  terres  de 
Patres  &  de  Dyme  ,  &  (e  jettant  fur  Melfene  ils 
font  un  ravage  horrible  dans  tout  le  pays  des  en^ 
virons.  Aratus  irrité  de  cetce  infolence  &  de  cette 
perfidie,  &  voyant  que  celui  qui  ctoit  cette  an- 
née-là Capitaine  Général  y  nommé  Timoxene  ,, 
differoit  &  cherchoit  à  gagner  du  tems ,,  parcs 
que  fon  année  alloit  expirer  ,  comme  il  étoit 
nommé  pour  lui  fucceder  Pannée  fiiivante  ,  il 
Arstits^  msaneê  avança  dc  cinq  jours  fon  Généralat  pour  courir 

SfiwX  *  au  fecours  des  Meffeniens.  Ayant  donc  aflemblé 
les  Achéerts  j  dont  ni  les  corps  n'étoient  plus  eur 
durci;s  à  l'exercice  des  armes^^^niles  courag.es  porter 

^oiit  k  paix  ils  éroiënc  obligez  de  me  il'  ne  reftoit  que  cinq- jours  dé- 
vivre  â  leurs  dépens  ,  &  qu'ils  Tannée  de  fon  Généralat,  il  étoit 
étoient  accoutumez  à  ne  vivre  que  bien  aifc  de  gagner  ce  tems-li 
de  brigandages.  Antigonus  les  Mais  Aratus  indigné  de  L'audace 
avoir  tenus  en  reipeét ,  mais  après  des  EtoUens ,  pourfuivit  la  chofe 
ÛL  mort  ilè  mépriferent  l'enfance  ardemment  ,  &  ayant  retiré  k 
dc  Philippe,  &  ne  cherchèrent  fceaudës  mains- de  Timoxene  ,J1 
que  des  prétextes  pour  faire  la  écrivit  fur  l'heure  à  toutes  les  vil- 
euerre  aux  peuples  du  Pelopone-  les ,  &  ordonna  à  toute  la  jeuneiTe 
le.  Pclyb.liv.  i  v.  capable  de  porter  les  armes  de  fe 
Et  vàjtmt  qui  celni  qui  iioit  trouver  à  jounnarquéà  Mégalo* 
nîti  année-la  Capitaine  Général^  polis.  Ainfi  Tîmoxenc  ne  mérite 
nemmi  Timoxene  y  Mfferoit&cher^  pas  d'être  blâmé  de  n'avoir  p» 
ihoit  a  gagner  dk  tems ,  farce  que  voulii  hazarder  le  (àlut  dc  fa  pa- 
fon  année  édlàit  expirer.  ]  Timo-  trie  avecdes  troupes  dont  il  con- 
xcne  n'étoit  nullement  d'avis  dc  noiflbit  la  lâcheté  &  h  pareffc^ 
cette  expedidon ,  parce  qu'il  n'a-  fur-tout  n'ayant  auc  peu  de  jours 
Toit  point  du  tout  de  confiance  i  attendre  pour  lortir  dc  charge. 
aux  Achcens ,  à  caufc  des  raifons  &  quittée  le  commandotncnu 
^ue  je  viens  d'expliquer^  Stoomr 
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i  k  euerre ,  il  fut  battu  près  de  Caphyes ,  &  com-    //  #/  h'ém  fru 
me  il  futaccufé  de  s^ctte  porté  e»  cette  occafîon  J^SSv!'  '  ^^ 


n  fut  iaffu  pris  de  Caphyes  ^ 
&  comme  il  fut  sccufcdc  s' être 
porté  avec  plus  if  ardeur  qne  de 
prudence.  ]  Quand  le  Lèdeur  fçait 
^u'Aratus  fiit  battu  près  de  Ca- 
phyes, &  qull  fut  accufê  de  s'ê- 
tre porté  avec  plus  d'ardeur  que 
dfe  prudence,  i^n'ei^  cft  gucres 
plus  avancé.  Plutarquc  n'écri- 
vant qu'une  vie ,  n'a  pas  crû  qu'il 
fut  de  fon  devoir  de  Tindruire 
dsivantage ,  &  de  lui  marquer  les 
fautes  qu'on  reprochoit  à  Aratus 
dans  cette  occa£[on.  Mais  Poly- 
be,  qui  écrivoit  une  hiftoire,  ne 
Ta  pas  oublié ,  jugeant  avec  rai- 
fon^que  c'eft  ce  qu'il  y  a  déplus 
inftruâif.  Après  avoir  détai&ê 
l'aftion  ^  il  tamaflc  en  un  fcul 
point  de  vue  les  fautes  qu'on  re- 
prochoit à  Aratus,  &  je  vais  les 
rapporter  9  car  cela  ne  peut  qufê- 
tre  utile. 

Le  premier  reproche  qu'on  lui 
faifoit  y  c'étoit  savoir  ufiirpé  le 
Généralat  avant  que  le  tems  de 
Timoxene  fut  expiré,  &  d'avoir 
entrepris  une  choie  dont  le  fuccès 
devoit  loi  paroitre  fort  douteux. 

Le  fécond,  c'étoit  d'avoir  con- 
gédié malà*  propos  ks  Achéens  Se 
KsLacedemonicns-^lorieu'il  voïoit 
les  Etoiicns  au  milieu  du  Peiopo- 
nefe ,  parce  qu'il  crut  trop  légè- 
rement que  les  Etoliens  s'en  re- 
courneroientdeux  jours  après. 

La  t  roifiéme  faute  dont  on  Tac- 
cuCbit^  c'étoit  d'avoir  engagé  le 


combat  avec  peu  de  troupes ,  lorf- 

au'il  pouvoir  fe  retirer  ians  péril 
ans  les  villes  voifines,  pour  af- 
fembter  cependantîes  Achéens,& 
donner  enluite  la  bataille»  quand 
iU'auroifjugé  néceffaire. 

Enfin  la  quatrième,  qui  étoit 
même  la  plus  grande  qu'on  lui 
imputoit^  c'étoit  qu'ayant  zéfolii 
de  combattre ,  il  avoit  fait  toutes 
cfaofes  avec  très-peu  de  conduite 
6c  beaucoup  d'imprudence  ;.  cir 
il  avoit  envoyé  attaquer  l'arricrc- 
garde  des  ennemis  avec  fa  cavale^ 
rie  ic  fon  armure  légère  ,  après 
que  leur  avant-garde  eut.  gagne 
les  montagnes,  au  lieu  qu'il  de« 
voit  tomber  fur  l'avant -garde 
pendant  quelle  étoit  dans  la  plai- 
ne ,.  qui  lui  étoit  Sivorable ,  &  où 
il  pouvoir  tout  efjperer  de  fcs  genr 
pefamment  armez. 

Voilà  les  chefs  d'accufadon  ;^ 
Aratus  y  répondit ,  &  montra  que 
la  perte  qu'an  lui  imputoit ,  n'é- 
toit  pas  arrivée  par  ià'^&ute.  Du 
reftc  s'il  avoit  fait  quelque  chofe^ 
contre  le  devoir  d'un  bon  Ca|$i- 
taine,  il  en  demanda  pardon ,  8c 
pri»  qu'on'  examinât  fes  aâiont 
avec  moins  de  rigueur  que  d'iik- 
dulgence.  Cette  modeftie  chan- 
gea  tefprit  de  toute  1? AfRmblée  ; 
dont  la  fîirearfe  tourna  contre  &9 
accufateurs ,  fie  on  ne  ie  fervit  en-; 
fuite  que  de  fes  confeils  dans  tout: 
ce  qu'on  voulut  entreprendre. 

Tiij 
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Atnfidet'itrt  avcc  olus  d*arcleur  que  de  prudence  ,  il  fe  refroi- 
u  cuMfitn.  dit  11  sort  dans  la  luice ,  &  abandonna  tellement 
p  jéetur^ement  \qs  affaires  &  fes  efperances ,  que  les  Etoliens  lui 
ayant  donne  pluiieurs  rois  depuis  de  grandes  pri- 
fes  fur  eux ,  il  n'en  profita  point ,  leur  iailTa  exercer 
dans  le  Peloponefe  toutes  leurs  infolences,&  fouf^ 
frit  qu'ils  y  vccuffent  avec  une  licence  défordon^ 
née ,  comme  fi  c'eût  été  des  gens  qui  dans  un  ex- 
cès de  débauche  n'euffent  eu  en  vue  que  de  folâ- 
trer &  de  s'eny  vrer. 

Voilà  donc  les  Achéens  encore  obligez  de  ten- 

us  AAitm  «;-  dre  les  mains  à  la  Macédoine ,  &  d'appeller  le  Roi 

Philippe  pour  le  prier  de  prendre  entre  les  mains 

les  affaires  des  Grecs ,  dans  l'efperance  que  l'affer 

<ïlion  qu'il  portoit  à  Aratus  ,&  1  a  confiance  qu'il 

avoit  en  lui  le  rendroient  doux  &  traitable ,  6c 

Qutïqu€fc»urti-  qu'ils  en  feroient  tout  ce  qu'ils  voudroient.  Mais 

&««»  '!iiïw*^  Apelles ,  Megareus ,  &  quelques  autres  courtifans 

0Kfrhd$im,        s'étant  mis  à  calomnier  Aratus  auprès  du  Roi ,  ce 

cTriHcetrtmpi.  P^^ce  ptcta  l'oreilic  à  leurs  dikours  ,  favorifà 

fimnrift  u  fABUm  dans  le  Confeil  la  faction  contraire  ,  &  porta  les 

»•*  u$.    ^^j^^gjjj  ^  ^jjj.g  Eperatus  pour  leur  Capitaine  Gé- 


Qi^  Ih  Etoliens  lui  a^ant  dtn-  liidà  faire  aux  Etoliens  tout  ce 

m  flupeitrs  fois  defms  de  grandes  quMs  voulurent,  &  qu'il  fouSric 

fnfes  fweitx,  iln'en  profita  point.  ]  qu'ilsiè  rrtira(fènttranquillcment 

Polybe  marque  eâeâivemcnt  que  quoiqu'ils  (inint  leur  retraite  pat 

dans  h  fuite  il Ç:  gouverna  d?  ma-  des  lieux  étroits  &  difficiles ,  où 

niere  qu'on  l'auroit  plutôt  pris  il  ne  falloit ,  pour  ainlî  dire^qu'un 

pour  un  fage  Citoyen  que  pour  trompette   pour   r-mporter  fut 

«m  grand  Capitaine ,  q^u'il  f:  tint  eux  une  viâoire  entière  làns  coup 

fans  rien  faire  par  le  ibuvenirde  fcrir. 
l'échec  qu'il  avoic  reçu ,  qu'il 
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néral.  Mais  cet  Eperatus  étant  tombé  d'abord 
dans  le  dernier  mépris,  &  Aratus  ne  voulant  plus 
fc  mêler  des  affaires ,  il  ne  fe  fai^oit  plus  rien  de 
bien ,  &  Philippe  reconnut  alors  qu'il  s'étoit  en- 
tièrement trompé,  &  qu'il  avoit  pris  un  trcs-mé- 
chant  parti.  Il  (e  tourna  donc  encore  du  côté  d' A-       ..,.    .. 
ratus,  le  donna  tout  entier  a  lui,  6c  voyant  qu'a-  féftwmeéitM 
près  cette  démarche  fcs  affaires  profperoient  vifî-  '^'■***'* 
Elément ,  &  que  ù.  réputation  &;  fà  puifïànce  aug- 
mentoient  de  jour  en  jour  ,  il  ne  voulut  plus  dé- 
pendre que  de  lui ,  comme  du  ièul  homme  de  qui 
venoient  toute  fa  grandeur   &  toute  fa  gloire. 
Aulfi  il  parut  à  tout  le  monde  qu' Aratus  étoit  un 
excellent  Maître,  non  feulement  pour  bien  régler 
une  Démocratie  ,  mais  encore  pour  bien  établir    ermUOn*  iA. 
&  conftituer  un  Royaume.  Car  la  droiture  de  fes  ''**"*• 
intentions  &  la  bonté  de  fes  mœurs  paroiffoient 
dans  toutes  les  aâions  de  ce  jeune  Prince  comme     i^  j„it„t  ^, 
une  couleur  qui  en  réhauffoit  tout  l'éclat.  En  ef-  ^''«A**  f*^^ 
fet  la  modération  avec  laquelle  il  traita  les  La-  w»*». 
cedémoniens  après  la  faute  qu'ils  avoient  com- 

En  effet  la  modération  avec  la-  Macédoine  ,  des  AmbalTadeurs 
quelle  il  traita  les  Lacedimoniens  pour  juftlfier  cette  acftion.  Ces 
aftis  la  faute  iju'ils  avoietit  eom-  Ambaflàdcurs  trouvèrent  le  Roi 
mife  contre  M.  ]  Les  Lacedémo-  près  de  k  montagne  de  Parthenie. 
nicns  avoient  voulu  changer  la  Philippe  leur  dit,  qu'ils  s'en  re- 
forme de  leur  Gouvernement  ic  tournaient  à  Lacedemone,  &  que 
le  réduire  en  Démocratie ,  &  ils  les  Ephores  lui  envoyaient  àTc- 
avoient  tué  Adimas  un  des  Epho-  eée  des  hommes  qui  puflènt  con- 
res ,  Se  avec  lui  plufîcurs  autres  terer  avec  lui  fur  les  affaires  prc- 
Citoyens  qui  tcnoient  le  parti  des  fentes.  Les  Ephores  lui  cnvoye- 
Rois.  Les  Ephores  envoyèrent  I  rent  dix  hommes  des  premiers  de 
Philippe ,  qui  Vcnoit  d'arriver  de  Sparte  *,  ils  furent  introduits  daat 
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mife  contre  lui ,  la  fage  conduite  qu*il  eut  avec  les 
Cretois ,  &  par  laauelle  il  gagna  en  peu  de  jours 
toute  leur  Ifle  >  &  Iba  expédition  contre  les  £to« 
liens  ^  qui  fut  très-heureule  ôcxrcs-glorieufe ,  don- 
^nàâLii  Liv.  Tv.  nent  à  Philippe  la  gloire  d*avoir  été  afTez  prudent 

le  confeil ,  &  après  avoir  accufé  doit  être  puni  en  commun  &  d'Un 
Adimas  de  tout  k  défordre ,  &  fa^  t  commun  conibntcment  \  que  \t% . 
à  Philippe  de  grandes  protefta-  Lacedémoniens  n'ayant  rien  fiiit 
rions  de  fidélité ,  ils  fc  retirèrent,  ouvertement  contre  cette  alliance^ 
Le  Confeil  fut  fort  partagé  fur  le.  &  promettant  de  faire  tout  ce  qui 
traitement  qu*U  falioit  faire  aux  feroit  jufte  &  raifonnable  à  fon  é- 
Lacedémoniens.  La  plupart  pcr-  gard ,  il  ne  feroit  pas  honnête  de 
faadez  de  leur  mauvaife  volonté,  prendre  contre  eux  ài^  réfolu- 
&  fçachant  qu' Adimas  avoit  été  rions  violentes  ^  &  qu*il  paroîtroie 
tné  pour  avoir  favorifé  le  parti  de  bien  étrange  que  fon  perc  après 
Philippe ,  &  qtfils  «voient  voulu  les  avoirvaincus  comme  fcs  enne- 
faire  alliance  avec  les  Etolicns  ,  mis, n'ayant  rien  fait  contre  eux 
étoicnt  d'avis  que  le  Roi  en  de-  de  cruel  ^  lui  pour  de  fî  légers"  fu- 
voit  faire  un  exemple ,  &  les  trai-  jets  de  plainte ,  il  exerçât  fur  eux 
ter  comme  Alexandre  avoit  traite  une  vengeance  fî  terrible.  Cet 
les  Thcbains.  Les  autres,  &  de  ce  avis  paffa,  &  c'eft  cette  réponfc 
nombre  étoient  les  plus  vieux  ,  pleine  de  fagefTc  &  d'humanité, 
ïemontroient  que  cette  punition  quePolybe  nousa  ronfcrvce,  & 
ctoit  plus  grande  que  la  faute  ,  qu'il  attribue  à  Aratus  ,  parce 
que  le  Roi  devoit  fe  contenter  de  qu*il  n'eft  pas  vraifemblable  qu'un 
punir  les  auteurs  de  la  fcdition.  Prince,  qui  n'avoit  alors  que  dix- 
leur  ôter  leurs  charges  &  les  don-  fept  ans ,  eût  pu  parler  de  lui-m&- 
ner  à  fes  amis.  Qjiandce  fut  au  me  avec  tant  de  modération  &  de 
Koi  à  opiner,  il  dit  que  les  fau-  j&geflTe. 

tes  que  les  Alliez  coramettoient        La  fage  cônJuite  (fu'il  eut  avec 

en  particulier  les  uns  contre  les  les  Cretois ,  &  far  laquelle  ilga- 

autres  »  ne  le  rcgardoient  point  gnaenfeu  d»  jours  toute  leur  IJle.] 

perfonnellemcnt,  &  que  fur  cela  Polybe  parle  bien  des  défordrcs 

il  ne  pouvoir  que  leur  parler  &  &  des  féditions  qui  arrivèrent  de 

leur  écrire  pour  les  porter  à  rcn-  ce  tcms-là  en  Crète.  Mais  il  n'a 

Ver  dans  leur  devoir ,  &  pour  leur  point  expliqué  cette  conduite,pa£ 

faire  connoître  qu'il  remarquoit  laquelle  Philippe  fournit  en  peu 

tout  ce  qui  fe  paflbit.  Que  pour  de  jours  toute  Tlfle,  &  j'avoue 

ce  qui  étoit  fait  contre  l'alliance  que  je  n'en  ai  rien  vu  ailleurs. 
X¥?mmune,  Voili^^  dit-il,  ce  qui       D9nnent  à  Philiffe  la  gloire 

pour 
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pour  fuivre  de  bons  avis ,  &  à  Aratus  celle  d'avoir  .  ?J"*  '*'**'• 
ete  allez  habile  pour  les  donner,  vit. 

Ces  grands  lucccs  ne  firent  qu'augmenter  la  7«^/«  &  *m» 
jaloufîe  &  Tenvie  des  coùrtifans.  Mais  voyant  que  t^  'ZS'*  "^ 
leurs  calomnies  fecretes  ne  produifoient  rien  ,  ils 
fe  mirent  à  le  calomnier  ouvertement ,  &  a  lui 
rompre  en  vifîere  a  table  avec  la  dernière  infblen-    xxthA  $uh  u» 
ce  &  avec  des  plaifanteries  outrées,qui  alloient  juC****"*' 
qu'à  la  derifion.  Un  (bir  même  comme  il  fe  reti- 
roit  dans  fa  tente  après  fouperilslepourfuivirenc 
à  coups  de  pierres ,  de  quoi  Philippe  étant  fort  ir-  ,,„,/,„  ^,  p^^. 
rite,  les  condamna  d'abord  à  une  amende  de  vingt  '^^  *"/**• 
talens ,  &  enfuite  voyant  qu'ils  ruinoient  fes  afFai-. 
res  &;  qu'ils  ne  faifbient  que  brouiller,il  les  fit  mou- 
rir.Mais  bien-tôt  enflé  &  corrompu  par  les  faveurs 
de  la  Fortune ,  il  poufla  en  dehors,  comme  autant 
d'abfcès ,  beaucoup  de  cupiditez  ,  &  toutes  très- 
grandes,  &  Ùl  perverfité  naturelle  ayant  furmontç 
&  vaincu  le  déguifement  forcé  dont  il  avoit  voulu    c  nummis  n*- 
la  cacher ,  découvrit  peu  à  peu  ,  &  fit  paroître  à^jj,^/*;^^^* 
nud  le  vice  de  ks  mœurs.  Premièrement  il  fit  une 
injure  atroce  au  jeune  Aratus  en  corrompant  fa 
femme.  Ce  commerce  fut  long-tems  caché  par-  ,  «  «»t»«^»  u 
ce  quil  iogeoitdans  la  même  maiion, ou  Aratus  r«;»«. 
l'avoit  reçu. 

Enfuite  il  commença  à  traiter  plus  durement 
les  villes ,  &  Ton  voyoit  vifibleme.nt  qu'il  n'avoit 

^éfvoir  été  ajfex.  prudent  four  fui-  l'Iliade  qu'un  bon  avis  fait  aur 
vn  de  bons  étuis.  )  Homère  dit  tant  d'honneur  à  celni  quilefuil; 
icxtt  bien  en  quelque  endroit  de    qu'à  cel»i  qi)ilc  donne. 

TQmVni  V 
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plus  la  même  confîderation  pour  Aratus ,  &  qu*il 

. .    .,.,,,  s'éloienoit  de  lui.  Le  commencement  de  fes  foup- 

gnentifit  <ju,  PW-  çons  ôc  dc  la  denance  vmt  de  ce  qui  le  paila  a 

liffttMtfour  r»-  ^g^gjjg  La  divifîon  s'ét^t  mife  parmi  les  Met- 

feniens,  Aratus  alla  à  leur  fecours,mais  il  y  arriva 

un  jour  plus  tard  que  Philippe  qui  le  devança,  ôc 

qui ,  des  qu'il  fut  arrivé,au  lieu  d'appaifer  les  habi- 

naifte  txciu  j^jjj    lej  excita  encore  davantage  les  uns  contre 

Ut  UeStmtns  Ut  '  „    P        ^ 

unt  tontrt  Ut  M-  les  autres,  demandant  d  un  coteaux  Gouverneurs 
&  aux  Magiflrats  s'ils  n'avoient  pas  des  loix  pour 
fe  faire  obéïr  du  peuple ,  &  d'un  autre  coté  deman-« 
dant  a  ceux  qui  étoient  à  la  tête  du  peuple  s'ils 
n'avoient  pas  des  mains  pour  s'en  fervir  contre  les 
Tyrans.  Ainfi  ces  deux  partis  fe  confiant  en  lui , 
&  penfant  l'avoir  chacun  de  fbn  côté,  les  Gouver- 
neurs &  \ts  Magiftrats  voulurent  fé  faifir  des  ha- 
rangueurs du  peuple ,  &  ceux-ci  s'élevant  avec  le 
peuple  contre  les  Magiftrats  &  leuirs  Officiers ,  \ts 
tuèrent ,  Ôc  tuèrent  avec  eux  plufieurs  autres  des 
plus  confiderables  delà  ville  ,  de  forte  qu'il  y  eut 
bien  près  de  deux  cens  hommes  tuez  dans  cette 
{édition. 

Philippe  ayant  commis  cet  ade  fi  inhumain , 
ôc  acharné  encore  davantage  les  Mefleniens  les 
uns  contre  les  autres  ,  Aratus  arriva.  D  abord  il 
témoigna  affez  ouvertement  qu'il  fupportoit  avec 
peine  ce  procédé  de  Philippe,  ôc  il  n'impofà point 
«lençe  à  fon  fils,  qui  le  reprochoit  à  ce  Prince  avec 
beaucoup  d'aigreur  ,  ôc  qui  s'emportoit  même 
jufqu'à  lui  dire  des  injures.  U  paroiffoit  que  ce 
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jeune  Aratusétoit  amoureux  de  Philippe.  S'em-     i^j*«itArMtKt 
portant  donc  contre  lui  en  cette  occalion ,  il  lui  %«. 
dit  en  propres  termes  qu'il  ne  le  tronvoit  plus  heau  de- 
fuis  qu'il  avoitjait  une Jt  vilaine  aélion ,  mais  qu'au  con-     ut  viLàMt/K" 
tr^e  il  le  trouvait  très-laid,  Philippe  ne  lui  répon-  *fu!ir£ii'!lmti, 
dit  rien  ,  quoiqu'on  s'attendît  qu'il  répondroit 
avec  colère,  ôc  que  pendant  le  dilcoursd'AratuSj, 
on  l'eût  entendu  pluHeurs  fois  fe  récrier  &  mur- 
murenmais  tendant  la  main  a  Aratus  le pere,com. 
me  ayantpris  fort  doucement  les  grofles  paroles 
que  fon  fils  lui  avoir  dites,  &  contrefaifànt  l'hom- 
me modéré  &;  poli ,  il  le  fitfortirdu  théâtre  5c  le  fhUfftnum  a^ 
mena  avec  lui  à  la  citadelle  d'Ithome  pour  y  faire  J^/yi-t/ÎTi 
un  facrifice  à  Jupiter  &  pourvifiter  la  place,  qui  «»/*«"• 
n'eft  pas  moins  forte  que  ta  Citadelle  deCorinthe, 
&  qui  avec  une  bonne  garnifbn  efl  fort  incommo- 
de pour  fesvoifins,  &pre{que  imprenable.  Phi- 
lippe y  étant  monté  &  ayant  fait  fon  facrifice  ,  le 
Devin  lui  apporta  les  entrailles  du  boeuf  qu'il  ve- 
noit  d'immoler  *,  il  les  prit  entre  fes  mains  &  les     ^  K'^J!& 
montra  a  Aratus  &  a  Demetrius  de  Phare  ,  en  fe  M  *  j^f't*r. 
penchant  tantôt  vers  l'un ,  &  tantôt  vi^rs  l'autre  , 
&  leur  demandant  ce  qu'ils  voyaient  dans  ces  entrailles 
de  la  viSiime ,  0*  s'il  garderait  la  citadelle,  ou  s'il  la  ren- 
irait  aux  Mejfeniens.  Alors  Demetrius  ,  fe  mettant 
à  rire  lui  dit  :  Si  vous  ave:^  l'ame  d^m  Devin ,  vous  U  mt^uTà*  nmtl 

EtiDemeniMS  Je  Phare.]  C'eA    tarque  parle  4e   Demetrius  dç 
ainH  qu'il  faut  lire ,  &  non  pas    Phare ,  qui  étoit  chef  des  lHy- 
J)ememut  de  Phalere.  Ce  Deme-'  riens.  Il  en  eftibuvent  parlé  dans 
trius  de  Phalere   étoit  mort  il  j    Polybe. 
avottdéu   long*cç.ns.    £c  Pltt-       S$vvutiv*x.Pame  dim  Devif, 

Vij 
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renâre:^ ,  f^Stp'Vous  ave:(^  tome  ^m  Roi ,  'vous  retiendra 
lehcmffAr  les  deux  cornes  y  défignant  par  ce  bœuf  le 
Pcloponefe ,  &  lui  indnuant  que  s*il  tenoic  la  Cita- 
delle d'Ithome ,  6c  celle  de  Cotinthe,  tout  le  Pelô- 
ponefe  lui  feroit  fournis  &  entièrement  fous  Coa 
obéïffance.  Mais  Aratus  fut  long-tems  fans  pro- 
férer une  feule  parole.  Philippe  le  pria  donc  de  lui 

xnfi»^rspbisf$st  dire  ce  qu'il  penfoit.  Alors  il  lui  dit  :  Philippe, 

il  y  a  en  Crète  flujùurs  grandes  montantes  fort  ejcar- 

pees.  Dans  la  Beotie  &  dans  laPhocide ,  ilj  a  quantité 

de  châteaux  ajjisfur  des  rochers  inaccefiles.  Il  y  en  a  aufS 

cji  mx  hri.  ^^^'(^o^  ^'*»^  Uf^s  dcs  Acamofùens  ^  tant  au  milieu  des 

g^rnb  4  fe  fortifier  fcrres  ouc  fuT  U  cotc  y  &  tous  extrhtement  forts.  P^ous 

&  à  fe  rjtnftrmtr      ,■*"'.  i         •        r  i    "^     .# 

déuuittrttbm.  nen  a'vei^fns  aucun  de  vtvejorce ,  cependant  tls  vous 
oheïjfem  tous  volontairement.  C'eft  aux  brigands  à  Je 
renfermer  dans  des  rochers  y  à  fe  fortifier  dans  £s  lieux  ef. 
carf€7(^,<!9*  à  s'environner  de  précipices  y  mais  pour  un  Roi 

v»itsUrendrez„)Commcn'yiy3int  gttrnifon  ,  voui  feriez.  t«tttts  let 
Qu'un  Devin  qui  dût  ajouter  autres  citadelles  &  fUcef fortes 
-loi  aux  figncs  qui  paroiÂbient  &  la  gamifon  tpu  vous  avez.re~ 
aux  entrailles  des  vidimes.&cora-  fii'è  etuintigonns  y  &  atû  vous  a 
me  s'il  Êlloit  avoir  l'ame  d'un  De-  ctnfervé  vts  Alliex. ,  il  appelloie 
vin  pour  garder  la  foi.  Ce  mot  ainfi  la  bonne  foi ,  frtnex.  bien 
ne  laiffe  pas  d'être  plein  de  force  garde  qi^U  ne  vohs  foit  fins  avan- 
ie de  fcns ,  par  rapport  à  la  poli-  taieitx  &  plus  expédient  pourvoi 
«que  ordinaire  des  Princes.  ^^aires  en  fiùfant  finir  cette  gar- 
Jly  a  en  Crète  plujiem  gran-  nifon  d^hmmes  ,  ity  laifer  pour 
des  montagnes.  )  Cette  répbnfe  gamifin  la  bonne  fii ,  &  de  con- 
d'Aratus  eft  plus  courte  dans  Po-  Jirver  par  fin  moyen  ,  nonfeide- 
lybcqui  rapporte  fcs  propres  ter-  mentMeJfene ,  mais  encore  tousvot 
mes ,  Liv.  VII,  les  voici.  Si  vous  autres  Mliez..  Plutarque  a  éten- 
foimeUa  garder  fans  violer  la  foi  du  ce  difcours  pour  en  démclcf 
^ue  vous  avez,  donnée  aux  Mefe-  mieux  le  fcns  Se  pour  le  rendre 
niens  gardex.-là  fans  fcrupuU  :  plus  inftrmaif  en  le  tendant  plu« 
moisjim  contraire  en  y  matam  Icnfiblc. 


Digitized  by 


Google 


AR  A  T  U  S.  ïs-^ 

^nUpimàefmereffeflusfâpmfhiS  in^rtndîe  que  ^^jf^^J^^'-^ 
la  douceur  ,  t  humanité  y^  la  bonne  foi ,  qui  mi  attirent  /-»  ?/«»  J&r*  <j.  /« 
t  affection  de  tous  les  hommes^  Ce  font  ces  ^talite^,  qui  ^  *'"f^*'"^^ 
vous  ont  ouvert  la  merde  Crm^cefom  elles  qui  vous  ont 
introduit  dans  le  Pekfonefe\  ty  c'eft  far  elles  enfin  qu'- 
encore tout  jeune  comme  vous  voilà ,  vous  êtes  devenu  le 
Général  des  uns  &  le  maître  des  autres. 

Il  alloit  continuer  ,  mais  Philippe  remettant  les 
entrailles  de  la  vidime  au  Devin ,  &  prenant  Ara- 
tus  par  la  main ,  &  le  tirant  hors  de  la  Citadelle  , 
Allons  donc  ,  lui  âxc-iXyretouraoru-nous-en  far  le  même 
chemin  far  où  nous.jommes  vertus ,  comme  Aratus 
l'ayant  forcé  par  (es  paroles ,  &lui  ayant  arraché 
la  citadelle  des  mains. 

Depuis  ce  moment-là  Aratus  commença  àfe    ^r*twsfireth$ 

J     1     /-.  o     "  ^  fn  i  peu  i$   U 

retirer  de  la  Cour  &  a  rompre  peu  a  peu  tout  com-  c«,r  (^  rompt 
merce  avec  Philippe,Ce  Prince  le  pria  inftamment  TiuS^**'^ 
de  le  fùivre  en  Epire,  &  de  l'accompagner  à  cette 
expédition,  fie  il  le  refufa  fie  demeura  de  peur  de 
s'attirer  une  partie  du  blâme  de  tout  ce  qu'il  fe- 
xoit  de  malMais  Philippe,aprcs<ju*il  euttrcs-hon- 
teuTement  perdu  fesvaiiTeaux  dans  la  guerre  qu'il 
entreprit  contre  les'Romains ,  fie  qu'il  eut  été  battu 
devant  Apollonie  ,  s'en  retourna  plein  de  confu- 
fion  en  Macédoine ,  fie  il  revint  peu  de  tems  après 

Jl  mIIoU  continuer  ,nnûs  Pbilif-  eat  honte  de  réHAcr  à  cette  re- 

fe  remettant  lesentraUUttk  U  vi-  montrance  d'Âratus.  Tant  il,  eft 

Sime  ait  Devin.  ]  Polybe  marque  viai  qu'une  parole  forte  &  gené^ 

flue  fi  Philippe  eûtfuivi  Ibn  fen-  reufè  a  beaucoup  de  pouvoir  fur 

tunent ,  il  etoit  tout  prêt  à  vio-  les  efpiitt  mêmes  les  plus  corroov; 

1er  la  foi, comme  ceu parut évi*  pus. 
denunent  pat  la  fixité  ,  mais  qu'il 
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dans  le  Peloponefe,  où  il  fit  encore  tous  Ces  efforts 
pour  abufer  &  pour  furprendre  les  Meffeniensi 
mais  {çs  rufes  ayant  été  découvertes  ,  il  leva  le 
mafque  &  ravagea  tout  le  pays. 
a  rmt*  Mtfi-  Cela  fit  qu'Aratus  rompit  abfolument  avec  lui, 
triwt,  ôc  le  plaignit  hautement  de  ion  injuitice,  car  mê- 

me il  avoit  fçû  le  conunerce  qu'il  avoit  eu  avec  fà 
belle-fille,  dont  il  avoit  été  très-affligé,  mais  il  n'en 
avoit  rien  dit  à  foh  fils  ,  i  qui  il  n'auroit  de  rien  fer. 
vi  de  connoître  {à  honte ,  lorfqu'il  étov  dans  l'im- 

{)uiirance  de  s'en  venger.  Il  s'étoit  fait  dans  Phi- 
ippe  le  plus  grand  &  le  plus  incroyable  de  tous 
2r*rt/%î''   les  changemeiis  i  de  Roi  doux  &  humain,  &  de 
jeune  homme  plein  de  fageffeôc  de  tempérance, 
il  étoit  devenu  tout  d'un  coup  un  homme  très- 
dKfolu^perdu  de  débauches ,  &  le  plus  pernicieux 
de  tous  les  Tyrans.  Mais  ce  n'étoit  pas  un  vérita- 
ble changement  de  naturel,  c'étoit  feulement  une 
manifeftation  de  fes  vices,  que  la  crainte  l'avoit 
«*^r)C  'tmnt^éh  obUgé  dc  tenir  long-tems  cachez,  &  que  la  hcence 
rhiiipt*.  &  l'impunité  lui  donnoient  lieu  de  faire  paroître. 

Car  que  l'affedion  que  ce  Prince  eut  des  le  com- 
mencement pour  Aratusjfût  mêlée  de  refped  & 
de  crainte  ,  c'eft  ce  que  témoigne  aflez  évidem- 
ment ce  qu'il  fit  enfuite  contre  lui. 

En  effet  quoiqu'il  défirât  avec  palfion  de  s'en 

défaire ,  &  qu'il  tût  trçs-perfiiadé  que  tant  qu'A- 

ratusferoit  en  vie,il  ne  feroit  pas  même  hbre,bien 

fhiUtfii  n'tfi  Vf  loin  d'être  Tyran,  ou  Roi,  cependant  il  n'ofa  re- 

couru:  a  la  torce  ouverte,  maw  il  lux  détacha  Ta\i- 
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rioH,  un  de  Ces  Lieutenans  ,.&  {on  àmi  particulier ,  l^^JH^',  'Ç'^ 

à  qui  il  donna  ordre  de  le  faire  mourir  par  quelque  /*»»  *mp»ifiMtr. 

voye  fecrete ,  fur  tout  par  le  poifon ,  &  en  {on  ab- 

fence.  Taurion  ayant  {ait  amité  avec  Aratus  ,  &  jJ^J^'"Jl'"]*r^^ 

s*étant  infinué  dans  fa  familiarité  ,  lui  donna  un  f»*** 

poifon ,  qui  n'étoit  pas  de  ces  poifons  violents  & 

prompts,  mais  de  ces  poifons  qui  allument  dans  le 

corps  un  feu  lent ,  &  excitent  une  petite  toux ,  & 

qui  peu  à  peu  conduifent  enfin  dans  une  plithifie 

incurable. 

Aratus  connut  fort  bien  la  caufe  de  fon  mal,    uodnMtkm^wc 

U,  rit  1    •         l»q**Ut    Jtratut 

n  auroit  rien  avance  de  s  en  plam-*  /»/>/>m«  fin  msi 

dre ,  il  le  fupporta  doucement  &  patiemment  {ans  ^«'^««"•/«'^ 

en  dire  un  {Jiéniot,comme  une  maladie  ordinaire 

&  commune.  Un  jour  feulement ,  un  de  fes  amis 

étant  dans  fa  chambre,  il  cracha  du  fang  >  fon  ami 

le  voyant  &  s'en  étonnant ,  mon  chère  Cefhdon ,  dit 

Aratus   ,   'voilk    le   fruit  de  l'amitié  des  Rois.  Il    ^,^^^^,  ,^. 

mourut  de  cette  manière  a  ^gium  lorfqu'il  étoit  *'*'  ^^  R»is,m*is 

Capitaine  Général  pour  la  dix-feptiéme  fois.  Les  r^sT"*'    '  ^' 

Acnéens  vouloient  qu'il  fût  enjerré  dans  le  me-  fj^'fin'^xvn. 

me  lieu ,  &  fe  Êiifoient  un  honneur  de  lui  élever  Gw«-«/4t. 

un  tombeau  qui  répondît  i  la  gloire  de  fa  vie ,  Se 

les  Sicyoniens  regardant  comme  un  affront  qu'il 

fut  enterré  ailleurs  que  dans  leur  ville  ,  perfuade- 

rent  aux  Achéens  de  leur  céder  cet  honneur  qui 

leur  appartenoit.  Mais  il  y  avoit  une  ancienne  Loi 

qui  def endoit  que  perfonne  fût  enterré  dansl'enr 

ceinte  des  murailles  ,  &  cette  Loi  étoit  appuyée 

^ar  une  merveilleufe  {ùpcrflition,  quis'étoitem- 
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Oh  tmmt  fur  parée  dc  tous  Ics  cfprits  Jls  envoyèrent  donc  àDeL 

terreger  u  Pythie,  phcs  intcrrogct  la  Pythic,  qui  leur  rendit  cet  Ora- 
oroeu  rtndu  *n  clc  :  Siçyottc ,  twveuxj^oyerà  Aratus  lefrix  de  ta  réfuta^ 

gww  iAftut  ^^^j^  ^^  lihene&de  ta^loire  y  &  tu  demandes  quels  hon^ 
neurs  tu  feras  à  ton  Rpi  qtà  vient  de  mourir  ,ffache  que  tou-> 
tes  les  ùffenfes  que  ton  commettra  contre  ce  fnfonnage  y  font 
amant  aim^ietex^  qui  fouillent  U  terre ,  U  mer  &  le  cieL 
Cet  Oracle  ayant  été  ponç  à  Sicyone ,  tous  les 
Achéeqs  en  furent  ravis,  &  fur  tout  les  Sicyoniens, 
qui  d'abord  changèrent  leurde(iil  en  fête  ,  &  qui 
couronnez  dc  chapeaux  de  fleurs  ôc  vêtus  de  robes 
blanches,enleverent  le  corps  à  yEgium,&  le  porte- 
ite»rti  ttAr*-  ^^^^  ^^  pompc  a  Sicyone  en  dan{ànt&:  en  chantant 

isHi  '"  ^*"''  ^^  ^'^^  honneur  des  Hymnes  &  des  8antiques,Dcs 
qu'ils  furent  arrivez  ils  choifiçent  le  lieu  le  plus 
eminent  ,où  ils  l'enterrèrent  comme  le  fondateur 

/«r^^Ti  &le  fauveur  de  leur  ville.  Le  lieu  où  il  eft  enter, 

ilofJ^'^r/  '  ^  ^^  s'appelle  encore  aujourd'hui  Areuinm,  et  ils  lui 

tium.  offrent  tous  les  an$  deux  fàcrifices  folemnels,le  pre-» 

mier,  le  jour  qu'il  délivra  la  ville  du  joug  de  la  Ty-f 
ç'eji  U  m>u  dt  rannie^^qui  efl  le  cinquième  jour  du*mois  de  Dai- 

f»7ilcth&  fius  >  que  les  Athéniens  appellent  Anthefterion, 
&  ce  facrifice  porte  le  nom  de  Soteria,  &  rautre,le 
jour  qu'il  vint  au  monde.  Le  premier  facrifice  ,ce 

Sityone  ,  f«  viux  foyer,  a  Ara-  liberté,  fa  rançon  :  &  cela  con- 

tusltfrixje  ta  réputation  ,  de  té  vient  fort  bien  à  AratuS  qui  avoir 

liberté  &  de  ta  gloire.  ]  Les  vers  délivré  Siçyone  de  fcs  Tyrans. 

Grecs  font  fort  difficiles  ,  car  il  C'eft  pourquoi  la  fête  qu'on  cé- 

paroît  qu'il  y  manque  un  Verbe,  lebroicpour  conferver  la  memoice 

j'ai  fuivi  le  fcns  qui  m'a  paru  le  de  ce  grand  jour  s'appeUott/«Ff- 

^lus  naturel,  car,  l^viy^Ui  figni-  te  if  la  d&ivravct, 

c  le  prix  que  l'on  paye  pour  ià 


Mars, 
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ftit  le  grand  Prêtre  de  Jupiter  fauveur  qui  l'ofFrif 
lui-même  i  &  l'autre  ce  rut  le  fils  même  d'Aratus  ^.^j.^  ^^  ^^ 
ceint  d'un  tablier  .qui  n'étoit  pas  entièrement  «"'»»"  *»»  ^» 
blanc ,  mais  dont  la  moitié  etoit  de  couleur  de  m^y^du  fit  un 
pourpre.  Pendant  le  facrifice,des  chœurs  de  Mufi-  ^"j^!'i,{^rT!h 
que.accoûtumezà  fervir  aux  théâtres,  chantoient  '»"/'?«'«***«•'«'»» 

/*      1     1  1  1  A  1  1  ""  Cantiques  fur 

lur  la  lyre  des  Cantiques,&  le  maître  des  chœurs,  '«  lyr*  pêtuLmt  u 
i  la  tête  des  enfans  &  des  jeunes  hommes ,  faifoit        '** 
une  proceffîon  autour  de  l'autel.   Le  Sénat  cou- 
ronné de  chapeaux  de  fleurs ,  fuivoit  cette  proceC- 
fion ,  &  ils  étoient  fuivis  d'une  foule  d'habitans 
fie  de  tous  ceux  qui  voulurent  y  affifter.  Encore    ^^^.^^^  nutrmut 
aujourd'hui  on  conferve  de  petites  marques  de  **/?»«*  dîArmtw 
ces  têtes  comme  par  une  elpece  de  Religion,  &  dut*m it'tbnm-t 
la  plupart  des  autres  honneurs  qu'on  lui  faifoit ,  *"'* 
ont  ct&Q  foit  par  le  laps  du  tems ,  ou  par  les  nou- 
velles afFaires,qui  font  furvenuès.  Mais  tous  les  Hi., 
ftoriens  conviennent  que  tel  fut  Aratus,&  tel  tout 
le  cours  de  fa  vie. 

Quant  à  fon  fils ,  il  eut  un  fort  encore  plus  dé- 
plorable ,  car  Phihppe  haturellement  fcelerat ,  ôc 
qui  cherchoit  toujours  à  mêler  à  fa  cruauté  l'ou- 
trage,employa  contre  lui,non  lespoifons  mortels, 
mais  ceux  qui  font  perdre  la  raik)n,&  qui  jettent 
dans  la  demence,& le  porta  par  là  à  entreprendre    nmpfef^t  itn- 
les  chofes  les  plus  horribles  &  les  plus  étranges ,  à  "„"  X'/f5«»  "J] 
n'avoir  de  eoût  qu'à  commettre  les  adions  les  ii'"*''! '*"//;''• 
plus  indignes ,  &  a  latisraire  les  pallions  les  plus 
abominables  &  les  plus  infâmes.  I)e  forte  que 
quoiqu'il  fût  alors  fort  jeune  &  dans  la  fleur  de 
TmçVllh  X 
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fon  âgeja  mort  fut  pour  lui  non  un  malheur,mais 
une  heureufc  délivrance  de  fes  niaux,&  le  feul  fa- 
lut  qu'il  peuvoit  defirer  &  attendre.  Mais  ce  mal- 
heureux Philippe,pendant  qu'il  vécut,  paya  toû- 
^ufitertrouaeur  jouts  à  Jupiter,proteaeur  dc  l'hofpitalitc&del'a- 
dt  ih0jfitmiité  &  mitiéjla  peine  que mér itoient fes  aâions  impies  & 
rhiu!pdéj$TM-  déteftables,car  défait  en  bataille  parles  Romains  , 
tionsimius.        ^  ç^^  remit  à  leur  merci  i  il  fiit  privé  de  toutes  les 
xtMt  M«juet  ee  auttes  tetrcs  &  de  toutes  les  auttes  provinces  qu'il 
Trinet  fut  réduit  jyoit  a joûtées  à  {à  domination,  &  contraint  d'a- 
bandonner tous  fes  vaifleaux  &  de  n'en  conferver 
que  cinq,  &  forcé  de  payer  encore  une  amende  de 
jyitrtit  mimons,  mille  talens  &  de  donner  fonfilsen  otage.  Enfin 
par  compaflîon  on  luilaiffa  laMacedoine  &  toutes 
les  appartenances,où,continuant  de  faire  mourir 
y^    tous  les  plus  gens  de  bien ,  &  ceux  de  fà  famille,il 
Uffi^^xwfT dsns  remplit  tout  fbn  Royaume  d'horreur  &  de  haine 
ftsétMts.  p^^j.  j^i^  j^g  £ç^  bonheur  qui  lui  reftoit  parmi 

tant  de  maux,c'étoit  un  fils  fort  fuperieur  a  tous 
siH  fb  Dtmf  les  autres  princes  par  fa  vertu ,  &  il  s'en  piiva;  il 

«r/«w.  Son  éloge.       .      -  *  ••  i.  •      «     j     • 

le  fit  mourir  par  un  mouvement  d  envie  &  de  ja- 
loufie  qu'il  eut  contre  lui  à  caufe  de  tous  les  hon- 
neurs qu'il  recevoir  des  Romains ,  &  donna  {ba 
Royaume  à  fbn  autre  fils  Perfée,  qui,  à  ce  qu'on 
wtrféen'étoitfMs  dit,  u'étolt  pas  fon  fils  légitime ,  mais  unfilsfùp- 
■ftî!*"""' '*'*''  pofe,né  d'une  couturière,  appellée  Gnathœnimn. 
ÙufMm7tl  C'eft celui  que  Paul  Emile  défit  en  bataille,  & 
r«w  iH  ttm  dt  dont  il  triompha,  &  en  lui  finit  la  race  Royale 
utmr^M».         d*Arttigonus ,  au  lieu  que  la  race  d'Aratus  fubfîftc 
encore  de  nôtre  temps  a  Sicyone  &  à  Pellene. 
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CEs  deux  dernières  'vies  de  Galba  &  d'Othon  ne 
Jim  f  oint  dans  les  volumes  de  'vies  de  l'édition  de 
Henri  Etienne.  Elles  étaient  originairement  dans  les 
efujcides ,  &  comme  les  derniers  omirages  ne  faroijfent 
fas  tous  delà  main  de  Pltaarque  ,  ily  a  lieu  defeupfon- 
ner  que  ces  deux  viesjont  aujji  d'une  autre  main.  Gefouf^ 
fon  fi  fortifie  encore  quand  on  en  examine  lejjyle,  qui 
farott  fort  diffèrem.  Ce  n*efl  pas  qu'on  rCy  remarqua 
des  tours  <^  des  manières  dignes  de  Plutarque  >  mais 
comme  ces  vies  font  a^aremment  (tun  de  fis  fils ,  elles 
feuruentfort  bien  avoir  de  ces  coups  de  pinceau  qu'on 
éfpeUe  des  coups  de  maître.  Les  éùves  fi  fèntent  d^ or- 
dinaire de  l'Ecole  où  ils  ont  travaille,  ^uoi  qu'il  en 
foit  y  ces  deux  derniers  vies  de  Galba  &  d'Othon  ne 
iaijfentfas  (têtre  digtes  de  notre  curiofité,  &  il  firoit 
àjôuhaiter  que  nous  eujfions  toutes  les  autres  vies  déia^ 
cnées  qui  ont  été  perdues  ^  quoiqt^eSes  nefitjjèm  pas  du 
mêmefrix  que  les  parallèles ,  C*  qu'il jf  en  eut  me  partit 
(tune  autre  main. 
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GALBA 

PHICRATE,  General  des  Athé-     smimm  ftu 
niens ,  vouloir  que  le  foldat  fût '■*'/«™**'^'**'- 
avide  a  argent,  &  voluptueux ,  a-      g 
fin  que  pour  avoir  dequoi  fournir 
„_  à  fes  voluptez  il  combattît  avec 

plus  d'audace  ,  &  qu'il  s'expofat  plus  volontiers 
aux  plus  grands  périls.  Mais  la  plupart  des  au- 


IphicTMte  ,  Général  des  jlthé^ 
9iens^  voulait  que  le  fildat  fut 
nvide  Jt argent ,  &  voluptueux  ^ 
afin  que  ,  &c.  ]  Voilà  un  goût 
particulier ,  ic  oui  eft  fondé  fur 
lies  x^ifons  très -tauflcs.  Car  fi  ua 


foldat  avare  &  voluptueux  com- 
bat quelquefois  avec  plus  d'auda* 
ce,  aufli  quand  il  aura  dequoi 
paffer  fon  tems^&  faire  la  débau- 
chc,il  évitera  le  danger^outre  qu'il 
Icraplus  aifé  à  corrompre. 
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très  veulent  qlie  le  foldat  fôit  comme  un  corps 
fort  &  robufte  ,  qui  de  lui-même  n'a  aucun 
huntnteonmudnt  mouvcment ,  mais  qui  luit  celui  qui  le  pouUe ,  8c 
imujoUât.       qu'ainfl  le  foldat  ne  fuive  que  les  mouvemens  de 
celui  qui  le  commande.  C'eft  pourquoi  on  rap- 
porte que  Paul  Emile  ayant  trouvé  en  Macédoine 
ton  armée  pleine  de  babil  &  de  curiofîté ,  &  qui 
TuhiicMUn  qu*  s'ingeroit  dans  les  fondions  du  Général ,  fit  pu- 
Taui  EmiujitfM'  bljej;  dans  tout  fon  camp ,  que  chaque  foldat  eut  U 
rnarn  prom^u  (p*  Jon  epee  bien  dj^lee  y  Cf*  fttl  aurott 
Sentiment  rmur-  fetn  06  tout  U  Tcfie.  Et  Platon  difoit  que  le  plus  ex- 
9u.iUd.fUm.    ççjjg^^  Capitaine  eft  inutile  ,  fi  fon  armée  n'eft 
bien  difciplinée  &  bien  obéïflànte ,  eftimant  que 
Kjtnrtttitfireu»  j^  vettu  dc  bien  obéir  n'a  pas  moins  befoin  d'un 
bitntbéîrquepw  natutel  généreux  ,  &  du  fecours  dupe  boxme 
nourriture ,  que  la  vertu  de  bien  commander. 
Car  c'ed  ce  bon  naturel  $c  cette  bonne  nourriture 
qui  tempefentl'impétuofité  emportée  &  agiilàn» 
te  de  la  colère  par  le  méiaage  de  la  douceur  &  de 
l'bumanité.  Et  il  n'y  a  que  trop  d'exemples  qui 
prouvent  la  vérité  d€  cette  maxime.  Sur  tout;^ 
KtnitfhidM'  4"^  arriva  aux  Romains^rcs  la  mort  de  NerS^ 
ftrtux  fiurvn  M-  cft  une  pTCUvc  bien  ^ffiknçc  qu'il  n'y  a  rien  de 

t»t  qu'un*  Mrm/t      i         .       *  •    i        a  -fi  ;  r 

çh.iin'y  M  ni»rdrt  plus  daugereux,  mac  plus  terrible  qu  une  armée 
piUfiitUn^  où  il  n'y  a  ni  ordre  ni  difcipiine  ,  &  qui  avec  unç 
licence  effrénée  fuit  (ts  mouvemens  forcené?  2ç 
A  ftH  fiMM.  brutaux,  Auffî  Demades,  aprçs  la  mort  d'Alexan. 
ié^'ZriéJeZ..  ^^^  '  comparoit  l'armée  des  Macédoniens  auCy- 
«uns^humart  clope  Polypheme  après  qu'il  eut  eu  l'oeil  crevé  ; 
4  jii>m4rt,      çjj  voyant  tous  fe$  mouvemens  défordonnei ,  ^, 
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s'il  c#  permis  de  parler  ainiî  ,  vcrîtablcmenç   VEmftrtumuiK 
aveugles.  Mai»  TEmpirc  Romain  tomba  dans.  *^**^'*!!i.'" 
tous  les  inconveniens  &  dans  tous  les  mouve-  fif'dtfitwt. 
mens  infenfez  des  Titans  ,tels  aue  les  Poètes  nous 
les  reprefentent,  divifëen  pluueurs  parties  parla 
rébellion ,  &  tournant  par  tout  Tes  armes  contre 
lui-même ,  moins  par  l'ambition  de  Tes  Empe- 
reurs, que  par  Tavarice  &  par  l'infolence  de  Ces 
gens  de  guerre  qui  chafToient  le»  empereurs  les 
uns  par  les  autres  «  comme  un  cloud  chaffè  l'autn  ^ 
pour  me  fervir  de  ce  proverbe  commun. 

Denys  le  Tyran  de  Sicile ,  en  parlant  de  Phe- 
rasus  ,  qui  avoir  règne  en  TheiTalie  pendant  t^^mh  Atr^uHi 
dix  mois  feulement ,  &  qui  avoit  été  tué  enfuitc,  "^^JJ^^"'''"* 
l*appelloit  toûjouis  un  Tyran  de  tragédie ,  pour  fe 
mocquer  du  prompt  changement  de  Ton  Etat. 
Mais  le  Palais  &la  maiibn  Impériale  des  Cefars 
ont  reçu  en  un  moindre  efpace  de  temps  quatre 
Empereurs  de  fiiitejes  foldats  y  ^i^t  entrer  l'un 
£cen  chafTant  l'autre  ^  tout  de  même  que  fur  un 
théâtre.  Il  eft  vrai  que  les  Romains  quifoufTroient 
tous  ces  maux^avoient  au  moins  cette  confolation 
qu'ils  n'avoient  pas  befoin  d'autre  vengeance  con- 
tre les  auteurs  de  toutes  ces  mifëres,  &  qu'ils  les 
voyoient  s'entretuer  les  uns  les  autres,  &. qu'ils 
virent  périr  le  premier,  &  avec  grande  juffice, 

Mms  l'Empire  Rmidin  tonAd  Tacite  dans  le  i.  lir.'defonHif^ 

dans  tous  Us  ineottvemens  &  dans  toire  a  fait  une  defcription  admi* 

t9Hs  Us  mouvemens   infenfez  des  rable  de  l'état  où  fetrouvoitalocs 

Titans.  ]  Cette  image  eft  très-  tout  l'£tnpire,&  des  mouvemens 

belle  ^  &  coQTient  parfaitement,  infenfez  aont  il  étoit  agité. 
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nS"^^*^'  **•  celui  qui  les  avait  attirez  &  qui  leur  avoit3!J)pris 

i  efpérer  du  changement  d'Empereur  tout  ce 

qu'il  lui  avoit  plu  de  leur  en  promettre ,  en  flé- 

juxmtntrtifur-  triffant  Ôc  en  dèshonotant  une  aâion  très-belle  & 

fuMiit  4*  Fbn»r-  çrès-giorieufe ,  qui  étoit  la  révolte  contre  Néron, 

3u'il  fit  dégénérer  en  trahifon  par  le  falaire  donc 
la  paya.  Car  Nymphidius  Sabinus ,  qui ,  com- 
me nous  l'avons  dit  ,  étoit  Préfet  du  Prétoire 
avec  Tigellinus ,  voyant  les  affaires  de  Néron 
défefpérées ,  &  Néron  fur  le  point  de  fe  retirer  en 
Egypte  ,  perfuada  aux  foldats ,  comme  fi  Néron 
n'y  etoit  plus ,  &  qu'il  eût  déjà  pris  la  fuite ,  de 
nommer  Galba  Empereur ,  &  piromit  pour  ré- 
compenfe  à  tous  les  foldats  des  Cohortes  Préto- 
,Jrlin^!!!t!*u.  Tiennes  fept  mille  cinq  cent  drachmes  par  tête  , 
vret.  &  à  tous  les  autres  foldats  des  armées  répandues 

Six  ttnt  vinp-  jjans  les  Provinces  douze  cent  cinquante  pour 
chacun.  Ce  qui  raifoit  une  lommc  fi  immenfe 
qu'il  auroit  été  impoffible  de  la  ramaffer  fans 
faire  dix  mille  fois  plus  de  maux  aux  Romains 
que  Néron  ne  leur  en  avoit  fait  en  tout  fon  règne. 
Et  ce  fut  ce  qui  perdit  d'abord  Néron ,  &  bien- 
tôt après  Galba  lui-même.  Car  ils  abandonne-r 
rent  l'un  pour  recevoir  ce  falaire  ^  qu'on  leur 

Qifil  fit  dégéHérer  en  tmhifon  falaire. 
^ar  le  falaire  dont  il  la  paya.  ]  Ce        jQj«  ,  comme  mm  V avons  dit  ; 

Jugement  de  Plutarque  eft  très-  étoit  Préfet  dtt  Prétoire.  ]  Il  n'en 

juttc  &  très  folido,  la  révolte  con-  a  point  parlé  dans  ce  que  nous  ve- 

tre  un  T7ran  ne  doit  être  faite  nons  de  lire.Mais  il  en  avoit  parlé 

auc  pour  délivrer  les  hommes  de  fans  doute  dans  la  vie  de  Neroq 

{f  s  cruautez,  &  elle  devient  trahi-  quç  l'auteur  avoit  faite, 
fpn  <)M4nd  elle  cft  faite  pouir  |ç 
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avoit  promis ,  &  tuèrent  enfiiite  l'autre ,  parce 
qu'ils  ne  le  reçurent  point ,  &  qu'on  leur  manqua 
de  parole.  Enfuite  cherchant  quelqu'un  qui  pût 
leur  en  donner  autant ,  il  fe  trouva  qu'ils  fe  fii- 
tent  plutôt  confumez  eux-mêmes  en  révoltes  & 
entrahifons,  qu'ils  ne  purent  recevoir  la  rccom- 
penfe  tant  defîrée.  Or  de  rapporter  en  détail 
toutes  les  chofes  qui  arrivèrent  alors ,  c'eft  le  de- 
voir de  l'Ecrivain  qui  écrit  une  hiftoire  exadc 
&  coniplete  j  mais  pour  moi  qui  n'écris  que  des 
vies ,  ifme  fuffit  de  ne  pas  oublier  les  chofes  les 
plus  importantes  &  les  faits  les  plus  dignes  de  mé- 
moire ,  qui  fe  rencontrent  dans  la  vie  des  Cefàrs. 

C'eft  une  çhofe  connue  $c  avoiiée  dans  tous  les  w»**/**  goUm. 
Hiftoriens  que  Sulpicius  Galba  étoit  le  plus  riche 
particuUer  qui  foit  jamais  entré  dans  la  maifbn 
des  Cefars ,  car  il  n'avoiç  avec  elle  aucune  pa- 
renté. Et  quoiqu^il  fut  trés-fier  de  la  grandeur     ss  nAupfnt 
de  fa  naiffance,  étant  iflu  de  la  maifondes  Ser-  *»♦'"'*<• 
viens ,  il  tenoit  à  plus  grande  gloire  d'être  parent 
de  Q^  Catulus  Capitoiinus ,  qui  étoit  le  premier 
de  fon  tems  en  vertu  &  en  réputation ,  quoiqu'il 
cédât  volontairement  a  d'autres  le  premier  degré 
4*autorité  &  de  puiffance. 

Galba  étoit  un  peu  parent  de  Livie ,  femme 

GMa  étoit  M»  feu  farvnt  Je  Livie  lui  laiffa  dans  fon  tefta- 

LifU ,  fimme  <^j4ugi^e.  ]  Un'eft  ment  un  legs  de  fix  cent  vingt- 

^onc  pas  abfolitment  ynji  que  cinq  mille  livres  ,  mais  queTi- 

Galba  n'eut  aucune  parenté  avec  bere  réduifit  à  foixante-dcux  mille 

la  maifon  des  CeTan ,  mais  ce  n'é-  cinq  cent ,  qui  ne  |ui  fqient  pa^ 

toit  que  par  alliance.  Ce  fût  fans  même  payez, 
doute  à  caulc  de  cette  parenté  que 
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d'Augufte ,  U  ce  fût  par  la  faveur  de  cette  Pria- 
ceflfe  qu'il  partit  du  Palais  d'Augufte  quand  il  alla 
prendre  pofleflion  de  Ton  Cônlulat.  On  ditaufli 
qu'il  commanda  avec  fuccès  l'armée  dans  la  Ger- 
««S.wf"**'*  *  manie  ,  ^  qu'étant  Proconful  en  Afrique ,  il  £& 
diibngua  parmi  ceux  qui  y  acquirent  le  plus 
d'hbnneur.  Mais  fa  (Iniplicité  da^s  fa  vie  ordinai- 
re &  la  modicité  de  ià  dépend»  éloignée  de  toute 
fliperfluité  ,  paiferept  pour  avarice  des  qu'il  fuç 
devenu  Empereur,  &  l'on  trouva  que  la  gloire 
tM^ire  <juif4  qu'il  tiroit  de  fon  ceconomie  &  de  fa  tempérance , 

tire  Je  Cartonemit.     r      •  i     •        i  i     t  -r 

m'eft  f*t  eeKe  dun  eçoit  iiup  glQire  "ors  de  laiion. 
Bmterevr,  j|  ^j  euvoyé  conimandcr  en  Efpagne   par 

«t^ti^n  Néron  avant  que  ce  prince  eût  appris  a  redou- 
Bff^MfM-Ntreu.  tCT  \qs  citoyeus  qui  a  voient  la  pfus  grande  au- 
torité dans  la  viUc.  £t  comme  Galba  paroiilbit 
d'un  naturel  doux  &  humain,  fa  vieillefle  fît  croi- 
re qu'il  avoir  auÏÏi  beaucoup  de  prudence  &  de 
fagelTe.  Les  Intendans  du  Prince  ,  tous  grands 
fcelerats  ,  pilloient  ^  vexoient  leurs  province^ 
avec  la  dernière  cruauté.  Galba  ne  put  donnes 
aucun  iêcour^  à  fes  Provinces  defblées  ,  mais  il 

Et  ^t^itant  TroeonfiA  m  Afri-  prudence. 

i^  y  il  fe  difiingu*.  ]  li  goU'  Les    iHtenJdm  du  frinet.  ] 

terha  deux  ans  rA&i<)UD  en  qua-  Ces  Intendans  du  prince  ,  fn- 

lité de Pioconful, ayant ét^nomr  curMons  frineifis  ,  étoient  des 

méextraordinalremenc  pour  aller  0£d:rs  que  les  Empereurs  et^ 

ïcgicr cette  Province,  qui  étoit  voyoient  dans  leurs  Provincot 

agitée  par  des  didènfîonsintefti-  pom  ramaflèi  les  tribms  &  tons 

nés  ,  &  par  les  mouvemens  des  leurs  revenus,  en  un  mot  potic 

Barbares.  &  il  y  rétablit  l'ordre  recevoir  tout    ce  qui  appanc- 

«vec  beaocoup  de  &vesité  &  de  noit  au  Fifc 
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tctrioignoic  oùvenemént  la  dotileur  qu'il  avoit  ^J3ï«ri«"r/»« 
des  maux  qu'elles  foiïffroièilt ,  &  il  en  paroiflbit  fJîfiimjUSm 
auffi  afflige^ qut  s'il  lésdk  foufFerts  lui-mcme ,  ""^~"; 
&  c'ctoit  au  moins  Une  efj)cce  de  (bulagement 
&  une  confolation  pbuïr  ceux  qui  étoient  con- 
damnez &  vendus  même  commç  efclaves. 

Dans  ce  téms  -  li  on  fît  contre]  Néron  des  ciMtfim  fMngkm- 
chanfdns  fanglantésquï  coururent  t)èiiucoup  ,  *XéS**^u!!n* 
&  que  l'on  chantoit  pir  tout.  Galba  rie  les  dé-  '««•• 
fendit  point ,  &  ne  fe  fâcha  point  comme  les 
Intcndaris  de  Neton  ;  ce  qui  le  fit  ertcore  plus 
aimer  de  toiis  ceux  du  pays  avec  lèfquéîs  il.  avoit 
coritràâ:e  une  forte  d'amitié  6c  dé  familiarité , 
parce  qu'il  y  avoit  déjà  huit  ans  (Ju*il  cômman- 
doit  dans  cette  Province  lorfqtie  Juhius  Vindex,  ' 
qui  tommandoit  en  Gaule ,  fe  fouleva  contre 
Néron. 


On  dit  ou  avant  que  la  conrurati<3(n  fôt  bien  /««^r*  ' 
formée ,  Vindex  en  écrivit  a  Galba,  qui  ne  vou-  formtrtu 


'  A  Vbiilm 

t  faw  dit- 

'dtfMttHfm». 

lut  ni  la  croire  ni  la  découvrir  ,  comme  firent  "^  **"*"  *** 
plufieurs  autres  Commandant  à  qui  il  en  avoit 
aufïi  écrit ,  qui  envoyèrent  leurs  lettres  au  prin- 
ce,  &  qui  par  la  ruinèrent  l'entreprifc  autant  qu'il 
fut  en  eux ,  ôt  dans  là  fuite  ces  mçmês  dénoncia- 
teurs s'çtant  trouvé  complices  ,  fiirent  obligez 
d'avouer  qu'ils  rie  s'étoient  pas  moins  trahis  eux- 
mêmes  ,  qu*ils  avoient  trahi  Vindex. 

Mais  après  que  ce  dernier  eut  ouvertement  dé-  ^««w  um*  ^ 
çlarc  la  guerre  a  Néron,  li  écrivit  encore  a  Gai-  *«-,«.  i  Mtt*itn 
ia«pouc  l'exhorter  ^  4cc(ftcr  l'Emfirt ,  àfe  donner  ^*'"^"''- 

y  ij 
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four  chef  aux  Gwdcs  ,  à  ce  corps  fort  &  p^iffifit  ^i4 
avoit  cent  mille  hommes  fo$ts  les  armes ,  f!5t  qui  en  poth- 
^oitemore  lever  mvlHsrrandnomhre, 
cMm  M/embu       Galba  afTembla  les  ^mis  pour  en  délibérer 
ilî!$r7eu'^''  avec  eux  i  la  plupart  furent  d'avis  qu4l  devoir 
ne  fe  pas  prefler ,  &  attendre  pour  voir  quel  mou- 
vement &  quelles  démarches  Rome  feroit  quand 
ce  changement  yiendroit  a  éclater.   Mais  Titus 
Vinius,  Capitaine  d'une  cohorte  Prétorienne,  lui 
vifi9urs  de  Titus  Jjt .  GoUbd  y  fùUTcpioi  délibérer  >  Car  de  chercher  fi  nous 
M^f^n.  ^  ^  *"   demeurerons  fidèles  à  Néron ,  c'efi  déjà  être  infidèles.   Il 
hy  a  foint  là  de  milieu ,  il  faut  accepter  i  amitié  de  Vin^ 
dex  y  comme  fi  Néron  étoit  déjà  nofire  ennemi  déclaré  ^  ou 
.  taccufir  toiit  a  t  heure  (T  lui  faire  la  guerre ,  farce  qtfil 
'-    aime  mieux  que  les  Romains  ayent  GaJha  four  Emfe^ 
pereur ,  que  Néron pom:  Tyran.  Dès  ce  moment  Gal- 
-  bâ  par  affiches  publiques  affigna  un  jour  auquel 
il  promettoit  d'aiFrancbir  de  fon  côté  tous  ceux 
qui  fe  prefenteroient. 

PûHrqHôiMibefrr^CarJecher-  rer  jUiUs  ^  (ç\on  cette  mâximc 

"'          cher  fi  nous  demeurerons  fidèles  i  de  Tacite  ;  Nom  efui  délibérant  ^ 

Néron  ,  c'efi  déjà  être  ifffidéles.  ]  dep:iverunt.  Car  délibérer  fi  Ton 

La  feule  négative  retranchée  a-  violera  fa  foi ,  c'eft  l'avoir  àtfi 

voit  défiguré  tout  Ce   paflage.  violée.   Il  y  a  fur  cela  une  beUe 

Voici  comme  il  eft  dans  toutes  les  réponfe  d'Agrippkius  à   Florus 

éditions  t  «V^    r^^kf  inkiii^i  \  qui  lui  demandoit  ,  Irai  ^  je  au 

ri  yb  («TiTf  Nfp«vi  M  ^ç-ù  Jff'ointfi  tbeotre  avec  Néron  ^  &  danferof- 

i^  jAtyùvrmfVii^  Car  de  chercher  fi  je  avec  lui  ?  fX>  1^1  ^^^  Ag"P" 

nous  demeurerons  fidèles  à  Néron ,  pinus.   £$  toi ,  lui  dît  Florus  , 

c*efi  déjà  demeurer  fidèles.   Lipfe  pourt/uoi  n*y  viens  -  tu  fos  auffi  ^ 

a  fort  bien  vu  qu'il  falloit  rap-  Cefi^  lui  répondit  Agrippinus  , 

peller  la  négative.    ÎJm  h  i«ivov-  que  je  n*ai  pas  déliheri,    Epi& 

rûÊp  '(&,  Cefi  déjà  ne  pas  demeu^  x  i.  Max.  lÎT.  i.  Max«  x  i  a  x. 
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Le  bruit  4c  cette  publicaiions'étant  répandu, 
alTembla  autour  de  lui  une  foule  d'hommes  dé- 
vouez à  la  nouveauté  '^  àc  prêts  à  4:out  faire  ^  & 
a  peine  étoit^il  monté. i^r  ion  tribunal  c[ùe  touc 
d'une  voix  ils  le  déclarèrent  Empereur.  Il  ne  re-     cmIB»  n»mmi 
çut{>ourcant  pas  d'abord  ce  titrç ,  mais  après  avoir  *^*^'*'^ 
accufé  hautement  Néron». &  pleure  le  fort  de 
tant  de  perfonnages  confiderablcs  pair  leur  vertu 
&  par  leur  naiflànce,  qu'il  avoit  aie  mourir,-  il 
déclara  qu'il  domeroit  tous  fis  foins  à  la  patrie  fans  fe    a  ifMcftpunm^ 
fiommer  ni  Ce  far,  ni  Enfereur,  mais  avec  le  fiul  titre  Jf';^"*£'jjj*2^* 
de  Lieutenant  dit  Sénat  ^  iht  pétale,  Uiuté»  duft»^u. 

Or  pour  Élire  voir  que  Vindex  avoit  très-bien 
&  très-fagement  fait  de  l'appeller  à  l'Empire ,  il 
n'en  pouvoir  donner  de  meilleure  preuve  que  Né- 
ron lui  -  même.  Car  ce  Tyran ,  qui  faifoit  fem- 
blant  de  le  méprifer ,  ôc  de  ne  Êiire  aucun  compte 
de  la  révolte  des  Gaules ,  n'eut  pas  plutôt  appris 
la  nouvelle  de  Galba ,  (  il  fortoit  alors  du  bain  & 
fe  mettoit  à  table  pour  fouper,)  qu'il  fut  fî  irrité  &     tmf»rum*nt  d* 
s'oubha  tellement  lui-même,  qu'ilrcnverfalata-  '^T^rôtL'^ 
ble.  Cependaht  quand  le  Sénat  eut  déclaré  Galba  j^*;J,^„f  *''*■' 
ennemi  de  la  patrie,  il  s'avilâ  de  vouloir  rire  &     n  fMa^mbum 
badiner  avec  les  amis  &  de,  contrefaire  l'afluré  ««/ww  ^«z*  »•«/«. 
comme  ne  craignant  rien  ,  &  dit  que  ce  frétexté 
JtanujTer  de  l'argent  dont  il  avoit  ^andbefoin  y  fui  étais, 
^enu  bien  a  propos  j  que  tous  les  biens  des  Gaulois  fenùem 
fa  proye  après  cpt'il  les  aurait  conquis  ,  &  qu'en  attendant 
il  ailoit  avoir  les  biens  de  Galba ,  pour  les  vendre. &  s'en 
fervir,  puijqu'il  était  décLfréfon  enmmf.  En  effet ,  il 
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utrMfMitvinJrt  çoaimASids.  fiir  l'heure  que  ces  bicti*  ftiâênt  mis 

Us  biens  âtOM»,      ^  .,  '  . 

a  1  encan.  -        • 

cMMfitvtnJr*  Dcs  QUC  Galbit  CR  cUt  la  iiouYélIe^  il  fit  ven- 
J.'tr«:;iîr'';«  drc  aufé  de  fon  côtc^i  fon  de  troihpc  tous  les 
^Sm-*'  biens  que  Néron  avoir  en  Eipagne ,  &  il  trouva 

un  plus  grand  nombre  dlacKeteurs.  Toutlemon-^ 
de  donc  abandoimiant  Nerén  ^  &  fe  jc^gnant  à 
ctjt  Minfi  quui  Q^]^  il  n'y  eut  due  Clodius  Macer ,  Comman- 
/4i  ciodiosMatt-  dam  en  Ainque^  Se  Verginius  Rurus^  General 
de  rarmée  de  Germanie  >  qui  agiraient  fëparé- 
ment  6c  qui  avoiem  leurs  vues  particulières ,  n'é« 
tant  pas  tous  deux  de  la  mchie  fàâion.  Car  Clo- 
JSS****..  ^^^>  ^ ^^ fentoiit  coupable  de  beaucoup  de  ra- 
diusàiMttr.        pines ,  de  concuDions  &  de  meurtres  ,  que  Ci 
-   cruauté  U  {on  avarice  lui  avoient  fait  commet- 
tre, (emontroit  flott^t^  8c  incertain  >  en  ce  qu'il 
ne  lâchoit ,  ni  ne  reteiioit  ^Empire  j  &  Vergi- 
nius^ ayant  fous  Tes  ordres  les  plus  braves  &  izs, 
plus  puiiTantes  légions  qui  l'ïvoient  fbuvent  nom- 
mé Empereur ,  &  qui  avoient  voulu  le  forcer  à 
•»ïfRWî«*^T  accepter  ce  titre ,  rei^ondit  qu  fine  taccepteroit pM  , 
siont  fit  wuuunl  (T  t^tl  tu  fottffriroit  jamais  qu'il  f&t  donne  à  un  aiutre 
ri^:*r^'*"    î»'^  f^/w'  qffifiroù  choifipar  le  Sénat. 

.  Cela  troubla  d'abord  extrêmement  Galba. 
Mais  après  que  les  deu*  armées  de  Verginius  & 
de  Vindex  eurent  forcé  leurs  Chefs  à  en  venir 
aux  mains  $c  à  donner  une  grande  bataille  , 
comme  dèujt  Chartiers  qui  ne  pouvant  retenir 
rerginiusnmfw.  Icurs . chcvaux ,  fônt  forcez  de  fe  heurter  Ôç 
uun,tr.nd,vi^  Ûc. iè  battte -,  «t  <}Uè  Viftdex  fe  fiit  tué  fuK 
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vingt  mille  Gaulois  j^^i  mourqwnt  dans  ce  corn?-  atire  /«r  ««</«, 
bat,  le  bruit  fe  répandit  qiis  les  vainqueurs  voii-  '•'-^'*'* 
loiem  que  pour  prix  d'une  C%  grande  viûoire  , 
Verginius  acceptât  l'Empire ,  ou  qu'ils  mena- 
çoient  de  reprendre  le  parti  de  Néron, 

Alors  Galba,  veritablçmçnt  allarmé,  écrivit  ^g*»*  *tj*»ni 
à  Verginius  pour  l'exhoijer  a-etre  d'intelligence  •**"'* '^^'""" 
avec  lai  afin  ae  conserver  l'Empire  &  la  liberté     ^,     .  . 
aux  Romains  3  &  s  en  retourna  avec  les  amis  lomavuudtfBfi. 
dans  une  ville  d'Efpagne  appellée  Colonia ,  où  ^  '■'^*'""'* 
il  fît  quelque  feiour,  plus  occupé  à  Te  repentir    ^    ..^  ^ 
4e  ce  qu  il  avoit  lait ,  &  a  délirer  la  vie  tranquille 
&  oifive  à  laqiielle  il  étoit  accoutumé ,  qu'a  Sii- 
re  quelque  choTe  d'utile  pour  fes  aiFaires.  On 
étoit  alors  au  .QÇtmm^cemenc  de  l'Eté.  ÏTn  jour 
un  peu  av^nt  h  nw  •  un  de  fes  affranchis  ,  na-  de^'cMs^'^^H, 
tif  de  Sicile  ,  arriva  de  Rome  à  Colonia  en  *  ^"J  ^.  ^^' 

_  »  ni^tnjeft  jours. 

lept  jours ,  &  ayant  appris  ,en  arrivant  que  Gal- 
ba étoit  déjà  retiré  «  il  monta  a  fa  cnambre , 
l'ouvrit  a  y  entra  maigcé  Tes  valets  de  chambre 
qui  vouloient  Ten  empocher  ,  &  lui  annonça 

•*_T  /"  •  -yr  •         ■Grandes  novvtllet 

que  Néron  letant  encore  en  vte^  mats  nefarotjjémtfoimy  fu'a  fm$  ia^a- 

formée  d'ahard^  <ir  enfiite  le  peuple  O*  ie  Sénat  ta-  *** 

soient  dedaré.  Empereur  f  &  que  peu  de  iems  aj^s  on 

jivoit  appris  la  nowvdle  de  la  mort  du  Tyran,  Il  ajouta  ' 

4ju'il  rCofUoit  pas  njodu  ien  rapporter  4  ceux  cpù  la  pn^ 

èliotentg  mais  qu*il  étoit  die  Jitr  le  beu  ,  qu'il  avoit 

VH  le  caAavre  étendu  a  ierre  j  &  que  fur  cela  il  était 

^ortL 

Cette  grande  jxouvelle  xéjoiiit  extrêmement 
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Galba.  En  même  tems  ià  porte  fut  afliegée  par 

une  foule  innombrable  de  gens ,  qu'il  raflura 

en  leur  faifant  part  de  cette  nouvelle ,  quoique 

la  diligence  du  courrier  parût  incroyable.  Mais 

tiwi^^T^Z'c  <ieux  jours  après  ,  Titus  Vinius  arriva  du  camp 

i0  cMfirntMtun  it  ^yçj.  plufieurs  autres,  &  lui  apporta  le  détail  de 

tour  ce  que  le  Sénat  avoit  ordonne.  Ce  Titus 

eutpour  récompenfe  une  charge  honorable ,  ôc 

u*iut  */t  fsit   l'afïranchi  eut  le  droit  de  porter  l'anneau  d'or; 

^riiîl****'  au  lieu  d'Icelus  il  fut  nommé  Martianus,&  eut 

lui  feul  plus  d'autorité  &  de  crédit  que  tous  les 

autres  affranchis. 

vmMiusubi-      Cependant  à  Rome  Nymphidius  Sabinusatti- 

iY*t«ritnntt  veM  roit  3,  lui  toutes  ics  aftaires ,  &  ulurpoit  toute 

«furftr  rsMtmté.  p^jjtQrftc ,  nou  pas  infenfiblement  &  peu  à  peu  , 

mais  tout  d'un  coup ,  comme  Galba  étant  déjà 

vieux ,  ^  ayant  à  peine  affez  de  force  pour  fe 

„    faire  porter  à  Rome ,  à  caufe  de  (on  grand  âee, 

^t,»nd  il  fut  nom-  çzt  il  avoit  ioixantc  •  treize  ans.  D  ailleurs  les 

««  E>7tter*Hr.      foldats  Prétoriçns  lui  vouloient  beaucoup  de 

bien  de  longue  main ,  &:  alors  fur  tout  ils  ne 

rcconnoifloient  que  lui  feul ,  &c  n'avoient  d^ef^ 

Ce  TiiHS  ttu  four  récompenfe  coup  de  juftice^  d'intégrité  dans 

mue  charge  honorable.  )    Tacite  la  charge  de  Çouverncur  de  la 

«lit  feulement  qu'il  fut  élevé  à  un  Gaule  ^Iarbonoifè  ^  mais  enfin 

plus  haut  rang.  Il  veut  dire  qu'il  devenu  un  des  favoris  &despriQ- 

{ut  fait  Conful.  Ilétoitde  famil-  cipaux  Minières  de  Galba  ,  U 

le  Prétorienne.  Il  pafTa  par  toutes  abufà  de  ion  autorité ,  &  chargea 

les  charges  fans  infamie,  s'acquit-  fon  nuitre  du  mépris  &  dr  la 

ta  dignement  de  cclk  de  Tribun  haine  publique.     Il  fut  tué  ic^ 

d'une  légion  après  fa  Prêturc, il  reçût  les    derniers   devoirs  des 

ft  gouverna  cufuite  avec  beau-  mains  delà  fille.  Tacit.Hi(l.Uv.i. 
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perance  qu'en  lui,  le  regardant  comme  leur 
bien&iâeurâ  caufe  de  la  groiTefomme  qu'il  leur 
avoit  promife  ,  pendant  qu'ils  ne  regardoient 
Galba  que  comme  leur  débiteur. 

D'abord  il  commanda  à  Tigellinus ,  qui  com-   «y»^(iiw  em- 
me  luiétoit  Préfet  du  Prétoire  ,  de  quitter  l'é-  ÎÎ^Tw!  » wS'iV- 
pée.  Il  fit  de  grands  feftins  où  il  traita  tous  ceux  ^'** 
<jui  avoient  été  Confuls^  ou  qui  avoient  com- 
mandé des  armées  ,  &  qu'il  envoya  prier  au  nom 
de  Galba.  Il  attira  dans  le  Camp  beaucoup  de 
foldats  qui  alloient  difant  qu'il  falloit  envoyer 
vers  Galba  le  prier  de  leur  donner  Nymphidius 
pour  Capitaine  feul  fans  compagnon.  Mais  ce  que 
le  Sénat,  fit  en  fon  honneur  &  pour  augmenter   ,^isv*,,^,,^ 
fa  puifTance^en  l'appellanc  fon  bienfaiteur , en  fwvf/mfkmu* 
allant  tous  les  matins  â  fa  porte  ,  &  en  ordoiv 
nant  que  fon  nom  feroit  a  la  tête  de  tqiis  les 
décrets ,  &;  qu'il  les  autoriferoit ,  le  pouffa  au 
comble  de  l'infolence  &  de  l'audace  ,  de  forte 
qu'en  trcs-peu  de  temps  il  fe  rendit  non-feule« 
ment  odieux  ,  mais  redoutable  à  ceux  même 
qui  lui  faifoient  le  plus  la  cour. 

Un  jour  les  Comuls  ayant  chargé  les  Cour^ 

//  cmnumda  *  TigMinus,  qm  charge  de  Capitaine  du  Guet,  ï 

ctmme  lui  était  Prtftt  du  Pré'  celle  de  Chef  des  Cohones  Pxé- 

toirt.  )   Ce  Tigellinus  étoit  un  toriennes  ,  il  commença  à  com- 

homme  de  baliè  naiflance,  aui  mettre  des  crimes  plus  foRS,&â 

s'^oit  fouillé  de  mille  crimes  ae^  mêler  à  fes  débauches  la  cruau- 

tmis  fon  enfance  jnfqu'à  ù.  vieil-  té  &  l'avarice.  Tacite  raconte  ù. 

leflè.  Après  avoir  obtenu  en  hâte  mort  infâme  dans  le  i.  kv.  de  fon 

Sar  fes  vices  les  récompenfes  tar-  Hiftoiie. 
ives  de  la  vertu ,  &  paffé  de  h 
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riers  publics  de  leurs  dépçches,  où  étoient  con- 
tenues leur?  délibérations  ,  pour  les  porter  z 
mtret  ionniet  l'Empereur ,.  &c  leur  ayant  donné  leurs  lettres. 
uur^'r^^JoIZ  fignees  de  leur  main  &  fcellées  de  leur  fceau,, 
Ut  vtiturts.        fur  lefquelLes  les  Magiftrats  des  villcs,après  avoir 
reconnu  le  fceau  &  la  fîgnature  ,  font  fournir 
des  chariots  tout  frais  à  ces  Courriers  pour  les. 
mettre  en  état  de  faire  plus  de  diligence  ,  il  fe 
inftienet  dêNfm-  mitdausune  terrible  colère  de  ce  qu'ils  n'avoient 
""'  "        pas  pris  de  lui  des  lettres  fcellées  de  fon  fceau 
&  des  loldats  pour  faire  la  courfe.  On  dit  même 
qu'il  délibéra  s'il  ne  dépofèroft  pas  les  Confuls  ;. 
mais  comme  ils  allèrent  s'excufer  &  lui  deman- 
der pardon ,  il  appaifa  fa  colère  v  &  pour  faire 
m^rir^£f  Us  plaifir  aupeuple,  il  n'empêcha  point  qu'il  ne  fît 
!lS!~#fSS*r-  J^omir  dans  les  tourmens  tous  ceux  des  domef- 
ti/snt  de  N*roa.     tiqucs ,  OU  des  partifaus  de  Néron  qui  tombèrent; 
entre  fes  mains.  Un  Gladiateur  nommé  Spicilus» 

Gtnrt  dtmwt  du    «  .     f.  i        n  ••      i     -wt  .  *•     a        . 

GUdi4t:urS[iciiu}.  tut  mis  lous  les  Itatucs  de  Néron  qu  on  tramoit, 
dans  les  rues  Se  écrafé  ainfi  au  milieu  de  la 
suffUeé  tPApc-  place  i  un  certain  Aponius ,  célèbre  délateur, fut. 

t!w.'  "^  *^*  '*  étendu  à  terre  ,,  &  on  fit  pafTer  fur  fon  corps, 
des  charrettes  chargées  de  pierres.  Ils  en  déchi- 
rèrent &  mirent  en  pièces  plufieurs  autres  ,  & 
quelques-uns  même  qui  étoient  innocens.  De 
forte  que  Maurifcus ,  qui  palfoit  pour  un  des  plus 
gens  de  bien  de  la  ville,  &  qui  l'étoit  en  efîét  „ 
u»t  de  Msitrij-  dit  en  plein  Sénat,  qu'il  a'voit.  grand  peur  que  bien^ 

Ainfi  Nymphidius ,  approchant  tous  les  jour&> 
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lâe  plus  en  plus  dû  but  où  teiwloient  Ces  efpéran- 

ces ,  ne  fut  pas  fâché  que  l'on  femât  des  bruits    j^mpHéHut  i,»»- 

qu'il  étoit  fils  de  Caïus  Cefar,  qui  avoit  régné  ir'cX«i" 

après  Tibère.  Car  ce  Prince  étant  encore  jeune 

avoir  eu:  quelque  commerce  avec  fa  mère  qui 

«toit  alTez  belle^ôc  que  Calliflus  un  dés  affranchis  c^utjius  ,ff,Mthi 

de  Cefar  avoit  eue  d'une  couturière  qu'il  entre-  '''^'***' 

tenoit.  Mais  il  paroît  que  ce  commerce  de  Caïus 

avec  elle  eft  poflerieur  a  la  naiffance  de  Nymphi- 

dius^  &  oft  tenoit  pour  certain  qu'il  étoit  fils  du   i^^^-naUe  «mifi 

-Gladiateur  Martianus ,  dont  Nymphiade  fa  mère  /*"«  ^  i^imfiu- 

avoit    été  amoureufe   si  caufè    de  fa  grande 

réputation  ,  &   la  parfaite  reffemblance  qu'il 

4ivoit  avec  ce  Gladiateur  ,  prouve  qu'il  venoit 

plutôt  de  lui.  Quoi   qu'il  «n  foit ,  il  avouoit 

^u'il  étoit  fils  de  cetteNymphidia,  &  comme  il 

fe  vantoit  d'être  le  feul  auteur  de  la  mort  de 

Néron,  il  ne fe croyoit pas affez  recompenfepar 

tous  les  honneurs  qu'on  lui  faifôit ,  &  par  tous 

les  biens  dont  il  jouiffoit,  &  n'étoit  pas  content 

d'avoir  pour  {ts  infâmes  plaifirs  Sporus,  le  mi-    UfrtnisyHbA 

gnon  de  Néron ,  qu'il  fit  venir  du  pied  du  bu-  ff^uTti^* 

cher  pendant  que  le  corps  du  défunt  brûloir  *^*'»*' 

cncore,qu'iltint  auprès  de  lui  comme  fà  femme, 

£ic  à  qui  il  donna  le  nom  de  Poppéa  y  il  afpiroit 

j 

Q^il  tînt  aupris  de  lai  comme  te  qualité  fait  voir  qu'au  lieu  de; 

fa  femme  ,  &  à  qui  il  donna  le  Povpeus ,  qui  cft  dans  le  texte , 

nom  de  Poppea.)  Ce  monftre,apfès  il  raut  lire  Poppea ,  comme  je  Tai 

avoir  paflè  pour  la  femme  dcNc-  corrigé  ^  Nymphidius  l'appelle 

ron,  pouvoir  bien  pafTerpour  la  Poppea,  qui  cft  un  nom  de  fcm- 

femmc  de  Nymphiaiusj  mais  cet-  me ,  comme  Néron  Tavoit  appel- 

zij 
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naftirtitEm-  encore  à  l'Empire,  &  fàifoit  dans  Rome  fes  Çè^ 


crêtes  menées  par  le  moyen  de  fes  amis,de  queL> 
ques  femmes  intrigantes  ,&  de  qaelq:aes  Confu< 
laires  qui  le  favorifoient.  Il  envoya  aufli  en  Ef- 
etUimiMt  efiiM  pagne  un  de  fes  amis  j,  nommé  Gellianus  ,  pour 

A  G*»*  «4^*-  oijfejygj  toutes  les  démarches  de  Galba ,  &  pour 
efpier  tout  ce  qui  s'y  paifoit. 

Mais,  après  la  mort  de  Néron  ,  tout  {ûcceda 

iJSS^^AfS  à  Galba.  Le  feul  Verginius    Rufus  ,    flottant 

fahiuUàa»ùuL.  entre  les  deux  partis  ,  lui  donnoit  encore 
quelque  inquiétude.  Il  craignoit  qu'étant  à 
la  tête  d'une  puilfante  armée ,  qu'ayant  pas 
delTus  cela  le  mérite  d'avoir  vaincu  Vindex, 
&  que  tenant  fous  ià  main  une  grande  partie  de 
l'Empire  Romain  ^  la  Gaule  entière  y  qui  étoit 
dans  une  grande  agitation  ,  &  très-portée  à  la 
révolte ,  il  ne  prêtât  l'oreille  à  ceux  qui  l'ap- 
pelloient  à  l'Empire.  Car  il  n'y  avoir  point  alors 
umMn  &'U  àt  Capitaine  d'un  fi  grand  nom  &  d'une  Ci  gran. 

JJJJJf  *"  ***■'  de  réputation  que  Verginius ,  &  perfonne  n'a^ 
voit  joué  un  Ci  grand  roUe  que  lui  dans  toutes 
les.  aÎFaires>  de  ce  temps-là  ,  ni  tant  contribué  à 

\k  Sabina.  Cafàub.  en  «voit  a-  ehts  de  G^lia  ,&  Pom- efpier  tont 

Ycrti  dans  fes  remarques  iui  le  ce  fià  s'y,  ft^it,  J  J'ai  fuppléé 

jpaflàge  de  Suétone.  Au  reftefur  ces  paroles  pour  la  lacune  qui  e(( 

ce  monftrueux  mariage  de  Néron  dans  le  texte  ,  &  où  Plutarque 

avec  cet  infâme  Sporus,il  y  eut  un  n^  pu  écrire  que  ce  que  j'ai  mis., 

bon  mot  d'un  Romain  qui  dit  que  Au  ueude  ^  mpii'x^  v.nty^\i,«Ê»^, 

te  genre  humain  onroit  été  hen-  il  (kut  lire  comme  M.  de  la  Gri<- 

reux,  Jt  DomiiiuSjfere  Je  Néron,  ve  l'a  corrigé  à  la  marge  de  fonr 

tfdiwit  jamais  eu  qttnne    tHte  exemplaire  ,  i^  tcÎ  ôru  xamrs*4/f 

jetunUk  /tifWt 
four  otfmitr  touus  Us  eUmart 
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délivrer  en  même -temps  l'Empire  Romain  ôc 
de  la  Tyrannie  &  des  guerres  desGaules.Mais  per- 
feverant  toujours  dans  ^es  premiers  fentimens, 
il  refervoit  au  Sénat  le  choix  du  nouvel  Empe- 
reur. Et  même  après  que  la  mort  de  Néron  fut 
certaine»  quoique  ksfoldats .  aiTemblez  autour  de 
fà  tente ,  le  preflà^ent  de  prendre  ce  titre  »  & 
qu'un  des  Tribuns,  entrant  dans  fa  tente  Tépée 
à  la  main  ,  lui  ordonnât  de  recevoir  ou  TEm-  ^  Gt^fmmtf 
pire,  ou  cette  epee  au  travers  du  corps  ,  il  ne  rtptfwPsm^^ 
changea  point  de  réfolution. 

Mais  après  que  Fabius  Valens ,  Capitaine  d'u- 
ne Légion ,  eut  le  premier  prêté  ferment  de  £[- 
deUtéàGalba,.&  que  par  les  lettres  de  Rome 
il  eut  appris  tout  ce  que  le  Sénat  avoit  ordonné^ 
alors  il  porta  les  foldats  à  reconnoître  Galba  ,  ^'>i'/t»» 
pour  Empereur ,  &  il  n  en  vmt  a  bout  qu'avec  nêimoMm. 
beaucoup  de  peine.  Et  G^ilba  lui  ayant  envoyé    »««*»  fi*rA«» 
pour  fuccefleur  Flaccus  Hordeonius,  il  le  re^ut  >"r»jfir1^r^ 
parfaitement  &  lui  ayant  remis  l'armée  ,  il  alla  "'y^rshums  m  r#- 
au-devant  de  Galba  qui  s'avançoit  vers  Rome  ,  &  futFmmé*^  w 
l'accompagna  fans  recevoir  de  lui  aucune  mar-  héu 
que  ni  de  reflentiment ,  ni  de  reconnoiflànce. 
Galba  ne  lui  marqùoit  aucun  reifentiment ,  parce      x«  trafamam 
qu'il  le  confideroit  &  le  rcfpeûoit,  &  il  ne  lui  f^^^'*»f'^- 
donnoit  non  plus  autune  marque  de  reconnoif- 
{ànce ,  &  ne  lui  faifoit  aucune  forte  d'honneur, 
parce  qu'il  en  étoit  empêché  par  fes  amis ,.  U. 
fur  tout  par  Titus  Vinius,qui  mû  d'une  noire  en- 
vie contre  Verginius,  peiubit  auire  par  làà  fon 

Ziij 


Digitized  by 


Google 


i"8i  <;  A  L  B  A. 

•Lei  invieux  fir-  avanccment.Mais  il  ne  prenoit  pas  garde  que  mal- 
Zlun't  nuire."  *"  gré  lui  il  fecondoit  fa  bonne  fortune,  en  le  déro- 
bant à  toutes  les  guerres  &  à  tous  les  maux  ,  dont 
tous  les  autres  Capitaines  furent  travaillez,  &  en 
le  jettant  dans  une  vie  tranquille  &  fans  orages , 
&  dans  une  vieilleffe  pleine  de  repos  &  de  paix. 
Les  Anibafladeurs  que  le  Sénat  envoyoit  à  Gal- 
xw  Romains  en-  ba ,  le  rcncontrcrent  prcs  de  Narbonne  ville  des 
T^'^StHi-'ptt  Gaules-,  H  ils  lui  firent  leurs  complimens  &  le 
jtprtjserdewmr.  prièrent  de  fe  hâter  le  plus  qu'il  lui  feroit  pof- 
iiblcj  &  de  fe  montrer  a  fon  peuple,qui  deuroit 
ardemment  fa  prefence.  Galba  leur  ht  un  très- 
bon  accueil,  s'entretint  avec  eux  très-humaine- 
ment &  très-familierement ,  leur  fit  très-bonne 
chère ,  &  quoique  Nymphidius  lui  eût  envoyé 
«  .j«,  ^r     quantité  de  riches  meubles ,  &  de  vaifl'elle  d'or  & 
tiitiutu  gM».    ji  argent  de  Néron,  il  ne  s  en  lervit  jamais  dans 
tous  les  feftins  qu'il  donna ,  &:  n'étala  que  fa  vaif- 
felle  &  (ts  meubles ,  en  quoi  il  fe  montra  hom- 
me magnanime  &  fuperieur  à  la  vanité.  Mais 
bien-tôt  Titus  Vinius  lui  fit  entendre  que  cette 
J^r^nonurièm*  magnanimité,  cette  fimpHcité  &  cette modeftie 
/mfiuité.  et  oient  une  manière  baflè  de  flatter  le  peuple ,  & 

que  la  véritable  grandeur  la  dédaignoit ,  &  il  lui 
perfiiada  de  fe  lervir  des  richefles  de  Néron ,  & 
de  ne  rien  épargner  pour  làîre  paroître  à  fa  table 
une  magnificence  Royale.  De  forte  que  le  vieil- 

i^éntité  tU  riches  meubles.)    corrigé,  w*dt'«nMci8MiA«»C4^ 
iexte ,  M.  de  la  Grive  a.  fon  bien 
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hrd  fit  connoîtretrès-  évidemment  que  dans  peu 

il  fe  laifleroit  entièrement  mener  &  gouverner  par 

Vinius,  (jui  était  le  plus  avare  de  tous  les  hom-     p^irsUd*  m- 

mes  &  trcs-adonné  aux  femmes.  Car  étant  enco-  "'*"• 

re  jeune ,  &  faifant  {à  première  campagne  fous 

Calvifius  Sabinus ,  il  mena  une  nuit  dansle  Camp 

déguifée  en  foldat  la  femme  de fon Général,  qui 

étoit  fort  débauchée  ,  &  coucha  avec  elle  au 

milieu  du  camp  dans  l'endroit  que  les  Romains^ 

appellent  Principia.  Pour  cette  aâiion  fi  infâme 

Caïus  Cefàr  le  fit  mettre  en  prifon  >  mais  après 

la  mort  de  ce  Prince  il  eut  le  bonheur  d'en  fortir^ 

&  foupant  un  foir  chez  l'Empereur  Claude ,  il    »^»^»*  Hrchm* 

vola  une  coupe  d  argent.  /«upsHtehex.  rsm. 

L'Empereur  en  ayant  été  informé  ,  l'envoya  '*^'"'*  ^'*"** 
prier  à  fouper  le  lendemain  ,  &  défendit  à  fes.    ruif0nte  pum- 
Ôfficiers  de  fervir  devant  lui  aucune  vaiflelled'ar-  "■»«*«'  '^^'^f*' 
gent ,  &  leur  commanda  de  ne  le  lervir  qu'en 
vaiflelle  de  terre.  Ainfi  par  cette  plaifante  mode- 
ration  du  prince  ce  larcin  parut  plus  digne  de  ri- 
£ee  que  de  colère  &  de  punition.  Mais  les.  volst 
qu'il  commit  depuis jgouvernant  Galba  à  fon  gré,  ^.^f^^  ^^]|^^  jf 
&  difpofàntavec  un  plein  pouvoir  de  fès  finances,  «»•«"*  truihwri* 
cauferent  de  grands  malheurs  ,  &  des  accidens^ 
véritablement  tragiques  ,  en  donnant  lieu  aux 
uns ,  &  fervant  de  prétexte  aux  autres.. Car  Nym- 

Et  ctucha  avec  elle  au  milieu  tage  à  caufc  du  lieu  où  elle  fur 

d»  camp  dans  l'endroit  que  les  Rà-  commifc,  car  cet  endroit  du  camp- 

nains  appellent  Principia.]  Cette  étoit  facré.   C'étoit  là  que  Ton- 

aâion  infolente  &  honteulè  par  mettoit    les    enfeignes  ,    &  14  ^ 

eUc-mcme  «  l'étoit  encore  davan-  ctoienc  les  autels  des^ Dieux... 
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phidius ,  après  le  retour  de  Gellianus ,  qu'il  avoit 
envoyé  en  Efpagne  comme  l'efpion  de  Galba  , 
ayant  appris  que  Cornélius  Laco  avoit  été  décla- 
re Préfet  du  Palais  &  des  Gardes ,  que  Vinius 
avoit  tout  le  crédit  &  toute  l'autorité  a  la  Cour  , 
&  voyant  que  pour  lui  il  n'avoir  pas  feulement 
la  liberté  d'approcher  du  Prince  &  de  l'entretenir 
enfecret,  parce  qu'il  étoit  devenu  fufped  à  tout 
le  monde,  &  que  tout  le  monde  l'obfervoitôc 
avoit  l'œil  fur  lui ,  il  fe  trouva  dans  un  grand 
trouble-  Il  aflembla  tous  les  Capitaines  de  (on  ar- 
mée, &  il  leur  dit  que  Galba  étoit  a  la  vérité  un 
bon  vieillard,  plein  de  modération  &  d'humani- 
té,  mais  qu'il  ne  fe  fervoitpas  de  fa  propre  raifon 
pour  fe  conduire,  &  qu'il  Ce  laiffoit  entièrement 
gouverner  par  Vinius  &  par  Laco  ,  qui  le  gou- 
vemoient  trcs-mal  j  qu'avant  donc  que  ces  deux 
&voris  euflèntletems  de  fe  fortifier  a  leur  infcû, 
&  d'acquérir  dans  les  afïàires  le  même  crédit  & 
Kymphiinis  fr»-  la  mcme  autorité  qu'avoit  Tigellinus ,  il  falloit 
ïl^fr  ÎSi»-  envoyer  des  AmbaUadeurs  à  l'Empereur  au  nom 
îii«2rw«S  déroute  l'armée, pour  lui  remontrer  qu'en  éloi- 
&dtiMo.  gnant  de  lui  ces  deux  hommes-là  fèuls,  il  enfe- 
roit  mieux  reçu  à  Rome ,  &  fe  rendroit  plus 
agréable  aux  Romains.  Mais  voyant  que  fes  Of- 
UiOgieimtr»u.  ficieTs  ne  goûtoient  point  cette  penfée,  &  qu'au 
SrS/T*'*"^  contraire  ils  trouvoient  très -ridicule  &  trcs-é- 
trange  de  vouloir  prefcrire  à  un  vieux  Empereur, 
comme  à  un  enfant  qui  ne  feroit  que  commen- 
cer àiâter  de  l'empire,  quels  font  les  amis  dont 
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il  doit  fefèrvir  ou  ne  pas  fe  fervir,  iJprît  un  au- 
tre chemin.  Il  écrivit  à  Galba,  pour  l'cftayer,  tan-  J^JjSîiJ]*!^ 
tôt  que  tout  ctoit  à  Rome  dans  une  grande  agi-  ^rritàQM*fm^ 
tation  &  qu  il  s  y  tramoit  quelque  révolte  î  tan- 
tôt que  Clodius  ^dacer  fàifoit  de  grands  maga- 
fîns  en  Afrique  i  une  autrefois  que  les  armées  de 
la  Germanie  fe  foulevoient ,  &  qu'on  lui  écri- 
voit  la  même  chofe  des  troupes  qui  ctoient  en 
Syrie  &  en  Judée.  Mais  comme  Galba  ne  faifoit 
pas  grand  compte  de  Tes  avis  &c  qu'il  ne  lui  ajoû- 
toit  aucune  foi ,  il  résolut  enfin  de  le  prévenir    jtfirefmàt'm* 
&  d'occuper  l'Empire  ,  malgré  tout  ce  que  Clo-  t*^*"  ^ftmfir». 
dius  Cellus  d'Antioche ,  homme  très-fenfé  &c  Cou     ci<>di»t  crt/»» 
ami  le  plus  fidelle ,  pût  Jui  dire  pour  l'en  difluader.  *^„^.  '**  ^ 
Car  il  ne  ceffoit  de  lui  reprefenter  qu'il  ne  penfbic 
pas  qu'il  y  eût  à  Rome  une  feule  maifon  qui  pût 
donner  a  Nymphidius  le  titre  de  Cefar.  Mais  la 
plupart  fe  mocquoient  de  Gr  Iba,  &  Mithridcte  de 
Pont,  qui  le  brocârdoitinceflammentfùr  fon  vi- 
(àge  ridé  &  fur  (à  tête  chauve ,  dit  :  frefentement  les  tfj^^^JS^C. 
Romains  le  regardent  comme  un  g'and perjonnaze  parce  *•»• 
qu*il eft  éloi^éi  mais  des  quiljèra  arrivé ^<y*  qu'ils  le  ler- 
ront  ytlsreconnottrontque  c'ejîune  infamie  &*  un  étemel 
tfprohre  de  nos  jours  qu'il  ait  été  nommé  Ce  fin 

En  même  ttms  il  fut  conclu  que  fur  le  mi- 
nuit on  meneroit  Nymphidius  au  camp  ,  &  que 
là  on  le  proclameroit  Empereur.  Mais  Antonius 
Honoratus,  le  premier  des  Tribuns,  airemblafur 
le  ibir  les  foldats  qu'il  commandoit,  commença  à  ''"****• 
blâmer  Nymphidius  le  premier  ,  &  blâma  en- 
Tome  mil  A  a 
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fuite  lès  autres  de  ce  qu'en  fi  peu  de  tems  ils  i- 
voient  fi  fouvent  changé,  de  parti ,  non  pour  fiii- 
vre  la  raifon  ôcpojur  choifir  ce  qui  étoit,  le  meil- 
leur,^ raaisagitez  par  quelqucmauvais  Génie  qui . 
les  pouCoit.de  ttahifiui  en  trahifim.).  que^vérita^- 
blement;  ce  qu'ils cavoient  fait  en  premier  lieu 
avoir  un  prétexte jufte, les  crimes  &  les  abomi» 
li^^'7AntTius  nations  cfe  "Htion, Mdis  Aujourd'hui  ,,leur  dit-il,., 
mSu***  *"*     (fielleraifonave^-'VousJtayandonnerO' de  trahir  Gai:' 
ia}  Lui  -refrocheXr'^ous  d^  avoir  tué  fa.  merci  d^ avoir  fait 
mourir  fa  femme  ?  Et  afve:(;-vous  eu  la  honte  Û7*  la  conju- 
fia»  de  voir  votre  Empereur  monter  ftr  le  Théâtre  com* 
me  tm  bateleur  ,.  danfer ,  chanter ,  b^  joUer  des.  Trage^ 
dies  >  Mal^  même  ces  aSlions  horribles  &  infâmes  m- 
core  n*eimes-nous  fas  le  cœur  d'ahandonnerce  monfire,, 
nous  net  abandonnâmes  que  fur  la  nouvelle  ,  que  Nym- 
J^idius  nous  donna  ,  .&*  que  nous  crûmes,  qu'il  nous -avait  ■ 
îàandonneT^  le  premier  ,  &  qu'il  fe  retirait  en  Egypte. . 
Qu^ailons-nous  donc  faire  l  Allons- nous  immoler  encore 
Galba  fir  Néron ,  Ô*  nous  defaifmt  du  parent  dé  Livie 
§omme  nous  nous  fimmes  défaits.:  du  fis  JtAgrippine ,^ 
idlons  nous  prendre  pour  Ce  far  te  fils  de  Nymphidia  f 
Ou  plutôt  y  Après  ofvoirfait  fouffrir  au  premier  U peine  de 
fes  crimes  y  ne  nous  piquerons-nous  pas  d'être,  les  gardes 
fidèles  de  GaU>acomme nous  arvons été *les. ennemis  Aéclor- 
rwc  ûT  fo  punijfeurs  dé  Néron } 
u»Md*ttf»rm».      ^  ces  dîfcours  du  Tribun  tous  les  foldatsfe 

gHHt  d»  tiu  MH  1       r  A     /  ti  I 

.»/*«i..  rangèrent  de  Ion.  cote  ,  flc  allant  trouver  leurs, 

compagnons,  ils  les  exhortoient  a  garderie fer^ 
ment  de  fidélité  qu'ils  avoient  fait  âl'fmpereur,. 
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^  3s  ^n  firent  changer  un  grand  nombre.  En  mê- 
me tems  un  grand  cri  s  étant  élevé  de  toute  Tar- 
mce  ,  Nymphidius ,  foit  qu'il  crût  ,  comme 
quelques-un5  penfent ,  que  les  foldats  Tappel- 
loient  déj;i  pour  le  proclamer ,  (bit  qu'il  voulût 

Jjrévenir  T^meute  &  raflurer  ceux  qui  chancel- 
oient  encore,fortit  à  la  clarté  de  quantité  de  flam- 
beaux tenant  dans  fa  main  une  haranguc,que  Var-  «  i'apptiuittsiit. 
ron  lui  avoir  compofée,  &  qu'il  avoit  apprifè  par  ''"'"*  ^'^*' 
cœur,  pour  la  feire  aux  foldats.  Mais  voyant  \ts 
portes  du  camp  fermées,  ôcfiir  les  murailles  plu- 
îîeurs  hommes  armez,  il  commençai  craindre, 
&  s'avançant  il  demanda  a  ces  hommes  ce  qu'tls 
*vouloient faire ,  &  qtti  tétoit  qui  leur  avoit  commande 
^de prendre  les  armes  >  Ils  répondirent  tous  en  mê- 
me tems  &  d'une  commune  voix  qu'ils  ne  recon» 
noijfoient  four  Empereur  que  Gdba.  Alors  faifant  fem- 
.blant  d'entrer  dans  leur  fentiment^  il  applaudit  i 
leur  fidélité  .,  &  commanda  à  ceu*  qui  raccom- 
gnoient  de  fuivre  fon  exemple. 

Ceux  qui  gardoient  les  portes  l'ayant  laifTé  en- 
trer avec  un  petit  nombre  de  fes  gens ,  on  lui 
lança  d'abord  une  javeline ,  que  Septimius ,  qui 
marchoit  devant  lui ,  reçut  dans  ion  bouclier. 
Mais  les  autres  fe  jettant  fur  lui  l'épée  à  là 
main  ,  il  prit  la  fiiite>  on  le  pourfîiivit ,  &  on  ij^mphùHusm^ 
le  maflacra  dans  la  hutte  d'un  foldat.  Son  corps  ^imfiuL  **** 
fut  traîné  au  milieu  du  camp ,  on  l'environna  de 
barrières ,  &  le  lendemain  on  l'expofa  à  la  vûë 
wde  tout  le  monde.         •  *"  .      ' 
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Nymphidius  ayant  fini  fa  vie  de  cette  manière; 
eM*  »rd»mt  Galba ,  qui  en  fût  d'abord  averti  y  ordonna  que 
rir'fufo^uw!"  l*^ï^  fî^  mourir  tous  fes  complices  qui  n'auroient 
pas  prévenu  cet  arrêt  par  l^rmort.  Du  nombre 
-,  de  ces  complices  fut  Varron ,  qui  avoit  compofé 

dtx.  tomm*  iHM-  la  harangue,  ÔcMithridate  de  Pont.  Mais  quoi- 
fiS'iSr/M*'  qu'ils  fuflent  coupables,  on  les  regarda  comme 
jw^^w/r  fAit  u  innocens ,  &  on  trouva  qu'on  ne  les  avoit  con- 
damnez, ni  félon  les  loix ,  ni  félon  les  coutumes 
Romaines,  parce  qu'on  avoit  fait  mourir  des 
hommes  de  cette  confequence  fans  les  avoir  ju- 
gez, car  tout  le  monde  s'étoit  attendu  aune  autre 
forme  de  gouvernement ,  trompé ,  comme  cela 
eft  ordinaire,  par  les  premiers  bruits  qu'on  avoit 
femé.  Mais  ce  qui  les  affligea  encore  plus  que  tout 
le  refte ,  c'eft  qu'un  perfonnage  de  dignité  Con- 
T*tnKiMi  Turfu  fulaîfe,  nottuné  PetroniusTurpilianus ,  eut  ordre 
bjums  »  trdrt  d*  jj^fg  fajfg  mourir,parce  qu'il  avoit  été  fidèle  à 
eftnuinmmi     Neton.  Car  davou:  fait  tuer  en  Afrique  Macer 
^mu&rtt.itt-  p^  1^^  mains  de  Trebonianus ,  &  Fonteius  Ca- 

pito  dans  la  Germanie  par  Valens ,  il  en  avoit 
quelque  forte  de  prétexte  i  ils  étoient  en  armes 
&  dans  des  camps ,  &  par>la  il  pouvoir  les  crain- 
dre. Mais  un  homme  comme  Turpilianus ,  calle 
de  vieillefTe,  nud,  &  fans  armes,  rien  n'empéchoit 
qu'il  ne  fut  au  moins  entendu  par  un  Prince  qui 
auroit  voulu  garder  dans  i&s  aâions  la  modéra- 
tion qu'il  promettoit  par  fes  paroles.  Voilà  quel- 
les font  les  plaintes  qu'on  peut  former  contre  Gal- 
ba U  les  ^proches  qu'on  peut  lui  faire.^ 
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Quand  il  fut  a  vingt-  cinq  ftades  de  Rome  il  fe    3w/«  mtiu  ttin 
tiouva  tout  au  milieu  d'un  tumulte  excité  par  des  *"''*~'"^  ^**' 
matelots  qui  avoient  occupé  le  chemin ,  &  qui  j^milSl'^Z 
l'en vironnoient  de  tous  cotez.  C'étoientlesma-  11^/225^™****^ 
riniers,  dont  Néron  avoitfait  des  foldats,  &  dont 
il  avoit  compofé  une  Légion.  Tous  ces  gens-là  s'é- 
tant  aflemblezfur  fon  paflage,  le  prioient  de  leur 
confirmer  leur  état ,  &  empêchoient  tous  ceux    . 
qui  étoient  venus  au-devant  de  l'Empereur  pour 
le  fàluer  ,  de  l'approcher  ,  de  le  voir ,  &  de  s'en 
faire  entendre  >  m  faifoient  beaucoup  de  bruit  en 
jettant  de  grands  gris ,  &  demandoient  des  enfei- 
gnes  ficdesquattiers  pour  leur  Légion.  Comme  i.f'.^JSf^ 
TEmpereur  les  remettoit  à  une  autre  fois ,  &  leur  **?•»«««''• 
ordonnoitde  «cvenir  lui  parler,  ils  prirent  cette 
remife  pour  un  refiis,fe  mirent  en  colère  &  le  fui- 
virent  làns  épargner  les  murmures  &  les  cris,  & 
quelques-uns  ayant  eu  l'infolence  de  tirer  l'épée,. 
Galba  ordonna  à  fa  cavalerie  de  les  charger.  Au- 
cun d'eux  ne  refifta,  lesuns  furent  renverfez  &  ebsrg„-p^%^!!t 
foulez  aux  pieds ,  &  les  autres  tuez  dans  leur  fuite.  J^jî^^^'"**'*' 
Et  ce  ne  fut  pas  un  heureux  préfage  pour  Galba    uMtur*uxpri. 
d'entrer  dans  (à  ville  capitale  au  miUeu  de  tant  de  -5?* '~'i  ^'^* 
lang&  de  tant  de  morts.  Mais  aumoms  li  quel-  ••  «iw^y.  t^t 
qu'un  le  méprifoit  auparavant  en  le  voyant  fi     ^'^* 
foibie  &  fi  vieux,  alors  il  paroifToit  terrible  &  re- 
doutable à  tout  le  monde. 

Du  refte  voulant  faire  voir  un  grand  chan- 
gement  dans  les  largeffes  immenfes  que  faifoic 
Néron  ,  Ôc  dans  fa  dépenfe  exceiEve ,  il  parut 

A  a  iij 


Digitized  by 


Google 


féiit  Galba 
qu'il  t 
fouftr* 


'     '  ipo  «îG  AXB  A. 

s'éloigner  infiniment  de  ce  qiii  eft  feant  &  hon^ 
.j,f^!ufi!t'li!"*  ncte  a  un  Empereur.  Car  un  certain  Canus,  ayant 
joué  de  la  flûte  un  foir  a  fon  fouper  ,  ce  Canus 
étoit  un  homme  excellent  dans  fon  art,  l'empe- 
reur après  l'avoir  beaucoup  loiié ,  &  marqué  avoir 
pris  un  grand  plaifir  à  l'entendre,  commanda 
Tréfent  qut^^iui^  qu'ou  lui  apportât  fa  bourfc,  &  prenant  quelques 
lé  à  fin  pièces  d'or.,  il  les  lui  donna  en  lui  difant  qu'il  lui 
faifoit  cette  gratification  deibn  argent,  6c  non  pas 
a  fait  retirtr  dc  l'argent  public.  Et  tous  les  dons  que  Nerpn 
*Neroi' <jtu  ftZ  ^yoitfziis  aux  comédiens  ^  bateleurs,  farceurs  &: 
^mITumZIs'  S^"^  ^^  paleftre  j  il  commanda  qu'on  les  retira 
ti,neumr»n  uijf*\iins  quartiet,  &  qu'on  ne  leur  en  laifsât  que  le 

mutUduàémt»  y-    •  i  t.  t    •  ^  -i  \*  t 

dixième.  Maiscommeil  ne  retira  que  très  peu  de 
chofe  de  cette  recherche  ,  car  15  plupart  de  ce« 
gens-là  vivent  au  jour  la  journée,&  font  fi  débau- 
chez qu'ils  dépenfent  tout  à  mefure  qu'ils  ga- 
,«*«r3« /w  ««X  gnent,,  il  étendit  fà  recherche  fur  ceux  qui 
J«w/«1»«*r*"'  avoient  acheté j  ou  reçu  quelque  chofe  d'eux ,  & 
les  obligea  de  reftituer.  Et  parce  que  cette  affaire 
n'avoit point  de  bornes,  &  qu'elle  enveloppoit 
•r$ehrtb!t>mb!fur  Une  infinité  de  gens,  toute  la  honte  en  tomba  £ur 

EtPrenéfit  ^ueltf  nés  pièces  <tor^  voit  faits  aux  Comédiens  ,  bâte- 
il  les  lui  donna.  )  Suétone  ,  qui\ teleurs  ,  fa'-ceurs.  ]  Cette  aâioa 

«raconte,  cette  hiftoire  ,  dit  que  de  Galba  cft  indigne  d'un  Empe- 

-Galba  ne  lui  donna  que  cinq  de-  reur ,  Se  paroît  bien  plutôt  venir 

niers,  c'eft-à-dire ,  cinquante  fols  d'un  cxc'-s  d'avarice  que  d'un  cf- 

.de  notre  monnoye.  Ca»o  autem  prit  de  réforme.  Cette  reforme  ne 

•  choraut*  mire  placenti .,  denarios  pouvoit  être  approuvée  que  dans 

Jnifi^ue  donaJjH ,  prolatosmanufua  les  dons  eiceflifs  faits  à  ces  per- 

peculiarihus  loeulis.  fonnages.indignes ,  6c  qui  n'a- 

£t  ttmltt  dms  fie  Néron  d»  voient  pas  encore  été  payez. 
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^Empereur  &  toute  la  haine  fur  Vinius  i  car  on  ^^^r'^t^u^fi»^ 
Vit  qu'il  ne  rendoit  l'Empereur  mefquin  Se  avare  "«"ifi^*^ 
pour  tous  les  autres ,  que  pour  profiter  feul  de  fes 
richefles ,  &:  pour  fournir  a  fes  profufions  en  pre- 
nant à  toutes  mains,  en  vendant  tout  &  en  fe  ren- 
dant abfolument  le  maître.  En  effet  félon  le  pré- 
cepte d'Hefiode  qui  dit  qu'il  ne  faut  épargner  lé  j-^i!^^'**^'  ^^ 
tonneau  ni  quand  il  ejl  plein  ,  ni  quand  il.  commence  à 
être. au  l'as  j' Vinius  \0y2nt  l'Empereur  vieux  & 
caffé ,  voulut  fe  gorger  de  fa  fortune  qu'il  voyoit  fmt  Ttî{rU^t,^- 
en  même-tems  pleine  Ôc  au  bas.  Cependant  il 
faifoit  grand  tort  au  pauvre  vieillard ,  en  ce  que 
d'un  côté  il  adminiftroit  mal  fes  biens  &  fes  fi- 
nances, &  que  de  l'autre  il  blâmoit  ou  empêr- 
choit  fes  meilleures  intentions  ,;  entre  autres  la 
punition  des  miniftres  de  Néron.  L'Empereur  fit  : 
mourir  la  plûpart.de  ces  méchans ,  du  nombre 
defquels  furent  un  Eleus,  un  Polyclitus,  un  Peti- 
nus  ,  &  un  Petrobius.  Le  peuple  battoit  desmains  ; 
quand  on  les  menoit  au  fùpplice  au  travers,  de  la     J«t*4«  '  j»»«»  r 
place  Romame ,  &  crioit  que  c  etoit  une  procel-  proceftonirhbttù. 
fîon  trcs-belle  &  très  fainte  ,.,mais  que  les  Dieux  <*'»'**-/*^*** 
&  leshommes  demandoientencore le  précepteur    Ttitaimit^  s'iuu  r 
&  lé  promoteur  de  la  Tyrannie,  Tigellinus.  Mais  ji" /,f^!^ei^ 
ce  bravé  perfonnage  avoir  gagné  les.  devans  en 
s-affûrant  de  Vinius  par  les  grands  préfèns  qu'il 
lui  fit , &:  qui  n'étoient  que  conune  les  arrhes  de.: 

S^'il  voyoit  en  même'  tems  mcnfes  de  Galbà,&illavoyoiC'- 
■pltine  &  AH  bas.  )  II,  la  voyoit  au  bas  à  caule  delà  vieilleâ&dc-' 
pjeine  à  caufe  des  tichelTes  im-    cct-Empeieur... 
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nrpitiMMt  txt.  ce  qu*illui  pfomettoit.  Pour  Turpilianus,  haïfèu^ 
*"*'  ^*^*^'^'    Icment  parce  au'il  n'avoit  ni  haï ,  ni  trahi  un  maî- 
tre qui  étoit  u  méchant ,  &  (ans  avoir  commis 
aucune  injuflice  marquée  ^  ni  trempé  en  aucune 
manière  dans  les  crimes  de  Néron,  il  fut  exécuté^ 
TittUimii.        lorfque  celui  qui  avoit  rendu  ce  Prince  (î  digne 
de  mort ,  &  qui ,  après  l'avoir  rendu  tel ,  Tavoit 
abandonné  &  trahi ,  reftoit  non-feulement  envie, 
mais  dans  une  haute  fortune ,  grande  preuve  qu'il 
n'y  avoit  rien  dont  on  dût  defefperer ,  &  qu'on 
ne  fût  fur  d'obtenir  de  Vinius  quand  on  lui  don- 
noit,  car  il  n'y  avôit  point  de  fpedtacle  que  le  peu- 
ztttMpUiemê».  pie  Romain  défirât  avec  tant  de  paffion  que  de 
geatLT^/ tm.  voir  Tigellinus  traîné  au  fupplice.Il  ne  ceflbitde 
fr.pnum.         ]g  demander  par  tout  au  théâtre  &  au  Cirque,tant 
OMïh^pmrmn  zUt  qu'^nfin  l'Empctcur  les  en  tança  par  un  Êdit  qui 
fM'iif^tafici'er,  fut  publié  &  affiché,&  dans  lequel  il  les  afiuroit 
pn  sreh^Htmtnt  que  Tigeiimus  ne  vivroit  pas  encore  long-tenis, 
fir  Tifiuint.       pju-ce  qu'ij  étoit  attaqué  d'une  phthifîe  qui  le  con- 
iumoit  peu  à  peu,  &  leur  demandoit  inftamment 
qu'ils  ne  l'aigriflcnt  point  &  qu'ils  ne  fiflent  point 
oégenérer  fa  domination  en  Tyrannie. 
Le  peuple  fut  très  fâché  de  cette  publication  , 
^  ,       -    mais  ces  malheureux  n'en  firent  que  rire,  car  ce 
mn  fstrifit*  t»€-  jour-ia  même  Tigeiimus  onrit  un  lacrince  d  ac- 
p^épurt^M'trMd  tion  de  grâce  pour  remercier  les  Dieux  defon  fa- 
^"*  lut ,  &  prépara  un  feftin  magnifique.  Et  Vinius  , 

après  avoir  foupé  avec  l'Empereur,  alla  faire  col- 
lation chez  Tigellinus ,  menant  avec  lui  fa  fîUe  , 
r^tHiims  MtÀ  qui  étoit  veuve.  Dès  qu'il  fut  entré,  Tigellinus 

demanda 
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demanda  une  coupe,  bût  à  la  fànté  de  cette  uf^ti 4» upu 
veuve  en  lui  failaift  un  don  de  deux  cent  cm»  d>u>iê  ttnt  vingt. 
quante  mille  drachmes ,  &  en  commandant  à  ^L*^  l^lt^. 
la  principale  de  Ces  concubines  d*ôtcr  de  fon  ^^^^'«t-*^"*  «»»"» 
cou  un  collier  eftimé  cent  cinquante  mille 
drachmes  pour*  le  lui  donner. 

Depuis  ce  moment-U  les  chofes  mêmes  qui  SbsMdmtHHté 

f      •     '^    r  i  111  1  K       »d*t  MmKrtt  «< 

etoient  tantes  avec  le  plus  de  modération,  m-'v«r«/,t«*rt  ««9»< 

rent  condamnées  ,  comme  ce  que  rempereur  fcwtwîiSu* 

fit  pour  \ts  Gaulois,  qui  avoient  confpire  avec 

Vindex ,  car  on  crut  qu'ils  n'avoient  pas  obtenu 

de  l'humanité  de  r£mpereur  la  décnarge  des 

impôts  &  le  droit  de  bourgeoifie,  mais  qu'ils 

les  avoient  achetez  de  Vinius.  Voilà  pourquoi 

le  peuple  haïfToit  la  domination  de  Galba.  Et  les 

ibldats ,  quoiqu'ils  fe  viflent  fruûrez  du  prefent 

qu'on  avoir  promis,  fe  flattèrent  pourtant  dès 

ion  avènement  de  l'elperance  que  s'il  ne  donnoit 

pas  tout  ce  qu'on  leur  avoir  fait  attendre ,  il  don* 

ncroit  au  moins  autant  que  Néron  avoit  donné. 

Mais  l'Empereur,  informé  de  leurs  plaintes  6c  de 

leurs  murmures ,  lâcha  une  parole  très  -  digne 

d'un  grand  Prince ,  car  il  leur  dit ,  mil  avoit    »*«  iméUcsi. 

4ccoutwné  dechoifrfesfeldats,  &  non  pas  de  les  acheter^  ** 

Car  il  leur  dît,  ^h'U  avoit  m-  marque,  T4  changi  Vexfreffion 

ceûtumé  Je  choifir fes foldats ,  &  def^ftteur,  âit-il, parce qn'ilny 

non  pas  de  les  acheter.)  Ce  njoc  efît point  eu  df  grâce  à  dire,  ^it'il 

cft  rapporté  par  Tacite,  &  M.  n'achetoit pointées foldats, mais 

4'Ablancourt  a  cru  devoir  le  chan-  qu'il  les  choififlblt.  //  faut  ^ue  Uf 


ger  &  mettre  ,  ^»'<7  ^açhettoit    iopt  mftt  fiient  exprimez  noblt- 
foittt  l'Empire.  Et  voici  £i  rcr   mtttt,  f»U  ne  Itt  faut  point  rap-,. 

Tome  FUI.  3h 
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Ce  mot  fît  naître  dans  leur  cœur  une  haine 
très- violente  contre  luL  Car*  ils  trouvoient  que 

{)ar-là  il  ne  les  privoit  pas  de  leur  récompenfe 
ui  feul,  mais  qu'il  enieignoit  aux  Empereurs 
qui  viendroient  après  lui,  à  faire  de  même,  dcqu'ii 
leur  en  impofoit  en  quelque  façon  la  loi. 

Il  y  avoit  encoce  quelque  mouvement  ùmtd  de 
révolte  à  Rome  parmi  les  troupes  Prctoriermes, 
mais  le  refped  qu'elles  avoient  pour  la  prefence 
de  Galba,  emouâbit  cette  ardeur  pour  la  nouveau- 
té ôc  failoit  qu'elles  diâeroient  de  la  faire  écla* 
ter,  6c  comme  elles  ne  voyoient  encore  aucune 
lueur  de  changement ,  elles  tenoient  leur  haine^ 
cachée.  Mais  les  armées ,  qui  avoient  fervi  fou£ 
snt  H$r4iimint  Vergiuius,  &  qui  étoient  encore  dans  la  Germa- 
*''"''  nie  îous  Flaccus ,  fîeres  de  la  dernière  vidoire 

qu'elles  avoient  remportée  fur  Vindei,&  votant 
qu'elles  n'avoient  aucune  des  récompenfes* 
qu'elles  çroïoient  mériter,  ne  pouvoient  être 
appaifées  par  leurs  Capitaines,  &:  ne  Êiifbienc 
aucun  compte  de  leur  Général  Flaccus, -que  k 

ftrter.  Cekeft  très-vrai,  il  faut  cft  fort  beau,  aufli  Plutarquefa 

que  les  bons  mots ioient  exprimez  t- il  jugé  digne  d'un  grand  Prin- 

Bohlcment,  mais  il  faut  dise  ce  ce.  Et  Saetone  l'a  jugé  demêoM; 

que  l'Auteur  a  dit  :  Je  n'acheté  digne  d'être  rapporté  fans  aucun 

pi»* /'£«yi>»,  n'exprime  nulle-  changement, /«■^«ryiwiViVfl»,»*» 

medt  la  penlée  de  l'Empereur,  &  emere  confue^e.  Dans  la  traduc* 

ne  répond  point  au  fait  dont  il  tion  des  anciens  il  ne  &utcban- 

s'agit.  Un  Empereur  qui  fait  des  ger  les  bons  mots  que  quand  la 


«r 


qu'il   faut   diie   ici.    Ce  mot 
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goatte  ,   clont  il  ctoit  continuellement  tour- 
menté, avoir  rendu  impoceot,  &  qui  d'ailleurs 
n'avoit  aucune  expérience  des  a£&tres.  Un  jour 
à  des  jeux  publics  les  Tribuns  &  les  Chefs  des 
Bandes  fàifant  félon  la  coutume  des  Romains    vçeux(MukrMn 
^ci    prières    &    àti  vœux  pour   la   (ânté  U  'uj^t'&u?^ 
pour  ïa  profpcïité  de  l'Empereur,  la  plupart  des  ;'^'f4r«^î?2 
loldacs  commencèrent  a  murmurer ,  &   enfaitc  7-«rô<w. 
cQi  Officiers  contintianc  lents  voeux  fie  leun 
prières ,  ils  eurent  l'audace  de  répondre  com-  ,  "'A-'"  f  'r 
me  par  un  reiram  yiUenijt  di^,  ««  we»x. 

Les  Légions  qui  étoient  fovs  les  ordres  de 
Tigellinus,  commirent  fouvent  de  pareilles  in- 
iblences  y  dom  Galba  étoit  exadement  informé 
par  les  lettres  qu'il  recevoit  de  fes  Intendans. 
Craignant  donc  les  fuites ,  &  croyant  qu'il  étoit 
méprifé  non  feulement  parce  qu'il  étoit  vieux , 
mais  parce  qu'il  n'avoit  point  d'en^ns,  il  refo-    ct»*  ««»«*?- 
fut  d'adopter  quelque  jcime  honmie  àç;^  plus  il-  u^Méuni^a- 
luftres  maifons  de  Rome  &  de  le  nommer  fon  ^fi^"*'  '^>'"* 
fuccefiêur  à  l'Empire.  Il  y  avoit  un  jeune  hom-- 
me ,  nommé  Othon  ,  qui-étoit  iffu  d'un  fang  no- 
ble, mais  qui  des  fon  enfance  avoit  été  fi  pion-  P^^'*^'^^f*^^ 
ge  dans  le  luxe  ta  dans  les  piailirs ,  qu  il  y  avoïC  f*  jnwp. 
peu  de  Romains  qui  fe  fuifent  rendu  fi  célèbres 
par  leurs  débauches.  Et  comme  Homère  appel* 

Ihemtnt  tmdéice  tU  revendre  que  l'interpicte  Latin  a  lu  m,  fi 

eoamu  farutt  refrain  ,  s'il  en  eflr  au  lieu  de  la  négative  inc,  m»,  . 

digne.  )  Il  y  a  dans  le  Grec,  //  l'audace  ne  laifle  pas  d'être gran- 

lienefi  pM  tUine.  Mais  cela  eft  de,  mais  le  tour  eft  plus  doux, 

hcA  haidi&SicA-dus.  ]1  paroîc  &  dit  au  fond  la  même  chofc 

Bbij 
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p»uriw»i  UMU'  le  fouvent  Paris,  le  mari  de  la  belle  Hélène  y  tn  le 

'um'i'mmT''  défignant  par  la  qualité  de  fa  femme,  parce  que 

m»ri*a»unt.      gg  jeunc  Prince  n'avoir  rien  de  recommandable 

par  lui-même  donc  on  pût  lui  faire  honneur , 

de  même ,  Othon  ctoit  célèbre  à  Rome  par  fa 

femme  Poppea,  dont  Néron  étoit  devenu  amou- 

d*r»pft»,fmmt  reux  pendant  quelle    etoit  mariée  a  Crilpi- 

*  ^"'Jf''^'       nus,  mais  retenu  par  le  refped  qu'il confervoit 

encore  pour  fa  femme  &  par  la  crainte  qu'il 

avoit  de  fa  mère,  il  cacha  la  pafllon  &  apofta 

fccretement  Othon  auprès  de  Poppea  pour  k 

tV*o£ll!"''^'"'  foUiciter  &  pour  la  féduire.    Car  Othon  étoit 

fort  agréable  à  Néron  à  caufe  de  fcs  débauche?^ 

K°»t'!.{^'i'  &  ce  Prince  en  faifoit  fon  ami  particulier ,  &  k 

fitdékMthn.       plaifoit  fi  fort  en  {à  compagnie  ,  qu'il  prenoic 

fouvent  im  très-grand  plaifîr  aux  railleries  &  aux 

pbifanteries  qu'il  faifoit  fur  fa  mefquinerie  & 

lur  fon  avarice. 

On  rapporte  qu'un  jour  Néron  fê  parfumant 
d'une  huile  trcs-prccieufe  ,  en  arroià  un  peu 
comrntMotUn  Othou,  Le  lendemain  Othon  lui  donna  à  fouper^ 
yimj^intrii!"*  &  dcs  qU'il  fiit  dans la  fille, de  tous  cotez  on  vit 
des  tuyaux  d'or  &  d'argent  qui  rcpandoient  par 
tout  des  eflènces  de  grand  prix  avec  autant  d'a- 
bondance que  n  ce  n'eût  été  que  de  l'eau  >  &  que 
oti>0»*pr7,*ortt  ^^^  convives  en  furent  tout  trempez.  Ayant  donc 
twrmipu  fofft»   corrompu  &  débauché  le  premier  Poppea  pour 
P^ndtwjmfitif^  Néron  en  lui  faifant  efperer  ce  Prince  pour  amant, 
■*•  il  lui  perfuada  de  fe  feparer  d'avec  fon  mari  ,.& 

la  prit  chez  lui  comme  fà femme» mais  il  ne  iu( 
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()a$  fi  aife  de  tavoir  ,  qu'il  fut  chagrin  de  la  parta- 
ger avec  fon  rival.  Poppea ,  dit-on  ,  n'étoit  pas 
faclîée  de  cette  jaloufie ,  car  on  prétend  même 
qu'ell^ll^fufoit  de  recevoir  Neroncnez  elle,quand  pf'^S^'^ 
Othon  étoit  abfent,  foit  qu'elle  voulut  prévenir 
le  dégoût  que  donne  une  piiiflance  trop  aifée  ^ 
(bit ,  comme  d'autres  l'afsûrent ,  qu'elle  ne  fe 
fouciât  pas  d'avoir  Cefar  pour  mari ,  U  qu'elle 
aimât  mieux  l'avoir  pour  amant  à  cauiè  de  l'in^ 
clination  qu'elle  avoit  à  la  débauche.  Othon  {è 
trouva  donc  en  grand  danger  de  fa  vie  pour  ce  ma- 
riage. Et  c'eftune  chofe  très-étonnante  que  Né- 
ron, après  avoir  fait  mourir  {à  femme  &  {àiœur 
pour  les  noces  de  Poppea,  ait  épargné  Othon, 
Mais  Othon  avoit  Seneque  pour  ami,  &  ce  fut  Se-      itnt^i  /s«r 
neque  qui  par  fes  confeil^  &  par  fes  Sollicitations  Sît^'z/ti^^* 
porta  le  Prince  à  l'envoïet  commander  dans  la  Lu-  '^**»  *  '•*^'»- 
lîtanie  fur  les  bords  de  J^Ocean.  Il  s'y  gouverna     ugttnnn*  jur 
avec  tant  de  fagefle,  qu'il  ne  fut  m  à  charge  ni  de-  In'^HSJXZ- 
(agréable  aux  peuples  qui  lui  étoient  fournis,  car  **^' 
il  fentoit  bien  que  cet  emploi  avoit  été  donné 
comme  un  adouciâèment  &  conmie  une  cou* 
Verturehonorabledeibnexil,&  après  que  Galba 

Et  te  fut  Seneepu  ^jtn  par  fer  courert  la  comédie,  que  Yàa  vou^ 

nnfeits  &  far  fes  fMicitattom  ieit  cachet ,  qui  ctpeadant  ne 

forta  le  Frinee  a  f envoyer  eom-  laifTa  pas  de  aevenir  publique  ^ 

mander  dans  la  LHjîtanie  fur  lei  comme  cria  parut  parce  diftyqUff 

koris  de  l'Océan.  ]    Cec  exil-  ho-  qui  eounit  alors  t 

norable,  qui  '  loignoit  Othon ,  &  Cnr  Otho  mentito  fit  fiuntlf 

âui  r(  ndoit  Néron  fci  •!  pofleflcur  exiit  htnore  ?' 

efamaîtrefTe,  parut  fuffifant)  VxorirmœchMs eeeperat  ejfe fitdi' 
nac  pàoeplus grave  aurok  dé- 
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uit'&Ùiln.  ^^  ^^  révolté,  il fm  k  premief  desCapicainMC[ul 


n*uutef»v*i/ea»  fè  loignit  i  lui ,  &  OUI  prenant  tout  cequil  avoit 
de  vâiireue  d  or  te.  d  argent,  la  lui  portapour  ta 
*  fondre  &  pour  en  faire  de  la  monnoïe.  Il|pi  don» 
nales  OfiKiersde  Ta  mailbn  lei  plus  propres  &  lei 
plus  adroits  a  fervir  un  Frince.  Ekins  coutle  refte 
il  lui  marqua  une  entière  fidélité,  &  par  les  lèr^ 
vices qu'ilim rendk , on  ¥k bien^côt que  perfbn-^ 
ne  n'avoit  ni  plus  d^cxpcficnce ,  ni  plus  de  capa* 
cki  que  lui  datis  les  affaires*  Pendant  tout  le 
voyage  il  fiit  avec  lui  dans  le  même  char  phi- 
fieurs  jours  de  (mtt ,  &  dans  le  chemin  û.  n'ou* 

^^imimbi.  hlia  rien  pouT  faire  (à  cour  à  Vinius ,  tâchant 
de  lui  plaire  par  {es  affiduke^ficpar  fes  prefèns, 
&  principalement  en  lui  cedam  en  tout  la  p«^e* 
micre  place.  Ce  fuc  ptf  fà  faveur  qu'il  parvint 
i  être  le  fécond  ,  mais  il  avoit  fur  lui  cet  avan- 
^»-Mt*f*  qiea  tage  qu'il  n'écoit  ni  envié  ni  haï,  fervant  gra- 

Mtitfirvmus.  fuitement  ceux  qui  I*en  prioient,  &  Qt  nran- 
trant  toujours  humain  de  acceâtble  à  toas  ceux 
4|ui  avoient  à  lui  parler.  Sur  tout  il  protégea  ex* 
tïêmement  les  gens  de  guerre  &  en  avança  plu- 
sieurs aux  premières  charges,  qu'il  demandoit, 
les  unes  à  l'Empereur  mcme ,,  &  les  autres  à  Vi- 
nius ,  i8c  à  fes  affranchis  Icelus  $c  Afiaticus  >  cac 
utut  ou  sittiiut  c'ctoient  ceux  qui  avoient  le  plus  de  crédit, 

fr»nfhiTi!"viHiûi.       Toutes  les  fois  qu'il  traitoit  Galba  chez  lui  , 


C*mmntf  OthtH 


1 


1  tâchoit  de  gagner  la  faveur  de  la  cohorte  qui 
/^»«/t"/«  i^lû{û  étoit  de  garde  en  donnant  à  chacua  des  foldatsi 
rrétmtnm:       ^^^  ^-^^^  j,^^  ^. ^^^  ^^^  prétcxcc  d'hpuorer  W 
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Prince  par  fes  largefTes ,  il  pratiquoic  &  gagnoic 

les  troupes  Prétoriennes  pour  s'en  (èrvir  au  be- 

{bin.  Comme  Galba  délioeroit  fur  le  choix  d'un 

fucceiTeur,  Vinius  lui  proposa  Othon ,  ce  qu'il  frl^^HoMU 

ne  faifoit  pas  fans  deUein  ,  il  avoit  en  vue  le  '«*/»«^  «**«»• 

mariage  de  ù,  fille  qu'Othon  promettoit  d'é« 

poufer  s'il  étoit  adopté  par  Galba  ^  &  nommé 

Ion  fuccelTeur.  Mais  Galba  fàifoit  connoître  vi- 

fiblement  qu'il  préferoic  l'intérêt  public  à  l'in- 

terct  particulier ,  &  qu'il  cherchoit  a  adopter  ^  JS^Ï'^*'-^'^ 

non  celui  qui  lui  étoit  le  plus  agréable  >  mais 

celui  qui  feroit  le  plus  utile  aux  Romains.  Il  pa- 

roît  de  plus  qu'il  n'auroit  pas  voulu  faire  Othon 

héritier  de  ion  patrimoine  même,  le  connoiC- 

{ànt  aufïî  diÛblu,  aulli  débauché ,  ôc  auili  dilli- 

pateur  qu'il  étoit,    &  le  fçachant  noyé  de  det-  ^^Zi^fZf 

tes ,  car  il  devoii  cinq  millions  de  drachmes.  C'eft  *««»««»&»•««. 

pourquoi  après  avoir  écouté  Vinius  fort  dou-* 

cément  fans 'rien  répondre  de  podtif^il  remit 

fa  dii^oiition  à  une  autre  fois ,  &  fe  contenta 

dedéugner  Othon  Conful  avec  Vinius  pour  l'an-  ^„^*f**  ^^* 

née  Imvante.  Ce  qui  ht  croire  a*  tout  le  monde 

qu'au  commencement  de  l'année  il  ne  manque^ 

roit  pas  de  le  nommer  fon  fuccefleur ,  &  tous     «  sttttfiiAmti 

les  gens  de  guerre  «oient  ravis  qu'Othon  fût  ^^i  **  **" 

préféré  à  tous  les  autres. 

Mais  pendant  que  Galba  déUberoit  encore  & 
qu'il  remettoit  de  jour  en  jour»  il  apprit  la  ré- 
volte àts  armées  de  Germanie  ♦  car  générak-    eMmiàîiUt»»' 
ment  toutes  les  troupes  kuiTeiem  Galba^  parce  ***  t*»  tr»yttu 
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qu'il  ne  leur  avoit  pas  donné  l'argent  qu'il  leur 

avoir  pronis  >  &c  celles  de  la  Germanie  alleguoient 

encore,  pour  prétexter  en  particulier  leur  haine 

rritexutfitht  ^  leur  mauviie  volonté,  que  p^mimus Rufits avoit 

m»ku  MiuguMfit  gfg  chafje  avec  honte  <^  tmonume  ;  que  les  {jâulots  ,  au» 

««04.  avotent  combattu  contr  eux  y  avotent  etejeuls  recon^enje':^ 

&  que  tous  ceux  qui  ne  s'étoient  fas  déclare':^  four  V'iiu 

deXjOfvoient  été  f  unis  fif^  que  c'était  à  Flndexjm  queGal- 

hatémoi^it  avoir  de  t  obligation,  qu'ilhonoroit  encore  fa 

mémoire ,  &  qu'il  luifaifoit  des  obîations  funèbres  <y  des 

libations  ,  comme  fi  c'eût  été  lui  feul  qui  l'eut  ^oclamt 

Empereur. 

Pendant  que  ces  propos  Te  tenoient  publique- 
ment dans  le  Camp  ,  arrive  le  pcemier  jour  de 
l'année  que  lesKomains  appellent  lesCalendes  de 
Janvier.  Flaccus  aflembla  tous  les  foldats  pour  leur 
Stmunt frite  i  faite  prctet  le  ferment  au  nom  de  l'Empereur , 
jouuuuushifre-  commc  celt  la  coutume.  Mais  ils  renverlerent 
«tarf;»iir*  **J^  ^  mirent  en  pièces  les  ftatucs  de  Galba ,  6c  au  lieu 
%Mh^M^f%  ^®  prêter  le  ferment  a  l'Empereur,  ils  le  prc^  ' 

•>6tA»,6'friunt  tcrent  au  Sénat  &  au  peuple,  &  fè  retirèrent  ' 

é-  M  ftHfit.        chacun  de  ion  cote  i  ce  que  voyant  tous  les  Capi>  i 

jiMMrchi»  mujp  taines,  ils  regardèrent  l'Anarchie  comme  auffi  i 

dMtjrtffi  fit  u  dangereufe  èc  plus  dangereufe  même  que  la  re^  j 

fêVcitêm  O  i  O.  JL  I 

bellion.  Et  il  y  eut  quelqu'un  d'entr'eux  qui  leur  ; 

■ktmmrmnu  tpC-  dit  :  ^uc  foifons-nous  donc^mes  con^affions'i  Nous  nefai-  , 

iSi^o^nt!'*  fons  point  d'autre  Empereur ,  &  nous  ne  gardons  point  ce-  , 

ki  que  nous  avons ,  comme p  ce  n'étoit  pas  tant  Gaiha  que  ' 

nous  voulujltons  fuir,  que  tout  autre  Chef  &  tout  autre  I 

^Jfiperetfr  four  mu^  commander,  ^uant  à  Hordeonius  I 
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Flaccus  qui  neji  qu'une  omhre ,  C^  qi^une  vaine  image 
deGalha,  laijjons  le-là  Pour  ce  qu'il  efl.  Mais  nous  avons 
a  une  journée  d'ici  Fltellius  ,  qui  commande  dans  la  baffe 
Germanie ,  fils  d'un  fere  qui  a  été  Cen/èur  ,  trois  fois 
ConfùljO*  en  quelque  façon  Collègue  de  lEmpereurCtau- 
<fc  ,  cy  ^i  par  la  pauvreté  ou  il  fè  trouve  ,  &*  que 
quelques  -  uns  lui  reprochent  fi  mal  à  propos  ,  donne 
une  preuve  éclatante  de  fa  bonté  &  de  fa  ma^animi- 
té.  Allons  y  mes  Compagnons  ,  proclamons-le  Empereur, 
t5f*  faifons  voir  a  tous  Us  hommes  que  nous  fiavons 
mieux  choifir  un  Smpereurl^e  les  Efpagnols  Ct  les  Lu- 
fttaniens. 

Les  uns  ayant  goûté  cet  avis ,  &  les  autres 
î'ayant  rejette ,  un  Porte-Enfeigne  fe  dérobant , 
alla  annoncer  la  nuit  cette  nouvelle  à  Vitellius  , 
<jui  donnoit  tm  grand  repas  à  plusieurs  de  fe$ 
Officiers  &  qu'il  trouva  à  table.  Cette  nouvelle 
s'étant  répandue  dans  les  armées ,  Fabius  Valens,    'f«*''«  r'Otns  tfl 
Capitaine  d'une  Légion ,  fiit  le  premier  qui  a  la  faXT&ÎJ^S^ 
tête  de  quelques  chevaux  vint  le  lendemain  à  ^'^®*^'«*«'- 
toute  bride  ,  &  falua  Empereur  Vitellius ,  qui 
quelques  jours  auparavant  paroiflbit  refiifer  &: 
rejetter  l'Empire, comme  un  fardeau  trop  grand 
&  trop  pefant  pour  lui  >  mais  alors  plein  de  vin  6c 
de  viande  >  étant  à  table  depuis  midi ,  il  reçut 

Afais  Mors  plein  Je  vin  &  de  continuellement   battus   de  fes 

viande,  étant  a  table  défais  midi.  ]  Poutvoyeurs ,  qui  lui  apporcoienc 

La  gourmandiiè  de  Vitellius  étoit  ties  ragoûts  de  Rome  &  de  toute 

célèbre.  Tacite  dit  qu'elle  ne  pou-  lltalie,  &  les  villes  &  les  particu- 

voit  jamais  être  aiTouvie  ,  &  que  liers  minez  des  fuperbes  feftins 

ies  chemins  des  deux  mers  écoient  qu'il  lui  falloit  faire. 

Tome  Wl.  Ce 
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viteitius  Mceftt  la  nouvelle  avec  joye ,  fortit  en  public  &  accepta 

le  nom  di  Germa-   ,  i      ^  •  i  i     •     i 

nicus  <jui  lui  eft  le  nom  de  Germamcus ,  que  les  troupes,  lui  don- 
i^mit^rUstrou-  ^^^^^^1 ,  &  refiiiâ  celui  de  Cefâr.  En  même  tems. 
les  Soldats  de  Flaccus  ,  laiflant  là  tous  les  beaur 
difcours  qu'ils  avoient  faits  au  Sénat  ,&  qui  fen- 
toient  fl  fort  la  Démocratie ,.  prêtèrent  ferment  à 
l'Empereur  Vitellius  ,  &  promirent  d'exécuter 
fidèlement  (ts  ordres^  C'eft  ainfi  que  ViteU 
lius  fut  proclamé  Empereur  dans  la  Germa- 
nie» 

Galba  informé  de  cette  revoIte,,ne  différa  plus. 
l*àdoption  qu'il  méditoit ,,  &  fçachant  que  fes: 
amis  étoient  partagez ,.  que  les  uns  étoient  pour 
Dolabella  ,  &  les  autres  pour  Othon  ,  &  ne 
voulant  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  ,,tout  d'un  coup 
fans  communiquer  fon  deffein  à  perfbnne  ,  il  fit 

nfittUaniMms  appellet  Pifon  fils,  de  Craflus  ,.  &  petit- fils  de 
Pilon ,  que  Néron  avoit  fait  mourir  ^  jeune  hom- 

Mits*d*BifinV  me  né  a  toutes  les  vertus  ,,&  qui  joignoit  à  cet 
excellent  naturel  une  grande  modeftie  &  la  fe- 
vérité  des  mœurs  des  anciens  Romains ,,  &  fur 
l'heure  même  il  alla  au  camp  pour  le  nommer 
Ce{àr,.ôcle  déclarer  fon  fucceflèur.  Cependant 
comme  il  defcendoit  de  fon  Palais ,;  il  lui  arri- 

fignes  ptiarri^  ^^  plufieurs  fignes  &  prodïges  celeftes  qui  Tac- 
vtrtnt  À  tsibftion  compagncrcnt^  Et  quand  il  commenta  le  dif- 

*  cours  qu'il  fit  à  Pifon,  &  qu'il  voulut  le  lire  ,.ou 

le  dire  ens  partie  par  cœur  ,,  il  tonna  &  éclaira, 
continuellement  ,.&  il  tomba  une  fi  groffe  pluye, 
&  une  nuit  fii  noire  couvrit  Kome  &  tout  k 
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camp ,  qu'il  étoit  vifible  <jue  les  Dieux  tf  approu- 
voient  ni  ne  recevoieiit  cette  acioption ,  &  qu'elle 
feroit  très-malheureufe.  Le  mécontentement  des 
Soldats  fe  dédaroit  par  leur  mine  nK>rne  & 
farouche  ;  car  ils  étoient  fort  aigris  de  ce  que 
même  dans  cette  occafion  on  ne  leur  faifoit  aucu> 
ne  largeffe. 

Mais  pour  Pifon ,  tous  ceux  qui  etoient  pré- 
fens ,  &  qui  purent  juger  de  fa  disposition  par  le 
ton  de  ùi  voix^  &  par  l'air  de  fon  vifàge ,  furent 
frappez  d'étonnement  &  d'admiration  de  voir 
<ju*il  ne  paroiilbit  point  tranfporté  d'une  Ci  gran-  f£^1I^Jl"„tu 
ide  grâce ,  &  qu'il  la  recevoir  pourtant  avec  beau-  hmtufortune. 
coup  de  reconnoiffance  &  ae  fenfibilité.  Maia» 
d'un  autre  côté  on  vit  fur  le  vifàge  &  dans  toute 
la  contenance  d'Othon  plufieurs  marques  de 
l'impatience  &  de  la  colère  avec  lefquelles  ilfup-  ^^>^>'»-'o»*«*. 
portoit  de  fe  voir  fruflré  d'une  efperance  qu'il 
croyoit  fèure  \  car  après  avoir  été  le  premier 
iugé  digne  de  l'Empire  &  y  avoir  pre£]ue  tou- 
ché ,  de  s'en  voir  déchu  ,  c'étoit  un  (igné  très- 
vifîble  de  la  haine  &  de  la  mauvaife  volonté 
^ue  Galba  avoit  pour  lui.  C'efl  pourquoi  il  n'é- 
toit  pas  fans  quelque  crainte  pour  l'avenir  î  mais 
redoutant  Pifon  ,   hailfant  Galba  ,  &   fe  plai- 
gnant de  Vinius ,  il  s'en  retourna  agité  de  plu- 
lieurs  pafïions  ,  car  les  Devins  &  les  Chaldeens     o»*»»  uAjoun 

,.1       ^    .  A.  Il-  1    •  tmtmnni  i*  Dt- 

qu  il  avoir-  toujours  autour  de  lui ,  ne  lui  per-  vhs  à-  ^  cb4i- 
mettoient  pas    d'abandonner    absolument    fes  *""* 
cfperajoces  &  de  renoncer  à  fà  fortune.   Pto- 

Cc  ij 
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ruUmt'e  'grsnd  kméc  étoît  fut-tout  très-ardciit  à.  le  raflurer  > 
&  Othon  avoit  en  lui  beaucoup  de  confiance  ^ 

Trédmont  ^ut  parce  qu'il  lui  avoit  prédit  plufieurs  fois  que 
/*îr'  *"**""  Néron  ne  le.  feroit  pas-  mourir ,  que  ce  Prince 
mourroit  le  premier ,.  &  que  non  {èulement  il 
lui  fiirvivroit ,  mais,  qu'il  feroit  Empereur ,  ôa 
Tévenement  ayant  juftifié  la  première  partie  de 
ù,  prédidion  ,  il  prétendoit  qu'il  ne  devoit  pas 
délefperer  de  la  féconde.  Ce  qui  l'animoit"  enco- 
re ,.  c'étoit  le  grand  nombre  de  ceux  qui  le  plai^ 
gnoient  en  fecret ,.  &  qui  foûpiroient  de  le  voie 
traiter  par  Galba  avec  tant  d'ingratitude.- La  plu* 
part  de  ceux  qui  avoient  été  en  crédit  auprès  de 
VTigellinus  &:  de  Nymphidius ,  &  quiétoient  alors 
fort  reculez  &  dans  un  état  fort  abjedl: ,  comme 

Wft»  tntcetf  gens  difgracieZj-s'afTembloient  autour  de  lui  tous 

iJr*iuZi'"&  les  jours,  &  nourriflànt  leur  venin  auprès  de  lui\„ 
nHiuZnr'^'     ils  aigriflbient  fon  refTentiment ,  &  l'animoient 

encore  davantage. 
f^'ï'^'^af^.^*^      De  ce  nombre  étoient  Veturius  &  Barbius 
Proculus,  dont  l'un  etoit  Sergent  û'une  Compa- 
gnie ,  &  l'autre  Tefferaire  ,.c*cft-â-dire>de  ces  bas. 

Dent  Fuit  itoit  Sergent  etum  étott  un  Officier  «n  peu  plus  r» 

Compagnie,  &l'MttreTeJferaire.'\  levé  ,  c'étoit  celui  qui  recrvoit 

L'un  ftoit  Option  ,    &   fautre  du  Tribun  le  mot  écrit  fur  une 

Tefferaire.  Dans  la  Cavalerie  &  tablette ,  &  qui  le  portoit  aux 

d.ins  rinfàntcrie ,  il  y  avoit  de  Centurions.   Cette   manière  de 

Cfs  Officiers  appeliez  Options  &  donner  le  mot  parut  plus  /cure 

Tifferaifet  ;  VOption  étoit    Zh-a"  que  de  le  donner  de  vive  voix  , 

;«/,  celui  qui  march  oit  à  la  queue  car  h  mot  donné  de  vive  voix 


Uttt 

Mutour 


S  bandes  ,  c'étoit  à  ppu  près    peut  être  mal  entendu  &   mal 
comme  nos  Scrgens,  6e  TeffenUrt   rapporté.  Dans  la  traduâion,  j'^ 
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Officiers  qui  prennent  le  mot  du  Tribun  écrit  fur 
une  tablette,  &  le  portent  dans  les  tentes  des  Sol- 
dats. Onomafte  aflranchi  d^Othon ,  fe  joignit  i  onomafifgffr. 
eux ,  &tous  trois  le  corrompirent  les  uns  par  ar-  (^^^^^01^9^ 
eent,  les  autres  par  les  grandes  efperances  qu'ils» 
leur  donnèrent  ,  car  ils  trouvèrent  même  qu'ils 
ctoientdéja  tout  corrompus ,  &  qu*ils  hedeman- 
doient  qu'une  occafîon  de  faire  éclater  leur  mau- 
vaife  volonté.  Car  fi  Tarmée  eût  été  bien  inten- 
tionnée y  il  auroit  été  bien  difficile  de  la  faire 
changer  fi  promptement ,  &  il  auroit  certaine-- 
ment  fallu  plus  que  les  quatre  jours  qui  s  écou- 
lèrent entre  ladoption  &  le  meurtre^  Car  Pifon  & 
Galba  furent  tuez  le  fixiéme  jour  après,  qui  Çq 
trouva  le  quinzième  de  Janvier.  Ce  jour- là  àh  le 
matin  Galba  offrit  un  facrifice  dans  fon  Palais  en 
préfence  de  k^  amis.  Le  Devin  Umbricus  n* eut 

expliqué  la  fondion  dt  ces  Offi-  cJ(pions&  tes  courricrs,c'eft  pour- 

cicrs  telle  qu'elle  étoit  ,  &  non  quoi ,  comme  Cujas  l'a  remarque; 

pas  telle  qu'elle  eft  dans  le  texte  y.  ils  furent  enfuite  appeliez  Scidta^ 

car  Plutarque  fc  feroit  vifibfe-  tores  ,  pour  j^ujcultatores  ,  qui 

ment  trompé  ,  s'il  a  voit  dit  que  ccoutoient  tout  pour  en  faire  leu/ 

VOftion  &  le  Tejferaire  faifoient  rapport 

leurs  fondions  par  le  moyen  d'ef-         Onomafle ,  affranchi  ctOthon^  fe 

pions  &  de  courriers,  §0}  my^i-  joignit   a  eux^  &  tous  trois  ilr 

nmf  Hgi  /î  cvrJ^w  xaf^eiac  tiA?vTtr«  corrompirent.  ]  Ce  fut  Onomafte 

Cela  eft  moiii,  mais  c'eft  ce  que  qui  mena  à  Othon  ces  deux  Sol- 

Plutarque  n*a  point  dit-,  le  paffa-  Jats  ,  c*eft  pourquoi  Tacite  dit 

gc  eft  mal  écrit ,  8c  l'on  a  mal  de  ces  deux  Soldats  £cuis,SHfce* 

féparé  des  mots  qui  doivent  être  père   duo    manipidares    in/peni0n 

joints.  Il  faut  lirf  comme  Lipfea  populi  Romani  t^'ansferenditm ,  Û^ 

corrieé,  •/  iULy^*!Kmif  nal*  itowri^êùf  ^  tranfinterunt,  Deux  Soldats  entre-^ 

fcc.  Q;ii  fctifoient.  la  fou£iion  de  prirent  de  transférer  l*  Empire  du 

tourri'rK  &  d'efpions.    Car.  c'é-  peuple  Romain  ^&  ils  le  tranifet^. 

Kûicnt  eux-mêmes  q^ui  étoient  les  rerenU 

Ce  iii 
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irkius  d/eisre  à  pas  plûtôt  vïïs  tntTQ  fcs  nuiiis  Ics  etitrailks  de  la 
fui  i*  mtnMi.  Victime ,  qu  il  lui  déclara ,  non  en  paroles  couver- 
tes ,  mais  très-clairement ,  qu'il  étoit  menacé  de 
quelque  trahifon ,  &  qu'un  très-grand  danger 
pendoit  fur  fa  tête ,  dans  le  moment  même  que  le 
Dieu  lui  livroit  prefque  Othon  dont  il  pouvoit  fe 
faiiîr,  car  il  étoit  derrière ,  &  fort  appliqué  à  ce 
qu'Umbricius  lui  difbit  &  lui  montroit.  Comme 
il  fe  trouva  alors  dans  un  grand  trouble  ,  &  que 
la  peur  lui  fit  changer  très-fouvent  de  couleur , 
fon  affranchi  Onomafte  vint  lui  dire  que  les 
Architectes  étoient  venus ,  &  qu'ils  l'attendoient 
chez  lui.  C'étoit  le  fignal  de  l'exécution ,  &  du 
moment  où  Odion  devoir  aller  au-devant  des 
Soldats.  Il  fe  retira  donc  en  difànt ,  qu'il  avoir 
acheté  une  vieille  maifon,  &  qu'il  vouloit  la  faire 
vifîter  par  ces  Architedes ,  &  defcendant  par  le 
lieu  appelle  le  Palais  de  Tibère  ,  il  fe  rendit  à  la 
£«  MiiU4irt  ior.  pliceoii  eft  la  Colonne  qu'on  appelle  le  Milliaire 
d  or ,  à  laquelle  aboutiffent  tous  les  grands  che- 
mins d'Italie. 
oi3»»n  frotUmi  Là  les  premiers  Soldats  de  la  garde  l'ayant  reçu , 
i^i^uuu.^'* '  le  proclamèrent  Empereur.  Et  l'on  aÔiire  qu'ils 

X^'i/  était  mttuui  Ae  qiulfMe  ior,  ]  C'étoit  une  colonne  d'or 

tmhifon  ]  Ce  Devin  lui  dit  en  qu'Âugufte  avoit  mifc  à  l'entrée 

propres  termes  ,  félon  Suétone,  ae  la  place  pendant  qu'il  étoit 

Cuvent  fericulnm ,  non  longe  fer-  Cwrator   vUrwn  ,  fur   laquelle 

tujfons  abeffe.   QtCH  frit  garde  étoient  marquez  tour  les  grands 

éilM  ,  que  /es  mtHrtriers  n'étoient  chemins  dltalie  ,  &  leurs  me- 

p4s  loin.  fures  ,  que  l'on  diftinguoit  par 

//  fe  rendit  à  la  place  oh  efi  la  milles. 
Calonnt  qn'o»  appelle  le  M'dltMft 
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n'étoient  que  vingt-trois.  Ce  petit  nombre  l'é- 
tonna  ,  Ce  quoiqu'il  ne  fut  ni  foible  ni  timide  , 
comme  la  oelicatefle  de  fon  tempérament ,  &  la 
moUelTe  de  fa  vie  fembloient  le  promettre,  mais 
au  contraire  réfolu  &  ferme  dans  les  plus  grands    ot*»«  >/  ji^ 
dangers ,  il  eut  peur  &  voulut  renoncer  à  fon  en-  ^T  w»»  «««««r 
treprile.  Les  Soldats  1  en  empêchèrent ,  &  envi-    uei,  ta  tmfttbt 
ronnant  fa  chaife  avec  leurs  épées  nues, ils com-  f*" i**soU4tt. 
mandèrent  à  fes  porteurs  de  marcher^  Il  les  pref- 
foit  &  les  hâtoit  lui-même  ,  difànt  à  tout  moment 
qu'il  étoit  perdu.  Plufieurs  l'entendirent  comme  il 
paffoit,  &  ils  furent  plus  frappez  d'admiration,, 
que  faifis  d'ctonnement ,  en  voyant  le  petit  nom- 
bre de  ceux  qui  avoient  entrepris  une  aûion  Q 
Hardie. 

Comme  |il  traverfoit  là  place  environ  autanc 
de  Soldats  fe  joignirent  aux  premiers.  Il  en  vinc 
d'autres  enfuite  trois  à  trois ,  quatre  a  quatre ,  en- 
fin il  en  vint  un  plus  grand  nombre  ,,  qui  tous 
l'environnant  ,  l'appelloient  Cefàr,  &  faifoient 
briller  devant  lui  leurs  épées  nues.  Julius  Mar- 
tial is  ,  qui  étoit  ce  jour-là  de  garde  au  camp  avec 
fa  cohorte  ,  &  qui ,  dit-on  ,  ne  fçavoit  rien  de  la 
confpiration  ,  étonné  d'une  chofe  fi  peu  attendue    ^  _ 

&  faifi.  de  crainte ,  le  laiffa  entrer.   Quand  il  fut  crnnf^feywnm 
dans  le  camp  ,.  il  ne  uouva  nulle  refiftance  v  car  '"'*"^^*'**' 

Et  envinnntmt  fi  thaife  avec  liehri  felld  in  eajïra  conundtt.  lï 

teurs  épées  nues.  ]  Suetonc  écrit  veut  parler  d'une  chaife  fermée- 

qu'il  fe  jetra  dans  une  diaife  de  conuncétoientcelles  des  femmes. 
Kmme.  Tune  éUiditHS  froftrt-  nut»: 
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ceux  qui  îgnoroient  le  fait ,  fe  trouvant  mêlez 
avec  ceux  qui  le  fçavoient  &  qui  les  envelopoient 
à  deflein ,  &  étant  écartez  un  à  un  &  deux  à  deux, 
fuivirentles  autres ,  d'abord  par  crainte ,  &  enfuite 
par  détermination  &  par  choix. 

Cette  nouvelle  fut  d'abord  portée  au  Palais  à 
Galba  pendant  que  le  Devin  étoit  encore  près 
Cet  ivtnemtntfi  de  lui ,  &  qu'il  étoit  appliqué  à  finir  fon  làcrihce, 
Î2t'*«r^w  ^^  ^ortt  que  ceux  qui  étoient  les  plus  incrédules 
foibu  d*  nuur.  fur  cette  matière  ,  &  qui  par  ignorance  mépri- 
^^  foient  le  plus  la  divination ,  étoient  dans  l'éton- 

nement  &  admiroient  la  Divinité  ,  qui  éclatoic 
dans  cette  prédidtion  fi  promptement  accomplie. 
Comme  une  grande  foule  de  peuple  accouroit 
de  la  place  &  fe  jettoit  dans  le  Palais ,  Vinius  & 
Lacon ,  &  quelques  affranchis  du  Prince ,  mettant 
i'épée  a  la  main  ,  fe  tinrent  "auprès  de  fa  perfon- 
ne  pour  le  défendre.  Alors  Pifon  fonit  dans  la 
cour  pour  parler  aux  Gardes  du  Palais ,  Marius 
Celfus ,  homme  de  bien  &  fort  brave  ,  fut  en- 
voyé vers  la  Légion  d'iUyrie  ,  qui  campoit  dans 
le  Portique  de  Vipfànius ,  pour  tâcher  de  la  ga- 
gner. 

^*  •                          De  forte  ijue  ceux  cjhI  étoient  dit ,  &  il  croit  que  ce  n'eft  que 

les  fins  htcredules  fur  cette  matie-  l'ignorance  qui  empêche  d'y  ad- 

re  ,  &  ijui  par  ignorance  mépri-  jouter  foi  ,  comme  fi  le  Devin 

foient  le  plus  U  divination  ^  é-  n'avoit  pu  être  inftruit  de  ce  qui 

soient  dans  l'étonnement  &  admi^  fe  tramoit ,  &  comme  fi  dans  les 

ment  la  Divinité)  Plutarque  c-  entrailles  des  victimes  on  pouyoit 

(oit  crédule  &  fuperftitieux.  Il  lire  ce  qui  doit  arriver.   Il  n*y  a 

veut  fe  fervir  de  cet  événement  qu'une  fuperftition  trcs-ignoran- 

fi  prompt  pour  donner  de  l'auto-  te  qui  puiflc  jctter  dans  ce  foiblc. 
xîte  à  la  divination  qui  i'avoit  pré- 
Pendant 
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Pendant  que  Galba  dëliberoits'ildevoit  fortir 
du  Palais  &  {e  prefeflter  aux  troupes,  que  Vinius 
l'en  dctournoit ,  &  que  Celfus  Ôc  Lacon  l'y  ex- 
hortoient  au  contraire  &  s'cmportoient  même 
contre  Vinius,il  courut  un  bruit  fourd  qu*Othon 
avoir  été  tué  dans  le  camp,  &  un  moment  après  «/ï  c-Sj'ÎÎSi 
on  vit  Julius  Atticius ,  un  des  foldats  des  gardes ,  »**« 'y»»"^* 
nomme  de  réputation ,  qui  accouroit  1  epee  a  la  juiuisAttieHs. 
main ,  &  crioit  que  c'étoit  lui  qui  avoit  tué  l'en- 
nemi de  l'Empereur ,  &  qui  fendant  la  prefle 
montra  a  Galba  Ton  épée  toute  (ànglante.  Alors 
Galba  le  regardant  fixement ,  lui  dit ,  mon  ami,     m»*  *  g*»** 
qui  eji-ce  qui  t'en  a  dorme  tordre^  Le  foldat  lui  ré-  £»!>oir  ni'oT^l 
pondit  fans  s'étonner  ,  que  c* était  la  foi  qu'il  lui  ^'fj^/*'"'*' 
aruoit  donnée  (3^  le  ferment  qu'il  lui  avoit  prêté.  Tout 
le  peuple  fe  mit  à  crier  qu'il  avoit  bien  fait ,  &c 
abattre  des  mains. 

Alors  Galba  fe  mit  dans  fa  chaife  ,  &  fortit  ^j^'^'-^'^l/T 
pour  aller  offrir  un  facrifice  à  Jupiter  &  pour  fe  aStu'"  *"* 
montrer  à  fes  Citoyens.  Quand  il  fut  au  milieu 
de  la  place,comme  fi  le  vent  eût  changé  tout 
à  coup,  un  bruit  tout  contraire  vint  frapper  fes  J?/^potw'*î 
oreilles,  qu'Othon  étoit  maître  de  l'armée.  Ea.'"*^^*^^*^^*' 
même-tems ,  comme  cela  arrive  dans  une  gran- 
de multitude  .  les  uns  veulent  que  Galba  s'en 
retourne,  les  autres  qu'il  avance*  ceux-ci  qu'il 
ait  de  la  confiance  ,  &  qu'il  ne  craigne  rieni    J^'T^tuin  ** 
ce\^x-là  qu'il  fe  défie  de  tout ,  ôc  qu'il  fe  tienne 
fur  fes  gardes.  Sa  chaife  eft  portée  tantôt  d'un 
côté,  tantôt  de  l'aujçre,  comme  dans  une  vçri- 
TQmFllU  Dd 
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table  tourmente ,  &  toujours  fur  le  point  d'être 
renverfée.  Tout  a  coup  on  voit  paroître  premiè- 
rement la  cavalerie,  enfiiite  les  gens  de  pied  qui 
»»  TMiEmik»  venoient  de  la  bafilique  de  Paulus  ,  criant  tous- 
Cri  iti  troufts.  eufemble  &  d'une  commune  voix  >  dehors,  dehors, 
homme  j^vé.  On  ne  voyoit  de  tous  cotez  que  des 
gens  qui  eouroient,non  pour  prendre  la  fuite  , 
mais  pour  s'emparer  des  portiques  &  des  lieux 
les  plus  éminens  de  la  place  comme  pour  voir 
AttitturStrttibm  (Jes  jeux.  AttiUus  Sercellon  ayant  abattu  la  fta- 
A^^.     ***"     tuë  de  Galba  >  ce  fut  comme  le  iignal  de  la  guer- 
re y.  on  tira  fur  {à  chai£è  une  infinité  de  dards,  Ôc 
comme  aucun  ne  le  bleifa»  ils  coururent  fur  lui 
nl'fûufui^n-  l'épée  à  la  main  >  &  il  n'y  eut  perfonne  ^ui  de- 
*•  meurât  auprès  de  lui  ,.  ni  qui  fe  prefentàt  pour 

le  défendrer  II  n'y  en  eut  qu'un  parmi  tant  de 
milliers  d'hommes ,  ce  fut  le  feul  que  le  fôleil 
vit  ce  jour-là  digne  de  l'Empire  Romain  par  la^ 
jfft  MaiMf  dt  grande  ôc  belle  action  qu'il  fit.  Ce  fut  un  Cen- 
^mfrPHius  inUf.  ^wiioTi  nottuné  Semptonius  Indiftrus  y,  qui  fans- 
rhonntuTyULri  avoir  jamais  reçu    aucun  bienfait   particulier 
s*nt  'hTfuj'^f'k  de  Galba  >  &  Seulement  pour  obéira  l'honneur, 
jïi«f '*'  *  *""^  à  la  Loi  &  à  fon  ferment ,  fe  mit  devant  la  chai- 

Dehon,  dehors,  homme pnvé. ]  les  eopiftes  font  ibuvcnt des fau* 

Cemocs'ad'rdTeàGalbaqui  n'é'  tes  plus  groHieres  Tur  les  mots 

toit  plus  qu'homme  privé  après  qu'ils  ne  peuvent  lire; 

qu'Othoa  avoit  été  iàlué  £m-  Et  fiuliement  pomroieir  krho»s- 

pereui.  mur,  à  U  Loi  &  afin  ferment,  y 

AttiVuts  Sercellon.  )  Je  nefçai  Voilàles  trois  chofes  qui  obligent 

d'où  cft  né  ce  mot  Sercellon.  Je  unfujet  il' défendiefbn  maître,  8C 

croi  qu'il  efl  corrompu  du  mot  à  expo  A  là  vie  pour  le  fauver^. 

^ergti'mt  ,  car  Tacite  l'appelle  l'honneur ,  laLoi  Se  11:  lermenc. 

Jtmm  Ver^lm.  On  f^ait  que  C^ ce  que  penlbic  usPàjren^ 
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Ct  de  TEmpereur ,  &  levant  en  haut  une  bran-  ^*caituriMt/é 
che  de  viene  dont  les  Centurions  ont  accoû-  S'J,7jt''vliiu 
tumé  de  ie  fervir  pour  châtier  les  foldats  ,  qui  jZ^s.""*"  ^ 
ont  mérité  d'être  fouettez  ,  cria  &  commanda 
i  ceux  qui  venoientfur  Galba,  d épargner  l'Em- 

{>ereur.  Mais  ces  mutins  s'attachantâlui,  il  mit 
'épée  à  la  main ,  &  fe  défendit  trcs-long-temps 
julqu'à  ce  qu'ayant  reçu  un  coup  qui  lui  cou-     i„ji/irws  t»/«t 
pa  les  jarrets ,  il  tomba  par  terre.  La  chaifè  de  ^f""'""*  «*** 
Galba  ayant  été  renverfée  près  du  Lac  Curtius, 
&  lui  bouleverfe  dans  la  boue  ,  ils  fondirent 
fur  lui ,  &  le  frappèrent  de  pluHeurs  coups.  Il 
leur  prefenta  la  gorge  en  leur  difant:  Frappez  fi c'efi    ««*«  »»t*  cw- 
pour  Itnteret  des  Kpmatns.    Mais  comme  il  avoit  fi-sfftunt. 
une  cuiralfe  ,  aucun  des  coups  qu'on  lui  porta , 
n'entra  dans  le  corps,ils  lui  percèrent  feulement 
en  pluiieurs  endroits  les  bras  ôc  les  cuiffes.  Celui 
qui  lui  porta  l'épée  dans  la  gorge  ,  fut ,  comme 
la  plupart  le  difent ,  un  foldat  de  la  quinzième 
Légion,  nommé  Camurius,  d'autres  difent  Te- 
rentius  Evocatus ,  quelques-uns  Lecanius  ,  &  il 
y  en  a  qui  nomment  Fabius  Fabulus.  Us  difent 
mçme  que  ce  dernier  lui  ayant  coupé  la  tête     vufoiéUt  m 
la  porta  enveloppée  dans  un  pan  de  fa  robe,  "*"  ****'' 
pa^rce  qu'étant  chauve ,  elle  ne  pouvoit  être  prife 
par  les  cheveux ,  mais  (es  camarades  ne  (buniaiit 
as  qu'il  la  tint  ainfl  cachée  ,  &  voulant  qu'il 
it  parade  de  ce  grand  e^j^plpit ,  il  la  traverfa 

Its  Chréflens  y  font  plu$ obligez  encore,  çaxï  la  toi  humaine  U 
jfimt  la  Loy  Divine  encorç  plus  fonce. 
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d'une  pique ,  &  alla  ainfi  branlant  la  tête  d'un 
vieillard  ,  d'un  Prince  fage  &  modéré  ,  d'un 
fouverain  Pontife ,  &  d'un  Conful ,  &  courant 
comme  les  Bacchantes ,  qui  portoient  la  tcte  de 
Penthée ,  il  fecoiioit  cette  pique  toute  dégouttan- 
te de  fang. 
L»th*ieGM»       Quand  cette  tête  fut  prefentée  à  Othon  ,  il 

éit  Pi/on.  montreXr'^^  ^^^  ^  Pifin.  Quelques  momens  après 

on  la  lui  apporta  ,  car  ce  Prince  s'étoit  fauve 
tout  blefle  clans  le  temple  de  Vefta ,  où  un  cer- 
tain Statius  Marcus  le  pourfuivit,  &  l'ayant  tiré 
T,f»ntg»rgiku  de  cet  afyle,  il  l'égorgea  à  la  porte  du  temple. 
Œ^*  "^'^'  ''*  ^^  maffacra  ainfi  Vinius  qui  protefta  qu'il  é- 
rmiuto'  tMon  toit  complice  de  la  conjuration,  &  qui  cria  que 
c'étoit  contre  l'ordre  d'Othon  qu'on  le  tuoit.  On 
oniiurtwftiM  lui  coupa  ainfi  la  tête  de  même  qu'à  Lacon ,  & 
*'"'  on  les^  porta  à  Othon  en  lui  demandant  recom- 

TapgeiArchi.  V^^^^'  Car,  commc  dit  Archiloque,  il  y  afept 
hqutheartufmunt  fjommes  tU  moTts   quc  nous  avons  pourfitivis  &  at- 
teints  y  <sr  nous  Jommes  f  lus  de  mtUe  qm  nous  vantons 
de  les  avoir  tueTi'y  de  même  plufieurs  qui  n'avoient 
point  eu  de,  part  à  ce  meurtre,  montroient  leurs 
mains  &  leurs  épées  toutes  fanglantes ,  &  de- 
mandoient  leur  loyer  en  présentant  leurs  re- 
]i*r>it*t  tMftr-  quêtes  à  Othon.  Vitellius  trouva  depuis  dans 
mi*£anlntwt.  le*  archives  fix  vingt  requêtes ,  qui  avoient  êtc 
prefentées  ce  jour-la  au  nouvel  Empereur  pour 
ces  crimes  qu'on  regardoit  comme  de  belles  ac- 
tions >  il  en  rechercha  les  auteurs  &  les  fit  tous 
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mourir.  Marius  Celfus  vint  auffi  au  camp.  D*a-  vtttBiMtf$itmo». 
bord  plufieurs  s'élevèrent   contre  lui ,  l'accu-  wL ttlnmZu* 
fant  d'avoir  porté  les  foldats  à  fecourir  Galba , 
le  le  foldat  fe  mit  à  crier  qu'on  le  tuât,  ce  qu'O- 
thon  vouloit  empêcher  *,  mais  comme  il  n'ofbit 
contredire  les  troupes  ouvertement ,  il  dit  qu'on     ^^,jf,  ^^^.^ 
ne  devoit  pas  hâter  fa  mort  ,  &  qu'il  y  avoit  {JJJ'^JJ^  ^' 
beaucoup  de  chofes  qu'il  felloit  auparavant  ap- 
prendre de  lui.  Il  commanda  donc  qu'on  le  liât 
pour  le  garder ,  &  le  remit  entre  les  mains  de 
ceux  en  qui  il  avoit  le  plus  de  confiance. 
Un  moment  après  on  convoqua  leSenat,  &  com* 
me  s'ils  fuflent  devenus  tout  d'un  coup  d'autres 
hommes,  ou  que  foudainement  ils  eufTent  changé 
de  Dieux  ,  ils  accoururent  tous  &  prêtèrent  i 
Othon  le  même  ferment  qu'Othon  avoit  prêté 
à  Galba  &  qu'il  n'avoit  pas  gardé,  &  lui  don- 
nèrent les  titres  de  Ceiàr  &  d'Augufte ,  pendant 
que  les  cadavres  de  ceux  qui  avoient  été  tuez  > 

Mârius  Celfus  vint  anffi  ah  leur  devoir  &  de  leurs  fermens. 

r4mp.  )  Il  étoit  Conful  défîcné,  D'autreshonunesnefontpointte^ 

il  avoit  été  fidèle  à  Galba  juiqu'l  nus  de  nos  promefles^dcen  chan* 

la  fin.  Comme  fi  fon  innocence  géant  de  Dieux  on  change  de 

eût  été  un  crime  ,  le  foldat  de-  ailtej&  le  culte  ancien  eft  aboli, 

jnandoit  fa  mort ,  mais  Othon  le  Et  frétèrent  à  Othen  le  même 

fauva  en  faifant  femblant  de  le  fewnent   ^'Othtn  avoit  frété  À 

xefcrver  poiir  de  plus  grands  fup-  OAlbtt  &  ^h'U  t^éevoit  fss  gardé,  ] 

pkces.  Cette  réflexion  <Ie  Plutarque  eft 

Et  ctrnme  iilt  fitfent  devenus  très-à-propos  &  ttès-fage.  Com- 
toutetuneouf  d'autres h«mmes,ûu  ment  Othon  pouvoit-il  fe  fier 
^  foudainemeut  ils  eurent  chan-  aa  ferment  qu'on  lui  piêtoit ,  lui 
gi  de  Dieux.  )  Rien  n'efi:  plus  qui  venoit  de  violer  fi  indigne- 
tort  pour  marquer  ce  changement  ment  celui  qu'il  avoit  prêté  à 
IRMidain ,  &  cet  oabli  enâec  de  Galba) 
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étoient  encore  fans  tcte  au  milieu  de  la  place 

dans  leurs  robes  Confulaires,  Et  pour  leurs  tctes  , 

quand  les  foldats  ne  f^urenç  plus  qu'en  faire  « 

u  titt  dt  yi-  ik  vendirent  celle  de  Vinius  à  là  fille  pour  le  prix 

^u!  Tif«  Vns  <le  deux  mille  cinq  cens  drachmes  i  celle  de 

firijuante  livres,   fifon  fut  renduc  aux  prières  de  fa  femme  Verania, 

ionnumx  °fû.  ^  ^ellc  de  Galba  fut  donnée  en  pur  don  aux  ef- 

V"  *  pwiw    claves  de  Patrobius  &  de  Vitellius  ,  qui  aprcy 

^         ,.  j.  \^'^  avoir  lait  toutes  lortes  d  outrages  6c  d  m- 

^u^l^iu  lui  fi-  folences ,  la  jetterent  dans  le  lieu  où  l'on  jette  les 

^'"L&ttàm  ,  /•  ^^^'^P^  ^^  ^^^^  ^^^  l^s  Empereurs  font  mourir» 

u^oh  J'^/^J»'^  &:  qui  s'appelle  Seflertium, 

^i»voimétéixi'      Le  corps  de  Galba  fut  enlevé  par  Prifcus  HeU 

**?«/*#  Ht  fu'ii  vidius  par  la  permilïion  d'Othon  ,  U  enterré  la 

fuit  fin  ftitfn44ntt  nuit  par  Areius  fbn  affranchi.  Voila  quelle  fut 

)a  vie  de  Galba  ^  qui  en  nobleife  £c  en  richef^ 

fe  ne  cpdoit  qu'i  peu  de  Romains ,  &  qui  dans 

les  deux  enfemble  iurpaflbit  tous  ceux  de  fbn 

jemps,  &  quiavoit  vçcu  fpuç  cinq  Empereur? 

CelU  de  Fifo*  fitt  rmdiu  Mue  félon  Lipfe  ,  parce  qu'il  étoit  à 

f  rient  de  fa  femme  Vtrtini*.  ]  Ce  deux  milles  &  demi  de  la  porte 

palTagecAconompudansle texte,  Efquiline  ,  Locm  fk  diUns  fw« 

*yxn%(Kefio  i*f»U  fnt^emlX^k  femitertio  ab  urbe  millUri,  &  il 

a  fort  bien  corrigé  *'  ytnù  %KtifUt  corrige  un  endroit  du  vieux  corn» 

K'tpMM  ^u^e*.  Tacite  l'a  heu»  mentateut  d'Horace  ;  Ad  fejfo^ 

ceufement  conduit  à  cette  refti<  mm,  léi  certus  erat  Iochs  fepMlr 

tution.  Pifotfem  Fer/mia  uxtr  4C  enrum,  &ç.  il  Ut  adfeftertùm ,  & 

frater  Scribonituau ,  T.  Ftniim  û.  rappprte  la  coneâion  qu'on 

Cri(pina  filia  cempo/itere  ,  ^«4/^  avoit  faite  avant  lui  d'unend^oic 

ùs  redemptifyHe  eapitibne  qwt  vf-  de  la  vie  de  S.  CyprieRi  ;  Cttm  ve- 

pdU  tBterjfè&oret  femun/tnmiy'  fùjfH  ad  eitm  lacttm  ,  ^i  eUcitim 

Hiftor.  liv,  I.  fextus  ^uartt  ab  HrbemfUiari.OH 

Et  qm  s'appelle  Sefterdum. }  avoit  fort  bien  çonigé  ^«i  <i^V/M» 

pe  lieu  étoic  appelle  Sefitnii^^  ^^mifp»r 
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ivec  beaucoup  de  réputation  &  dlionneur  g  de 
manière  que  ce  fut  plutôt  par  fa  réputation  que 
par  {a  force  qu'il  dent  Néron.  De  tous  ceux  qui 
confpirerent  contre  ce  tyran ,  les  uns  ne  trouvè- 
rent perfonne  qui  les  jugeât  digijps  de  l'Empire  , 
&  les  autres  s'en  jugèrent  dignes  eux  feuls.  Mais 
Galba  y  fut  appelle  ,  &c  ne  fit  qu'obéir  à  ceux  qui 
le  proclamèrent  ^  &  prêtant  fon  nom  à  l'audace 
de  Vindex ,  il  fit  en  forte  que  ce  remuement , 
qui  dans  Vindex  paflbit  pour  révolte  ,  ne  fut 
regardé  en  lui  que  comme  une  guerre  civile,    iMYêUiump^p 
quand  il  eut  pour  chef  un  perfonnaee  digne  de  ^*'  f "T*  "yf 
commander,  Aulii  ne  pretendoit-il  pas  prendre  *«»*  »«  c^pumm 
pour  lui  1  Empire  ,  mais  le  donner  lui-même  /»•. 
i  l'Empire,  &  dans  cette  vûë  il  vouloit  corn-  ^/XtVV^rr 
mander  aux  Romains ,  qui  avoient  étécorrom-  ^'n  «*  pr*i»it 
pus  par  les  flatteries  de  Tigellinus  &  de  Nym-     "9"'*^"'  «*• 
phidiusyCommeScipion,  Fabrice  &  Camille  com« 
mandoient  aux  Romains  de  leur  tems.  Et  quoi«  xugt  i*  qms. 
que  méprifé  pour  fâ  vieilleffe  ,  il  fe  montra 
pourtant  un  véritable  Empereur   &  digne  de 
l'ancienne  Rome  dans  tout  ce  qui  regarde  les 
armées  &  les  allions  de  guerre.  Il  eft  vrai  qu'en  smgrMdti^mBt 
£e  livrant  fans  referve  à  Vinius,  à  Lacon  &  à  fes 
affranchis  y  qui  vendoient  tout  à  beaux  denier» 
comptans  ,  comme  Neroa  s'étoit  livré  a  des 

Mus  Gdha  y  fût  4ipfelté.  ]   cânfpûretent  contre  Néron,  donf 
CeUdiftingue  bien  Galba,  &  le    il  n'y  en  eut  aucun  q]ui  parût  ék* 
au-deiTus  de  tous  ceux  <j,ui   gne  de  l'EmpixCr 
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monftres  insatiables^  il  ne  laiflà  perfonne  quire^ 
grettât  {on  gouvernement  >  mais  il  en  laifïa  une 
infinité  qui  eurent  compaÊon  de  fa  fin  malheur 
reufe  ^  tragique. 


pTHOH^ 
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E  lendemain  à  la  pointe  du  jour 
le  nouvel  Empereur  monta  au  Ca-  cafMetcu^fé 
pitole  où  il  fît  un  facrifice ,  &  ayant  ""-  ^^^*^'^*'- 
ordonné  qu'on  lui  amenât  Marius    ufMhve^frMM^ 
Celfus,  il  lui  fit  un  accueil  très  fa-  £;^î;^"'^j' 


Othon  monté  an 


vorable ,  lui  parla  avec  beaucoup  de  bonté ,  &  M- 
Texhorta  à  publier  plutôt  fa  détention  que  de 


Le  lendemain  à  la  Pointe  du 
jour.  )  Ces  paroles,  qui  lient  cette 
vie  d'Ôthpn  avec  celle  de  Galba, 
&  qui  marquent  un  récit  conti- 
nué ,  font  aflfez  voir  que  c'eft  un 
pian  tout  différent  de  celui  que 


Plutarque  a  luivi  dans  fes  vies 
parallèles,  &  qu'jci  l'Auteur  a- 
voit  fait  une  fuite  de  l'Hiftoire  de 
tous  les  Ccfars.  Ce  qui  femble 
confirmer  ma  conjcdure  que  çcj 
vies  font  d'une  autre  main. 
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fe  fouvenir  de  fà  délivrance.  Celfus  luirépondic 
■s.ifmftgtnmuf$  f^ns  bafleflc  &  fans  irieracitude  ,  &  lui  dit  a/^' 
nus  ccfjus.  le  crtme  même  dont  on  l  accujott,  etott  une  grande  freu" 

nje  de  U  bonté  de  fis  mœuts  ,  car  on  ne  m  refrochoit 
que  d'avoir  été  fdék  à  l'Empereur  Galba ,  auqujel  il 
n'avoit  aucune  obligation  particulière.  Tous  les  alïiA 
tans  furent  trcs-ËtisÉiits  des  difcours  de  l'un  & 
de  l'autre,  &  les  gens  de  guerre  en  Turent  aulfi 
fort  contens. 
stMxeemmtM.  J)zns  Ic  Sehat  Othon  tint  des  propos  fort  doux 
&  fort  gracieux,  &  k,i;ems  qui  reftoit  de  ion 
Confulat ,  il  le  partagea  avec  Verginius  Rufus, 
&  à  ceux  que' Néron  &  Galba  avoient  défîgnez 
Confuls  ,  il  leur  conferva  leur  fl^e  &  leur  rang* 
Il  honora  du  iàcerdoce  ceux  que  leur  âge^ou  leur 
réputation  en  rendoient  dignes.  Il  rendit  à  tous 
les  Sénateurs  qiii  avoient  été  bannis  du  tems 
de  Néron ,  &  qui  étoient  revenus  fous  Galba, 
tous  leurs  biens  qui  n'avoient  pas  'été  vendus  & 
qui  fe  trouvèrent  en  nature,  de  forte  que  les 
|)remiers  &  ks  principaux  perfonh^es  de  RoMe, 
fluï  auparavant  étoient  fains  de  fraye^àr ,  ciwnme 
M  ce  n'eût  pas  été  un  homme  ,  mais  quelque 
Furie  ou  quelque  Démon  exterminateur  qui 
iê  fut  emparé  tout  d'un  coup  du  gouverne- 
•ment,  commencèrent  à  concevoir  de  plus  douces 
efpèrances  en  voyant  un  commencement  de  Re- 

i^t  le  crime  même  dont  onVue-  lieu  de  «KAtAMSw  ,  il  faut  lire  iî- 

tvfiit.]  Dans  le  texte  aa'  lieu  dé  KtxA-^iâBt. Et c'eft ainiî  que  M.  de 

auTH ,  il  iàut  lire  <*vn,  le  crime  mê-  la  Grive  l'avoic  coKig^ 
me  y  &  dâ»s  U  ligrie  fiûvtmte  ,.  a» 


Digitized  by 


Google 


Q  T  H  O  N.  ±if 

gne  n  heureux  &  fî  riant.  En  même  tems  rien 
ne  réjouit  tant  les  Romains  &  ne  lui  con> 
cilia  tant  leurs  efprits,  que  ce  qu'il  fit  aTigel- 
linus. 

Ce  malheureux  étpit  déjà  aflez  puni  par  la     H«in*»««m> 
craiQte  où  il  étoit  toûjçurs  de  la  punition  qu'il  *  rigeUnus. 
avoit  méritée,  &  que  la  ville  demandoit  copime 
une  dettç  publique ,  dont  on  lie  pou^oit  lui  re- 

C  r      i  \  1  11-         -Il  '-*  pynithndeî 

ruler  19  payement ,  iSc  par  les  maladies  incurables  méchant,  unttht- 
dont  tout  fon  cprps  étoit  attaqué.  S&s  débauches  **  ^*^'i"'- 
infâmes  &  impies  avec  dps  femmes  proftituées ,, 
après  lefquelles  fprî  incpntinei^e  fans  bornes  le 
faifoit  toujours  courir,  quoiqu'il  fut  entre  IdS 
bras  d^  la  mort ,  étpjent  regardées  par  les  g^ns 
fàgep  comme  le  dçfnierde  tous  /es  aipplices,& 
pire  encore  que  mille  morts,  &  tout  le  monde 
étoit  affligé  de  voir  jouir  de  la  lomiere  du  fb- 
leil  ççlui  qui  en  avoit  privé  tant&  de  fî  grands 
hommes,  il  étoit  à  fa  mai(bn  de  plaifance  près 
de  $inueire  avec  d.as  vaiffeaux  tout  prêts  a  ù. 
porte  pour  s'enfuir.  Ce  fut  là  qu'Oton  lui  en* 
voya  ordre  defe  rendre  auprès  de  lui.  D'abord 
il  tâcha  de  gaglierà  fbgrce  d'argent  ^elui  quilui 
portoit  cet  ordre,  &  de  l'obliger  a  le  laiCer  échap- 
per. Ne  pouvant  le  perfuader  ,  il  ne  laifla  pas  « 
de  lui  faire  d<s  grands  prefens ,  &  le  pria  de  lui 
donner  au  moins  le  tems  de  fe  rafer ,  &  prenant 
uii  trafoir  il  fe  coupa  la  gorge.                              nitiunus/e  cm- 

T.r-  ^        A  r      ^       .    n       r    •  C         pel'f gorge Mweum 

L  Empereur  ayant  donne  cette  juite  latisrac-  ra/w.  , 
tion  aux  R.omain$ ,  nç  copferva  du  refte  aucuh 

Ee  ij 
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fouvenir  de  fes  haines  particulières.  Et  pour  ga- 
gner les'  bonnes  grâces  du  peuple ,  il  ne  refufa 
^Mn  reçoit  u  p^j  d'àbord  d'otre  appelle  Néron  dans  lesthéa- 

nom  de N^ron ,  Cr    1  *  /r        i  f  T  i  i-  i 

ii  met  aux  lettres  tres  &  autres  aliembiees  publiques ,  &  quelques- 
^"'  '^^'  '  uns  ayant  rétabli  quelques  ftatucs  de  Néron  ,  il 

leslaifla  faire  &  ne  s  y  oppofa  point.  Claudius 
Rufus  afsûre  même  que  les  Lettres  patentes  qui 
furent  envoyées  en  Efpagne  aux  Gouverneurs 
àts  Provinces  pour  les  commilfions  des  Cour- 
riers, avoient  le  grand  nom  de  Néron  avec  celui 
d'Othon.  Mais  s  étant  apperçu  que  cela  dcplai- 
foit  infiniment  a]^  principaux  ôc  aux  plus  gens 
^e  bien  de  la  ville  ,  il  y  renonça. 

Othon  ayant  établi  ainfi  fon  Empire  ,  les  fol- 
dats  lui  faifoient  beaucoup  de  peine,  &  fc  ren- 

//  ne  refiifa  pas  et  abord  Jtitre  Gouvemeun  des  Provinces  four 

appelle  Néron  dans  les  théâtres  &  les   oommijfions    des    Courriers.  ]. 

autres    ajfemhlies  publicfues.  ')   U  L'Ecrivain  ,  dont  parle  ici  Plu- 

n*cft  pas  étonnant  que  la  popu-  tarque, ne s'appelloit point C/^«- 

lace  donne  ce  nom  au  nouvel  Em-  dius  Rufus  ^  mais  Cluvius  Rufuf. 

pereur^  car  ce  nom  pouvoir  lui  M. Cluvius  Rufus,  qui  fut  Con- 

etre  cher  à  caufe  des  défordres  iùi  fubrogé  l'an  de  Rome  ^97. 

&  de  la  licence  où  elle  vi  voit  fous  II  avoit  écrit  THîftoire  de  fon 

-<:elui  qui  le  portoitj  mais  qu'Or  tems.  Au  refte  ce  paffage  fert  i 

thon  reçoive  le  nom  de  ce  monf-  ï'intelligencc  de  celui  de  Suétone, 

irc  dont  on  venoit  defedéfairc,  qui  écrit  :  hno  ut  quidam  tradi- 

&  dont  la  mort  avoit  caufe  une  derunt  etiam  diplomatibus  primif- 

•  allegreffc  publique,  &'qu^il  le  cfue  epifiolis  fuis  ad  tjuofdam  pro- 

mette  lui-même  à   la  tetc  des  vinciarum  prafides    Neronis   c#- 

Lettres  qu'il  adreflbit  aux  Gop-  gnornen  adjecit.  Il  parle  des  Let- 

verneurs ,  voilà  de  quoi  on  ne  très  qu'on  dotmoit  aux  Coûrrîeis 

fçauroit  affez  s'étonner.  pour  l«ur  établiflement,  &  pour 

Claudius  Rufus   afswre  mime  leur  faire  fournir  \t%  chofci  nfc-r 

^  Jes  Lettres  patentes  qui  fié-  ceflaircs  pour  leur  couriez 
nm  envoyées  en   tfpaffte  aux 


Digitized  by 


Google 


édition  excitée  k 


O  ,T  H  O  N.  2.-XI 

doient  très  importuns  en  le  preflant  continuel 
lement  de  fe  défier,  de  prendre  garde  à  lui,  j>ifi*tu*s^t  u» 
&;  d'empêcher  les  gens  de  qualité  d'approcher  {^j'.ïw'!***" 
de  fàperfonne ,  foit  que  par  affection  ils  craignit- 
fent  pour  lui ,  foit  qu'ils  fe  ferviflfent  de  ce  pré- 
texte pour  caufer  du  trouble  &  pour  exciter  quel- 
que {édition.  Un  jour  l'Empereur  lui-même 
ayant  envoyé  ordre  à  Crifpinus  de  lui  amener 
d'Oftie  la  dix-feptiéme  cohorte  qui  y  étoit  en 
garnifbn ,  ce  Tribun  pour  exécuter  plus  tran- 
quillement cet  ordre, le  mit  à  l'entrée  de  la  nuit 
à  faire  charger  fes  armes  fur  des  chariots.  Les 
plus  hardis  s'attroupèrent,  &  fe  mirent  a  crier  o«f 
que  Crifpinus  n'étoit  la  pour  rien  de  bon  ,  que  " 
le  Sénat  ne  penfoit  qu'a  remuer  pour  changer 
le  gouvernement,  &  que  cç.^  armes  n'étoient 
pas  préparées  pour  Cefar  ,  mais  contre  Ce- 
lar.  La  plupart  font  touchez  &  excitez  par  ces 
difcours  »  les  uns  courent  aux  chariots  pour  les 

%fn  jour  l'Emfereur  ht-rrimt  tius  Qifpinus  de  lui  aincilcr  d'OA 

ay*nt  tnvoyi  ordre  à  Cri/pitrus  de  tie  la  dix  -  fcptiéme  légion   qui 

lui  éimentr  dOfiie  U  dtx-feptié-  avôit  là  fon  pofte  ordinaire  par  ' 

me  cohorte ,  qui  y  étoit  en  garni-  l'ordre   de  l'Empereur  Claudew 

fon.  ]  Ce  paffagc  eft  corrompu  Sueton.  Claud.  chap.  xxv.  Pu- 

dans  le  texte,  &  la  correâion  eft  UoHs  &  O^ia  fingMias  cohortes  j^ 

idansce3nlots,a*(  Twactt'^ftTn^qui  sd  arteados   incendiorum    cafut 

ont  trompé  Amiot,  car  il  a  tra-  collocavit.  Voici  les  propres  tcr- 

àmt  poHT  amener  quelques-  uns  mes  de  Tacite  Hift.  Uv.  i.  Septi- 

frifmniers. ,  II  n'eft    nullement  mam  decimam  edhortem  colonU 

queiHon  ici  de  prifomiiers.  Il  faut  Oftienfi  in  urhem  acciri  Otho  juf- 

le  corriger  par  le  texte  dcTacite,  firat,  armand*  ejus  cur»  Varia 

&  lire, •'^o*^s-«<«è'"»». Car l'Em-  Cnfpina   Tribimo  «  preamanis 

jpttcttx  aveic  envoyé  otdre  iVa^  d^ttSyScc. 

Ee  iij  • 
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arrêter,  les  autres  éê  jettent  (ùr  les  Centurions 
qui  vouloient  repoufler  cette  violence,  en  tuent 
deux  fur  la  place ,  Crifpinus  lui-ïncme  eft  tué  > 
&  tout  armez  ils  s'exhortent  les  uns  les  autres 
^^f'"'**"'*à  voler  au  fecours  de  Cefar ,  &  tirent  vers 
Rome. 

£n  arrivant  ils  apprennent  que  quatre-vinet 
Sénateurs  foupoient  chez  l'Empereur  i  ravis  ae 
cette  nouvelle  ils  courent  au  Palais ,  difant  que 
c  etoit  une  conjoncture  favorable  pour  tuer 
en  même  tems  &  en  même  lieu  tous  les  en- 
nemis de  CeCar.  Toute  la  ville  eft  en  allarme  » 
(e  voyant  fur  le  point  d'être  pillée.  On  ne  voit 
qu'aller  ^  venir  dans  le  Palais;  &  l'Empereur 
lui-même  eft  dans  une  perplexité  trcs-graode» 
Car  il  craignoit  poui:  tous  ces  Sénateurs ,  &  c'é- 
toit  lui  feul  qu'ils  craisnoieht  i  de  il  voyoit  qu'ils 
demeuroient  là  immooiles,  les  yeux  attachez  fur 
lui ,  faifis  de  crainte ,  d'autant  plus  même  que 
la  plupart  avoient  amené  leurs  femmes  à  ce  (ou- 
per.  Il  envoya  d'abord  les  Capitaines  parler  à 
ces  foldats  pour  tâcher  de  les  adoucir  ,  Se  en 
même-tems  faifant  lever  de  table  ^es  Sénateurs, 
il  les  fait  fortir  par  une  autre  porte. 

A  peine  étoient-ils  échappe?  que  les  (bdats 
entrèrent  dans  la  falle ,  demandant  où  étoiem 
les  ennemis  de  Ceiàr,  Alors  l'Empereur  fe  levant 

^m'IfifufZ  ^^  ^^^^^  ^^^  lit  ^^  »1  ^^^^^  encore  à  table,  leur 
rts&farfitur-  dit  beaucoup  de  chofes  pour  les  appaifer,  em- 
ployant les  prières,  &  n'épargnant  pas  mçra/ç 


ttf"' 


Digitized  by 


Google 


Ô  ^  H  O  R  1Z5 

la  krmèï,  U  (k  tam  qu'tnfin  il  la  renvoya 
fion  Çàïis  beaucoup  cie  peine. 

Le  lendemain  ,  après  leur  air oir  donné  à  chacun  Six  etnt  vintt- 
douze  ^îit  cirti^uante  drachmes,  il  alla  au  camp,  '^'^  '"'"** 
loua  tous  les  foldats  de  leur  bonne  volonté,  & 
At  raffe<(aion  qu'ils  lui  avoient  iémibighée>  en 
ïiommâ  qâei<3Ues4ins,quiav€C  unetrè^^mauvaife 
Intention  Éiilbient  ât%  cabales ,  &  cherchoient 
à  décrier  fe  bontés  (k  douceur  ,  &  leur  fidélité  , 
•èclts  pria  d,*€tt  marquer  leur  reffentiment  iSc  de 
l'aider  à  ks  punir,  Ib  applaudirent  tous  à  fon 
^ifcours ,  &  k  preflèrent  de  châtier  les  coupa- 
bles >  alors  il  en  fit  prendre  deux  feulement  à  la 
punition  desquels  perSnne  ne  prenoit  intérêt , 
ic  s^en  retourna  dans  {on  Palais* 

Ceux  qui  avoient  de  Taâei^ion  pour  lui ,  & 
dont  il  avoit  gagné  la  confiance,  admiroient  un 
■fi  prompt  changement,  mais  les  autres  étoient  i* *«»/** »*«»• 

Î>erluaaez  quil  etoit  réduit  a  cette  necellite  par  dêfMgtémdi  d>u^ 
aconjondure  feule,  &  qu'il  flattoit  ainfi  le  peu-  ""*'* 
pie  a  caufe  de  la  guerre  dont  il  fè  voïoit  menacé. 
Car  déjà  il  avoit  appris  que  Vitellius  avoit  ufur-  viutiS^J%ri 
jp€  la  fouveraine  puifTance  ,&  qu'il  avoit  pris  le  "»»•*'*»»•»»*•• 
titre  d'Empereur  avec  tout  l'apareil  de  cette  di- 
gnité, &  tous  les  jours  il  arrivoit  des  courriers  , 
cui  lui  apprenoiem  que  le  parti  de  Vitellius  grojÈ 
uffoh  de  moment  à  autres  II  arrivoit  auâî  d'aù-^ 
cres  courriers  qui  lui  apportoient  les  agréables 
nouvelles  que  les  armées  de  Pannonie,  de  Dal- 
snatie&  deMy^îe  avec  leurs  Généraux  l'avoienc 
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I)roclamé.  Peu  de  jours  après  il  reçut  tncotpécs 
ettres  très  gracieyfes  de  Mucianus  &  drVefpa- 
iîen,  qiii  avoient  tous  deux  de  gros  corps  d'ar- 
mée ,  l'un  en  Syrie ,  &  l'autre  en  Judée, 
//  /«-/*  À  nmu      Le  courage  enflé  de  ces  profperitéz  ,  U  écrivit 

lius  peur  l  exhorter    \,,.      ii-  *^  1>       L  >  C   •  '^ 

^  tnoderirfonsm.  aVitellfus  pour  1  cxhorter  a  ne  pas  aipirer  a  une 

Min-  fortune  plus  haute  qu'il  n'appartenoit  à  un  fold  at> 

Jui  promettant  de  lui  donner  beaucoup  d'argent 

^  une  ville  en  propre ,  où  il  pourroit  pafTer  {es 

jours  très  agréablement  &  dans  ungarfait  repos,. 

nuiiiu,  M  fait  Vitellius  lui  fit  réponfe  en  fe  mocquant  de  lui 

^i^i'Zwr»-'  ^^  paroles  couvertes.  Mais  enfuite  leurs  efprits 

ment.  ptant  aigris .  ils  s'écrivirent  réciproquement  des 

Ut  s' écrivent  en-   .     .  *-'  i  -il       •  -Ék  -       i        •     C 

fuite  les  Injures  Ut  injurcs ,  çit^  raïUerics  picjuantcs ,  &  des  mtamies 
^\uficL'ïe  tun  même  en  fe  reprochant ,  non  fauifement,  mais 
&  de  (^4ut,f.      follement  iSç  ridjculemenç.l'un  à  l'autre  les  vices 
qu'ils  avoient  tous  deux.  Car  ils  fe  reprochoienc 
leurs  débaiifhes,  leurs  intempérances,  leur  mol- 
lefle ,  leur  incapacité  pour  la  guerre ,  leur  ancien- 
ne miière,  &  les^ettes  immenfes  dont  ils  étoient 
abîmez  ^  &  il  étpit  difficile   de  décider  lequel 
des  deux  avoir  en  cela  l'avantage.  Qn  atinonçoit 
^ignit&frtditts  plusieurs  fignes  &  plufieurs  prodiges,  dont  la 

0riiveg,a^eme,       *,a  ,/•"'.  *^      i       t         A       .      ®         .  . 

plupart  n  etoient  que  des  bruits  mçertams,  dou- 
teux &  fans  auteur  qui  les  avoiiât,  Mai^  il  y  a- 
voit  au  Capitole  une  Victoire  montée  fur  un 
char,  ôç  tout  le  monde  vit  que  cette  yiâioire  laiflà^ 
aller  Iqs  rçnes  qu'elle  tenqit  dans  (es  mains, 
comme  n'en  pouvant  plus  être  la  maîtreffe.  Et 
i.'qc  liAiuë  de  (Jans  l'ifle  du  Tibre  pn  vit  une  ftatuë  de  Julç 
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CeÙLT  (ans  aucun  tremblement  de  terre,  fans  au-    ?»/«  ct/Mr-ji 
cun tourbillon  de  vent  fe  tourner  tout  d'un  coup  *^tniM*p!^'^ 
de  ro«cident  à  l'Orient.  Et  Ton  dit  que  la  même  **^'*'^'"*^ 
chofè  arriva  aufïi  dans  le  tem^  que  Vefpafien 
commença  à  prendre  ouvertement  le  maniement 
des  affaires.  Plufîeurs  expliquèrent  en  mauvaife     iMtniàioH  du 
part  le  débordement  du  Tibre  i  car ,  quoique  l'on  ^^'' 
Fût  véritablement  alors  dans  la  faifon  où  les  ri- 
vières font  les  plus  ffrofles ,  jamais  auparavant  le 
Tibre  n'avoir  été  u  enflé ,  &  a'avoit  fait  de  Ci 
grands  ravages  >  il  s'étoit  tellement  débordé ,  qu'il 
avoir  fubmergé  uiie  grande  panie  de  Rome ,  fur 
tout  le  marché  où  l'on  vend  le  bled  ,  de  forte  que 
la  famine  fut  plufieurs  jours  dans  la  ville. 

Dans  ce  mcme  tems-U  on  reçut  nouvelle  que     o»  -^^-'"^  ^ 
Cecina  &  Valens ,  Généraux  de  Vitellius ,  avoient  «j!  fI/*»"»»»  llll- 
occupé  les  fommets  des  Alpes ,  &  d'abord  Dola-  %'/"""""  '"' 
bella  ,  qui  étoit  d'une  des  plus  nobles  maifons 
de  Rome  ,  fut  foupçonné  par  les  Soldats  Préto- 
riens de  rouler  dans  fa  tcte  quelque  nouveauté. 
L'Empereur  ,  foit  qu'il  le  craignît  lui-même  , 
ou  qu'il  en  craignît  quelque  autre  ,  l'envoya  à 
Aquinum,  en  l'aflurant  qu'il  n'auroit  point  d'au-  /'^J  fjl^'^"^ 
trt  mal.  Enfuite  il  choiflt  les  gens  les  plus  confî- 
dérables,  qu'il  vouloir  mener  ..avec  lui  à  cette,    oti.»»  «»  m«-- 
cxpedition ,  &  mit  de  ce  nombre  Lucius  frère  torLX'*wr'7iîi 
de  Vitellius,  fans  augmenter  ni  diminuer  les  L««w/i««rf</*« 
honneurs  dont  il  joûiffoit.  Il  eutfoinauffide  bien 
aflurer  la  mère  &  la  femme  de  Vitellius  qu'elles 
n'avoient  rien  à  craindre  pour  elles ,  ôç  laiffa  le 
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ni^fi  u  tHmtr-  gouvernement  de  Rome  à  Fiavins  Sabinus ,  frerô 
«S^i/^**  de  Vefpafîcn ,  foit  pour  honorer  k  mémoire  de 
f^*r*4$vtjf»f,M.  j^ejQji  ^  car  c'étoit  lui  qui  avoir  donne.*  Sabi- 
nus ce  Gouvernement   que  Galba  lui  avoir  ôté 
enfuite  ,  foit  pour  marquer  a  Vefpaiîen  fbn  af- 
fêâion  âc  fà  confiance  pour  i'agrandiilèmcnt  de 
Sabinus. 
B«-/*fl./-r  UH-    .  li  s'arrêta  à  Breielle  ville  d'Italie  fur  le  bord 
ri.  du  PÔ ,  &  envoya  fon  armée  fous  la  conduite  de 

nnommt  luétrt  fgs  Généraux  Marins  Celfus ,  Suetonius  Paulinus  , 
^m}'At*rr*.  '"  Annius  Gallus ,  Se  Spurina  ,  homme  de  grande 
réputation.   Mais  tous  ces»  Généraux  ne  purent 
gouverner  les  affaires  félon  le  plan  qu'ils  avoienc 
Eit  a  caufe  du  peu  de  di{cipline  &  de  l'iniôlence 
tes  Soldats ri/v.  jgj  Soldats  oui  refùfoient  de  leur  obéïr ,  &  qui 
dilotent  hautement  qu il  n y  avoit  que  lEmpe- 
reur  qui  eût  droit  de  leur  commander ,  &  que  ce 
n'étoit  que  d*eux- mêmes  qu'il  avoit  re^û  ce 
droit. 
ttt-ioiâattitvi-      Du  coté  des  ennemis  les  chofes  n'étoient  pas 
*£uZfi^*i>'.  ^^  meilleurs  termes ,  les  Capitaines  n'avoient  pas- 
plus  d'autorité ,  &:  les  Soldats  y  étoient  aufh  mu- 
tins &  auiïl  infolens  ,  ce  qui  procedoit  de  la 
même  caufe.  Mais  ils  avoient  cet  avantage  qu'ils 
étoient  aguerris  ,  &  qu'accoutumez  a  {ùpporter 
le  travail  &  les  fatigues  y  ils  ne  les  fuyoient  point, 
s«/i«iy  fo^n  au  lieu  oue  les  Soldats  d'Othon  amollis  par  l'oi- 
vtu.  livece  •&  par  la  vie  toute  pacifique  qu  ils  avoient 

menée  loin  des  guerres  ,  &  accoutumez  aux 
théâtres ,  aux  alTemblées  de  Rome ,  ^  aux  fpec* 


Digitized 


dby  Google 


O  T  H  O  N.  1X7 

tades ,  faifbiem  femblanc  de  reflifer  les  fon^fcions 
de-Soldat ,  comme  les  regardant  au-deflbus  d'eux, 
&  non  comme  manquant  de  force  &  de  courage 
pour  les  faire.  Spurina  ayant  voulu  les  contrain-     jt,  f,nt  far  u 
dre,  fiit  en  grand  daiijger  de  fa  vie.  Ils  penferent  S^^^^J'ÏI 
le  tuer ,  &  il  n'y  eut  forte  d'injures  &  d'outrages  «««•'-"»*•«. 
dont  ils  ne  l'accablafient ,  l'appellant  traître ,  ,tc 
Taccufant  de  ruiner  toutes  les  affaires  de  Cefar  , 
&  de  perdre  toutes  les  occasions  qui  lui  étoienc 
le  plus  favorables.  Quelques-uns  même  pleins  de 
vin  allèrent  la  nuit  dans  (à  tente  lui  demander 
leur  congé  ,  farce ,  difoient-ils  ,  qtê'UfaUoh  qu'ils 
éiliajfem  trouver  Cefar  four  lui  farter  leurs  flaintes  cS*  * 
pour  taccufir  devant  lui.  Mais  ce  qui  fauva  Spurina , 
êc  qui  fervit  beaucoup  aux  affaires  dans  la  con- 
ionâure  ou  il  fe  trouvoit ,  ce  fut  l'affront  que  les     ^  'f"^  fi*- 
ennemis .  firent  à  ces  Soldats  en  approchant  de  dmts  p»ur  rntuur 
Plaifance.  Caries  troupes  de Vitetlius allant at-  ^*•'^'^'• 
taquer  cette  place  »  firent  des  railleries  amcres 
contre  les  Soldats  d'Othon  qui  étoient  fur  les 
murailles.  Ils  les  appelloient  Comédiens ,  Dan-  ,  ^.y*^"  '"«,/« 
leurs ,  Farceurs ,  gens  qui  n'ctoicnt  propres  qu  a  *«*î»-/it  pw- 
étre  {pedateurs  des  combats  Pythiques&Olym-  ^sMiud-ou,*».^* 
piques^  {ans  aucune  expérience  pour  la  guerre  , 
entièrement  novices  dans  les  combats ,  &  qui 
avoient  con^u  une  grande  opinion  d'eux-mê- 
mes fur  ce  feul  bel  exploit  d'avoir  coupé  la  tcte 
à  un  vieillard  nud  &  fans  armes  ,  ils  vouloient 
parler  de  Galba ,  mais  que  jamais  ils  n  avoient 
cii  le  courage  de  (è  preiemer  en  bataille  devant 
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des  hommes ,  &  de  foûtenir  la  vue  du  moindre 
danger.  Ils  furent  Ci  émus ,.  fi  picquez  ,&c  fi  en- 
flammez de  ces  reproches ,  qu'ils  allèrent  fe  jetter 
auxpieds  de  Spurina ,  &  le  prier  de  fc  fervir  d'eux, 
&  cfe  leur  commander  ce  qu'ail  voudroit,  l'aiTu- 
rant  qu'il  n'y  avoit  ni  danger  qui  étonnât  leur 
cQjirage  ,  ni  travail  q^ui  fût  au  -  defTus  de  leurs 
forces, 
jtfsuts  donna,  à       L^j  eunemis  repoufliez  à  la  première  attaque , 

TUifane*  far  ht  .  i       1         l '^  •  '^  I  J,        J         «       i 

trtuftsdtvitMusy  revmrent  le  lendemam  avec  plus  d  ordre  &  de 
^Jrtsouilfo.  fiirie.  L'affaut  fus  trcs-rude  &  trcs-violent ,  & 
*'>"'-  on  employa  toutes  fortes  de  inachines  &  de  bat- 

•teries.  Enfin  les  troupes  de  Spurina  eurent  l'a- 
vantage ,  repouflerent  Cecina  avec  grand  meur- 
tre ,  &  conferverent  par  cette  vigoureufe  défen- 
fe  une  des  plus  belles  ,  des  plus  illuf^res  &:  des 
plus  floriâantes  villes  de  toute  l'Italie.  Du  refte 
c^it^nn  fo-  *^s  Capitaines  de  l'armée  d'Othon  étoient  plus 
*/'"^&tfc/'*«?  <ioux,  plus  affables  &;  plus  acceffibles  que  ceux 
tZi'dt'viuUiHh    de  Vitellius.  Cecina  General  de  ces  derniers, 
n'avoit  rien  de  populaire  ni  de  gracieux  ni  dans' 
le  ton  de  fà  voix  ,  ni  dans  ù.  figure  ,  ni  dans  fès 
manières*  C'étoit  un  vafte  corps   d'une  figure 
Ttpirt  itgrtuj,  étrange  >  lourde  &  affreuse ,  il  etoit  habillé  à  la 
GiJrZl  'dt\»r.  Gauloife  ,  avec  des  brayes  &  des  fayes  i  Jon- 
mUtitviuutut     gués  manches,  en  cet  état  il  parloit  aux  Enfei- 
gnes  &  aux  Officiers  Romains.  Il  étoit  tou- 
jours fuivi  de  (à  femme  pompeufement  vctuc, 
i^T^ufS'd»  montée  fur  un  fuperbe  cheval  richement  har- 
««««^  naché  ,  &  accompagnée  d'une  troupe  de  C»* 
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valiers  choifis  dans  toutes  les  Compagnies.  Fa- 
bius Valens  ,  l'autre  Général  des  troupes  de  Vi-    jtvari»  tn/^tié. 
tellius  1  étoit  un  homme  dont  ni  le  pillage  fur  f^  '»  ^**'«'  ^^, 

,  '.  -1  I  .|  /rr       Ittihmutr*  Général 

les  ennemis ,  ni  les  vols  y  ni  les  concuUions  iur  d»  trtut*$  t»  n- 
les  amis ,  ni  les  extorfions  &  les  exaâions  fiir  les     *** 
alliez ,  n'avoient  pu  remplir  l'avarice  iniàtiable. 
Et  il  femble  que  ce  fut  cette  malheureufe  avidi- 
té qui  l'obligeant  à  marcher  plus  lentement  ^ 
Tempccha  de  fe  trouver  à  la  première  bataille 
qui  tut  donnée.  Il  efl  vrai  que  d'autres  accusent 
Cecina  ,  qui  fe  hâta  de  donner  cette  bataille 
avant  l'arrivée  de  Valens ,  afin  qu'il  n'eût  point 
de  part  à  fa  vidoire ,  &  qu'ils  lui  reprochent 
d'avoir  commis  outre  plufieurs petites  £iutes,cél-    k«»w  f*«  f»» 
le  d'avoir  donné  la  bataille  mal  a  propos ,  &  de  *^''*^  •  "*  *^*""* 
plus  de  s'y  être  mal  défendu,  &  par  fa  défaite  , 
d'avoir  prefque  entièrement  ruine  les  affaires  de 
fbn  parti.  Car  Cecina  repouffé  de  Plaifance ,  fè 
jetta  fur  Crémone  ,  autre  ville  très -grande  & 
très-riche,  Annius  Gallus ,  qui  marchoit  le  pre- 
mier au  fecours  de  Plaifance  ,  ayant  appris  en 
chemin  que  Spurma  étoit  vainqueur  ,  &  que  le 
fiege  étoit  levé  ,  mais  que  Crémone  étoit  en    *•«!«  "^ 
grand  péril,  fur  le  champ  il  mena  de  ce  côté-là 
les  troupes ,  &  alla  camper  à  la  vûë  des  ennemis. 
Cecina  cacha  dans  des  bois  &  dans  des  lieux    ctoiuUd  irtfi, 
couverts  fa  meilleure  Infanterie  >  fit  avancer  û  'Zu'H^^tm 
Cavalerie  pour  cfcarmoucher  ,  &  lui  ordonna  cy»-,  i*««« 
que  des  que  les  ennemis .  xeroient  aux  mams 
avec  eux  ,  elle  reculât  peu  à  peu ,  Êiifanc  fem- 
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blant  de  fuir  jufques  à  ce  qu^elle  les  eût  attirez 
UiiL'Zt^l^  dans  Pembufcade.  Marius  Celfus  averti  par  quel- 
ques déferteurs  ^  marcha  contre  cette  Cavalerie, 
qui  d*abord  commença  à  lâcher  le  pied  >feloa 
l'ordre  qu^elle  avoit  reçu^  Mais  Celfus  ne  la 
pourfttivic  qu'avec  beaucoup  de  précaution  &: 
de  retenue  ,  &  ayant  enveloppé  Tembufcade,  il 
Tobligea  i  fe  lever  ,  &  appeila  Tes  Légions  du 
camp. 

Il  paroît  que  (1  ces  Légions  fufiTent  arrivées  à 

tcms  ^  ôc  qu'elles  euITent  foûtenu  la  Cavalerie  > 

il  ne  feroit  pas  relié  un  feul  des  ennemis  ,  £c 

qu'elles  auroient  taillé  en  pièces  toute  Tarmée  de 

GTéndifiaitêd^  Cecina.  Mais  Paulin^  qui  vouloit  tout  devoir  a 

^0^9  Gin^é^x  la  prudence  >  n  étant  venu  a  ion  lecours  que  tore 

^QAmu  lentement  &  fort  tard  ^  fut  accufé  de  n^avoir  pas 

Maii  Paulin  qui  vodoit  tout  aux  ennemis  de  fb  retirer  dans  des 

icviré^Ufrudence^n^itémtvtnH  vignes,  d^ôù  ils  revinrent  à  la 

kfon  fecùurs  pfHefirt  lentement  &  charge  ,6c  tuereitt  les  plus  avan- 

fort  tard.  ]  Tacite  dit  de  lai  qu'U  ccz  de  la  cavalerie  Prétorienne, 

croit  lent  de  fa  nature  ,  &  qull  parmi  lefquck  le  Roi  Epiphanes 

limoit  mieux  devoir  fon  ùhxt  i  ratblcflé  en  combattant  vaillam* 

(a  conduite^que  la  viâoirc  au  ha-  ment.  Et  ta  féconde^  eft  de  n'a* 

zard  ,  &  il  lui  reproche  en  xctte  voir  pas  profité  du  défordrc  qui 

«>ccaGon  deux  fautes  confîdcra^  fcmit  dans  les  Vitelliens^  &  dV 

blés  \  h  première  ,  c^eft  qa'aa  voir  fait  fonner  la  retraite  fort 

Ëeu  de  faire  fonner  h  charge  ic  mal  à  propos.  H  eft  bon  d'avoir 

d'aller  foûtenir  fa  Cavalerie  ,  en  de  la  prudence  &  de  ne  rien  met* 

tombant  bmfqucmcnt  fur  Ced-  tre  aa  hazardque  le  moins  qu*ott 

Aa  ^  il  s*amufa  i  (aire  combkr  les  peut ,  mais  la  prudience  elle-mê«^ 

foflez^ac  à  applanir  les  chemins  me  veut  qu'on  profite  prompte- 

ipour  étendre  les  Bataillons  ,  ne  'meut  des  occafions  que  la  Fortune 

voalant  pas  commencer  à  vaincre  préfente  ^  9c  dont  U  rapdké  ac 

qu'il  n'eût  donné  ordre  a  n'être  donne  pas  lieu  à  «ne  longue  sc^ 

f9ê  vaincu^  Cela  donna  U  cems.  flexion». 
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feûtenu  en  cette  rencontre  par  (on  trop  de  pre- 
caution ,  ie  nom  qu'il  avoit  de  grand  Capitaine. 
La  plupart  des  Soldats  l'accufoient  même  de  tra- 
hifon ,  &  tichôient  d'irriter  Othon  contre  lui  ^ 
en  parlant  magnifiquement  d'eux-mêmes ,  &  en 
{e  j^ancant  qu'ils  avoient  vaincu  eux  Teuls ,  & 
que  ce  n'ctoit  que  la  lâcheté  de  leurs  Généraux, 
qui  leur  avoit  ravi  une  viâoire  completce.  Mais- 
Otlion  ne  û  fia  pas  tant  i  eux  ,  qu'il  eut  £bin 
de  faire  parottre  qu'il  ne  s'en  défîoit  point.  Il 
envoya  donc  à  l'armée  fon  frère  Titianus  &  aSm!''"  -^ 
Proculus ,  Chef  des  Cohortes  Prétoriennes.  Ce- 
lui-ci avok  en  eiFet  toute  l'autorité ,  &  Titi^mus 
a'étoit  qu'une  r epréfèntation .,  &  n'avoit  qu'un 
vain  titre  «  &  Celfùs  5c  Paalki  étoient  honorez 
du  nom  d'Amis  &  de  Confeillers ,  mais  ils  n'a- 
voient  dans  les  aâaires  aucune  Cortc  de  crédit  ni 
^l'autorité. 

De  Tautre  coté  parmi  les  ennçmis  il  n'y  avoit 
pas  moins  de  defordre  &  de  trouble  ,  fur-tout 
■dans  l'armée  de  Valens.  Car  f^r  la  nouvelle  du    îm  s«u*»«  ^u 
combat  de  l'embufcade^,  ils  ^'emportèrent  con-  f^îj*  iTS^T 
tre  lui, de  ce  qu'ils  ne  s'y  étoient  pas  trouvez,  ï*"''**  j*'*  *^** 

'  • ,  T  _       /  f  '  pMs  mené  -mu  fi. 

^  qu'ils  n'avoient  pas  iecouru  tant  de  braves  gens  fursdtCMiH», 
■qui  avoient  péri  dans  cette  renamtre.  Ili  étoient      • 
même  iùr  le  point  de  le  charger  »  mais  les  ayant  . 
enfin  appaiiêz  par  (es  prières  avec  beaucoup  de 
peine  «  il  leva  le  xamp  &i  alla  fe  joindxe  i  Ce- 
cina. 

Cependant  Othon  arrivé  a  ibn  camp  de  fie-    loAm'animi 
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BidriM,&deiih-  d/iac,  qui  eft  une  petitae  ville  voifînc  de  Creifto- 

hjumiu.  ne,  tint  un  Conleil  pour  délibérer  su  donneroïc 

la  bataille.  Proculus  &  Titianus  en  croient  d'a- 

n^h'SniS!'  .vis,àçaufe  de  la  bonne  volonté  cfes  Soldats  &  de 
la  nouvelle  vidoire  qu'ils  venoient  de  rempor- 
îer  ,  &  qui  leur  avoit  élevé  le  courage  ,  &  ils 
lui  reprefentoient ,  ^»  i/  w  àevoit  ni  Utuèr  refrotdk 
.cette  ardeur ,  ni  attendre  que  ViteUius  'vînt  hi-mhiK  des 
SMgi  09is  d$  Coules  fortifier  fon  parti.  Paulin  reprefentoit  au 
contraire  y  que  les  ennemts  avotent  toutes  les  mtupesdont 
ils  aruoient  befoin  four  combattre  ,  (T  qu'ils  ne  man- 
quoient  de  rien,  au  lieu  qu'Othon  ,  arvec  les  troupes  qu'il 
4VoitdeJ4 ,  en  attendaient  encore  de  flus  nombreufes  de 
U  Atyfie  0*  deU  Pannonie  ,  fourvû  qu'il  voukt  mé* 
rn^er  cJT*  hien  Prendre  fon  tems ,  (!^  ne  Pdsfe  péeraux 
ennemis  pour  leur  hien  faire  prendre  le  leur.  Car  quelle 
apparence  que  des  gens  qui  témoiffient  aujourd'hiâ  tant 
de  bonne  volonté  &  tant  d'^eunnce  amec  le  peu  dç 
troupes  qu'ils  ont  ,  laiffeift  rejfoidir  cette  ardeur  <T  ces 
dijpofùions  fi  fanjorabus  qt^and  ils  verront  leur  nombre 
augmenté  !  N'eft-il  pas  au  contraire  à  préfumer  qu'ils 
en  conéattrom,  avec  plus  de  courage  l  Indépendamment 
de  ceU  même  ,  ajoutoit-il ,  tousles  délais  font  pour 
nous  ,  parce  que  mus  avons  toutes  chofes  en  ahondan- 
m,  dame  y  au  lieu  qu'ils  fint  tris  -  MJavantoffeux  à  Ce- 
cina  ,  qtiils  jetteront  incontinent  dans  la  atfettç  d^  tou- 
tes les  chofes  nécejfvres  ,  parce  qu'if  eft  dans  ifn  p0S 
ememi. 
tf<ni$dt  pmUh      Cet  avis  de  Paulin  fut  appuyé  fortement  par 

mJir'""'"  Marius  Çclfus.  Atwiius  Çallus  n*é;pit  pas  pré- 

fenç 


Digitized  by 


Google 


O  T  H  O  N.  13^  . 

fent  parce  qu'il  fe  faifoit  traiter  d'une  chute  de 
cheval  qu'il  avoit  faite.   Mais  Othon  lui  ayant"  ottmkruhjbii 
écrit  pour  avoir  fon  avis,  il  luifitrcponfe  de  ne  JJîr^'^JJf^ 
rien  précipiter  ,  &  d'attendre  l'armée  de  My-  «♦r/«»V*<*^. 
fie'  qui  ( 
ne  defer; 


mieux  fiiivre  ceux  qui  le  poufToient  à  hazardér  ut^ 

le  combat.  Et  on  en  allègue  encore  d'autres  rai-    iMtmjiUtim 

fbns  toutes  différentes.  Mais  la  plus  apparente  ,  #f««M  a  nm 


la  garde  de  l'Empereur,  fe  voyant  alors  aflùjettis 
à  une  véritable  difcipline ,  à  laquelle  ils  étoient 
peu  accoûçumez^  6c  foûpirant  après  les  fpeéla- 
clis  U  les  aflemblées  de  Rome ,  &  après  cette 
vie  fainéante  &  uns  guejrre  qu'ils  y  menoient  ^  ne 
pouvoient  être  rétenus ,  &  fe  hâtpient  de  doii- 
ner  la  bataille,  comme  ne  doutant  point  qu'ils 
ne  renverfaffent  du  premier  choc  les  ennemis. 
D'ailleurs  il  paroît  qu'Othon  ne  pouvait  rêve-    sttMittmfi,u 
nir  de  l'abattement  où  le  jettoit  l'incertirude ,  ^^*/^'** 
êc  que  (à  délicate0e,  ià  mollefle  &  le  défaut  de 
(6a  efprit  ,  qui  avoit  perdu  l'habitude  de  pen- 
fcT  &  de  foûtenir  de$  (bucis  ,  le  rendoient  in-, 
capable  de  fournir  au3^  différentes  penfées  que 
lui  infpiroit  l'état  très-dangereux  où  fts  affai- 
res fe  trouvoienp  réduites.  Accablé  donc  du  nom- 
bre &  du  poids  de  ces  penfeesi  il  ne  f^ut  faire  autre 
chofe  que  de  fe  hâter,  ôc  comme  ceux  qui  (è  . 
précipitent  la  tcte  couverte  dans  quelque  abî-  ' 
me ,  d'abandonner  fb  afiFaires  au  nazard.  C'eft 
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vorMtnr  St-  niuCi  quc  Ic  Tacoiitoit  l'Orateur  Sectindus  ,  qui 
Totn'^'"'''''^'  étoit Secrétaire  d'Othon.  ' 

D'autres   diicnt  que  les  deux  armées  furenç 

.    Les  diMX  mrVicet      t    /-  C   •     ^  '         i  il 

tenth,  défi  réunir  plulicurs  tois  tciitees  de  mettre  bas  los  armesySç 
'Zz^m^.  ""  ^s  s  afTembler  pour  élire  un  Empereur  en  com- 
mun ,  &  pour  prendre  parmi  tous  les  Généraux 
pjrefens  celui  qui  feroit  le  plus  digne ,  &  s'ils  ne 
pouvoient  s'accorder,  d*en  remettre  le  choix aa 
Senar.  Et  il  n'eft  pas  hors  de  vraifemblance  , 
otionà'  nul-  q^e  ^^s  deux  Empereurs,  qui  étoient  nommez  , 
*'"•  paroiflant  également  indignes  ,  ces  penfèes  ne 

ibient  tombées  dans  l'éfprit  de  véritables  foldats 
Romains,  de  foldats  fagesôc expérimentez, que 
^uTlinu^JZ'.  ^^  feroit  une  chofetrès.honteuk&  très-malheu^ 
'IhKx^ii!'  ^"  ^^^^^  >  4"'^*  ^  précipitafTent  eux-mêmes  danç 
les  mêmes  mifères  &  dans  les  mêmes  calamité? 
que  leurs  ancêtres  avoient  fait  fouffrir  les  un» 
aux  autres  pour  la  querelle  de  Marius  &  de  Syl- 
la  ,  &  enfuite  pour  celle  de  Ceûr  &  de  Pompée, 
&  qui  leur  avoient  attiré  la  compaflion  de  l'u- 

Ces-  frenfees  ne  fnem  tomkier  civile, vouluflent  y  renoncerpouï 
dans  l'ejfprk  de  vtrittAles  foldati  le  déûr  du  repos  dans  un^edefî 
J?«n4i»;.  ]  Ces  penfëes  pouvoient  eorrompu,  ni  que  deux  armées- 
fort  bien  tomber  dans  l'éfprit  de  différentes  de  mœurs ,  de  langage 
queli^ués  gens  de  bien  qui  ne  fou-  &  d'intérêt  puflcnt  jamais  s'accœr- 
baitoient  rien  tant  que  de  chan-  der  en  un  point  fi  importante 

fer  la  guerre  pour  la  paix  ,  &  D'ailleurs  les  Chefs  des  ^uxpar- 

eux  mauvais  princes  pour  un  ris  ,  accablez  pour  la  plupart  de 

bon.  Mais  comme  dit  fon  bien  dettes  ,  &  fouillez  de  mifie  cri»f 

Tacite  ,  il  eft  à  croire  que  Rulin  mes ,  n'sfvoient  garde  de  donner 

étoit  trop  fage  pour  fe  perfuader  ff  ur  voix  qu'à  an  prince  fembla- 

qoc  1«  foldats  ^  qui  avoient  âUu-  Me  à  eux ,  &  qui  feux  fut  ^Im^^ 

«  voiodcaiceioeat  Hoe  guette  delbnékâioDr 
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liivers ,  &  qu'ils  s'y  précipitaflent  ponr  don- 
ner l'enorpire  a  Vitellius  ann  qu'il  eût  de  quoi 
ùxisùdTQ  {a  gourmandife  ôc  fon  yvxognerie  ,  ou 
à  Othon  afin  qu'il  pût  fournir  a  fon  luxe  &c  a 
{es  inÊunes  débauches.  C'étoient  ces  penfecs 
qui  obiigeoient  Celfusâ  vouloir  temporifer,dan$ 
Tempérance  que  les  aiFairesfedénoueroient  &  Te 
décideroient  elles-mêmes  iàns  aucun  combat  6c 
fans  la  moindre  peine.  Mais  ce  6n:  auflî  la  crain- 
te de  ce  même  dénouemem:  qui  porta  Othon  a 
hâter  la  bataille. 

Il  s- en  retouciu>  d'abord  à  Brexelles^én  quoi  il  ^<J][:^*^**" 
fit  une  très-grande  Éuite  ,  non-feiilement  en  ce 
que  par  là  il  ôta  a  Tes  troupes.la:honte!&  J*émula- 
tion  que  fa  prefence  leur  auroit  infpirées,  mais 
encore  en  ce  qu'il  emmena  avec  lui  pour  fà garde 
(à  meilleure  Cavalerie'flc  ù.  meilleure  Iniànterie' , 
&  qui  étoient  les  mieux  intentionnées  pour  lui , 
ce  qui  ruina  toute  la  force  des  troupes  qui  re- 
ftoient.  Il  arriva  dans  le  mêrae-tems  .qu'il  y  eut  «««•««»•« '«rt-*  &i 

I         ,  /        r       t      I  X    deux  sraiéet  fur  Ai 

une  rencontre  entre  les  deux  armées  iur  le  bord  m  du  wu    .  . 
du  Pô,  parce  queCecina  drdïbit^un  pont  deba^ 
teauxfur  cette  riviére,&  que  les  troupes  d'Othon 
icouloientl'fn  empêcher.  Mais  comme  tous  leurs    t^rqvetrmpUa 
efforts  étoient  inutiles ,  ils  remplirent  des  bar^  i^fd-^t»" 


mtt 


U  s^en^  rettnmd  ttjibtrd  «  Bre^  dépttt ,  de  peur  qu'U  ne  ièinhlâc 

jcelles.  )  Qtund  le  combat  fut  qu'ils Touloientrcxpofçraux  dan* 

téfohi/ondéltbera  fi  l'Empereur  gers.  Il  ic  retira  donc  à  Brexcl- 

s-'y  ttouveroit  en  perfonne,ou  s'il  les ,  ce  qui  futle  commenceraent 

ic  rctireroit..  Paulin  U   Marius  de&ruine,  oonuat  Plucucqucif 

CplTos  n'ofercnt  s*(u>pofc)r  à  fon  raconte'  ici. 

Gg  ij 
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3ues  de  torches  enduites  de  poix  &  de  bitume  oà 
s  mirent  le  feu,  &  le  ventlespouflàparlecou- 
rant  {iir  l'ouvrage  des  ennemis.  D'abord  il  s'éleva 
une  grande  fumée ,  qui  fut  bien-tôt  fuivie  d'une 
flamme  très-haute  &  trcs-éclatante.  Les  eone- 
mis  troublez  &  mis  en  défordreibntcontraints  de 
fe  jetterdans  la  rivière,  ils  renverfènt  leurs bat- 
teaux,  &  fe  livrent  eux-mêmes  à  leurs  ennemis, 
'  non  fans  leur  fournir  de  grands  fujets  de  rifée.  Les 

troupes  de  la  Germanie  fe  jettent  à  la  nage  pouc 
aller  attaquer  les  Gladiateurs  d'Othon  qui  paf- 
foient  fur  des  barques,  chacun  voulant  (è  faidr 
d'une  petite  ifle  qui  étoit  au  milieu  de  la  rivière. 
Les  Gladiateurs  font  repouffez,  &  on  en  tuë  un 
grand  nombre.  Les  foldats  d'Othon,qui  font  dans 
Bedriac,témoins  de  cet  af&ont  &  piquez  jufqu'au 
vif,  demandent  à  toute  force  qu'on  les  meneau 
«**/«ïIïrt«^*  combat.  £n  même-temps  Proculus  les  tira  de  Be- 
M  deux  *«•»'•     driac  &  les  mena  camper  à  cinquante  ftades  de  la 
jm  imnp  mv*c     viile,mais  il  choiiit  Ion  camp  avec  tant  d  mcapa^ 
iuT*  «^*r«-  cite  &  d'une  manière  fi  ridicule  ,  que  quoiq^'pn 
fut  alors  au  milieu  du  printems  ,  &  que  tout  le 
pays  des  environs  fût  arrofé  de  quantité  de  rivié^ 
res  &  de  fources  qui  ne  tariffeiit  jamais ,  il  prit  un 
polie  où  il  manquoit  d*eau. 
xkMM  mouttmi      l^c  lendcni^  comme  il  voulutles  mener  çon- 
'^f**  »  «"*^'  tre  Tennemi,  qui  étoit  campé  à  cent  ftades  de 
c»M^4t^  d*  lui,  Paulin  ne  voulut  pas  le  permettre  ,  difànc 
TMUn  («.A  jy*.  ^y»j|^[|^ij  attendre,  &ne  pas  fè  fatiguer  d'avan- 
ce pour  aller  ainfi  tout  recrus  du  chemin  attaquer 
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des  gens  armez ,  qui  auroient  eu  tout  le  loifîr  de  Ce 
mettre  en  bataille  pendant  qu'ils  feroient  une  fl 
longue  traite  char^z  de  bagages  Hc  embarrafTez 
de  valets.  Comme  tous  les  Généraux  étoient  en 
conteftation  fur  cela ,  arrive  un  Cavalier  Numide  oocn  mm, 
avec  des  lettres  d'Othon  qui  ordonne  qu'on  ne  /JuOfiiT.  ' 
diffère  pas  davantage  ,  &  que  fur  l'heure  même 
on  aille  attaquer  l'ennemi.  Cet  ordre  re^u,  l'ar» 
mée  femet  en  marche.  Cecina  averti  que  les  trou. 
pes  d'Othon  venoient  fondre  fur  lui ,  Ce  trouva 
d'abord  dans  un  grand  trouble ,  &  abandonnant 
prompcement  le  pont  &  la  rivière ,  il  regagna  fon 
camp  ou  il  trouva  la  plupart  de  Ces  fbldats  déjà 
armez^  &  munis  du  mot  que  Valens  leur  avoit 
donné. 

Pendant  que  les  Légions  fe  mettent  en  batail- 
le >  on  envoyé  des  deux  cotez  la  fleur  de  la  Cava- 
lerie pour  eicarmoucher.  Tout  d'un  coup  il  fe  ré-  ,  '^f*iTJ*" 
pand  un  bruic  dans  le  premier  corps  de  bataille 
d'Othon  >  {ans  qu'on  en  (cache  la  caufe,  que  les 
foldats  de  Vitellius  fe  revoltoient  &  venoient  Ce 
joindre  à  eux.  Dans  cette  penfee  donc  quand  ils 
Êirent  aÛèz  près ,  ils  les  fàluerent  amiablement  en 

Arrive  un  Cm/dier  Nimidt  pies  le  prouvent  i  &  il  n'eft  pas 

étvte  iet  Uttrtt  ttOtbm  «pu  «r-  difficile  d'en  donner  la  raifon,  on 

éÊttat  tuf  m  tu  êfftftfM  JUmmt-'  ne  voit  pas  où  l'on  n'eft  point,& 

Uigi  ,&  tf»*  fur  fbtHn  mime  en  il  eft  impoffible  de  choifir  de  loin 

eme  éttHUfiier  PemiemL  ]  Ces  or-  le  lieu ,  l'occafion  ,  &  le  moment 

dics  que  les  Princes  envoyent  de  fiivor^let  pour  oonabattre  j  c'eft 

loia  à  leuis  Généraux ,  de  çom-  tout  ce  que  le  CajHtaine  le  plus 

battiefans  différer,  font  ordinal-  habile,  &  le  plus  expérimenté 

fcment  malbeufcuju  Mille  czem-  peut  £uze  quand  il  eft  ftcSeat, 

C  g  M j 
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lés  appellant  leurs  compagaons..Mais  les  foldats 
^  de  Viceliius  ne  ceçureet  tpoint  ce  fàlut  douce* 
ment  &tranq|iiUemem  ^au^ontraireils .)?  répoo* 
dirent  avec  furie  &  avec  d;escrisde  guerre  corn-» 
me  de  g€ns  prêts  a  charger^  de  forte  que  ceux 
qui  les  avoientraluez^perdireiit  d'abord  courage, 
&  que  les  autres  ibupçonnecent  quelque  trahilon 
c»  fui  jette  u  de  leur-part.  Ce  fut  Ja  pceméececnofe  qui  ijecta  le 
wî/oS/**^'  tro^W^  dans  jleurs  taroupès  dis  le  premier  choc. 
D'ailleurs  rien  ne  fe  fitdedenr  côté  avec  ordre. 
Car  les  bêtes  de  fomme  iè  trouvant  mêlées  avec 
les  combattans  caufoienc  un  defordre  affreux ,  fis 
l'endroit  où  l'on  combatxoit  étant  .tnDverie  de  foi^ 
fez  &  de  coupureis  >  les  obligeoità  faire  de  grands 
circuits  pour  les  éviter  &  a  combattre  par  pelo- 
tons ,  &  éloignez  les'UfB des. autresvH  n'y  eut  que 
jjpon  4t  vîuu  deux  légions,  l'une  de  VitcMiusappellée  U  ranjif^ 
vlffSe^'cJurM-  fonte ,  &  l'autre  d'Qthon.appelléei«_/eco/»"4^ilî,  qui 
^'"ùlh^MpeiUi  s'étant  démêlées  de  ces  défilez  &  déployées  dans 
uftcourM».  ad-  yn  plaïue  rafe  &  ouverte  ^  rendirent  un  véritable 
^4^:^^  combat,  &  combatcireni  fort  long-temps.  Le» 
"'^'  foldats  d^Oçhon  étotcnt  vigoureux  &  braves  \ 

vam  comiïxt  cecte  légion  jétoic  nouvellement 

Rendirent tmviritaUettmh^l']  ttès-Grcc  pour  dire,  ttndrt-Mn 

Il  y  a  dans  le  texte  une  faute  grof-  ^vm^  , .  &  comme  noii«  difôns  5 

fierc  que  M.  IcFévreafccurcufc--  sttacher  un  cûmbar  \  peut-êtro 

xnent  corrigée  dans  fes  Actes  iur  qu'onapprocberoit  plus  de  la  let-* 

Anacreonpag.  751.  Af>tttrtcvo/ui-  treen  duant,«»Mvxiictt9«i^le  Grec 

fi9f  &  a  uJi'xw  ffv.;»vtfî<«ai ,  cft  Une  àit/tnJHfic cùmlfoi ^YMif^éf  f^^yM^  > 

çxprcffion  barbare.  Plutarque  a-  c'eft-à-dire,  un  combat danstomeê 

voit  écrit  î«fi/^iV  « rci  pl»x^  '^^^  h$ formes. 
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fcvce  ,  èilè  n*a«oic  etaraïc  rîén  viï ,  ette  n'avoii 
aucune  expjérieaiié:  dek' gnerçc ,  &  c*étoic  la  pre- 
mière bataiUe  qvt  tUe  fecnsuvait  >  au  Deu  que  Ici 
foldacs  de  ViteWius  étoient  fort  aguerris,  s'écanfi 
uouvez^pluiicurs^aâàires^  ttiais  tompu;s  pat  Icâ 
iàtiguea  de.  aftbdblis  par  l%e< 
.  i  La  légion  d'Othcaiv- pleine  d'ardeur,  donna 
avec  taat.de  furie!  fur  cellfi  d;eVkeihus,<^u'elle  en^ 
fonça  xi'^ord:  les  premiers  rang&  de  emporta  l'ai^ 
gle.  Les  ibldat&de  Viteilàus ,  forcenez  de  honte  8£ 
de  sage,ranèmerentleiiss:âEfrce9>d$  donnant  tlt@ 
baifTée  Ùjlji  les  ennemis ,  iis  Aient  défi  grands  ef-- 
Êsrts  qu'ils  les  i epo(aireini&  [  tiierené  Qrphidiûs^    orpiiiji»!  ttnî-^ 
Benignns,quiles  coanfunandoir, &  enlevèrent  g"*„ ^t«ri*//^ 
plufieurs  enieigijes,  Da<is  ie  même  tems  Alphe-  *"'• 
nus  Varus  chasgea  leS^Gkiiiateurs^  d'Othon^  qui 
pafToient  pour  gens  pleins  d'expérience  &  de  cou- 
rage dans  les  combats  de  main ,  &  il  mena  contre 
eux  lesBataves,  qui  font  les  meilleurs  cavaliers    ^"t^»  ttimen* 
de  la  baffe  Germanie  fit  qui  habitent  unie  iflè  en-  uiye*GVmLÛ. 
tourne  parle  Riiiq.  il  y  eûttrèsHpeu  de  ces  Gla-    GUdi*tturt,mi^: 
diateurs  qui  filTent  fermé,  la  plupart  sienfuirent  '**''"  »'^"''''- 
vers  la  rivière ,  U  tombèrent  dan»  quelques  trou- 

//  *  tut  tris-feu  de  Gladiateurs  qu'on  a  porte  fur  les  Gkdiateuoi,' 

^  fifent  ferme ,  U  flkpan  /w-  ï'eft  celui  de  Platon  qui  dans  Ton                            i 

purent  vert  U  tiviere.]  Tacite  a  Dialogue  intitulé, L<k?J&«,  ou«fe. 

marqué  que  les  Gladiateurs  n'otit  U  F'ateur  ^  fait  voir  le  peu  de 

«as  tant  aeréfol'ution  dans  le  com-  courage  &  l'inutilité  de  ces  gcn? 

bat,  que  les-  foldats.  Sedtte^m  ea  .  danslet  arméesoù  ils  n'ont  jamais 

etttfiatHia  Gladimmbus  ad  pra-  bien  fèrvi.  Car  voici  comme  if 

ii0,^mamlitiims.  Mais  nous  a-  fait  parler  Lâchés,  un  des  Gé- 

fOB»  un  jugement  plus  aficie*  â^aûx  des  Athéniens.  Pai  vA, 
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pes  des  ennemis,quiétoient  là  en  bataille  8c  qui  lès 

taillèrent  en  piéces^de  forte  qu*il  ne  s'en  (àuva  pas 

un  feul.  Mais  ceux  qui  firent  le  plus  mal  &  qui 

di^t^Jtmi^  ^^  ponerent  le  plus  lâchement  dans  cette  journée , 

ccfurent  les  foidats  Prétoriens ,  car'  (ans  attendre 

prefque  la  première  charge ,  ils  lâchèrent  le  pied , 

(^fuyant  au  travers  de  leurs  eens  qui  étoient  en 

bataille ,  ils  les  mirent  en  détordre  éc  les  rempli-* 

rent  d'efifroi.  Il  y  eut  cependant  des  troupes  d'O^ 

thon  qui  ayant  dé&tt  tout  ce  qui  s'étoitoppoféà 

euxyfe  firent  jout^l'épéed  la  main  au  travers  de 

leurs  ennemis  viâorieux ,  6c  retournèrent  dans 

Trwibu&  pmii-  leur  camp.  Mais  de  leurs  Capitaines  ni  Proculus» 

UnfiftmHHt,      jjj  paijin  n'oferent  les  y  fiiivre  ,  ils  fe  (àuverent 

par   differens   chemins  ,   craignant  la   fureur 

/??o2*  ^'^  ^^^  foidats  qui  imputoient  à  leurs  chcfi  leur 

défaite, 

Annius  Gallus  reçut  dans  la  ville  de  Bedriac 
tous  ceux  qui  fe  fauverent  de  la  défaite ,  fie  il  ta* 
choit  de  \ti  conibler  en  leur  diûnt  que  l*avan^ 
tage  avoit  été  éeal ,  fie  que  plufieur$  des  leurs 
avoient  remporte  la  viâoire  de  leur  côté.  Mais 
Marius  Celfus^alTemblant  les  principaux  Officiers, 
rSf**cij^  *i^ii  ^^^  exhorta  à  pourvoir  au  falut  commun  ^car,  leur 
frmçifMx  eg-     (|it-il  ^  J4ns  une  cafamitç  fiffmif ,  Çf  afrh  ïm finaud. 

dit-U ,  grapd  namire  de  ctt  GU^  ftàrt.  JlfimUe  ^  U  Prtvideiice 
diateiirs  en  fiaSù»  dttni  des  oc-  Mt  fermit  i  d^eitt  «pt'tmciu  de 
eéfient  effets.  chMfdety  &  j»  ffM  ces  gens4à  n'élit /dmms'Mf m  U 
€«  qu'ils  tiennent  «  je  les  eevtioit  mtindrt  riputstiem  k  U  guerre, 
faiféùtement ,  &fiireeU  il  eft  aipl  Tom.  x.  pag.  3  5 1.  de  ma  féconde 
defendtr  Ujngetnent  ffen  e»  dei$  .  iditian, 

çarne^f 
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vâtnage  de  tant  de  Citoyens ,  Othon  lui-même ,  s'il  efi 
homme  de  bien  ,  ne  'voudra  fas  tenter  encore  la  For- 
tune yfir-^ut  riimorant  pas  que  Coton  <St  Scipion ,  pour  ^^'^^  J  J*'J** 
n'avoir  pas  voulu  céder  à  Ce  far  '^prèsla  viÛoire  qu'il  t»*  ""  *  c*/**- 
avoit  remportée  dans  les  plaines  de  Pharfile ,  font  hlâmex.  '^'  '     * 
encore  aujourd'hui  d'avoir  cauje  la  perte  de  tant  de  Gra- 
ves gens  en  Afrique  fins  aucune  neceffuéy  quoiqu'ils 
comhattijfent  pour  la  liberté  de  leur  patrie.  Du  refle  la 
Fortune  Ce  montrant  toujours  la  même  pour  tous  les  honi- 
mes  y  c  eJt-a-Mre ,  4oujours  tnconjtante  &  caprmeuje ,  il  tante  dam  fin  t»- 
jy  a  pourtant  une  chofe  qu'eUe  nefçauroit  oteraux  gens  ""'■^*""' 
de  bien,  c'-eji ,  quand  illeurefl  arrivé  quelque  échec  y 
de  Je  fèrvir  de  leur  raifon  pour  Ce  relever  &  pour  cùt-    c*iMtU  vmuné 

f         tr  j        M.  j  i  Ht  f*ut  ittr  aux 

riger  km  dij^ace.  >-^«x««. 

4oes  paroles  perfuaderent  les  Officiers  ,  qui 
étant  allez  d'al>ord  foncier  les  foldats ,  trouvèrent 
qu'ils  demandoient  tous  la  paix.  Titianus  lui- 
même  fût  d'avis  qu'on  envoyât  des  AmbaiTadeurs 
ennemis  pour  traiter  d'uH  accord. 

Celfus  &  Gallus  fe  chargèrent  de  la  commifïion    c*(/«*  *  ®'»*» 
&  le  mirent  en  marche  pour  aller  parler  a  Cecma  deut*i»**>**c*^ 
&  à  Valens.  En  chemin  ils  rencontrèrent  quel-  ''"'o*  *'*'""• 
ques  Centurions  qui  leur  apprirent  que  l'aimée 
eiHiemies'^vançoit  vers  Bedriac ,  &  qu'ils  étoient 
envoyez  devant  par  leur  Généraux  pour  propo- 
fer  quelque  accommodement.  Celfus  &  Gallus 
ravis,  loiient  cette  bonne  difpofîtion,  &  prient 
ces  Centurions  de  retourner  (ùr  leurs  pas  &  de 
venir  avec  eux  trouver  Cecina. 

Quand  ils  arrivèrent  auprès  de  ces  troupes  qui 
Tome  Fin  H  h 
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étoient  en  marche  ,  Celfus  fe  trouva  en  très- 
grand  danger  de  fa  viel  car  il  fe  rencontra  par 
nazard  qne  la  Cavalerie  ,  qui  avoir  été  battue- 
dans  le  combat  de  l'embulcadc ,  marchoit  la 
umriuictifmtn  première.  Dès  qu'elle  vit  approcher  Celfus  elle 
Zu  '"*""  courut  fur  lui  avec  de  grands  cris,  mais  les  Cen- 
turions qui  l'accompagnoient ,  fè  mirent  au  de- 
vant &  le  couvrirent.  Tous  les  autres  Capitai- 
nes fe  mirent  aufli  à  crier  qu'on  ne  lui  fît  poinr 
de  mal.  Et  Cecina ,  informé  de  ce  dcfordre  ^ 
accourut  lui-même  ,  calma  ce  tumulte  de  ù.  Cz^ 
Valérie ,  &  après  avoir  falué  Celfiis  avec  toute 
ferte  de  démonftrations  d'amitié ,  ils  allèrent 
tous  enfemble  vers  Bedriac. 

Cependant  Titianus  s'étoit  repenti  d'avoir  en- 
voie ces  Ambafladeurs ,  ôc  aïant  choiiî  les  foldats. 
ks  plus  hardis  &  les  plus  déterminez ,.  il.  en  avoit 
bordé  les  murailles ,  oc  exhortoit  tous  les  autres  à. 
les  foûtenir  àc  à  défendre  la  place.  Mais  Cecina 
s'avan^ant  à  cheval  &c  leur  tendant  là  main  y. 
aucun  ne  refîfta  -^  les  uns  {àluent  £es  foldats  du 
haut  de  ces  murailles,  &  les  autres  vont  ouvrir 
les  portes ,  fortent  &  fe  mêlent  avec  ces  troupes 
qui  arrivent  >  aucun  ne  feit  le  moindre  outrage  ni 
la  moindre  violence ,  ce  ne  font  que  carefles  , 
qu'embraflfades  &  que  démonftration&recipro- 
r^i'nhfptZTfi"  *ï"^^  d*une  véritable  amitié.  Enfin  tous  également 
mtntknuUint.     las  de  guerres  civiles ,  ils  prêtent  ferment  à  Vi- 
tellius  &  fe  rangent  fous  fes  Enfeignes. 

C'eft  ainfi  que  racontent  cette  bataille  la  pld- 
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pan  de  ceux  qui  s'y  font  trouvez  j  avouant  tous 
pourtant  qu'ils  n'en  fçavent  pas  toutes  les  parti- 
cularitezàcaufe  de  ilnégalitedes  lieux  où  elle  fe 
donna  ^  &  du  défordre  avec  lequel  on  combattit. 
Mais  long-tems  après ,  comme  je  paflbis  dans  ce 
même  champ  de  bataille,  Metrius  Florus,  per-  Jff^^^"^'  ^'^"'' 
ibnnage  Confulaire ,  avec  qui  j'étais ,  me  mon-  imt^''^^ 
ira  un  bon  vieillard  •  qui  avoit  été  un  des  jeunes    5^'^"'"  g^nstm^ 

,»       .  *  N  rr  *  I         fntneTLfar  foret  k 

gens  qui  setoient  trouvez  a  cette  aftaire  avec  les  i^  g«err$  p^rUt 
troupes  d'Othon,  non  de  leur  bon  gré, mais  par  ''''^^''  "^^'^'"^ 

jivoÏMnt  tous  fmrtânt  qu'ils  retira  dans  fk  patrie  AirJU  fin  du 
^cff  ffavent  pas  tontes  les  parti-  regnsde  Domitienjà  Tâgc  dc44. 
cularitez.  à  caufe  de  Vinéçaliti  des  45,  ans  ,  Tan  dcj.  C.  93.  ou  94. 
tieax.  ]  Mais  indépendamment  Le  foldatdontil  eflici  queftion^ 
<le  Tinégalité  des  lieux  ^  je  crois  étoit  fort  jeune  quand  il  fe  trou* 
que  dans  aucune  bataillé  il  n'y  a  va  à  cette  bataille ,  il  ne  pou  voit 
peifonne  qui  en  puifle  fçavoir  donc  pas  être  fort  vieux  vingt- 
toutes  Us  particularitez ,  car  le  quatre  ou  vingt-cinq  ans  après 
même  homme  ne  peut  pas  avoir  lorfque  Plutarque  fe  retira  ,  ^& 
été  par  tout*  Ton  ne  fçauroit  entendre  ce  paf- 

Metriiis    Flarus  ,   perfonrMge  fagç  d'un  autre  voyage  que  Plu- 
Confiilaire  ^    me  montra  un   bon  tarque  eut  tait  en  Italie,  car  il  eft 
vieillard  qui  avoit  été  nn  des  jeu-  conftant  qu'après  fa  retraite  il  ne 
nés  gens.  ]   On   pourroit  peut-  fortit  plus  de  Gheronéc ,  Cf.  qu'il 
être  tirer  de  ce  paflage  quelque  y  finit  fes  jours.  Il  doit  donc  être 
forte  de  preuve  que    cette  vie  entendu  d'un  voyage  fait  quel- 
«i^Othon  n'eft  pas  de  Plutarque  ^  ques  années  après ,  non  par  Plu- 
mais d'un  de  fes  fils,  car  dans  le  taroue  lui'*  même,  mais  par  un 
rems  que  Plutarque  auroit  pu  paf-  de  fes  fils.  D'où  il  s'enfuit  que 
fer  dans  ce  champ  de  bataille,  le  ces  deux  dernières  vies  font  dline 
jeune  homme  qui  s'étoit  trouvé  autre  main  que  de  celle  de  Plu- 
à  ce  combat ,  n'auroit  pas  été  tarque  qui  afait  les  parallèles.  Il 
bien  vieux.  £n  effet  la  oataille  faut  que  ce  foit  l'ouvrage  d'un  de 
de  Bcdriac ,  où  Othon  fut  vaincu,  fes  fils.  Si  l'on  joint  à  cette  preuve 
fut  donnée  lan  lxix.  de  N.  S.  celle  du  ftyle ,  qui  eft  different. 
Or  dans  la  vie  de  Plutarque  j'ai  cela  fortifiera  extrêmement  01a 
démontré  que  cet  Ecrivain  fe  conje^hice* 

Hhij 
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force,  &  qui  nous  dit  qu'après  le  comBat  ilétoic; 

allé  fur  les  lieux  pac  cudofité,  ôi  que  là  il  avoic 
MtnuMdt  morts.  VU  uii  moîiceau^ae  morts  (î  haut  que  les  derniers- 
iJiîr*""^  '^'^  cadavxes  étoient  au  niveau  de  ceux- qui  les  ap- 

Î)rochoient.  Il  ajouta  qu'en  ayant  fou  vent  vou- 
u  chercher  la  raifon ,  il  n'avoir  pu  la  trouver  ^ 
ni  l'apprendre  d'aucun  de  ceux  à  qui  il  l'avoit 
demandées  car  il  eft  bienvxai{èmblable quedans- 
les  guerres  civiles ,  quand  une  fois  la  déroute  eft: 
commencée,  on  y  tuë  toujours  plus  de  monde- 
que  dans  les  autres ,  parce  qu'on  ne  fait  point  de 
prifonniers,  ceuxquilesauroientfaits  ne  pouvant 
ni  s'enfervir  ni  les.:  garder  i  mais  que  ces.  morts  ^ 
ayent  été  entaflèz  fi  haut  les  uns  (ur  les  autrey^ 
c'eft  de  quoi  il  eft  difficile  de.  rendre  raifon. 

Les  premières  nouvelles  qu'Othon  reçut  de  £i . 
défaite  furent  abfcures  &  incertaines ,.  comme 
cela  arrive,  ordinairement  i  mais  grand  nombre^, 
de  bleflez  qui  arrivèrent  lui  en  ayant- apporté  là 
confirmation,  ce  n'éft pasunechofè  bienfurpre- 
nante  que*  fes  amis  particuliers  ayent  fait  tous 
leurs  efforts  pour  tempccher  de  défefperer  de  fes.. 
affaires,  pour  le  confoler  &  pourlutredonner  cou- 
rage i.mais  ce  qui.eft.  véritablement  admirable», 
if^^'^tTfM*'  ^  ^^  quifurpaffe toute,  croyance ,  c'eft  l'affedion. 

*hn»igiutitkOth*H 

itêiHcu.  Jt'étfeiûtit  qu'e»  Myaht  foKvent-  les  avoientainfi  entaflèz.  Je  ddu-- 

voulu  chercher  io'  raifon ,  il  »'i-  te  que  Plutarque  fe  fut  amufé  à  • 

i>w>  pft  U  trouver.  ]  14  ne  pouvoit  rechercher  la  caufe  de  tous  ces- 

y  avoir  d'autre  raifon  que  celle  -cr,-  morts  entaflèz  jufqu'à  la  haucciu.i 

q«a  Us  paï&ns  des  environs  ac-  d'un- hommes 
courus  pour  dépoiulici  -ies-mons. 
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<|ue  lui'  témoignèrent  fes   foidats.  Aucun  ne 
s'en  retourna ,  aucun  ne  paffa  aux  ennemis ,  on 
n^en  vit  pas  un  feul  quLcher^hât  àpourvoir  à  *fon 
ûlut  lors  même  qu'il  voyoit  fon  Général.défefpe- 
rcr  du  (ien.  Mais  tous  y'afl'emblant  devant  fa  porte- 
ik  rappelloient  leur  Empereur,  &  quand  il  for- 
toit,  ils  tcrmboient  iûs  pieds,  lui  tendoient  les. 
mains  en  pofture  de  fupplians,  &  baignez  de  lar- 
mes ils  le  conjuroient  de  ne  pas  les  abandonnery. 
de  de  ne  pas  les  livrer  a  {ts  ennemis ,  mais  de  fe 
fervif  de  leurs  forces  &  de  leur  courage  tant  qu'il' 
leur  refteroit  un  foufflede  vie.  Tous  lui-faifoienf 
ces  mêmes  prières  d'une  commune  voix  ,  &  un-, 
fimple  foldat  s'avançant  l'épée  nuë  à  la  maiiîy 
lui  cï'n  jCefar,  fiachez  que  tous  mes  compagnons  font    e*  pt'mfihUp 
refelùs  (k combattre  pour  vous  jufqtt'à  la  mort,  tsf  de  fjJt^»^rZft 
mourir  comme-  je  meurs  en  votre  prefènce,  &  fè  paflà  **«:  *  ^/«/p'wr 
rep€2  au  travers  du  corps-; 

Mais  ni  leurs  prières,  ni  leurs  larmes,  ni  ce 
grand  exemple ,  rien  ne  fléchit  Othon,  jettanc 
les  regards  tout  autour  de  lui  avec  un  vifage  afsû- 
fé,  &  où  la  confiance  &  la  gaieté  même  étoienc 
peintes ,  il  leur  parla  en  ces  termes  :  Mes  Campa-  sm«  difitarf 
gnons ,  je  regarde  cette  journée  comme  bien  plus  heureujè  iî**"  ***""^'*^' 

/f/  tamhoient   à  fis  fieds.  ]  à  fes  pieds  comme  on  voit  aux* 

fexpreflîon  dû  texte  eft  très-rc-  pieds  dés  trophées  dés  figures  hu». 

marquable,  car  elle  eftfingulicre,  milicz  &  fuppliantes.    L'image 

&  je  ne  crois  pas  qu'on  en  trouve-  (ait  devJner  1  expreffion  ,  elle  f ent 

un  feul  exemple ,  tf  i-mict  i^ffom ,  le  jeune  homme.  Je  ne  croispas. 

_  sAi.  iittte ,  ils  devenaient  des  tro-  que  Plutarque  s'en  f&t  jamais  avi-j 

fhietj  pour  dire  qu'ils  temboient  ft ,  ni  qu'il  l'eût  hazardée. 

HJiiij^ 
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four  moi ,  ^  celle  dans  laquelle  vous   me  déclarâtes. 

votre  Empereur ,  puifque  je  vous  vois  dans  des  difpoju- 

iionsfi  favorahles  (S^  que  fy  reçois  de  fi  fondes  marques 

de  votre  ajfeélion.  Mais  j'en  attends  de  vohs  une  plus 

^ande  encore  ,  (!^  je  vous  prie  de  ne  mêla  pas  refufir^ 

c'efi  de  permettre  que  je  meurs  génereufement  pour  tant 

de  braves  Citoyens  que  vous  êtes.  Si  j'ai  été  verita^ 

hlement  digne  de  t  Empire  Romain^  il  faut  que  je  le 

fajfe  voir  prefentement  en  donnant  tout  mon  jangpour 

m^  pairie.  Je  fçai  bien  que  la  viéîoire  neft  ni  entière^ 

ni  bien  apurée  pour  nos  ennemis.  J'ai  des   nouvelles 

que  t  armée  de  Myfie ,  qui  vient  à  notre  Jècours ,  n'ejl 

plus  (pi  à   quelques  journées  d'ici  i  tAfie,   la  Syrie  ^ 

l'Egypte  viennent  fiir  la  mer  Adriatique;  les  armées  , 

qui  Jaifoient  la  guerre  en  Judée ,  fi)nt  pour  nous  -,  le 

Sénat  ejl  de  notre  coté ,  les  jemmes  (!^  les  enfans  de  nos 

ennemis  font  entre  nos   mains.  Mms  la  guerre ,  que 

nous  faijonSy  ce  n'efi  ni  contre  un  Annibaly  ni  contre  un 

Pyrrhus ,  ni  contre  des  Cimbres  pour  voir  qui  demeurera 

maître  d'Italie ,  c'efl  contre  tes  Romains  mêmes  que 

te  mMihtvr  M^  nous  combottons  y  de  forte  que  vainqueurs  tSt  vaincus 

civiUs.  nous  ruinons  également    notre  Patne^  car  de  quelque 

coté  que  tourne  la  viéîoire  y  ceft  toujours  aux  dépens 

de  Rome  y  ceji  Rome  feule  qui  en  fouffre.  Craye:(^  que 

je  fçai  mourir  plus  glorieufèment  que  je  ne  fiai  regnerj 

Croyez,  que  je  ffai  mourir  pins  Je  fuis  perfuadé  qu'ilj  y  aura  des 

glorieufemem.  ]  En  effet  rien  n'eft  gens  qui  s'étonneront  qu'Othon, 

plus  glorieux  que  de  fàcrifiçr  fa  qui  avoit  encore  de  fi  grandes 

vie  pour  le  fklut  de  fon  païs.  Mais  reffources ,  l'armée  de  Myfie  qui 

je  ne  fçai  fi  tout  le  monde  jugera  arrivoit ,  les  forces  de  l'Afie ,  de 

sfifavoxablemcût  de  cette  adion.  la  Syrie  &  de  l'Egypte  ,  ôc  les  . 


Digitized  by 


Google 


O  T  H  O  N.  24J 

Car  je  ne  vois  point  que  par  ma  viSîoire  je  puifft 
jamais  procurer  aux  Romains  un  aujji  grand  avantage 
que  celui  que  je  leur  procurerai  par  ma  mort  en  me 
purifiant  pour  la  paix  d*^  pour  la  concorde  ^  (S^  pour 
empêcher  t  Italie  de  voir  une  autre  journée  aujfi  mal- 
heureufe  que  ceUe-ci. 

Après  leur  avoir  ainfî  parlé  &  avoir  refîfté  à 
tous  les  efforts  de  ceux  qui  voulurent  le  détour- 
ner de  cette  refolution  &  Je  confoler  ,  il  com- 
liianda  à  tous  Ces  amis  &c  à  tous  les  Sénateurs  qui 
croient  dans  (à  chambre, de  pourvoir  à  leur  fà- 
lut ,  fit  donner  le  même  ordre  a  ceux  qui  n'y 
étoient  pas,  &  écrivit  aux  villes  afin  qu'ils  y 
fufTent  reçus  honorablement  ,  &  qu'on  leur  don- 
nât les  escortes  néceflaires  pour  leur  sûreté.  Cela 
fait,  il  fit  approcher  Ton  neveu  Coccejus,  qui     TMitt&Snet»* 
ctoit  encore  jeune,  l'exhorta  a  avoir  bon  cou-  ^ii2*  *«*cocr 
rage  &  à  ne  pas  craindre   Vitellius ,  car ,  lui 
dit-il,  ilfe  fouviendra  que  je  lui  ai  confervé famere,      g^,  ^j^^^ 
fa  femme  <^  fes  enfans ,  avec  autant  de  foin  que  fen  'o**»»  ^M  wr 
aurais  pu  avoir  pour  ma  JamtUe  y&c  eji  par  cette  raifen^ 
£i  même  que  je  ne  t'ai  pas  adopté ,  comme  Jen  avois  le 

troupes  qui  faifoient  la  gucrte  qu'il  ne  fe  trahît  pas  ainfi  lui- 
en  Judée ,  &  ce  qui  cft  enco-  même  ,  &  qu'il  renflât  à  ce  dé- 
ce  plus  confidérable ,  qui  avoit  £bfpoir.  Je  îùSe  cela  au  juge^. 
tant  de  milliers  d'hommes  fi  af-  ment  des  fages. 
fedionnez  pour  lui ,  prenne  le  Et  i  tons  Us  Senutettrs ,  qui 
parti  de  fe  tuer,  plutôt  que  de  et  oient  dans  f a  chambre,)  Il  y-a. 
tenter  encercla  fortune. il  fera-  dans  le  texte,  ^  tS»  wvyKUmSi 
blc  que  l'intérêt  de  fa  famille ,  toc  -m^Sm..  La  conftruâion  de- 
peut-être  même  celui  de  Rome,  mande  qu'on  lifc,  lyij  t«>  «!I»>»i** 
&.  fà  gloire  même  demandoienc  kùi  tvV  *^«ttb(.. 
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dejjem.  Car  je  voulais  Mtenà-e  tijfuJède  cette  guerre ,  ajm 
que  fi  f  étais  vainqueur ,  tu  re^M^es  paifihlemem  avec 
moi  y  dp*  que  fi  f  étais  vaincu,  je  ne  fitjfe  pas  la  caufi 
de  ta  mort  par  cette  adoption  que  le  vainqueur  ne  (au- 
roit pas  pardonné.  La  Jèwe  tT  la  dernière  chofe  que  je  te 
recommande  y  mon  fils,  ajouta- 1 -il,  c'efi  de  ne 
pas  oublier  entièrement,  O*  de  ne  pas  te  fouvenirtrop 
non  plus  que  tu  as  eu  un  oncle  Empereur^ 

Un  moment  après  il  entendit  quelque  tumulte 
&  de  grands  cris  a  fa  porte ,  car  les  foldats  voïant 
les  Sénateurs  fe  retirer ,  les  menaçoient  de  les  tuer 
'  s'ils  abandonnoient  leur  Empereur ^  &  s'ils  ne  de- 
meuroient.  Craignant  donc  pour  leur  vie ,  il  fe 
montra  encore ,  non  plus  avec  cet  air  doux  & 
en  homme  qui  prie ,  mais  avec  un  air  menaçant 
&  plein  de  colère ,  &  Jettant  un  regard  terriijle  fur 
les  plus  audacieux ,  il  les  effraya  tellement  qu'ils 
fe  dilïiperent.  Sur  le  ibir  il  eut  foif  &  but  un 
-verre  d'eau  fraîche.  Il  fe  fit  apporter  deux  é- 

f)ées ,  en  examina  long-tems  la  pointe ,  rendit 
^^^  'une ,  &  mit  l'autre  fous  fon  bras.  Après  quoi 
T/tJ^ifi  th»eun  il  fe  mit  à  confoler  {es  domeftiques,  &  pour 
fibni«.rsfirvu,,.  kut  marquer  fon  affedion,  &  reconnoître.  leurs 
fervices.,  il  leur  diftribua  fon  argent,  à  l'un  plus, 
à  4'autre  moins ,  non  en  le  prodiguant  comme 
des  deniers  qui  appartenoient  déjà  a  d'autres , 
mais  en  le  donnant  avec  choix  &  mefure  félon 
le  mérite  de  chacun. 

Après  les  avoir  tous  congédiez ,  il  repoià  Ci 
tranquillement  le  refte  de  la  nuit  que  fes  valets 

de 
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de  chambre  cntepdoient  qu'il  dormoit  d'un  pro^ 
fbndiommeiL  Le  matin  à  k  pointe  du  jour  il  ap-^ 
pella  l'affranchi ,  dont  il  s'étoit  fervi  pour  faire 
lauverles  Sénateurs ,  &  lui  ordonna  d*aller  voir 
s'ils  étoient  partis ,  &  ayant  appris  à  fon  retour 
qu'il  n'en   reftoit  pas  un  ,  &  qu'ils  avoient  eu 
^  tout  ce  qu'ils  avoient  voulu^  &  dont  ils  avoient  eu  ^  ordn^'îUt 
befoin ,  Oh  hienfrefentement  y  lui  dit-il ,  fenfe  à  f  aller  ^f^\  mm$  ^i 
montrer  oHxfoldats  ^fitu  ne  'veux  mourir  malheureujèment  ^^%  jj/^'j/''* 
parleurs  mains  comme  un  homme  qui  m'amvis  aidé  à  me 
donner  la  mort.   . 

Dès  que  l'affranchi  fut  forti  de  fà  chambre ,  il 
tira  fon  épée,l'appuy  a  a  terre,  &  en  tenant  avec  fes     ^**^"  -^'  *"^* 
deux  mains  la  pointe  droite  contre  lui.  il  fe  jetta 
deffus  de  fon  haut,  &  fe  tua  de  ce  feul  coup  fans 
donner  d*autre  marque  de  douleur  qu'un  feul 

Et  fi  ma  âe  ce  fini  coup.  ]  C'eft  tonner  de  l'audace  impie  du  corn- 

ce  cpup  de  défefpoir  que  {es.  amis  xnentateur  Lipfe  ^  qui  fur  tct  eti^ 

avoient  voulu  prévenir  en  lui  re-  droit  de  Tacite  fait  cette  mal^ 

prefentant  qu'il  y  a  de  la  lâcheté  heur eufe  reflexion  :  f^oila  les  ar^ 

a  fe  tuer  foi-même.  Plotius  Fir-  fnes  dùm  les  ennemis  des  Stoïciens 

mus  ,  chef  des  cohortes   Preto-  fifirvent  contre  eux  ,  mais  f  oh- 

riennes,  lui  avoit  reprèfenté  for-  rois  un  bon  boucUer  fi  la  Reli-^ 

temcnt  qu'il  y  avoit  plus  de  force  gion  ne  m'en  empechoit.    Quelle 

a  fouffirir  les  malheurs  ^  qu'à  les  parole    infenfée  !  Voilà  un  bon 

éviter,  que  les  braves  gens  elpe-  Douclier  ,  qu*un  bouclier  qu'on  . 

roient  même  contre  la  Fortune ,  oppofc  à  des  armes  que  fortifie  la 

au  lieuse  les  timides  &  les  la-  laReligion.llrapporteeniuitedes 

ches  couroient  à  la  mort  par  dé-  anciens  plusieurs  mots.femhlables 

lèlpoir  :   Majore  animo    toUrari  à  celui  de  Plotius  Firmus  ,  Se 

aiverfa  ,  ^uam  relin^ni  \  fortes  &  entre  autres  celui  de  Célàr  qui 

firenuùs  ,  etistm  contra  Vortimam  dit  dans  le  vu.  liv.  jinimieftifld 

infiflerefpei  ^  timidos  &  ignavos  ad  moSities  »  non  vinns  >  inopiam  p4s$^ 

defperationem  formidine  properare.  lifper  ferre    non   pojfe.   Qji  fi 

Et  fur  cela  je  ne  puis  aflcz  m'é-  mçrti  nltro  offerant  faciliw  npe-i 
Tms  FUI.  li 
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foupir.  Ses  domeftiques  l'ayant  entendujetterent 
ejn  même-tems  un  grand  cri  ,  qui  fut  fbivi  de$ 
gémiflemens  de  tout  le  camp  &  oe  toute  la  ville. 
Les  foldats  accoururent  i  fa  porte  avec  grand  btult^ 
tout  retentit  de  leurs  lamentations  &  de  leur^ 
regrets  i  ils-  fe  reprochent  tous  leur  lâcheté  d'à-* 
voir  fi  mal  garde  leur  Empereur  ,  ^  de  ne  l*a- 
usrfues  £»fef  voif  oas  cmpcché  de  mourir  pour  eux.  Aucun 

Bm  que  Us  foliLtts      .l'-i  */-  *■      r       s  r  r 

lui  donmnt.  t^it  n  abandonna  Ion  corps  pour  penler  a  lauver  la^ 

l»m»rt,  ^-g  ^  quoique  Tennemi  approchât  ,  mais  après 

l'avoir  honorablement  enieveli ,  ils  élevèrent  un 

bûcher,  &  (uivirent  fon  convoi  tous  en  armes 

en  fè  difputant  les  uns  aux  autres  l'honneur  diï 

Eorter  fon<lit;  Les*  uns  fe  jettent  fur  lui  &  baifent 
L  playe  \  les  autres  lui  prennent  les  mains  >  çeu}ç 
qui  ne  peuvent  l'approcW,  fèproflement  &l'a# 
dorent  4e  loin.  Il  y  en  eut  pluueurs  ,  qui  après 
avoir  jette  leurs  flambeaux  fur  le  bûcher,  fê  tue-» 

riHtttftr,  quà/H^iù  doUrem  fMun-  m»  f4t  £un  homme  etttfagiHX.  Si 

ttr  ferATit.  Et  celui-ci  de  Quinte-  tous  ces  gens  ont  bu  dans  la  coupe 

Gurce  ,  Fortiim  vitvntm  eji  magis  d'Ariftote  ,  on  peut  dire  qu'A- 

moHem   contemnert  ,  tjHkm  odiffe  riftoteapuifi^dAnsla  fourcedela- 

vitam.  Sitpt  udio  lahmt , ad  Hti-  vérité.  Ce n'cft  pas-là  tout,  Lipfè 

VttAtem  fui  compellHtttnr-  ignavi.  finit  fa-  remarque  par  ces  deux 

Après  quoi  il  ajoute  ,    Tons  eei  mots:  /fti»,  tacee.  Heltu  ,  je  me 

gem-la  gnthi  dans  lacoufettA-  tdis  ,  qui  marquent  un  attache- 

rifiote  dont  voici  l'a  msxime  dans  ment  obftiné  à  cette  maxime  Stoï- 

fes  moraUi  :  79  j  Jin^irKtir  ^to-  tienne  malgré  tout  ce  qu'cnfdgne' 

yn»7rr>iv,  iîfWKtyiii xv^tairiiK-  là  Religion,  &  le  {îl«ncc  forcé 

duffÙH  ^ti)*ct  uÀf)iiii  Pii\S^  Ordefè  dHm  homme  qui  fe  taift  à  regret, 

tuer  pour  fitir  la  panvreti ,  ou  par  &  qui  lè  croit  capable  de  difpu- 

fmdefefpoir  d^  amour ^oHpour  éviter  ter  contre  Dieu.  VoBà  un  mal-' 

ifuelijue  chefe  de  fâcheux  &  de  trif-  heureux  fçavant  &  une  detefta- 

tf ,  Ç'efi  l'adiott  et  un  lâche ,  &  bic  dodlfine. 
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c  refit  eajMnêmes  i  fie  ce  ne  fut  ni  par  aucune  recon* 
.  fioiâance  qu*ûa  euifent  pour  lui  >  car  ils  n'en 
avoient  jamais  re^  aucun  bienfait  >  ni  par  aucune 
crainte  qu'ils  eufTent  du  viélorieux  ^  mais  il  pa- 
roît  que  jamais  ni  Roi ,  ni  Tyran  n'a  été  pofledé 
d'une  paffion  fi  forcenée  de  r^ner,  que  ces  foi-     • 
dats  l'etoient  du  violent  défir  d'obéir  à  Othon, 
&  d'être-  fous  fes  ordres.  Car  ce  défir  ne  les  aban-  " 
donna  pas  même  après  fa  mort ,  mais  il  continua 
encore  &  aboutit  à  une  haine  implacable  &  mor- 
telle contre  Vitellius.  Et  c*eft  ce  que-nous  expofe-  uSviuiu!!!! 
tons  en  fon  lieu.- 

Quand  on  eut  enterré  fes  cendres ,  on  lui  éleva  /q^m'"  '""''^ 
tm  tombeau  modefte  y  6c  qui  ne  pouvoit  exciter 
contre  lui  l'envie  ,  ni  par  fe  grandeur ,  ni  par  la 
magnificence  de  fonEpitaphe.  Car  en  paflantpar 
Brexelles  j'ai  vûi  cette  lepulture  très-mediocre  & 
cette  infcription  très-fimpley^l^  mémoire  de  Marc     s»»  e^'<»;*« 

Il  mourut  à  l'âge  de  trente  -  fept  ans ,  après 
a|[^ir  régné  trois  mois.  Ceux  qui  ont  blâmé  fa 
vie ,  ne  font  ni  en  plus  grand  nombre  >  ni  plus 
confidérables  que  ceux  qui  ont  loiié  fà  mort.  Car 
n'ayant  vécu  guère  mieux  que  Néron  y  il  mou- 
rut plus  généreufèment  &  avec  plus  de  courage. 
Les  foldats  Prétoriens  s'emportèrent  &(è  mutinè- 
rent contre  PoUion  y  l'un  de  leurs  chefs,qui  voulut 
for  l'heureles  porter  à  prêter  ferment  de  fidéli- 
té à  Vitellius  y  &  fçachant  qu'il  étoit  encore  ref- 
té  quelques  Sénateurs  ^  ils  laifferent  là  tous  les» 

T    *      *  * 
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thl^lÙuS'obZ'r  ^"^^^^  >  ^  ^^^^^  ^^  ^  P^*"^  *  Vcrgidius  Rufus; 
vergimus  s«fus  À  car  ïls  allèrent  chez  lui  en  armes ,  &  vouloient  en* 

ou  i  miierfsrUr  core  ^  toute  lorceiobliger  a  accepter  1  Empire  ^ 

îw-r!"*  *"  "*"'  OU  à  aller  trouver  le  vainqueur  de  leur  part.  Mais  il 

//  ne  veutfatre  ttouvoit  que  çe  feroit  une  folie  infîgne  de  rece* 

}l/r»,fônt!*"^*'^^^^^^^^^^^^i^^^^  ils  çtoient  vaincus  ,  un 
Empire  qu'il  avoit  refùfç  d'euxTmcmes  lorfqu'ils 
étoient  vainqueurs,  &  de  l'autre  côté  il  craignoic 
d'aller  pour  eu3^  à  des  Germain]^  qu'il  avoit  forcer 
.  à  toe  plufîeurs  chofes  contre  leur  grc.  C*eft  pour-» 
quoi  Une  voulut  faire  ni  l'un  ni  l'autre ,  &  le  dé- 
roba par  une  porte  de  derrière  i  de  quoi  les  (o\^ 
dats  étant  informez ,  prêtèrent  le  ferment  à  Vi- 
tellius,  de  après  avoir  reçu  leur  pardon  «  ils  fe 
joignirent  aux  troupes  de  Cçcina. 

fm  des  vies  def  Hommes  iSuJkes  de  Phàarque^ 
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PLÙTARQUÈ.- 

LUTARQUE  nous  apprend  dans  la  vie  de 
Cimon  qu'il  fe  fentit  oblieé  d'écrire  la  vie 
de  Lucullus,  p*r  un  efprit  de  reconnoifïancé 
pour  un  ferviceque  ce  Général  Romain  a- 
voit  rendu  à  fa  ville  de  Cheronée  plus  de 
deux  cens  ans  avant  lui,  fe  fondant ,  &  aved 
raifon ,  fur  ce  grand  principe,qu'unfeul  bienfait  qu'une  ville 
à  reçu,  oblige  tous  fes  habitans  jufqu'à  leur  dernière  pofterî- 
té  y  &c  que  les  derniers  n'en  doivent  pas  moins  conferver  la 
mémoire ,  que  ceux  qui  en  ont  joui  actuellement .  Plutarque 
n'a  pas  rendu  ,  comme  Lucullus ,  aune  feule  ville  un  fer  vice 
unique,&  qu'on  peut  appeller  temporel  &  pafrager,il  a  ren- 
du à  tout  le  genre  humain  les  plus  grands  &  les  plus  impor- 
tans  de  tous  les  fer  vices ,  des  fer  vices  qui  ne  périlient  jamais,, 
&  dont  les  fruits  s'étendent  jufqu'après  la  mort  même.  Il 
les  a  rendus  à  tous  ceux  de  fon  tems ,  à  ceux  qui  leur  onç 
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fticcedé ,  &  à  ceux  qui  leur  fuccederont  dans  tous  les  fiecles. 
Il  ne  s'eft  pas  contenté  de  nous  donner  d'excellens  précep- 
tes, il  a  encore  travaillé  à  nous  former  à  la  vertu  en  nous 
propofant  les  vies  des  hommes  illuftres  ,  comme  autant 
-  d'exemples  vivans  &  animez,  où  parmi  leurs  plus  belles  ac- 
tions nous  pouvons  choifîr  celles  qui  font  les  plus  diçnes 
d'être  Cq^'ès  &c  imitées ,  &  tâcher  de  conformer  notre  vie  à 
celle  de  ces  grands  perfonnages,  qui  nous  y  font  repréfentez. 

Nous  devons  donc  infiniment  plus  à  Plutarque  que  Che- 
ronée  ne' devoir  à  Ljicullus  ,  &  nous  fommes  encore  plus 
obligez  de  lui  témoigner  notre  reconnoiflance.  C'eft  ce  qui 
m'a  porté  à  faire  connoître  d'une  manière  plus  particulière 
ce  grand  Ecrivain  plus  de  feize  cens  ans  après  lui ,  &  à  écrire 
Ja  vie  d'un  homme  qui  nous  a  fait  de  fî  grands  biens  ,  &  qui 
nous  eft  Çi  utile. 

Plutarque  naquit  à  Cheronée  ville  de  la  Beotie.  Cette  con- 
trée de  la  Grèce  étoit  fort  décriée,  comme  un  pays  très-grof- 
fier ,  qui  rie  portoit  que  des  gens  fans  efprit,  6c  éloignez  de 
toute  Donne  doctrine.  Pindare  né  à  Thebes ,  commença  à 
diminuer  cet  opprobre  de  fa  patrie  par  la  beauté  &  par  la 
grandeur  de  fa  poëfîe  Lyrique,  Cent  ans  après  Pindare  Epa- 
minondas  l'afFoiblit  encore  par  fon  grand  fçavoir ,  par  fa 
grande  éloquence,  &  parie  progi;ès  quil  avoir  fait  dans  la 
Philofophie  5  ôc  enfin  trois  cens  ans  après  Epaminondas  Plu- 
tarque acheva  de  l'effacer  parJe  grand  fens,  l'efprit,  la  force , 
&  l'utilité  de  fes  écrits.  Il  y  a  peu  de  lieux  dans  le  monde 
qui  puifTent  oppofer  à  la  Beotie  trois  hommes  qui  égalent 
ces  trois  là.  Preuve  certaine  que  l'ame  n'eft  pas  fi  dépendante 
des  élemens ,  qu'elle  ne  puifle  conferver  le  îeu  Divm  qu'elle 
tient  de  fon  origine,  fi  par  le  travail ,  la  méditation  &  Tétude, 
elle  tâche  de  l'entretenir  ,  &  de  diffiper  ces  vapeurs  épaiflTes 
qui  l'obfcurcifTent ,  &c  qui  l'éteignent  quand  elle  cède  à  leurs 
efforts.  IlnefautquePlutarquefeulpour  confirmer  ce  qu'il 
à  dit  en  quelque  endroit ,  qu'il  n'y  a  point  de  terroir  où  Pef- 
prit  &  la  vertu  ne  puiflTent  naître. 

Il  defcendoit  d'une  des  principales  &  des  plus  honnêtes 
familles  de  Cheronée,  Il  parle  lui-même  de  ion  père  com- 
me d'un  homme  plein  de  vertu  &  de  modeftie,fo«:  xnfbruit  de 
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la  PJûlofophîe  &  de  la  Théologie  de  fon  tems ,  &  fort  verfé 
dans  la  ledure  des  Poètes ,  mais  il  ne  Ta  point  nommé ,  au 
moins  dans  les  écrits  qui  font  venus  jufqu'a  nous. 

Son  ayeul  s'appelloit  Lamprias ,  à  qui  il  rend  ce  témoWa- 
ge  honorable  qu'il étoit  très  éloquent,  qu*il  avoit  une  ima- 

fination  fertile ,  &  qu'il  fe  furpalToit  lui-même  lorfqu'il  étoit 
table  avec  fes  amis,  car  alors  Ion  efprit  s'allumoit  d'un  nou- 
veau feu,  &  fon  imagination  toujours  heureufe ,  devenoic 
plus  vive  &  plus  féconde ,  &  il  nous  a  confervé  ce  bon  mot 
qu'il  difoit  de  lui  -  même ,  que  la  chaleur  du  vinfaifoit  fur  f$f^ 
ejftit  Umème  effet  que  le  feu  froduit  fur  t  encens  ^  dont  il  fait 
(évaporer  ce  qu'il  a  deflusfn  &  de  f  lus  exquis. 

Son  bifayeul ,  père  de  Lamprias ,  avoit  nom  Nicarchus ,  il 
eut  le  honneur  ae  voir  fon  arriere-petit-fils.  Car  Plutarque 
nous  apprend  qu'il  lui  avoit  fouvent  oui  raconter  que  les 
habitans  de  Cheronée  avoient  été  forcez  par  Antoine  de 
porter  fur  leurs  épaules  pour  la  fubfîftance  de  fes  troupes, 
chacun  une  mefure  de  bled  jufqu'à  la  mer  d'Anticyre  fuivis 
de  gens  qui  les  prefFoient  à  coups  de  foîiet ,  &  qu'après  avoir 
fait  un  premier  voyage,commeils  fe  préparoient  à  en  faire  un 
fécond ,  &  que  leur  charge  étoit  toutej  prête ,  ils  reçurent 
k  nouvelle  de  (a  défaite  à  Aftium ,  &  que  cela  fauva  leur  vit 
le ,  car  dans  le  moment  les  foldats  &  les  Commiflaires  d'An- 
toine prirent  la  fuite,  &ces  pauvres  habitans,  délivrez  de 
cette leconde  corvée,  partagèrent  le  bled. 

On  ne  fçait  pas  préciiément  l'année  de  la  naiflànce  de  Plu- 
tarque 5  mais  ce  Qu'il  nous  apprend  lui-même  qu'il  écoutoit 
les  leçons  du  Philofophe  Ammonius  à  Delphes  pendant  le 
voyage  que  Néron  fît  en  Grèce ,  nous  mené  pre(que  à  l'an- 
née où  il  naquit  j  car  Néron  fit  ce  voyage  la  xi  i.  année  de 
fon  règne  fous  le  Confulat  de  Paulinus  Suetonius,&  de  Pon- 
tius  Telefînus ,  la  1 1.  année  de  TOlymp,  2 11.  l'an  6  6.de  l'Ere 
Chrétienne.  Il  falloitque  Plutarque  eut  alors  i  y.ou  18.  ans. 
Car  avant  cet  âge  il  n'auroit  guère  été  en  état  d'entrer  dans 
les  matières  que  traitoit  Ammonius,  matières  grandes  8c 
fublimes ,  comme  nous  le  voyons  par  une  converfation  qu'on 
eut  alors  dans  l'Ecole  d' Ammonius ,  &  que  Plutarque  nous  a 
confervée  dans  le  Traité  ou  il  recherche  ce  que  fîgnifioit  le 
Tome  r ni.  Kk 
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mot  fil ,  ffravé  fur  k  temp^le  d'Apollon  à  Delphes.  Il  nous 
apprend  lui-même  qu'il  étoit  fort  jeune ,  &  qu'il  étudioit  a- 
lors  en  Mathématiques,  &  il  rapporte  ce  qu'il  dit  i  fon  totnr , 
&  ibnfdifciours  marque  une  connoiCTance  des  Mathématiques 
&  de  la  Philofophie  beaucoup  plus  grande  qu'on  ne  pou- 
voir l'attendre  d'un  homme  -au  defToias  de  dix  huit-ans.  On 
peut  donc  conjecturer  sûrement  qu'il  naquit  cinq  oufixans 
avant  la  mort  de  l'Empereur  Glaudé ,  c'cft-à-dire ,  la  pre- 
mière ou  la  féconde  année  de  l'Olymp.  2  o  7. 45; .  ou  j  o .  ans 
après U  naifTance  de  J.  C. 

A  propos  de  l'Ecole  d'Ammonius,  Plutarque  nous  ap- 

Î^renaune  plaifante  manière  dont  ce  Philofophe  corrigeoit 
es  difciples  qui  avoient  fait  quelque  faute:  Notre  maître  Am- 
imnins ,  dit-il  dans  le  Traité ,  conunent  on  peut  difcerner  le 
fkteur  d'avec  l'ami  ^  à  une  de /es  le f 4ms  de  tapris  dinée  s"  étant 
afferçn  fne  éjtêtltjues-um  de /es  difciples  avaient  diné  fins  ample-^ 
mtntéjnHlne  convenait  à  des  iiudiansyfit  donner  fur  t heure  le 
fouet  à fm fis  par  fon  affranchi  y  en  di faut  que  c*  étoit  parce  éju'it 
ne  pouvait  dîner  fans  vinaigre.  En  mème-tems  il  avait  les  yeux 
aittachet,furnausydefarte  que  nous  fintîmes  bien  que  la  correct 
tion  s'adrefait  aux  coupables ,  cf  qn*elle  était  faite  pour  eux. 

Il  fit  plufieurs  voyages  en  Italie  j  on  en  ignore  le  fujetj  il 
n*y  a  pas  d'apparence  que  la  curiofîté  feule  l'eût  porté  à  quit- 
tes fa  patrie  qui  lui  étoit  fi  chère  ^  il  nous  fait  entendre  Ini^ 
même  qu'il  y  alla  pour  les  affaires  de  fon  pays.  Car  dans  la 
vie  de  Demofthéne ,  il  nous  dit  en  propres  termes  que  dans 
1k%  voyages  il  n'eut  pas  le  tems  de  bien  apprendre  la  langue 
Latine  à  caufe  des  affaires  publiques  dont  il  étoit  chargé.  On 
peut  feulement  conjefturer  avec  beaucoup  de  fondemcnr 
quek  deflein  d'achever  &  de  perfedlionner  fon  Ouvrage  des 
vies  des  hommes  illuflrcs,  l'obligea  à  faire  un  plus  long  iejour 
i  Rome  qu'il  n'auroit  fait  fans  cela ,  car  dans  la  même  vie  de 
DemofUiéneil  écrit ,  que  pour  un  homme  qui  a  entrefris  de  raf 
Jembler  des  faits  ^  <jr  u  écrire  une  Hiftaire  cûmpafée  de  faits  é^ 
iavantures  qui  ne  font  ni  fous  la  màiny  ni  arrivées  dansfmpaysy 
mais  étrangères ,  diverfes  cf  difperféesça  &  là  dans  plufeurs  dif 
ftrens  écrits ,  la  première  chafe  dont  il  aefeSfivement  èefiîn, 
e*ejiittre  dans  une  grande  wïle  hien  peuplée,  &  qui  aime  ce  qm 
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tfiktâu  dr  honnête  y  afin  qn* ayant  quantité  de  Livres  tnfa  dif- 
fofitiony&  que  sHnfirutfant  far  U  tonverfatian  de  têut€sles 
farticularités  qui  ont  échapé  auK  Ecrivains  ^  &  qui  p  i*itan$ 
cênferiiés  dans  la  mémoire  des  tînmes ,  deviennent  fins^uraifèm-^ 
blabUs  érflus  croyables  far  ee^se  e/pecc  de  tradition^  U  nefaffc 
fas  un  Ouvrage  imparfaii  ,  &  qfmi  masnque  de  fes  frimifaks 
farties. 

Il  eft  impoffiblededire  précifémoQt^nqndicerasdlfic  (es 


fixé  dans  fa  patrie  peu  de  tems  a^ès  la  inort  du  o^nier. 
Cette  conjeàure  eft  fondée  £ux  trois  raifons  ^  la  première  for 
ce  que  dans  le  Traité  de  llaftruttkmpour  ceux  qui  manient 
ks  affaires  d'£cat^  en  parlant  de  quelqinies  affaires  àts  Rho- 
diens ,  il  dît  en  propres  termes ,  qu'elles  étddent  arrivées  U  n'f 
avait-  >quefeu  de  tems  fous  Dgmitien ,  marque  fûre  qu'il  corn- 
pofa  jce  Traité  peu  d'annéesaprès  k  more  de  ce  Prince.  Or 
dans  ce  tems4à il  avoit  un  enaiploy  dans  fk  ville, &  on  ne 
voit  pas  €j^^à  en  {bit  forti  depuis ,  caname  je  le  prouvetrai  dai^ 
la  fuite. 

La  féconde  raiibn  eft  que  i^uand  il  fit  le  recueil  defdits 
notables  des  anciens  Rois ,  Princes  .&  Capitaines ,  qu'il  dé- 
<lia  à  Trajan  ^ilaimitcompofé  (on  çrand  Ouvrage  des  vies 
des  hommes âlufbes,  comme  U  ledit  lui-même:  Ideft  vrai 
^Mt  nous  avmsrecMÏiUi  dams  un  jmtre Ouvrage  Jes  vies  des f  lus 
illuflres  Çafit aines ,  Legijlaseurs ,  Emftreurs ,  &  Gtnérastx  d'or* 
méequiayent  été  parmi  tes  Grecs  ^  ^  parmi  Us  Romains.  Mais 
dans  U  plupart  de  leurs  expkiss  la  Fortune  y  a  beaucoup  mis  d^ 
fien ,  au  lieu  que  dans  les  mots  quHls  ont  dit ,  dt  dans  les  difiours 
qu'ils  -ont  tenus  dans  le  tems  snême  de  leurs  allions  ,  de  leurs  paf 
fions  y  (^  dans  les  divers  accidens  qui  leur  font  arrivés ,  nous  di^ 
iCouvf4^ns  clairement  comme  dans  un  miroir  quelle  et  oit  leur  penfée 
fjr  leur  véritable  difpjjfition.  Or  Trajan  mourut  la  i.  année  de 
J'Olymp,  i  i4randeJ.C.  1 17.  Plutarque  avoit  alors  <5  7.011 
6  8 .  ans.  On  ne  fçauroit  dire  fi  ce  recueil  fut  adreiTé  à  ce  Prm- 
ce  les  premières  ou  les  dernières  années  de  fon  règne.  Mais  il 
dlcertaîn  que  le  Traité  de  TlnilruâioQn  pour  ceux  qui  iè 
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mêletit  des  affaires  d'Etat  ,  f^^t  compofë  fous  le  règne  de 
Trajan  ,  &  qu'alors  il  avoit  dans  Cheronée  un  employ  qu'il 
exerçoit  actuellement ,  comme  je  lai  déjai  dit. 

La  dédicace  que  Pluçarque  fait  de  ce  recueil  à  ce  Prince^ 
peut  nous  fervir  à  réfuter  ce  qu'un  Auteur  a  écrit  il  y  a  près 
de  fîxcens  ans,quePlutarque  avoir  été  Précepteur  deTrajan, 
ce  qu'il  fonde  fur  une  Lettre  qu'il  écrivoit  à  cet  Empereur^ 
&  qui  ne  fe  trouve  qu'en  Latin.  Cette  lettre  eft  fans  doute 
fuppofée ,  &  n'a  rien  du  flyle ,  ni  des  tours  de  Plutarque.  Si 
Plutarque  avoir  eu  l'honneur  d'élever  ce  Prince ,  il  en  auroit 
afsûrément  dit  quelque  chofe  dans  cette  Epître  où  il  lui  con- 
facre  ces  Apopbthegmes  des  ^ands  hommes.  11  n'en  pou- 
voit  jamais  trouver  une  occafion  plus  naturelle.  H  n'en  dit 
pas  un  feul  mot ,  marque  fûre  qu'il  n'avoit  pas  été  auprès 
de  lui  en  cette  qualité.  D'ailleurs  Plutarque  n'avoit  que  trois 
pu  quatre  ans  plus  que  ce  Prince  j  il  eftinoûi  ou'on  donne^ 
je  ne  dis  pas  à  un  Prince,  mais  à  un  particulier  ,  un  Prér 
cepteur  prefque  auffi  jeune  que  lui.  Ce  ^ue  Suidas  écrit  qi» 
Trajan  l'honora  de  la  dignité  Confulaire  y  &  qu'il  voulut 
oue  tous  les  Magiftrats  de  l'iUyrie  lui  fuflent  fournis  &  ne 
nffent  rien  que  par  fes  ordres ,  n'eft  fondé  fur  aucune  autoir 
rite.  Plutarque  n'auroitpas  oublié  d'en  parler  &  d'en  mar- 
quer fa  reconnoiflance  à  ce  Prince.  Il  parle  des  emplois  les 
plus  bas  qu'il  avoir  exercez  dans  Rapatrie,  comment n'au- 
foit-il  pas  parlé  de  ces  grands  honneurs  qu'un  Price ,  comme 
Trajan,  lui  auroit  faits  ?  Ce  font  de  ces  menfonges  officieux 
qu'on  a  forgez  &  débitez  quelquefois  pour  illuftrer  davack- 
tage  âes  Ecrivains  |)our  lefquels  on  éteit  prévenu  d'une  très*- 
grandeelUme ,  m*is  Plutarque  n'a  pas  befoin  de  ces  honp 
neurs  étrangers. 

Latroifîémeraifonqui  femble  pouvoir  donner  lieu  d'af^ 
iîirer  qu'après  le  règne  de  Domitien ,  Plutarque  ne  quitta 
plus  fa  patrie ,  c'eft  ce  qu*il  dit  lui-même  dans  fon  Traité, 
fi  l'homme  d'âge  dok  fe  mêler  des  affaires  d'Etat,  cardans 
ce  Traité  qu'if  adreffe  à  un  homme  confidérable  nommé 
Euphanes ,  il  écrit ,  Fif0s  /pavez,  tju'il  y  a  flfifieurs  Pphiadtr 
fUê  j'exerce  U  Prhrife  d'Apollon.  Cependant  je  fuis  sur  qmvom 
»t  vaudriez,  f  AS  me  dire,  PlutarqtUyV^i^  amezx  affiz^facrifié  ^  vûms 
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4'vez.  mené  afez,  dt  danfesejr  de  frocejftons.  Ilejftems  déformais  a 
n>otre  âge  que  vous  quittiez,  votre  couronne  y  &  que  vous  aban» 
donniez,  l* oracle  àcaufedevotrevieillejfe. 

La  Pytfaiadeétoit  un  efpace  de  quatre  années  ,  comme 
rOlympiade.  Depuis  le  tems  où  il  parle  de  l'Emploi  de  Po- 
lice qu'il  éxerçoit  dans  fa  ville  fous  le  règne  de  Trajan ,  fi 
l'on  compte  plufîeurs  Pythiades ,  cela  mènera  vers  le  miliea 
du  Règne  d'Adrien.  Plutarque  avoit  foixante-feize  ou  foi- 
xante-dix-fept  ans.  C'eft  donc  une  chofe  prefque  démontrée 
que  Plutarque  fîit  toujours  fixe  à  Cheronée  jufcju'à  fa  mort 
depuis  les  dernières  années  du  Règne  de  Domitien  ,  &  qu'il 
s'y  retira  à  l'âge  de  c^uarante-quatre  ou  quarante-cinq  ans. 
Ainfî  bien  loin  qu'il  ait  pu  être  à  Rome  pendant  Tefpace  de 
quarante  années,  comme  l'a  prétendu  le  Içavant  Ruauld,  les 
divers  voyages  qu'il  y  fit ,  fe  paflerent  dans  l'efpace  de  1 1.  ou 
23.  ans.  On  peut  ajouter  une  quatrième  railon  ,  le  grand 
amour  qu'il  avoit  pour  fa  patrie  ,  qui  l'obligea  à  s'y  tenir. 
four  moi ,  dit-il ,  qui  fuis  ne  dans  une  ville  fort  petite  ,  çjr  qui 
four  l^  empêcher  de  devenir  encore  plus  petite  ^  aime  à  m'y  tenir. 
Un  homme  qui  fe  feroit  retiré  (fans  la  patrie  fort  avancé  en 
âge ,  ne  pourroit  pas  donner  fa  retraite  pour  une  grande  mar- 
que de  l'amour  qu'il  avoit  pour  elle.  Au  refte  ces  paroles  de 
Plutarque  renferment  une  grande  vérité.  Un  homme  fage 
tm  homme  d'une  grande  réputation  ,  comme  Plutarque  ^ 
quoique  feul ,  peut  non- feulement  foûtenir  une  petite  ville  y 
&  l'empêcher  de  tomber  dans  l'obfcurité ,  mais  encore  aug- 
menter l'éclat  de  la  ville  la  plus  florillante.  Ceft  ce  que  pen- 
foit  Caton  d'Utique  lorfqu'il  alla  en  Afie  pour  tâcher  de  per- 
fîiader  le  Philofophe  Athenodore  de  venir  avec  lui,  &  qu'a- 
près l'avoir  perfuadé  il  fut  fi  fier  &  fi  joyeux  de  cette  vic- 
toire ,  qu'il  la  regarda  comme  un  exploit  plus  grand ,  plus 
éclatant,  &  plus  utile  que  ceux  de  LucuUus  &  dte  Pompée 
qui  avoient  triomphé  des  Nations  &  des  Royaumes  de  l'Or- 
nent. Si  un  Etranger  célèbre  parfafagefle  fait  tantd'honv 
neur  à  une  ville  oii  il  n'eft  point  né,  quel  relief  ne  donne 
point  un  grand  Philofophe  ,  un  grand  Ecrivain  à  la  ville 
qui  Ta  porté ,  &  oii  il  a  choifi  de  finir  fes  jours ,  quoiqu'il 
put  trouver  ailleurs  de  grande  avantages  î  lUen  ne  doit  taire 
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plus  d'honneur  i  Plutarque  que  ce  fenriment  d'amour  qu'il 
témoigna  à  Cheronée-  On  voit  tous  les  toujours  des  gens 
quitter  leur  patrie  pour  faire  fortune  &  pour  s'agrandir  ^ 
mais  on  n'en  voit  point  qui  renoncent  à  leur  ambition  pour 
faire ,  s'il  eft  permis  de  parler  ainfî ,  la  fortune  de  leur  patrie. 

O  n  peut  dite  que  Plutarque  a  fait  la  fortune  de  la  âenne. 
Non-feulement  fl  l'a  empêché  de  tomber  dans  l'obfcurité, 
mais  il  l'a  ennoblie  par  fes  écrits ,  &  lui  a  donné  une  répu- 
tation qui  l'égale  aux  villes  les  plus  fameufes.  Cheronée  eft 
plus  célèbre  aujourd'hui  par  les  écrits  de  Plutarque,  que  par 
toutes  les  grandes  chofes  qui  fe  font  palTees  fous  Ces  mitrailles  • 
Qu'on  nomme  cette  ville,  perfonne  ne  fe  fouvient  que  ce  fut 
là  que  Philippe  remporta  lur  les  Athéniens  &  fur  les  Béo- 
tiens cette  grande  viAoire ,  qui  Le  rendit  maître  de  la  Grèce, 
mais  une  infinité  de  gensdifent ,  ^'efi-Za  ijue  Pluurawt  tfl  né, 
c'eft  ou  il  afni  Jis  jaurs  ^  ^  4m  il  a  écrit  U  fluf^rt  de  ces^emfx 
Traitez^  ^ui  fcr4>nt  iurndUmtnt  utiles  a  tout  U  mandt. 

Ceux  qtii  ont  écrit  qu'il  voyagea  en  Egypte ,  &  à  Lacedé- 
mone ,  l'ont  avancé  fans  fondement  $&  dans  tout  ce  qui  nous 
refte  de  Plutarque ,  on  ne  trouve  rien  qui  puifle  le  faire  con- 
jecturer. Tout  ce  qu'il  dit  des  mœurs ,  des  coutumes ,  &  des 
lentimens  àe^  Egyptiens ,  il  ne  l'avoit  tiré  que  des  livres  qu'il 
avoir  lus.  lien  eft  de  même  de  ion  prétendu  voïage  à  Sparte  $ 
tout  ce  qu'il  dit  de&Spartiates  ne  marque  pas  davantage  qu'il 
ait  fait  quelque  fèjour  dans  leur  pays,  que  ce  qu'il  dit  des 
Cretois ,  de  leurs  Loix ,  &  de  leur  Gouvernement ,  marque 
qu'il  avoit  voyagé  dans  leur  Ifle.  Il  £ût  entendre  lui-même 
que  toutes  fes  courfes  fe  bornèrent  à  Rome ,  dans  l'Italie ,  à 
Delphes ,  à  Athènes,  &;  dans  quelques  villes  de  Grèce,  où  des 
affaires  publiques ,  ou  particulières ,  l'avoient  attiré. 

Pendant  le  féjour  qu'il  fit  à  Rome,  fa  maifon étoit toû* 
jours  pleine  de  gens  &  des  premiers  même  de  Rome  qui  al- 
loieht  écouter  les  difler tarions.  Car  dans  ces  tems4à  les  plu;s 

frands  perfonnages ,  &  les  Empereurs  mêmes  fe  faifoient  un 
onneur  £c  un  plaifir  d'afîîfter  aux  leçons  des  grands  Philofb* 
phes,  &des  Rhéteurs  de  réputation.  On  peut  juger  de  l'em- 
preflement  avec  lequel  ces  difcours  puHics  de  Plutarque 
étoient  écoutez^  &  de  l'attention  <|u'oii  lui  donooit,  parce 
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qu^îl  raconte  lui-même  dans  fon  Traité  de  la  Curiofité  ? 
Autrefois  à  Rùme  ,  un  jour  ijue  je  parlais  en  fublic  ,  ArutcHUS 
Rufiicus  y  celai  que  Bomititnft  mourir  enfuit e  à  câufe  de  ^ envie 
qu^ilfortoit  k  fa  gloire yét oit  du  nombre  de  mes  Auditeurs.  Comme 
fit  ois  Au  milieu  de  mon  difcours ,  un  foldat  entra  y  &  lui  rendit 
une  lettre  de  Céfar.  (Apparemment  de  Vefpafîen  )  D'abord  un 
grand  Jîlence  régna  dans  taffemblie  ,  cf  ^e  m*arrètay  four  lui 
donner  le  tems  de  lire  fa  lettre,  mais  Une  le  ^Uoulutfoint  ,&  Uni 
f  ouvrit  qu'après  que  j* eus  achevé  y  ér  que  tajfembleefut  congédiée. 
I^ufticiisJAnilenus  étoit  un  des  plus  grands  perfonnages  de 
Rome ,  illuftre  par  fa  naiflance  &  très  ambitieux  de  gloire  & 
d^honneur.  Il  étoit  Tribun  du  peuple  lorfque  Néron  entre- 
prit de  faire  condamner  à  mort  par  le  Sénat  Barca  Soranus 
&  Thrafea  Pactus  ,  pour  détruire  la  vertu  même  en  leur  per- 
£3nne.  Comme  Thrafea  déliberoit  avec  fes  amis  s'il  entre- 
prendroit ,  où  s'il  abandonneroit  fa  défenfe ,  Rufticus  eut  le 
courage  de  s'ofFrir  pour  s'oppofer  au  décret  du  Sénat  en  ver- 
tu de  fa  charge  de  Tribun.  Mais  Thrafea  modéra  cette  ar- 
deur ,  &  l'empêcha  d'entreprendre  une  chofe  qui  auroit  été 
inutile  à  celui  qu'il  vouloit  fauver ,  &  funefte  à  lui-même. 
Il  fut  enfuite  Préteur  fous  Vitelliusàqui  il  donna  de  gran- 
des marques  de  fa  fidélité.  Mais  il  étoit  encore  plus  recom- 
mandable  par  fa  magnanimité  &  par  fon  efprit ,  dont  il  avoit 
donné  des  preuves  dans^pn  Ouvrage  ,  ou  il  célébroit  les 
louanges  dç  Thrafea  &  d'Helvidius  Prifcus.  Il  regloit  toutes 
fes  avions  fur  les  préceptes  de  la  plus  fevere  Philofophie.  Ce 

3u'il  fait  ici  pour  Plutarque,  n'eft  pas  un  petit  témoignage 
e  fon  attachement  pour  elle  5  il  y  a  peu  de  courtifans  qui 
tiifFeraffent  de  lire  une  lettre  du  Prince  jufqu'à  ce  qu'un  Phi- 
lofophe  eût  achevé  de  parler. 

Plutarque  nefaifoit  fes  diflertations  qu'en  Grec,  car  quoi- 
que la  Langue  Latine  fôt  en  ufage  dans  tout  l'Empire ,  il  ne 
laconnoifl^itpasaflezpour  la  parler.  Il  nous  dit  lui-même 
dans  la  vie  de  Demofthénè  que  i>endant  fon  féjour  à  Rome 
&  dans  les  autres  villes  d'Italie,  il  n'avoitpas  eu  le  tems  de 
l'apprendre  à  caufe  des  affaires  publiques  dent  il  étoit  char- 
gé,  &  de  la  quantité  de  gens  qui  alloient  tous  les  jours  chez 
lui  pour  s'entretenir  de  la  Philofophie,  qu'il  ne  commença 
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que  fort  tard  &  fort  avancé  en  âge  à  lire  les  écrits  des  Ro- 
mains ,  &  que  les  termes  de  cette  Langue  n'avoient  pas  tant 
fervi  à  lui  faire  entendre  les  faits ,  que  la  légère  connoiflance 
qu'il  avoir  déjà  des  faits ,  Tavoit  conduit  à  entendre  les  ter- 
mes. Mais  la  Langue  Grecque  étoit  fort  connue  à  Rome, 
témoin  les  Ouvrages  de  l'Empereur  Marc-Aurel  même,  qui 
écrivit  en  Grec  ks  admirables  réflexions.  Ce  défaut  de  con- 
noiffancede  la  Langue  Latine  a  fait  commettre  à  Plutarque 
quelques  fautes  que  Ton  remarque  dans  fes  écrits.  On  ne 
peut  pas  douter  que  les  difTertanons  qu'il  faifoit  à  Rome, 
n'ayent  fervi  de  ronds  aux  Traitez  de  Morale  qu'il  nous  a 
laiUez.  Il  nous  en  afsure  lui-  même  lorfqu'adreflant  à  Cor^ 
nelius  Pulcher  le  Traité ,  comment  on  peut  tirer  de  l'utilité 
de  fes  ennemis  ,  il  écrit  ,  faj^  ramaj/e  ce  quHl  m' arriva  t  autre 
jour  de  dire  fur  cefujet  dans  une  dijfertation  fublique ,  drje  'vous 
t envoyé  dans  les  mêmes  termes  yfay  feulement  tâché  le  plus  qu*il 
m* a  été  foffible  de  ne  rien  repeter  de  ce  quefay  injerédans  mes  pré- 
ceptes politiques  ^  car  je  voi  que  vous  avez*  tous  les  jours  cet  Ou^ 
vrage  entre  les  mains. 

Avant  que  de  fortir  de  Cheronée  pour  aller  à  Rome ,  fes 
talens  avoient  déjà  éclaté  dans  fon  pays ,  car  encore  jeune 
il  avoir  été  envoyé  député  avec  un  autre  Citoyen  vers  le  Pro- 
conful  pour  quelque  affaire  imporrante ,  &  c'eft  cette  occa- 
fion  qui  lui  donna  lieu  de  renor^  fon  père  un  témoigna- 
ge, qui  doit  lui  faire  un  très-grand  honneur  ,  en  nous  ap- 
prennant  la  leçon  très-fage  qu'il  lui  fit  à  fon  retour.  C'eft 
ce  qu'il  nous  rapporte  lui-même  dans  le  Traité  où  il  donne 
des  inftruûions  à  ceux  qui  manient  des  affaires  d'Etat.  Je  me 
fouviens ,  dit-il ,  qu'étant  encore  fort  jeune  ^  je  fus  envoyé  en  anh 
bajfade  vers  le  Proconfulavec  un  autre  Citoyen  de  Cheronée.  Mo» 
Collègue  étant  demeuré  en  chemin ,  je  ne  fçai  pourquoi ,  j'achevai 
feul  le  voyage  y  (jrjefs  ce  que  portoit  notre  commijfton.  A  mon 
retour ,  comme  je  me  difpofois  a  rendre  compte  au  public ,  &  à  faire 
le  rapport  de  ce  qui  s' et  oit  pajfé  dans  mon  emploi ,  mon  père  meprt* 
nant  en  particulier  y  me  dit  ;  Mon  fis ,  dans  le  rapport  que  tu  vas 
faire ,  garde-toi  bien  de  dire ,  Je  fuis  allé ,  j'ay  parlé ,  fay  fait  ; 
mais  dis  toâjours  yNous  fommes  allez, ,  nous  avons  parlé  y  nous 
avons  fait ,  en  aJfoci^M  ton  Collègue  à  toutes  tes  avions  ,  afin  que 
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ta  fdtrie  doive  lamoitié  du  fucus  à  celui  qu'elle  a  honoré  de  U 
moitié  delà  charge  ^  &  que  tu  éloignes  t  envie  qui  fuit  toujours 
U  gloire  d  avoir  réiijft.  Cela  eft  bien  oppofë  à  la  vanité  de  ceux 
^li  loin  d'afTocier  leurs  Collègues  abfens  aux  fuccès  qu'ils 
ont  eus  9  ne  travaillent  qu'à  ravir  à  leurs  Collègues  prefens 
leur  part  de  la  gloire  des  fuccès  aufquels  ils  ont  autant  ou 
plus  contribué  qu'eux-mêmes.  Plutarque  pouvoit  avoir  alors 
vingt -deux  ou  vingt-trois  ans. 

Cequejeviepsdedire  fuffit  pour  réfuter  le  fentiment  de 
ceux  qui  ont  voulu  rechercher  le  tems  auquel  Plutarque 
commença  à  être  célèbre.  Un  Chronologifte ,  qu'on  croit 
Pierre  d'Alexandrie ,  fixe  ce  tems  à  la  x  1 1 1.  année  de  Néron 
Tous  le  Confulat  de  Capiton  &  de  Rufus.  Dans  ce  tems4à  » 
dit-il,  Lucien  et  oit  célébrée  dune  grande  réputation  chez,  les  Ro- 
mains. Et  Mufonius  (jr  Plutarque  y  étoient  fort  connus.  Eufebe 
'dans  fa  Chronique  le  rejette  à  Tannée  fuivante.  La  xiv.  année 
de  Néron  ,  dit-il ,  Mufonius  &  Plutarque  étoient  en  grande  repu- 
tation.  Cela  ne  peut  être ,  &  eft  abfolument  faux,  La  xivli 
année  de  Néron,Plutarque  n'avoit  que  dix-neuf  ou  vingt  ans 
tout  au  plus.  Comment  un  homme  de  cet  âge ,  qui  ne  venoit 
que  de  fortir  de  l'Ecole  d'Animohius ,  auroit-il  pu  être  célè- 
bre à  Rome  où  fon  nom  n'étoit  pas  encore  connu  î  Le  mê- 
me Eufebe ,  qui  en  cet  endroit  avance  fi  fort  la  réputation  de 
Plutarque ,  la  recule  un  peu  trop  enfuitej  car  il  la  place  fous 
TEmpereur  Adrien ,  à  la  1 1 1 .  année  de  l'Olympiade  ccxxiv. 
c'eft-à-dire ,  à  Tannée  cxx.  de  notre  Seigneur.  Dans  cette  an- 
née ,  dit-il ,  ks  Philofophcs  Plutarque  de  cheronée  ,  Scxtus  (^ 
jigathohulus  étoient  célèbres.  Cts  Ecrivains  ont  avancé  cela 
légèrement  pour  n'avoir  pas  recherché  affez  exaiflement  la 
vie  de  Plutarque  5  il  eft  certain  que  ce  Philofophe  ne  com- 
mença à  être  connu  à  Rome  que  (eus  le  règne  de  Vefpafien  , 
lorfque  les  Romains  alloient  en  foule  chez  lui  pour  entendre 
fes  diflertations ,  &  que  fa  réputation  fut  pleine  &  entière 
fous  le  règne  de  Tra;an  ,  lorfqu'il  eut  donné  fon  Ouvrage 
d«  vies  des  hommes  illuftres.  Sur  cela  il  me  vient  une  re- 
flexion qui  ne  me  paroît  pas  hors  de  propos.  Du  tems  de 
Plutarque  il  y  eut  plufieurs  grands  Ecrivams  en  Italie  ,  car 
ASconius  Pedianus ,  Cornutus  ^  Perfe ,  Lucain  ,  Senéque , 
TomeFIIL  Ll 
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Siliusttalicus  ,  Valeriiis  FJacciis,  Pline  le  jeirne,  Solin^ 
Martial ,  QuintiHen ,  Juvenal ,  Ôc  plufieurs  autres  furent  fe* 
contemporains ,  &  aucun  d'eux  n'a  parlé  de  lui.  Doit-on  im- 
|mter  ce  fileAce  à  Tenvie  ?  Ges  Ecrivains  auroient-ils  vu  avec 
peine  un  Grec  né  dans?  une  chetive  ville  de  la.  Béotie  ^  s'éle- 
ver à  une  fi  grande  réputation  ? 

Il  y  a  dans  la  vie  de  l'homme  deux  points  cardinaux  qui 
décident  de  Ton  bonheur  ou  de  fon  malheur  j  celui  de  h 
naiflance  &  celui  du  mariage.  Ce  n'eft  pas  ailés  que  là  naif- 
-  faiice  foit  heureufe  5  il  faut  que  le  mariage  le  foit  auflî.  Ceft 
une  vérité  qu'Homete  mênie  nous  apprend  ^lorfqu'il  fait  di- 
oiy/.  liu.  re  par  Menelasau  filsdeNeftor  :  On  rtconnoh  fauUmînt  les 
Ili/*^'  ^^^^  ^^  ^^^^  ^  ^*^  /^//V^r  A  départi  fis*  ftlus  précieufes  fa- 
n^eursda^s  le  moment  de  leur  naiffanat  ér  dans  celui  de  leur  ma- 
riage y  comme  il  a  fait  à  N^ fi  or  ûfu*il  a  toujours  honoré  d'une 
proteilionjînguliere.  La  nailTance  a  beau  être  heureufe  ,  fi  le 
mariage  ne  l'eftauflî,  tout  le  bonheur  de  l'homme  eft  perduv 
On  ne  fçauroitdiredansJequel  de  ces  deux  points  Plutarque 
a  été  plus  heureux.  La  nature  verfa  fur  lui  à  fa  naifTance  k^ 
fixxs  précieux  tréfors.  Ses  écrits  font  une  aflez  belle  preuve 
de  feà  talens ,  de  fon  bon  efprit ,  &  de  fa  grande  fageue.  Son 
mariage  ne  fut  pas  moins  fortuné.  Il  eut  le  bonheur  d'épou- 
fer  une  femme  des  meilleures  familles  de  Cheronée ,  &  qui 
4étoit  un  modèle  de  fagelle  ^  de"  modeftie ,  &  de  vertu.  Elle 
àvoit  nom  Timoxene.  Il  en  eut  quatre  garçons  de  fuite,  & 
une  petite  fille  qtd  fajfoit  les  délices  du  père  &  de  la  mère  ^  & 
i  laquelle  il  donnA  le  nom  de  fa  mère  pour  marquer  l'amour 
qu'il  luiportoit.  Il  parle  de  cette  enfant  avec  beaucoup  de^ 
tendrefle,  il  nous  dit  qu'il  jtigeoit  de  la  bonté  de  fon  cœur  fur 
ce  qu'elle  prioit  fa  nourrice  détonner  Janlamelle  non-fèule- 
œent  aux  autres  petits  enfans  qui  joiioient  avec  elle ,  mais, 
auffi  à  fes  poupées ,  comme  leur  faifant  part  de  fa  table  par 
humanité, &  leur  communiquant  ce  qu^elle  avoit  de  meilleur 
&  de  phts  agréable.  Par-là  Plutarque ,  en  voulant  nous  don- 
ner des  indices  de  la  bonté  du  cœur  de  fa  fille ,  nous  donne* 
des  marques  certaines  de  la  bonté  du  fîen. 

n  perdît  deux  de  f  m  fils,  &  cette  fille  mourut  à  l'âge  de  deux: 
ans  après  fes  deux  frères.  Nous  avons,  la  lettre  de  confolat-- 
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tiOA  qu'il  écrivit  à  fa  femme  fur  la  mort  de  cette  enfant ,  dont 
elle  lui  avoit  écrit  la  nouvelle  à  Athènes  où  elle  le  croyoit  en- 
core. Mais  il  en  étoit  parti  pour  s'en  retourner,  &  le  Courier 
le  manqua  en  chemin.  Plutarque  n  apprit  cette  nouvelle  qu'à 
Tanagre,&  comme  apparemment  ie$  afFaires  dont  il  étoit 
chargé ,  Tobligeoient  d'y  faire  quelque  féjour ,  il  écrivit  de. 
là  cette  lettre  de  confolation  à  Timoxene  dont  il  nous  donne 
im  portrait  qui  lui  fait  un  très-grand  honneur.  Il  dit  qu'elle 
étoit  exempte  de  toute  fuperftition  &de  toute  vaine  liiper- 
fluité  j  qu'elle  n  avoit  jamais  aimé  à  fe  parer  pour  paraître 
dans  les  théâtres ,  aux  fêtes  &  aux  proceffions ,  &  qu'elle 
avoit  toujours  penfé  que  la  fuperfluité  étoit  inutile  &  blâ- 
mable ,  même  clans  les  chofes  de  plaifir,  &  qu'il  n'y  avoit  que 
la  {implicite  qui  fût  honnête  &  féante.  Il  la  loue  de  n'avoir 
point  changé  d'habit ,  de  ne  s'être  point  emportée  dans  fesi 
regrets  jufqu'à  fe  meurtrir ,  comme  faifoient  la  plupart  des 
femmes,  de  s'être  maintenue  dans  une  affiette  ferme  & 
confiante ,  &  d'avoir  foûtenu  cette  perte  avec  le  même  cou- 
rage qu'elle  avoit  déjà  témoigné  dans  celle  de  fon  fils  aîné., 
&  dans  celle  de  fon  autre  fils  nommé  Charon  qui  moo-^ 
rut  fort  jeune,  &  que  Timoxene  avoit  nourri  elle-même^ 
qiioiquelle  eût  été  obligée  de  foufFrir  une  incifion  au  fein 
à  caufe  d'un  abfcés  qui  s'y  étoit  formé  d'un  coup  qu'elle 
avoit  reçu.  Il  lui  rend  témoignage  que  dans  ce  dermer  ac- 
cident ceux  qui  étoient  allez  pour  la  voir  ,  trouvèrent  fa 
maifon  fi  tranquille  &  fi  bien  ornée,  qu'ils  crurent  que.  la 
nouvelle  de  la  mort  de  ce  petit  Charon  étoit  faulïe ,  ne  pou- 
vant s'imaginer  que  dans  une  maifon  où  l'on  auroit  perdu 
un  enfant  fi  cher ,  il  n'y  eût  pas  au  moins  quelque  marque 
de  deuil  domeflique.  Mais  la  maifon  de  Timoxene  en  cette 
occafion  étoit  comme  celle  d'Admete ,  qui  le  jour  même 
qu'il  alloit  enterrer  fa  femme  AlcefVe,  reçut  Hercule  fans 
lui  laifTer  entrevoir  la  moindre  marque  de  l'affliâiion  oiiil . 
étoit.  Et  c'efl  un  grand  éloge  pour  ime  femme. 

Nous  pouvons  juger  de  la  manière  dont  Plutarque  &  Ti- 
moxene vécurent  enfemble ,  par  le  Traité  que  Plutarque  fit 
four  donner  des  préceptes  de  mariage  j  car  il  Y  a  bien  de 
apparence  que. ces  préceptes  ont  été  tirez  de  la  conduite 
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qu'il  obfervoit  dans  fa  maifon.  Autobulus ,  un  des  fils  de  I^hi- 
tarque,  nous  apprend  qiic  fon  père,  peu  de  tems  après  fon 
mariage,  eue  quelque  différend  avec  les  parens  de  fa  femme, 
&  que  Timoxene ,  craignant  que  ce  démêlé  n'alcerât  enfin 
l'union  qui  regnoit  entre  fon  mari  &  elle,  voulut  aller  au 
Mont  Helicon  pour  offrir  un  facrifice  à  l'Amour ,  qui  y  avoit 
un  temple  bélébre«  Car  l'Amour  ne  doit  pas  feulenient  avoir 
foin  d'unir  le  mari  6c  la  femme,  il  doit  encore  les  unir  Tun 
&  l'autre  avec  leurs  parensdesdeux  cotez.  Plutarque  l'ac- 
compagna à  ce  voyage  avec  plufîeurs  de  fes  amis  de  la  Béo- 
tie.On  ne  fçait  pas  le  fuccès  qu'eût  le  facrifice  de  Timoxene , 
apparemment  il  fut  heureux  j  car  puifque  Plutarque  étoit  du 
voyage,!' Amour  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  remettre  dans 
fes  bonnes  grâces  la  famille  d'une  femme  qu'il  aimoit  fî  ten- 
drement. D'ailleurs  Plutarque  ne  recommandoit  rien  tant 
cpie  l'union  entre  les  Citoyens.  C'eftjpourquoîil  vouloir  que 
le  Magiftrat  fût  de  facile  accès  &l  affable  a  tout  le  monde; 
que  fa  maifon  fut  toûjoursouverte  comme  un  port  de  refu- 
ge pour  tous  ceux  qui  voudraient  recourir  à  lui,  &  qu'i! 
ne  le  contentât  pas  a'employer  une  partie  du  jour  à  tenir  fes 
audiences  pour  dépêcher  les  affaires  publiques ,  maisqu'il 
employât  une  partie  de  fon  temps  à  connoitre  des  affaires 
particulières,  a  réconcilier  les  maris  avec  les  femmes,  &  les 
parents  avec  les  parents,  &ù  à  remettre  bien  enfemble  les  amis 
que  des  brotiilleries  avoient  feparez.  Il  reeardoit  cette  occu- 
pation comme  une  de  fes  fondions  principales ,  il  en  faifoit 
même  un  précepte  de  politique ,  car  il  arrive  fouvent  que 
des  brouilleries,qLii  ne  font  prefquerien  au  commencement, 
comme  une  étincelle  cachée  fous  la  cendre ,  deviennent  en- 
fuite  très-confidérables,  &caufentun  incendie  capable  de 
mettre  toute  une  ville  en  feu.  Car  ,  dit  -  il ,  comme  les  embra^ 
femens  ne  commencent  f  as  toujours  par  Us  édifices  fuhlics  y  ou  par 
les  temples  y  é'  qur*ils  naijfent  fouvent  d*t$ne  lampe  ,  qu'on  aura: 
ûmbliée  ddns  quelque  maifon  d* un  particulier ,  ou  de  quelque  étin^ 
celte  cachée  dans  quelques  hardes  ou  dans  quelques  halayeures  ^  d* 
qui  jttte  tout  d'un  coup  une  grande  flamme^  &  caufe  enfin  une- 
rminc  publique  y  de  memf  ce  ne  font  pas  toujours  des  démêlés^  pour 
des  affaires  publiques  y  qui  allument  UMféditiotfi  maisM  arrive: 
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fêuvtnt  aut  des  quertlUs  <^  des  diffenfions  particulières  fe  glijfant 
infuite  dans  Icfuhlic ,  qui f  rend  parti ,  troublent  toute  une  ville , 
C^  la  mettent  en  combufiion.  Cefi  pourquoi  il  eft  du  devoir  d'un 
homme  d'Etat ,  &  d'un  politique  de  travailler  autant  qu'a  toute 
autre  chofe^  a  guérir  ces  différends  ér  a  les  prévenir, afn  qu'ils  n'ar- 
rivent point  y  OU  qu'ils /oient  promptement  ajfoupis ,  ou  du  moins 
qu'ils  ne  s' augmentent  point ,  (jr  qu'ils  ne  gagnent  pas  dans  le  pu- 
blic ,  mais  qu'ails  demeurent  renfermez,  entre  ceux  qui  ks  ont  émus^ 
bienperfuadéy  &  lefaifant  entendre  aux  autresy  epuefouvent  de  pe- 
tits démêlez, particulier Syquand an  les  néglige  des  le  commencement 
dt*  qu'on  r^y  apporte  pas  les  remèdes  convenables ,  font  caufe  de 
tres'grands  malheurs  publics.  Il  rapporte  endiite  des  exemples 
de  villes  &  d'Etats  aue  de  petites  querelles  particulières  a- 
voient  ruinez  de  fona  en  comble.  Enfin  il  ajoute ,  que  pour 
têutes  cesraifonSyilfaut  ne  pas  négliger  dans  le  corps  politique 
ces  petits  débats  particuliers ,  qui  dans  un  moment  peuvent  s'éten- 
dre ér  devenir  fort  grands ,  mais  y  avoir  l^œily  les  prévenir  y  ou  les 
arrêter  en  y  remédiant  de  bonne  heure^Car par  t attention ,  comme 
difoit  Caton ,  ce  qui  ejf  grand  devient  petit  y&  ce  qui  efi  petit  yfe 
réduit  à  rien.  Aux  anciens  exemples  que  Plutarque  allègue,, 
nous  en  pourions  Coûter  de  j)lur  recens,  &  qui  nous  tou- 
chent de  plws  près  5  c'eft  ce  qu*Homere  a  voulu  enfeigner 
mr  ce  portrak  admirable  qu'il  fait  de  la  Difcorde  ;  l'infatiio-  ^^"^  ^f 
hk  "Difcorde  rfœur  (jr  compagne  de  t homicide  Dieu  des  combats  y  (^  Yàudi^ 
fui  dès  qu'acné  commence  aparottre  y  s'élève  infenfibUment  é*  bien- 
tôt y  quoiqu'elle  marche  fur  la  terre ,  elle  porte  fa  tète  orgueilleufe 
fufques  dans  les  Cieux. 

Plutapque  eut  dans  fa  patrie  les  Charges  les  plus  confidéra- 
bles  ,  car  il  fut  Archonte ,  c'eft-à-dire-,  premier  Magiftrat  p 
mais  il  avoit  exercé  auparavant  des  employs  fort  inférieurs ,. 
&  les  avoit  exercez  avec  le  même  foi» ,  Fa  même  application , 
&  I»  même  fatisfaûion ,  qu'il  exerça  enfiïite  les  plus  impor- 
tans  j  perfuadé ,  &  enfeignant  par  (on  exemple,  que  dans  les 
emplois  dont  la  patrie  nous  honore  pour  fon  fer  vice ,  il  n*y  a^ 
rien  qui  nous  ravale  y  &  qu'il  dépend  d'un  homme  de  bien  6c- 
dr'un  homme  fage  de  les  ennoblir  par  la  manière  donc  il  s'ert 
acquitte.  Ce  qu'il  prouve  par  l'exemple  d^Epaminondas que- 
fes  ennemis,  jaloux  de  fa  gloire,  &.pour  lui  fake  injure^  Hrent; 
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nommer  Commiflaire  de  quartier ,  état  peu  cligne  d'un  te! 
perfonnage  j  il  ne  s'en  tint  nullement  deshonoré  ,  &  dit ,  que 
non  feulement  la  Charge  montre  quel  efiC homme ,  mais  aujji  qut 
l'homme  montre  quelle  efi  la  Charge.  Et  il  éleva  à  une  grande  di- 
gnité cet  Office  qui  n*étoit  rien  auparavant,&  dont  les  fbnc« 
tiens  ne  confiftoient  qu'à  faire  nettoyer  les  rues ,  emporter 
les  fumiers  ,  &  à  détourner  les  égouts.  Plutarqueeut  de  mê- 
me dans  fa  ville  un  emploi  de  Police  fort  peu  confîdérable, 
&  il  le  regarda  comme  Epaminondas  avoir  regardé  le  fien./if 
ne  faut  pas  douter  y  dit-il,  que  je  ne  donne  à  rire  a  ceux  qui  fajjent 
dans  notre  ville^quand  ils  me  voient  fouventoccupé  a  des  fondions 
femhlables.  Mais  en  €es  occajions  j' appelle  à  mon  fecours  le  mot 
qu*on  rapporte  JtAntifthene ,  car  comme  quelqu'un  s'itonnoit  de  le 
voir  revenir  du  marche  portant  lui-même  dans  fes  mains  quel* 
que  poijfon  falé  y  il  dit  :  C^efi  four  moi  que  je  le  porte.  Moi  am 
contraire  y  quand  quelqu'un  méfait  un  reproche  de  ce  que  je  fais 
mefurerde  la  tuile ,  ou  que  je  marque  fur  mon  livre  la  quantité  de 
mortier  d^  de  pierres  que  l'on  apporte ,  je  dis  :  Ce  n'ejl  pas  pour  mof 
que  je  fais  cette fonSHon ,  c'eft  pour  ma  patrie.  Car  en  ces  fortes  de 
chofes  ^&enune  infnité  d'autres  y  on  fe  montrer  oit  hasf^mef 
quin  outre  mefure ,  f  on  les  faifoit  pour  foi  même ,  au  lieu  que 
fi  on  les  fait  pour  le  public  d^  pour  le  fer  vice  de  fa  ville  ,  il  n'y  a 
rien  là  de  deshonnéte  ni  de  bas  ,  on  peut  dire  même  que  plus  U 
,  fonction  efi petite  y  plus  on  marque  a  fa  ville  f on  intention  (jr  fa 
bonne  volonté. 

De  cette  modération  &  de  cette  équité,  qui  lui  faifoient 
regarder  les  moindres  emplois  dans  fa  patrie ,  comme  hono- 
rables &  dignes  de  l'application  d'un  homme  de  bien ,  pro- 
cedoient  la  confîdération  &  le  refpe£b  qu'il  avoir  pour  les 
moindres  Magiftrats ,  &  qu'il  tâchoitd'infpirer  aux  autres. 
Il  voyoit  fouvent,&  cela  n'eft  encore  que  trop  commun,que 
les  riches  &  les  puiflans  regardoient  avec  mépris  les  Magif^ 
trats,quileurétoient  inférieurs  en  biens  ,  en  crédit,  ou  en 
naiflance.  C'efl  une  très-belle  &  très-utile  difciplincy  dit-il ,  d'ap- 
prendre à  obéir  aux  Magiflrats ,  quoiqu'ils  nous  f  oient  inférieurs 
en  gloire  &  en  puiffance.  Car  il  efi  tres-ridicule  que  dans  une  Tra- 
gédie un  principal  ASteur  y  comme  un  Théodore  you  un  Polusyfefouf 
mette  tous  les  jour^  à  un*  Aiieur  de  huage  qui  ne  dit  que  trois  mots. 
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^qu^il  lui  far  h  avec  déférence  dr  humilité ,  s"  il  nia  tête  ceinte 
du  diadème,  (jr  lefceftre  à  la  main  s  dr  que  dans  les  avions  veri- 
4ables  de  la  vie  civile ,  &  dans  le  Gouvernemtnt  de  l'Etat ,  un  honh 
me  riche  érpuijfant  dédaigne  &  méprife  un  Magijirat ,  farce  qu'il 
tjl  homme  de  bas  lieu  (jr  pauvre  ,  ravalant  ainfi  la  dignité  de  la 
ville  four  faire  éclater  lajienne ,  au  lieu  qu'il  devroit  augmenter 
ijr  rehaujfer  l'autorité  (jr  lafuijfance  du  Magijirat ,  en  lui  fouf 
mettant  lafiennefrofre ,  comme  a  S  farte  les  Rois  même  ne  man- 
quoient  jamais  de  fe  lever  devant  les  Efhares.  Il  fait  entendre 
enfuite  qu'il  n*y  a  que  les  fots  &  les  glorieux,  qui,  par  une  va- 
nité mal  entendue  5  fe  piquent  de  ne  pas  rendre  aux  Magif- 
trats  le  refpe£b  qui  leur  eft  dû ,  ne  comprenant  pas  que  d'ho- 
norer ceux  qui  iont  en  dignité ,  eft  fouvent  plus  honorable , 
que  d'être  honoré  foi-même ,  car  à  un  homme  qui  a  beau- 
coup de  crédit  &  d^autorité  dans  fa  ville,  ce  lui  eft  un  plus 
grand  ornement,  &  une  plus  grande  gloire  d'accompagner  le 
JMagiftrat ,  que  s'il  en  étoit  accompagné,  &  quand  il  lui  rend 
les  honneurs  ,  que  fa  Charge,  exige,  il  ajoute  cet  ornement 
à  la  dignité  de  fa  ville ,  &  ne  diminue  rien  de  la  fîemie. 

Cet  amour  que  Plutar que  avoir  pour  fa  patrie  &  fon^rand 
attachement  pour  l'ordre  ,  le  portèrent  a  donner  à  fes  Ci- 
toyens un  précepte  quin'eft  pas  moins  important ,  &  dont 
tout  le  monde  peut  encore  tirer  une  utilité  fort  grande.  H 
voioit  avec  douleur  que  dans  les  différends  &  dans  les  procès 
qui  naiflbient  entre  les  particuliers ,  ceux  qui  efperoient  d'a- 
voir plus  de  faveur  &  de  crédit  auprès  des  Magiftrats  Ro- 
mains ,  portoient  leurs  caufes  devant  ces  Juges  Supérieurs, 
comme  devant  le  Proconful  ouïe  Préteur.  Etc'eft  ce  qu'il 
tachoit  de  corriger.  En  rendant  fa  ville  foumife  à*  obéïjjante 
aux  Magijirat  s  S  uferieur  s , dit-il ,  il  faut  bien  frendre  garde  de: 
-  ne  f  as  l'humilier  entièrement  dr  l'abattre ,  &  qu^.ndon  a  les  ceps 
auxfieds  de  ne  fas  fe  les. mettre  encore  au  cou  ,  C£  que  font  quel- 
queS'Uns  ,  qui  fortant  les  flus  fetites  affaires  ,  comme  les  fltts 
grandes,  a  ces  Souverains  Magijirat  s ,  refrochtnt  à  leur  fatric 
Jafervitude,  ou  flutot  ils  renverfent  entièrement  toute  forte  de 
police  y  en  rendant  leur  ville  fujette ,  tjoujattr s  tremblante ,  toujours- 
tranjie  de  frayeur ,  &  U  dé  fouillent  de  toute  forte  de  fouvoir  dt 
dlautorité.  Car  comme  ceuxqiii  ne  veulent  ni  manger ,  ni  fb. 
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baigner  (ans  avoir  un  Médecin  auprès  d'eux,  nHiIênt  pas  de 
leur  fanté  autant  que  la  nature  le  leur  permet,  de  même 
ceux  qui  à  toute  Sentence ,  à  tout  décret ,  à  toute  délibéra- 
tion du  Confeil ,  à  toute  grâce  &  privilège ,  à  toute  adminis- 
tration publique ,  veulent  ajouter  le  Sceau  du  confentement 
&  du  jugement  de  ces  Juges  Supérieurs ,  forcent  ces  Magif- 
trats  à  être  leurs  maîtres  plus  qu'ils  nevoudroient  eux-mê- 
mes. Et  4a  principale  caufe  de  ce  défordre ,  c'eft  l'avarice, 
la  jaloufîe  6c  Tambition  des  premiers  Citoyens  ,  qui  vou- 
lant opprimer  les  petits  ,  les  contraignent  de  quitter  leur 
ville ,  ou  ne  voulant  point  avoir  du  defibus  dans  les  difFe- 
rends  qu'ils  ont  avec  leurs  égaux,  les  traduifent  devant  ces 
Magiitrats  Romains ,  &  par-là  ils  font  perdre  au  Sénat ,  au 

{ peuple  ,  au  Confeil  &l  à  tous  les  Officiers  de  leur  ville  toute 
eur  puiflance,  qu'ils  devroientau  contraire  favorifer  &  aug- 
menter ,  car  leur  devoir  feroit  d'adoucir  les  petits  en  les 
traitant  avec  une  forte  d'égalité,  &de  défarmer  leurs  égaux 
en  leur  cédant  réciproquement  ,  &  par-là  de  retenir  dans 
leur  ville  &  d'y  terminer  tous  leurs  différends,  en  ufant  pour 
leur  guérifon  d'une  médecine  politique  &  civile  ,  comme 
pour  des  maladies  cachées ,  &  aimant  mieux  perdre  leurs 
procès  par  le  jugement  de  leurs  Citoyens ,  que  de  les  gagner 
ailleurs  devant  ces  premiers  Tribunaux ,  par  le  mépris  ôc 
l'anéantidement  des  droits  ôc  des  privilèges  de  leur  pays ,  6c. 
de  toute  forme  de  Juftice. 
1.  jttx  C'eft  le  même  précepte  que  S.  Paul  donrioit  aux  fidèles  de 
Cûrîntk  Corinthe ,  qui  ayant  des  procès  ^  les  portoient  devant  les 
^^'  Payens  &  les  Infidèles,  au  heu  de  les  vuider  devant  les  Saints. 
Mais  Saint  Paul  donnoit  ce  grand  précepte  par  un  efprit  de 
charité  &  de  Religion ,  au  lieu  quePlutarquele  donne  par 
u n  pur  efprit  de  politique. 

Il  eut  deux  frères  ,  Lamprias  &  Timon.  U  leur  fait  hon- 
neur à  tous  deux ,  en  faifant  parler  le  premier  dans  le  Traité 
ou  il  recherche  l'expUcation  du  mot  B'  qvi  étoit  gravé  À  la 
porte  du  temple  d'Apollon  à  Delphes ,  Se  l'autre  dans  la  fé- 
conde queftion  du  i .  Livre  des  propos  de  table ,  ou  il  traite 
de  la  manière  dont  on  doit  placer  les  conviez  à  un  feftin. 
Il  femble  que  Lamprias  mourut  avjijit  Timon»  comme  oa 
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yeiit  Tinferer  des  paroles  mêmes  de  Plutarque  dans  fon 
traité  de  Tamour  traternel.  Pour  moy,  àit-il^  parmi  toutes  ks^ 
grandes  fofveurs  que  la  Fortune  m'a  faites ^(jr  qui  méritent  une 
grande  reeonnoiffance  de  ma  fart ,  je  compte  principalement  lU- 
mour  dr  l'attachement  que  mon  frère  Timon  m' a  toujours  témoigne 
&  quHl  témoigne  encore  y  comme  le  fçavent  nos  amis  particu- 
liers y  {jr  tous  ceux  qui  ont  freqenté  dans  notre  mai/on.  Sih^m- 
Îjrias  eût  été  en  vie ,  Plutarque  n'auroit  pas  parlé  de  Timon 
eul.  Car  ces  deux  frères  eurent  pour  ku  le  mêmerefpeâ:& 
le  même  amour ,  &  il  les  aima  toujours  tous  deux  av«c  la 
mêmetendreflè. 

Il  fe  plaint  dans  ce  traité  de  ce  que  de  fon  tems  l^miton  des 
frères  étoit  auflî  rare  que  leur  divifion  l'étoit  autrefois ,  & 
qu'on  regardoitdeux  frères  unis  avec  le  même  étonnement 
qu'on  regarde  ces  nionftres  que  la  Nature  fait  voir  quelque- 
rois  en  unifiant  deux  corps,  &  en  les  collant  énfemble.  Sur  cet 
amour  fraternel  il  donne  des  préceptes  très-fages^  qui  ne  font 
que  l'-exprefïîon  de  ce  qu'il  pratiquoit  lui-même.  Il  raconte 
qu'un  jour  à -Rome  ilhitchoifî  pour  arbitre  entre  deux  frè- 
res ,  que  quelque  intérêt  avoit  divifez.  La  manière  dont  il 
fe  prit  à  faire  cet  accommodement ,  mérite  d'être  rapportée. 
Je  me /ouviens y  dit-il  ^  que  pendant' que  fétois  à  Rome  y  je  me 
chargeaj  un  jour  dun  arbitrage  entre  deux  frères ,  qui  et  oient 
fort  broiiillez,.  VunJteux  paroiffoit  fort  adonné  a  la  Philofophie  ^ 
mais  ilft  bien  voir^ue  c'rtoit  à  faux  qu*ilportoit  le  titre  de  Philo- 
fiphe  (jr  le  nom  de  frère.  Car  comme  je  voulus  lui  revrefenter 
qu*il  devoit  fe  comporter  en  Philofophe  avec  fon  frère ,  Cr  avec  un 
frère  qui  étoit  fort fimpleijr  fort  ignorant  ;  pourfmple  &  igno- 
rjintyrepartit'il  brufquement ,  je  t  avoué  y  mais  four  mon  frercy 
4ju\Jl'Ce  que  cela  méfait  ?  je  ne  compte  pas  pour  beaucoup  d'être 
'venu  du  même  homme  &  de  la  même  femme.  Vous  faites  bien  voir , 
repris- je  y  que  vous  ne  faites  pas  grand  cas  d^ être  fort i  du  même 
père  &  de  la  même  mère.  Mais  tous  les  autres  hommes  ,  quand 
même  ils  penferoient  commevous ydifent&foûtiennent pourtant 
^ue  la  Nature  ^  la  Loy ,  qui  r^efl  que  le  lien  des  droits  de  la 
Nature ,  4fnt  ajffîgné  aux  pères  (jr  aux  mères  le  premier  degré  d^hon- 
neur&  de  vénération  après  les  Dieux  ,  &  que  l* homme  ne  peut^ 
rien  faire  de  plus  agréable  4  ces  Dieux  que  .de payer  de  tout  fon 
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cœur  &  avec  une  franche  vdonté  kceu^xqui  t ont  engendre  é'  i 
ceux  qui  NnP  nourri  ^  t intérêt  des  grâces  tant  anciennes  auc 
nouvelles  qu'il  en  a  reçues.  Et  qiCau  contraire  il  n'y  afifint  deflur 
grande  marque  et  impieté  que  de  négligerez  de  mépriferfes  parens^ 
Ceft  pourquoi  il  noui  efi  défendu  de  faire  du  mal  aux.  autres 
hommes  y  mais  pour  notre  père  et  notre  mère  y  il  nous  efi  expref- 
fément  ordonné  ,  je  ne  dis  pas  de  ne  rien  commettre  qui  leur 
deplaife  ér  qui  les  afflige^,  mais  de  leur  faire  en.  touttxencontrt 
tout  te  bien  qui  dépend  de  nous ,  &  ton  regarde  comme  une  injignt 
impieté  y  ^  comme  une  injuftice  atroce  de  manquera  ce  devoir. 

On  ne  fçait  pas  quel  efFet  produiiîrent  fur  ce  malheureux 
Philofophedes  paroles  fi  pleines  de  raifon.  Il  eft  difficile  de 
croire  qu'un  homme  foit  affës  endurci  pour  refifter  opiniâtre^ 
ment  à  une  vérité  fi  claire ,  &  que  l'a  voix  de  la  Nature  con- 
firme au  dedans  de^nous.  Ariftote  a  fort  bien  dit  :  Les  frères 
A/txfoj   s"  aiment  parce  qu'^ibfont  nez,  des  mêmes  parens ,  dr  cette  naiffanccy. 
«A^  A»c  ç^  qui  eft  la  même  y  fait  d*eux  unfeuldr  même  tout. 
Afifjif  Tâf         DansJe  premier  Livre  à^s  propos  de  table ,  Queftion  i  v:^ 
Ajtt*  «W   piutarque  parle  de  Craton  qu'il  appelle.  >«Mrf?«V  £  t  dans  le 
w  wi«u-    ^^  Livre  Queft.  5.  il  parle  de  Firmus  à  qui  il  donne  le  même 
9rM\i)ri>*  Jtt^™*  Llnterprete  François  a  traduit  par  tout  gendre ,.  mais 
TKVT^Tur     comme  il  ne  paroît  pas  que  Plutarque  ait  eu  d'aut  re  fil  le  que 
««^A«ç       celle  qui  mourut  à  l'âge  de  deux  ans ,  &  que  le  mot  Grec,  qui 
màTêmiS.,  fi^ifit gendre  ^  fignifieauflî  beau-pere ,  beau-frerCy  &  allié ,[{  eft 
vraifémblable  que  ce  Craton  &  ce  Firmus  étoient  les  beaux- 
frères  de  Plutarque,fbit  qu'ils  fuflent  frères  de  fa.  femme  Ti- 
moxene ,  ou  maris  de  fes  propres  fœurs.  Ceft  ainfi  qu'Héro- 
dote en  parlant  d'Aftyage  5  fils  de  Cyaxare,  &  qui  avoit  épou- 
fë  la  fille  d'Alyatte  fœur  de  Crœfus ,  l'appelle  ki>V«  y^iftfy  le. 
heaufrere^  de  Crœfus. 
Plutarque  eut  auffi  un  neveu  appelle  Sextus ,  on  ne  fçait  s'iT 
étoit  fils  d'une  fœur  ou  d'un  frère.  C!étoit  un  Philofophe 
d:'un  grand  fçavoir ,  &  d'une  fi  grande  réputation  qu'il  fîit 
appelle  auprès  de  TEmpereur  Marc  Antonin,  pour  lui  tni^v^ 
gner  lesLettres  Grecques. Et  cetE  mpereur  lui  rend  ce  grand: 
-iémoignage  dans  le  i.  Livre  de  fes.  réflexions-:  S  ex  tus  m'a^ 
ênjeigné par  fon  exemple  a  être  doux  ,  à  gouverner  ma  maifom% 
êfk  bon  père  de  famille.,  à  avoir  une  gravité  Jimpte  fans  affe£Utio»p, 


Digitized  by 


Google 


\ 


DE    PLUT  AjRQUE.  17c 

à^pvre conformément  à  la  nature  y  à  tacher  de  deviner é* de prt- 
-venir  lesfouhaits^  les  befoins  de  mes  amis  y  àfouffrir  les  ignorans 
lé"  les  fréfomftueux  ifui  parlent  fans  pcnfer  à  ce  qu'ils  difnty  dt  d 
m'dccommo/ier  a  la  portée  de  rout  le  monde ,  &c.  Ce  portrait 
qu'Antonin  fait  du  neveu ,  efl  auffi  le  véritable  portrait  de 
Ponck.  Et  il  ne  faut  que  ce  portrait  pour  détruire  le  ftnti- 
ment  de  ceux  qui  ont  cru  qu«  Sextus  neveu  de  Plutarque , 
étoit  Sextus  le  Pyrrhdnien  qui  a  laiffê  dix  livres  de  la  Pnilo- 
^phie  Sceptique.  D'ailleurs  on  fçait  que  Sextus  le  Pyrrho- 
nien  étoit  d'AfFrique,  au  lieu  que  Sextus ,  neveu  de  Plutar- 
que ,  étoit  de  Cheronée  j  on  fçait  encore  que  le  Pyrrhonien 
étoit  plus  ancien  que  Galien  Médecin  d' Antonin ,  &  par 
<:onfequ«nftl  ne  pou vpit  être  contemporain  de  Sextus. 

Plutarque  étoit  bon  fils ,  bon  frère ,  bon  père ,  bon  mari  ^ 
bon  maître,  &  bon  Citoyen.  En  un  mot  il  remplifToit  par- 
faitement tous  les  devoirs  des  liaifons  naturelles  &  acquifes. 
Nous  avons  vu  avec  quelle  tendrefle  il  aimoit  (on  père ,  fa 
femme  ,  fes  enfans  &  fa  patrie.  Son  humanité  ne  s'étendoit 
pas  feulement  fur  les  hommes  &  fur  fes  valets ,  mais  furies 
feêtes  même.  Cela  paroît  avec  éclat  dans  la  vie  de  Caton 
le  Cenfeur  où  il  blâme  la  dureté  de  ce  grand  perfonnage 
qui  vendoit  fes  efclaves  après  qu'il  s*en  étoit  fervi.  Pour  moi, 
oit-il  ^Je  trouve  que  defefèrvir  de  fes  efclaves  comme  des  bêtes  de 
fomme ,  &  après  qu'en  s'en  e^fervi  ,  de  les  chajfer  ,  ou  de  les  ven- 
dre dans  leur  vieillejfè  y  c'efi  la  marque  d'un  méchant  naturel  y  df* 
d*une  ame  bajft  étfordidc  qui  croit  que  f  homme  n'a  de  liaifon  ave4 
t  homme  que  pour  fes  befoins  é*  pour  Ja  feule  utilité.  Cependant 
nous  voyons  que  la  bonté  a  plus  a' étendue  que  la  juflicey  car  nous 
Jommes  nez,  pour  obferver  la  Loi  &  t  équité  avec  les  hommes  y  mais 
four  la  bonté  (^  l^  reconnoïffance  ,  nous  les  étendons  tr  es-fou- 
n^ent  juCqu' aux  animaux ,  car  elles  procèdent  d*  une  riche  fource  de 
douceur  cjr  d'humanité  qui  ef  naturellement  dans  t  homme.  En  ef- 
fet de  nourrir  d:s  chevaux  après  qu'ils  font  rompus  de  travail  y  c^ 
des  chieusyje  ne  dis  pas  pendant  qu'ils  font  jeunes  (jr  qu^  ils  peuvent 
Jervir,  mais  quand  ils  font  vieux  dr  inutiles yCela  convient  a  l'home 
me  qui  a  Us  quaPtez.  de  t  homme ,  la  bonté  d^  t  humanité.  Et  après 
avoir  rapporté  Texemple  des  Athéniens  qui  avoient  renvoyé 
libres  les  bêtes  de  fomme  qui  avoient  fervi  pour  la  conftrur 
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£lion  d'itn  de  leurs  temples,,  celui  de  Cimon  qui  avoir  nour^r 
aifqu'à  leur  mort ,  &  fait  enterxer  magniiîqjLiemeDt  les.  cava.- 
les  avec  lefquelles  il  avoir  vaincu  troisfoisaux.  Jeux  Glyjmpir 
ques.,  &  celuy  de  Xantippe  père  de  Pericles ,  qui  fit  enter^ 
rer  avec  foin  Con  chien  qui  l'avoir  fui  via  la  nage  à  Salamine  , 
il  ajoute,  car  nouÂ  ne  devons  pas  nousfervir  des  chofes  qui  ont  une 
ame ,  comme  nons  nous  fervons  des  fou  lier  s  gf  des  autres  ufienciles 
que  nous  Mettons  larfqu*  ils  font,  rompus  you  ufez>far  kfermce  qu^ils 
nous  ont  rendu  i  et  ne  fut-ce  four  autre  chofe  que  pMr  apprendre 
4  aimer  les  hommes  y  ilfaudroit  en  faire  comme  une,  cfpece  ttapprenr 
tijfage  en  nouj  accoutumant  par  ces  petites  chofes.  à  être  doux  dr 
humains  fefçai  bien ,  continu ë-t-il ,  en  pouffant  un  peu  trop 
loin  cette  humanité  ,  que  pour,  rien  du  monde  je  né  me  defferois 
d^uh  bœuf  qui  auroit  vieilli  en  labourant  mes  terres  y  a  plus  forte- 
TAifon  ne  pourr ois -je  jamais,  me  refondre  à,  renvoyer  un  vieux,  doy 
mejlique  en  le  chajfant  de  ma  mai f on  comme  de  fa  patrie  y&  en^ 
lUloignant  du  lieu  om  il  fer  oit  accoâtumé'y&  de  fa  manière  de  vivre  • 
ordinaire  y  pour  quelque  petit  argent  que  f  en  pourrois  retirer  y  en  le 
rendant  y  vu  même  qu'il  fer  oit  aufft  inutile  a  celui  qui  l^  acheter  oit 
qu'à,  moi  qui  Vanrois  vendu.  Voilà  rhumanité  accompagnée 
d'un  grand  principe  dejuftice. 

Cette  Mande  douceur  de  Plutarque  n'empêchoit  pas  qu'if 
n'eut  la  leverité  convenable  pour  faire  châtier  fes  domeftir 
ques  qui  étoient  tombez  dans  des  fautes  dignes  de  punition^. 
0iais  il  le  faifoit  fans. emportement  &  fans  colère ,  &  feuler 
ment  dans  la  vue  de  les  corriger.  Sur  cela  Aulu-Gelle  nous 
rapporte  une  avanture,  que  le  Philofophe  Taur us  lui  avoir 
contée.  Plutarqucyè^t-Ay  avoit  un  efclave  a"  un  naturel  pervers  éf 
ùfiniatrcyé:  qui  avoit  quelque  teinture  de  la  Fhilofophiey&  quel- 
que connoiffance  des  livres  des  P kilo fophes.V.n  jour  y, pour  quel- 
que faute  qu'il  avoit  commife  y  Plut  arque  ordonna  qu'ons  le  dé^ 
fouillât  y  &  qu'on  lui  donnât  le  fùUet.  Pendant  que  cela  s'exêr 
eut  oit  y  ce  malheureux  criait  de  toute  fa  force  qu^ilne  méritoit 
point  ce  châtiment  ,&  qu'il  n' avoit  rien  fait  qui  en  fut  digne. 
C^mtne  on  continuait  toupurs  y  il  renonça  aux  plaintes  dr  auxcris^. 
.&eommenfiakfairtârfon  m^itre  des  réprimandes  tresferieufes^. 
Il  lui  reprocha  qu'il  n'étoit  nullement  philofophe  comme  il  s'e» 
^^Miti  que  c'était  une  chofehonteufe  de  fe  mettre  en  cûkre^.qu'ilZ 


Digitized  by 


Google 


DE    PL  Ut  AKQ  U  E.  177 

âVOtifoMvent  fat  te  contre  cette  fajfion  r  qu'il  avait  fait  un  beau^ 
traité  de  U  Matpfuetude^  que  tout  ce  qu'il  avait  écrit  dans  ce 
traité,  était  démenti  par  tout  ce  quHl  faifoir  en  cette  accajtonyok  ^ifi 
emporté  par /à  colère  il  avait  la  cruauté  de  le  faire  déchirer  à  coups-  ^<^y^\*<r 
de  verges  fous  fes yeux:  Comment  y  coquin,  répondit  doucement  Plu-  ^  7rJ^^^ 
tarque ,  ef-ce  que  je  te  parois  en  colère  ?  Mon  vif  âge  y  ma  voix  y  ma 
couleur  y  mcT  paroles  montrent-elles  que  je  fois  transporté  de  cette 
pajfton?  Itme  femhle  qm  ni  mes yeuXyni  ma  bouche  ne  marquent 
point  cet  excès  de  fureur  .]^  ne  crk  point  a  tué  tête  i'  le  feu  ne  me 
monte  point  au  vifage  ;  je  n' écume  points  je  ne  dis  aucune  parole 
honteufe  y&  dont  je  doive  me  repentir ,  en  un  motje^ne  fuis  point- 
dan s^ ces  mouvcmens  &  dans  ces  convulfons ,  qui  accompagnent  or ^ 
dinairement  les'tranfports  que  tu  me  reproches  y  car  voila  tous  les 
fignes  de  la  colère  f  tu  ne  U  ffais  pas.  En  même  tems  yfeuurnant 
vers  celui  qu'il  avait  chargé  de  ce  châtiment.  Mon  ami ,  tui-dit-ilj 
pendaih  que  nous  difputansy  IM  dr  moi,  continué  défaire  ton 
office. 

Voilà  un  fang  froid  qiir feir  bien  tout  ce  aue  l'on  pourroic 
attendre  de  la  fureur  la  plus  marquée.  Plutarque  croyoit 
qu'on-  pouvait  cMticr  fans  aucun  mouvement  die  i:olere: 
Mai»  je  ne  fça'i  fi  l'on  ne  trouvera  pas  que  fa  bonté  &  fon hu- 
manité dévoient  foufFrir  d'aflîfter  lui  -  même  à  cette  puni^ 
tion,  &  de  la  faire  continueriavec  ce  doux  acharnemeni:^  qui 
n*eft  peut-être  pas  moins  blâmable  qu'un  excès  de  colère. 

On  ne  peut  pay  douter  de  la  vérité  de  cette  petite  Hlftoire 
qu'Aulu-GelletenoitdeTauruSjôi  qu'il  nousaconférvée,car 
tflle  eft  conforme  à  ce  que  Plutarque  lui-même  a  écrit  dans 
fe  même  traité  dont  parloir  foneftlavc ,  où  il  a  fait  entendre 
que  vaincu  par  les  reproches  de  fa  femme,  &  de  fes  amis  qui 
blâmoient  la  trop  grande  douceur,  il  commença  à  s^^igrir 
contre  les  fautes  de  ks  domelHques ,  &  à  les  châtrer  fiir  lé 
champ.  Moi-même  yàiit'iX  ^  je  me  fuis  làijfé  emporter  par  ces  re^ 
proches  à  m' irriter  contre  mes  valet  s  y  dans  lapenfée  que  n'étant 
point  châtiexi ,  ils  devenaient  plus  méchans.-  Mais^nfh  je  me  fûts 
apperçu y  quoique  tardy  premièrement  qu'il  v allait  mieux  le f  rendre 
plus  méchansparmoTt  indulgence ,  que  de  me  pervertir  moi-même 
p^rmafeveritéyd^parmacolerey  en  voulant  les  corriger;  Eh 
J^condlieu^fen  voyaisplufieursqui par  cela  même  qu' ils  ^n'étmnt: 

MmHî; 


Digitized  by 


Google 


^78  L  A    V^I  E 

fas  funis  y  avoient  honte  d'être  méchsns ,  &  four  qui  le  pardpm 
devenait  un  commencement  d'amendement  bien f  lus  que  n'auroit 
fait  U  punition  même ,  &  qui  ohétjfoient  plus promptement  â  u» 
feul clin  d œil  de  leurs  maîtres  j  que  les  autres  aux  étrin;ieres  (^ 
aux  coups  de  bâton ,  ér  par-la  je  me  fuis  convaincu  que  la  raifon 
efl  plus  digne  de  commander  y  que  la  cokre. 

A  ces  paroles  on  croiroit  qu'il  (oufFroic  patiemment  les  fau- 
tes de  (es  valets"  fans  les  châtier ,  &  qu'il  pratiquoit  le  pré- 
cepte qu'Epi£bete,  qui  vivoit  dans  le  même  tems  ,  donne 
Art.  xviii.  dans  fon  Manuel  :  //  vaut  mieux  que  ttfn  valet  foit  méchant j  que 
fi  tu  terendoismiferahle. . .  mais  ^  diras -tu ,  mon  valet  fe  trouvera 
f$rt  mal  de  ma  patience  j&  deviendra  incorrigible.  Oui ,  mais  tu 
t'en  trouver  as  fort  bien  y  puifque  par  fon  moyen  tu  apprendras  a  te 
mettre  hors  d'inquiétude  {jr  de  trouble.  Mais  ce  n'étoit  pas-là  la 
difpofition  de  Plutarque,  il  n^  faifoit  que  différer  la  punition 
de  fes  valets  jufqu'à  ce  que  fa  colère  fut  pafTée ,  comifie  il  le 
fait  entendra  dans  la  fuite  :  Ç  efl  pourquoi ,  dit-il ,  il  faut  con- 
niver  d'abord  à  ces  fortes  de  fautes ,  c^  quand  onfefent  effeÛive- 
ment  hors  de  toute  paffion  y  fi  la  faute  paroit  grande  au  JènsraJJîs 
&  à  une  raifon  nette  &  pure ,  alors  il  faut  fe  prendre  à  lapuhir^ 
dr  n'en  pas  négliger  la  correÛion^  comme  ceux  qui  font  dégoûtez.^ 
négligent  les  viandes. 

Mais  à  la  manière  dont  Plutarque  cor rigeoit  ce  miferable 
efclave ,  je  ne  fçai  fi  c'étoit  attendre  que  les  bouillons  de  la 
colère  fuflent  calmez ,  &  fi  ce  n'étoit  pas  plutôt  la  renfer- 
mer &  la  confer  ver  en  lui-même  jufqu 'après  la  punition.  Il 
eft  pourtant  certain  que  Plutarque  fe  piqnoit  de  douceur  fie 
de  patience,  car  dans  le  traité  de  la  Siiperftition  ,  il  dit, 
f  aimer  ois  beaucoup^  mieux  que  tous  les  hommes  difent  de  moiy  qtu 
f  lut  arque  n'a  jamais  étéyque  s'ils  d  fiaient,  Plutarque  efiun  homme 
inconfiant  y  léger ,  colère ,  qui  punit  les  moindres  fautes ,  qui  entre 
en  mauvaife  humeur  pour  rien ,  quife  fâche  fi  on  oublie  de  l'invi- 
tera unfcftiny  ou  qui  y  fi  des  affaires  vous  empêchent  d'aller  le 
matin  a  fa  porte  lui  faire  la  cour  y  eu  que  vous  manquiez,  delefa- 
tuer  y  vous  déchirera  â  belles  dents ,  prendra  vatre  fils  pour  le 
tourmenter ,  ou  envoyer  a  fkr  vos  terres  quelque  bête  fer  oc:  qu^il 
aura  refervée  exprès  qui  gâtera  tous  vos  fruits.  Il  eft  aifé  de  voir^ 
poiu:  dire  celacn  paJËànt ,  que  par  ces  derniers  mots  Plutar- 
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^ue  fê  niocque  finement  des  fables  de  k  fuperftirion  payen- 
ne,  qui  enfeignoit  cju'Oenée  ayanti^oublié  d'offrir  à  Diane  les 
prémices  de  les  frmts,  envoya  leSanglier  Calydonien  quira-- 
vàgea  toutes  fes  terres. 

Quand Plutar que  ne  nous apprendroit  pas  lui-même  en 
propres  termes  qu'il  s'é toit  attaché  à  la  Pliilofophie  Acadé^ 
mique,  nous  le  connoî trions  sûrement  à  fes  écrits.  C'efl-là 

3u'il  a  puifé  cette  fagefTe  &  cette  force  de  fens ,  qui  éclatent 
ans  fes  ouvrages,&  qui  frappent  également  ceux  qui  en  con*^ 
noifTent  la  fource  ^  &  ceux  qui  ne  la  connoiiTent  pas.  Car  lai 
Philofophie  de  Socrate  ell  la  fource  du  bons  fens  &  de  la  raî- 
.fon  j  comme  Horace  Pa  reconnu  dans  fon  Art  poétique  ^  La> 
fremien  chofc  dr  la  f  lus  nécejfaire  ^^ur  bien  icrire ,  dit-il ,  c'ejfle 
bon  fens.  Voilà  la  four  ce  de  tout  le  refte  :  Vous  fourrez»  fuifer  ce  bon 
fins  dans  la  Philofophie  de  Socrate.  C'eft  ce  qui  Ta  mis  en  état 
'  de  pefer  avec  tant  de  juileffe  les  actions  des  hommes ,  de  bien 
démêler  les  mœurs  &  les  caractères  ,  &  de  marquer  les  bor- 
nes précifes  des  vices  &  des  vertus,fans  jamais  les  confondre^ 
&  fans  jamais  donner  à  tun  ce  qui  appartient  à  Tautre. 

C'dJ  (jyéja  un  grand  avantage  ^  mais  il  y  en  a  un  plus  grand 
encore ,  cefl  qu'il  a  tiré  de-là  ces  agréables  &  fublimes  idées 
qu'il  a  de  la  Divinité  &  de  la  Religion.  On  ne  fçauroit  mieu3S 
parler  de  l'unité  de  Dieu ,  de  fon  immenfîté ,  ae  fa  bonté, & 
de  la  pureté, de  fon  eflence.  Il  dit  que  l'ejfence  de  Dieu  n'efi 
que  grandeur  &  majcflé  y  que  bonté  y  qu"amour\  qwe  magnifi- 
que Dieu  efi  far  tout  ^  que  c'eft  un  Bftre  heureux  ^  im 


aenct 


wuahle  &  incorruftible  i  que  fon  véritable  nom  efi  celui  qui  efi. 
Ses  termes  font  remarquables:  Il  en  arrive  de  la  nature  qui  efi- 
mefuréefar  le  tems ,  comme  du  tems  qui  la  me  fur  e  ;  iln^y  a  en  elle 
rien  qui  demeure  y  niquifaitfubfifiant^  mais  toutes  chofes y  font 
êu  naifiantes  ou  mourantes  ,  étant  mêlées  avec  le  tems.  C'èfi 
pourquoi  il  y  auroit  de  l'impiété  a  dire  de  ce  qui  efi  \  quHia  été  y 
au  qu^  il  fera  ;  car  ces  termes  font  des  déclinaifonsy  des  changemens 
^  despajfages  de  ce  qui  n' efi  point  né  pour  demeurer  en  Efire.  Mais 
il  faut  dire  de  Dieufeul  qu'il  efi ,  dr  il  h"  efi  point  par  rapport  au, 
taems ,  mais  par  rapport  à  l'Eternité  qui  efi  immobile  y  non  mefuréc 
far  le  tems  ydr  qui  n^efi  Tufette  à  aucune  déclinaifon  ,  ni  à  aucun 
dkangement ,  &  dans  laqmlh  il  n^y  a  rUn  qu^on puiffe  dire,  ni 


l>if^t  fon 

fignifioit   le 
mot^i^éjuii 
étû't  fur  la^ 
fûtti    dtr 
temple  d' A- 
fellort  ^à 
Delphes-^. 
tefn,  luft- 
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premier,  ni  dernier ,  ni  nouveau.  Dieu  efi  un ,  exiflant  Iréeïlè- 
ment  y  renfermant  dans  le  feul  f  oint  fréjint  toute  P Eternité  yé' 
il  n'y  a  que  lui  feul  qui  foit  véritablement ,  fans  qu'on  fuiffe  dire 
^u*  il  a  été  y  ni  qu'il  fer  a  y  &  comme  il  efi  fans  commencement  y  il 
tfl  aujftfansfn.  La  véritable  Tliéologie  pourroit-elle  fe  mieux 
exprimer  ? 

Ileft  vrai  qu'il  employé  fouvent  le  terme  de  I>ieux ,  com- 
me fon  maître  Platon.  Mais  ce  terme  ne  doit  pas  faire  mai 
juger  de  fa  doctrine,  car  il  peut  être  expliqué  favorablement, 
comme  je  Tai  dit  ailleurs.  Et  en  plufieurs  autres  endroits  il 
parle  d'un  feul  Dieu.  Or  il  eft  impoflîble  qu'un  homme  re- 
connoifle  plufîeiurs  Dieux  égaux  en  puifîance  dès  qu'une  fois, 
il  a  reconnu  qu'il  n'y  en  a  qu'un  ,&  que  c'eftlefeul  &  uni- 
que principe  de  toutes  chofes. 

Il  dit  qiie  Dieu  a  pour  les  hommes  une  bonté  de  père,  qu'il 
les  aime  d'une  manière  pleine  de  tendrefle,  &  ne  cefTe  jamais 
de  leur  faire  du  bien. 

Que  la  connoiflance  de  Dieu  eft  de  tous  les  yeux  de  l'ame  le 
plus  net  &  le  plus  vif.  Que  le  plus  grand  malheur  de  l'ame , 
c'eft  d'être  privé  de  cette  connoiflance,  que  c'eft  jpieu  feul 
qui  la  donne,  &  qu'il  ne  faut  jamais  ceffer  de  la  lui  demander. 
Que  Dieu  ne  peut  jêtre  reprefenté  fous  aucune  forme  humai- 
ne ,  .&  qu'on  ne  peut  s'élever  à  lui  que  par  la  penfée. 

Il  ne  parle  pas  moins  bien  de  l'immortalité  de  l'ame ,  qu'il 
reconnoît  fondée  fur  des  raifons  qui  (è  tirent  de  la  Divinité 
même  ,dc'^ft-à-dire ,  qu'elle  eft  une  fuite  de  la  bonté  &  de  la 
juftice  de  Dieu.  Dans  le  traité  oii  il  recherche  pourquoi 
t^^fo!*  Dieu  punit  tard  les  méchans  ,  il  icrit  ,  Une  feule  &  même 
raifon  établit  &  prouve  folidement  ces  deux  veritez,y0uHlyà 
une  Providence  qui  régit  le  monde/jr  que  les  âmes  fubf fient  après 
la  mort.  Si  fon  ruine  un  de  ces  principes ,  on  ruine  nécejfairement 
t  autre.  Vame  fubfîflant  donc  Apres  la  mort ,  il  efi  probable  qu'elle 
reçoit  alors  les  peines ,  ou  les  recompenfes  qu'elle  a  méritées.  Car 
.  pendant  qu'elle  eft  en  vie ,  elle  combat  comme  un  véritable  Athlète^ 
dr  après  qu'elle  a  ceffé  de  combattre  ,  elle  reçoit  alors  ce  qu'elle  a 
mérité.  Mais  les  recompenfes  ^  ou  les  chatimens  qu'elle  reçoit  alors 
//4;?/y?Wif  (c'eft-à-dire,dépouiUée  à^xcoxy^^)  pour  tout  ce  qu'elle 
a  fait  ici  bas ,  ne  nous  touchent  point ,  nous  quifommes  en  vie.  Car 
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0Mifi  if  M  nous  ne  ks  connoiffins  pas ,  nous  refufonsfiuvtnt  de  les 
croire. 

Plutarqueétoit  (1  blefTé  des  dëfordres  &  des  abominations 
que  la  dodrine  d'Epiciire  introduifoit  &  nourriffbit  dans  le 
monde,  qu'il  entrepôt  de  le  combattre.  Epi£bete  l'a  voit  déjà 
-  fait  de  fon  côté,mais  on  peut  dire  qu  il  n'avoit  montré  que  le 
ridicule  de  cette  dodrine,  &  qu'il  s'étoit  contenté  de  la  cou- 
vrir de  honte  &  d'opprobre,en  faifant  voir  £cs  fuites  afFreufes. 
Mais?  lutar que  le  combat  par  des  raifonnemens  tirez  du  fond 
delaPhilofophie.  Ceftdans  le  traité  ,  J^^  loffkiefeut  vivre 
Agréablement  en  fuivant  Us  dogmes  d^Eficure.  Je  me  contenterai 
de  rapporter  ici  un  de  ces  raifonnemens,  qui  me  paroît  invin- 
cible :  Ces  Philofofhes ,  dit41 ,  n'ont  aucun  Jentiment ,  ni  aucune 
idée  des  voluftez,  de  l'âme,  ils  difent  même  qu'ils  n'en  veulent  f  oint 
avoir.  Au  contraire^  rapportant  toujours  au  corps  toute  la  faculté 
contemplative  de  l'ame^  &  la  tenant  plongée  dans  les pUifirs  de  td 
chair  comme  avec  des  majfes  de  plomh ,  ils  ne  différent  en  rien  des 
palf renier  s  &  des  bergers  qui  mettent  devant  leurs  bêtes  du  foin  , 
de  la  paille ,  ou  de  l'herbe ,  comme  la  propre  pâture  de  ces  animaux 
dont  ils  ont  foin.  N'ejl4lpas  vrai  qu'ils  veulent  de  même  que  l'amc 
s*engraï(fe  comme  un  pourceau  de  ces  voluptez,  du  corps ^tant  de  celâ- 
tes quelle  a  déjà  eues ,  ^  dont  lefouvenir  la  chatouille  encore ,  que 
de  celles  dont  elle  efpere  de  jouir ,  ne  lui  permettant  jamais  defentir^ 
ni  de  rechercher  aucune  volupté  qui  vienne  d'elle  ?  Eh  que  peut-on 
imaginer  déplus  abfurde  qu'y  ayant  deux  parties  dijlinâtesy  dont 
r  homme  efi  compofé ,  tameér  le  corps  y  é'  ^àme  ayant  par  fa  nature 
le  premier  degré  d'honneur  y  cependant  il  y  ait  un  bien  propre  é*  par- 
ticulier pour  le  corps  félon  fa  nature ,  &  qu'il  n'y  en  ait  aucun  pour 
l'ame y  mais  qu'elle  demeure  la  oijive  à  contempler  les  affeUions  ér 
pajjions  du  corps  y  eny participant.elle-même y  ér  s'en  réjoUiffant 
en  efclave  ,  &  qu'elle  demeure  -  là  dès  fa  naifjance ,  fans 
aucune  paffton  de  fon  coté ,  fans  aucun  plaifiry  fans  aucun  defir^ 
C^fans  aucune joye  qui  lui foit  propre  (^  particulière?  Car  il  faut  de 
deux  chofes  tune  y  ou  qu' ils  faffent  nettement  d^fans  détour  l'hom- 
me tout  de  chair ycommc font  quelques-uns  qui  nient  abfçlument  l'e- 
xiftence  dePamCyOu  qu'en  nous  laiffant  ces  deux  natures  diftinSles^ 
ils  laiffent  a  chacune  un  bienyou  un  mal  qui  lui  foit  proprCyOu  étran- 
ger.Comme  de  nos  cinqfens  de  tfature^chacun  efi  aefiiné  &  appro* 
Tome  FIIL  N  n 
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ftïéiHnfujttftnfihle^quoiqu'ily  ait  ent  feux  untfymfàiîe  quiph 
qu'ils  fentent  Us  biens  &  les  maux  les  uns  des  autres  ;  lefrincifdt 
injlrument  dufentiment  de  tame ,  [c'ejt  l'entendement  s  or  il  n'y  a 
rien  déplus  ridicule  que  de  ne  laijfer  a  cet  entendement  aucun  ffei^ 
t acte  y  aucun  mouvement  ^aucune  fajfion  qui  lui  foit  propre  é*  natU-- 
j^ttéy&dont  Vamepuîjfe  faire  fon  unique ptaijîr Xi  poufle  cela  plus 
loin'>&il  eft  fi  enchanté  àt's  plaifîrs  de  refprit,qu'il  avance  une 
chofe ,  que  je  n'ofe  prefque  redire  après  lui ,  tant  elle  éprou- 
vera de  contradiifbion  de  la  part  d'une  infinité  d'hammes  cor- 
rompus 5  il  f;ftlt  pourtant  avoir  le  courage  de  la  dire,  ^ui  ejt- 
€e  y  dit-il  y  qui  ayant  faim  ou  foify  prendr oit  plus  de  plaifir  àft 
trouver  aux  fefiins  des  Phéa<iens  ,  qu'à  lire  la  fable  des  erreurs^ 
d^Vlyjfe?^ùi  efi-ce  qui  trouveroitplusde  volupéajoùir  de  lafltts 
helU  femme  du  monde  y  qu'apajfer  la  nuit  a  lire  ce  que  Xenophon  et 
écrit  de  Pantée  ,  ou  l'hifioire  de  Timaclée  écrite  par  Arijlobule  ,. 
eu  celle  de  Thisbé  écrite  par  Theopompe  ? 

Dans  un  autre  traité  il  combat  cette  maxime  des  Epîcit- 
nenSyCachetaviey  &  il  fait  voir  que  c'eft  un  précepte ,  qui 
ii*eft  digne  que  d'un  homme  qui  ne  vivoit  que  pour  le  corps  ^ 
&  qui  ne  fe  jugeoit  digne  que  de  mener  la  vie  d'un  ver  ,  com- 
me Epi£bete  le  lui  reproche.  Les  gens  de  bien  ne  vivent  pas 
pour  eux,  mais  pour  les  autres.  C'eftaux  vicieux  à  cacher 
lèuf  vie ,  &  à  fe  tenir  tapis  dans  l'obfcurité.  C'eft  à  toi,  Epi- 
citre ,  à  te  cacher, tu  ôtes  de  la  vie  de  l'homme  toute  connoif^ 
lance,  comme  fi  tu  ôtois  la  lumière  d'un  feftin,  afin  que 
Tonnevoyepas  tes  infamies,  &  que  l'on  ne  connoiffe  pas 
que  tu  rapportes  tout  à  la  volupté  j  cache  donc  ta  vie.  Tit 
pajflès  tes  jours  avec  tes  courtifannes  Hedea  &  Leontium,  ôc 
foulant  aux  pieds  l'honnêteté  &  la  vertu,  &c  crachant  con- 
tre, s'il  eft  permis  de  parler  ainfi  ,  tu  fais  confifter  tout  ton: 
bonheur  dans  les  chatouillemens  de  la  chair.  Cherche  les 
ténèbres  5  les  myfteres  de  la  Philofophie  font  des  my fteres  de 
ténèbres  j  enveloppe -les  dans  la  nuit  la  plus  obfcure,  ils. 
fouillent  le  Soleil.  Mais  les  gens  de  bien  cherchent  la  lumiè- 
re, ils  expofent  leur  ver  tu  au  grand  jour,  ils  veulent  que  ce^ 
fbit  comme  un  flambeau  qui  éclaire  de  loin,  &  ils  fè  rédi- 
iiif7*T«.  fent  inceflfàmment  à  eux-mêmes  ces  vers  d'un  Poëte* 
w  filtra  ^        Xe  cejfons  jamais  défaire  du  bien  aux  hommes^ 
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Dire  à  un  homme  de  bien,  cache  ta  vie^  c'eft  dire  à  Epaminon-  'pfmc 
das,  ne  fais  pas  la  guerre  poiu:  ton  paysj  à  Lycurgue ,  n'établis  ^*  «  ^tw. 
pas  des  loix  j  à  Thrafybule,  ne  pourluis  pas  les  Tyrans  $  à  Py- 
chagore,  n'enfeigne  pas  les  hommes j  &  à  Socrate ,  nedifcours 
point.  Mais  jfi  quelqu'un  en  dévelop{>ant  [les  merveilles  de  la 
nature^chante  a  Dieu  de  beaux  Cantiques,  &  qu'il  célèbre  la 
juftice  &  la  providence ,  ou  que  dans  de  beaux  ouvrages  de 
morale  il  loue  les  loix,  lafocieté,  la  bonne  police,  ou  que  dans 
les  traitez  de  politique  il  fafTe  valoir  Thonnêteté ,  &  qu'il  la 
préfère  à  l'utilité ,  pourquoi  veux-tu  qu'il  cache  ia  vie  ?  Eft- 
ce  afin  qu'il  n'inftruife  perfonne ,  qu'il  ne  puiile  exciter  dans 
les  cœurs  l'amour  &  le  zèle  de  la  vertu ,  &  qu'il  ne  propofe 
pas  l'exemple  de  bien  vivre  ? 

Si  Themiftocle  eût  été  inconnu  aux  Athéniens ,  jamais  les 
Grecs  n'auroientchafTé  Xerxes  5  fi  Camillus  eût  été  inconnu 
aux  Romains,  Rome  n'auroit  point  été  arrachée  aux  Gau- 
lois, &  tirée  de  fes  cendres.  Si  Platon  avôitété  inconnu 
à  Dion,  la  Sicile  n'auroit  pas  été  délivrée  de  la  Tyrannie. 
Comme  la  lumière  ne  fait  pas  feulement  cjue  nous  nous 
entreconnoiflbns  ,  mais  nous  rend  encore  utiles  les  uns  aux 
autres  j  de  même  de  fe  faire  connoître  n'apporte  pas  feule- 
ment de  la  gloire  ,  mais  encore  cela  donne  aux  vertus  les 
moyens  de  s'exercer  &  les  réduit  en  aâ:e.  Auffi  voit-on  qu'E* 
paminondas  pendant  40.  ans  qu'il  fut  inconnu  aux  The<- 
oains ,  ne  leur  rendit  jamais  aucun  fervice ,  mais  dès  qu'il  fe 
fut  fait  connoître ,  &:  qu'on  lui  eut  confié  le  commandement 
de  l'armée, il  fauva  Thebes^qui  étoit  perdjuë,  &  délivra  la. 
Grèce  de  la  trifte  fervitude  qui  la  menaçoit. 

Cette  morale  fi  fublime ,  fi  pure  &  fi  digne  d'un  Chrétien  ^ 
a  fait  croire  que  Plutarque  a  emprunté  de  la  Religion  Chré- 
tienne beaucoup  de  véritez  qu'il  a  mêlez  avec  les  principes 
qu'il  avoit  tirez  de  fes  Philolophes.  Mais  la  lefture  de  Pla- 
ton feul  peut  lui  avoir  donné  toutes  ces  lumieres^SiPlutarque 
avoit  eu  le  bonheur  de  connoître  les  écrits  desEvangeliftes& 
desApôtres,on  ne  peut  pas  douter  qu'il  n'eût  eu  un  près-grand 
mépris  pour  les  confrairies  de  Bacchus ,  dont  il  étoit ,  pour  k 
prêtrife  d'Apollon  qu'il  exerça  pendant  plufieurs  années, 
&  pour  toutes  les  autres  fuperihcions  où  il  étoit  plongé.  Il 
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auroitëtë  plus  retenu  dans  fon  traité  de  la  fuperftitio  n ,  oît 
il  traite  de  fables  de  grandes  véritez ,  6c  où  il  condamne  dts 
ufages  &  des  pratiques  qu'il  auroit  louez  s*il  en  avoit  con- 
nu les  raifons.  Mais  comme  il  n'avoit  aucune  connoiflance 
diftindte  de  la  Religion  Chrétienne ,  qui  eft  feule  la  véritable 
lumière  qui  éclaire  l'entendement ,  en  voulant  délivrer  les 
hommes  du  joug  de  la  fuperftition  ,  il  croupit  lui-même  dans 
cet  efclavage.  C'eft  de  cette  fource  corrompue  que  vienne/it 
fon  entêtement  pour  les  (îgnes  &  les  prodiges ,  fon  aflcrvif- 
fement  aux  ufages  les  plus  infenfez  des  cérémonies  payen- 
*.^iilr«  '  ^^^>  ^  ^^  ridicule  crédulité  pour  les  fonges  &  pour  les 
des   frofos   Oracles.  Il  avoue  lui-même  qu'il  s'abftint  long-tems  de  man- 
•fi^^^'iii     S^^  ^^^  ^"^^  ^  caufe  de  quelque  fonge  qu'il  avoit  eu  ^  &  qu'il 
n'a  pas  jugé  à  propos  de  nous  apprendre. 

On  lui  a  fait  honneur  de  ce  qu'il  a  dit  quelque  part  que 
les  Oracles  étoient  l'ouvrage  des  Démons  j  mais  il  ne  faut 
pas  fe  tromper  à  ce  paflage  5  pairces  Démons  il  n'entend  pas 
des  diables ,  de  malins  efprits ,  mais  des  efprits  qui  tiennent 
le  milieu  entre  Dieu  &  les  hommes ,  des  Anges  a  qui  il  pré- 
tend que  Dieu  avoit  commis  le  foin  des  Oracles,  qui  étoi^t 
pourtant  toujours  animez  par  fon  efprit  ;  C4r  amun  Orack^ 
dit-il ,  n'eftfans  Divinité.  Ceux  qui  (ont  initiez  dans  la  doc- 
trine de  Platon ,  fçavent  ce  que  ce  Philofophe  a  dit  des  Dé- 
mons. Comment  peut-on  s'imaginer  que  Plutarque ,  &  tous 
les  Payens  enflent  fait  tant  de  cas  des  Oracles ,  &  qull  y 
euflènt  eu  recours,  s'ils  avoient  cru  qu'ils  étoient  la  produc- 
tion des  diables  &  des  malins  efprits  ?  Ils  étoient  plongez 
dans  une  trop  grande  ignorance  pour  être  en  état  de  s'ap- 
percevoir  de  l'empire  que  le  prince  Ats  ténèbres  exerçoit 
par  ce  moyen  que  leur  uiperftiuon  rendoit  fi  efficace.  Cette 
Ignorance  &  cette  fuperftition  ne  paroifToient  nulle  part 
avec  tant  déclat  que  aans  le  traité  que  Plutarque  nous  a 
laifTé  àts  Oracles  qui  ont  cefTé.  Cet  écrivain  recherche  la 
caufe  de  cette  ceflation ,  il  fait  parler  les  plus  grands  Phi- 
lofophes  de  fon  tems  ,  &  ces  Philofophes  avec  tout  leur 
grand  fçavoir  ne  difent  que  des  abfuroitez ,  ou  des  chofes 
oui  n'ont  ni  fondement ,  ni  vraifemblance.  C'efl  pourtant 
dans  ce  traité  que  Plutarque  ^  rend  à  la  Religion  Chrétiien- 


Digitized  by 


Google 


DE    PLÛT  ARQUE.  185 

ne  le  témoignage  le  plus  grand  &  le  plus  authentique  qu'au- 
cun Payen  lui  ait  jamais  rendu.  Mais  il  le  rend  fans  le  con- 
noitre  5  s'il  Tavoit  connu ,'  il  auroit  vu  d'abord  la  caufe  de 
cette  ceflation  des  Oracles ,  &  auroit  ri  des  frivoles  recher- 
ches de  ces  Philofophes  qu'il  fait  parler,  La  Religion  Chré- 
tienne n'eft  fondée  que  lur  la  mort  de  J.  C.  Or  c'eft  cette 
mort  qui  y  eft  annoncée  &  déclarée  d'une  manière  fort  mer- 
veilleufe,  &  par  un  miracle  très-étonnant.  Cet  Auteur  rap- 
porte que  fous  le  règne  de  Tibère ,  Epitherfes ^jP^re de  l'O- 
rateur Emilianus ,  s'étant  embarqué  pour  pafler  en  Italie 
avec  plufîeurs  autres,le  vent  leur  manqua  près  des  Ifles  Echi- 
nades ,  &  que  quand  ils  furent  vis-à-vis  d'une  de  ces  Ifles  ap- 
pellée  Paxos ,  comme  tout  l'équipage  achevoit  de  fouper ,  on 
entendit  une  voix  qui  venoit  d'une  de  ces  Ifles  qui  appelloic 
clairement  Thamus.  CeThamus  étoit  un  Pilote  Egyptien, 
il  fe  laifla  appeller  deux  fois  fans  répondre,  mais  a  la  troi- 
sième fois  il  répondit ,  &  alors  la  voix  liy  cria  plus  fort  : 
^uand  ti^  feras  arrivé  près  du  lie»  affelU  Palodes ,  annonce  que 
le  grand  fan  eft  mort.  Epitherfes  ajoûtoit  que  tous  ceux  qui 
entendirent  cette  voix ,  en  furent  fort  émerveillez ,  &  com- 
mencèrent à  difputer  entre  eujc  s'il  étoit  mieux  de  faire  ce 
que  la  voix  commandoit ,  ou  s'il  falloit  le  négliger  fans  s'en 
informer  davantage  ,  &  que  fur  cela  le  Pilote  Thamfts  dit  y 
quefon  avis  étoit  que  s'ils  avaient  le  vent  bon ,  ils  continuajfent 
leur  route  fans  rien  dire ,  mais  que  fi  la  bonnact  durqit ,  il  falloit 
dire  ce  que  la  voix  avoit  ordonné. 

Quand  ils  eurent  gagné  le  lieu  défigné,  comme  il  n'y  avoit 
pas  le  moindre  foume  de  vent,  &  que  la  mer  étoit  tres-cal- 
me,  alors  Thamus  fe  mettant  fur  la  prouë  ks  yeux  tournez, 
vers  la  terre,  cria  ce  qu'il  avoit  entendu,  le  grand  Pan  eft  mort. 
Cette  parole  ne  fut  pas  plutôt  prononcée  qu'on  entendit 
un  grand  bruit  de  lamentations ,  non  pas  d'un  homme  feul , 
mais  de  plufîeurs ,  &  un  bruit  mêlé  de  marques  d'étonné- 
ment  &  d'admiration.  Gomme  il  y  avoit  dans  ke  vaiflfeau 

Quantité  depaflagers,  cette  avantupe  fut bien-tot  répandue 
ans  Rome ,  &  porté  aux  oreiHes  de  l'Empereur  Tibère , 
oui  manda  fur  le  champ  cet  Epitherfes ,  Se  u  ajouta  tant  de 
foi  à  fon  récit  qa'il  fit  rechercher  qui  pouvoit  être  ce  Pan  ^ 
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&;  comme  ii  y  avoit  à  la  Cour  de  ce  Prince  beaucoup  de  gens 
de  lettres ,  ils  conjeékurerent  tous  que  ce  devoit  être  le  fils 
de  Pénélope  &  de  Mercure. 
Voilà  l'extravagance  payenne.  Les  fçavans  de  l'Empereur 
ne  pouvoient  rien  comprendre  à  ces  paroles ,  n'étant  pas  en^ 
core  informez  du  myftere  qui  venoit  de  s'accomplir ,  mais 
ceux  que  Plutarcjue  fait  parler  long-tems  après  fous  le  Regnç 
de  Néron ,  auraient  pu  les  entendre ,  car  ils  pouvoient  avoir 
oui  parler  de  la  Religion  Chrétienne  ^  qui  feule  peut  en  dé- 
velopper le  fens.  La  ledture  d'un  feul  Evangélille  auroit  plus 
fervi  A  cts  Philofophes  que  toute  leur  PhiTofophie.  Car  elle 
leur  auroit  fait  voir  que  ces  paroles  ont  un  véritable  rapport 
à  ce  qui  venoit  d'arriver  3  3 .  ou  ^  4.  ans  avant  la  converlation 
dont  Plutarque  parle ,  &  précisément  dans  le  tems  que  cette 
voix  fut  adreflee  à  Thamus  j  les  Juifs  venoient  de  faire  mou-* 
rir  l'Auteur  de  la  vie ,  qui  eft  défîgné  par  ce  nom  de  Pan , 
quifignifie  tout.ç^rce  que  tout  a  été  fait  par  lui,  que  tout 
eft  en  lui ,  &  qu  en  lui  réfîde  toute  plénitude.  C'eft  après  fa 
mort  que  les  Oracles  ont  celTés  comme  le  Soleil  venant  à  pa- 
roi tre  fur  l'horifon  chafle  tous  les  feux  de  la  nuit,de  même  ce 
Soleil  de  Juftice  en  montant  ail  Ciel,  a  détruit  l'Empire  du 
Démon  &  chafTé  ces  efprits  de  ténèbres  qui  entretenoient 
les  hommes  dans  l'erreur.  Cette  ceflation  des  Oracles  arrivée 
juftement  dans  ce  tems4à,  eft  formellement  atteftée  par  ^ 
Plutarque.  Jl  dit  clairement  que  l'Oracle  de  Jupiter  Ammon 
avoit  déjà  perdu  beaucoup  de  fa  voeue  &  de  fa  réputation  ,  il 
parle  de  l'entier  anéantilTement  de  tous  les  Oracles  de  la 
Grèce ,  excepté  d'un  ou  de  deux ,  &  il  afsûre  que  la  Béotie  y 
qui  retentiflbit  autrefois  du  bruit  des  Oracles ,  étoit  deve- 
nue muette ,  que  les  Oracles  y  avoient  tari  comme  des  fon- 
taines ,  qu'il  Y  avoit  une  fécherefle  entière  de  Divination ,  ôc 
qu'elle  n'avoit  plus  que  le  feul  lieu  de  Lebadie  oii  l'on  poulie 
encore  en  trouver  quelque  fîlet.D^  fâus  Us  autres  Oracles y6it-îly 
les  uns  font  réduits  aufilence^ér  Us  autres  font  entièrement  déferts 
é'  abandonnez..  Ce  peu  d'Oracles  qui  fubfîfterent  encore  aflez; 
long-tems  après  la  mort  de  J.  C.  étoient  de  faux  Oracles  ^ 
que  la  friponnerie  des  prêtres  entretenoit ,  en  abufant  de  la 
iuperftition  &  de  la  crédulité  des  peuples* 
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Ôedirepréfentement  quelle  étoit  cette  voix  &  d'où  elle 
venoit,  c'eft  ce  quieftimpoffibie.  Tout  ce  qu'on  peut  con- 
je<Slurer ,  c'eft  que  comme  Dieu  avoit  voulu  que  la  naiflance 
de  fon  fils  fût  annoncée  par  des  Anges ,  il  permit  auilî  que  fa 
fa  mort  fiât  annoncée  par  les  mêmes  Anges ,  &  que  les  la- 
mentations qui  fuivirent  cette  voix ,  étoient  des  eflans  de  la 
douleur  des  efprits  d€  ténèbres  fâchez  de  la  victoire  que  le 
Sauveur  du  monde  rempoirtoit  fur  eux  par  fa  mort,  en  déli- 
vrant les  hommes  qu'ils  tenoientdans  leurs  pièges. 

Plutarque  ne  parle  en  aucun  endroit  de  la  Religion  Chré- 
♦  tienne  en  termes  exprès,  &  ne  s'élève  point  contre  elle  com- 
me ont  fait  de  fon  tems  Suétone ,  Tacite ,  Lucien ,  &  quel- 
ques autres  ;  mais  il  la  défigne  dans  fon  traité  de  la  fuper- 
ftition ,  oii  il  condamne  des  pratiques  dont  il  ne  connoiffoit 
ni  la  fainteté,ni  la  néceflîté,  afTer vi  qu'il  étoit  à  toutes  les  opi- 
nions payennes.  Il  la  défîgne  encore  dans  fon  traité  des  con- 
tradictions des  Stoïciens.  Ceftndant ,  dit-il  ,  tous  ces  gens-li 
ne  craytntfas  que  Us  Dieux foient  bans.  Car  t)oyez,  ce  que  les  Juifs 
^  les  Syriens  fenfent  des  Dieux.  Voyez,  les  Ouvrages  des  Poètes 
de  combien  defuferftitions  ils  font  pleins ,  iln^y  a  frefque  ferfonnt 
éfui  croye  que  Dieu  fait  mortel  ^  &  qu'il  ait  été  engendré  y  (jrc 
Plutarque  ne  pouvoir  pas  mieux  prouver  fon  ignorance  6c 
fon  aveuglement ,  que  de  choifîr  les  écrits  des  Juifs  &  des 
Syriens  pour  faire  voir  qu'ils  ont  cru  qu'il  n'y  a  point  de  bon- 
té en  Dieu ,  car  au  contraire  ce  font  ces  écrits  qui  ont  feuls 
fait  connoître  la  bonté  infinie  de  Dienjôc  route  l'étendue  de 
Tamour  qu'il  a  pour  les  hommes  ,  &  qui*  l'a  porté  à  donner 

{)our  eux  fon  Fils  unique,afin  qu'ils  ne  périffent  point.  C'eft 
à  naifTance  &  la  mort  de  te  Fils  fait  Homme  ,  que  les  Chré- 
tiens font  ffloire  d'honorer  comme  la  caufe  de  leurlalut ,  en 
tenant  d'ailleurs ,  comme  les  vrais  Philofophes ,  que  Dieu  ne 
peut  ni  naître  ni  mourir,  &  qu'il  n'a  ni  commencement  ni 
fin.  Mais  ce  grand  myflere  de  l'Incarnation  &de  la  mort 
du  Fils  de  Dieuefl:  plus  élevé  au-defTùs  de  la  connoiflance 
de  ces  Philofophes  Payens ,  que  le  Ciel  n'eft  élevé  au-defUis 
de  la  terre. 

Une  des  Grandes  qualitezde  Plutarque,  &  celle  qui  eflfa 
l^îus  nécelFaire  à  un  Hiftorien  ^  c'eft  ramoux  de  la  vérité- 
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Dans  les  vies  qu*il  écrit,  on  ne  trouvera  jamais  qu'il  ait  c&er- 
ché  à  donner  au  vice  les  couleurs  de  la  vertu ,  ni  à  la  vertu 
les  couleurs  du  vice.  Quand  il  nous  peint  Demetrius  &  An- 
toine y  qui  étoient  des  monftres  en  cruauté  &  en  toute /orte 
de  vices ,  il  ne  cache  point  ce  qu'ils  ont  eu  de  bon  y  &  quand 
^  il  nous  peint  Lucullus ,  le  fouvenir  des  obligations  que  lui 

avoit  fa  patrie ,  ne  le  porte  point  à  diffimuler  ce  qu'il  avoit 
de  mauvais ,  perfuadé  que  Lucullus  lui-même  ne  voudroit 
pas  qu'il  payât  ce  fervice  par  un  faux  témoignage  qu'il  ren- 
droit  à  fa  vertu  dans  un  récit  inventé  &  fardé.  Il  relevé  au- 
tant qu'il  peut  les  vertus  des  grands  hommes ,  &  pour  leurs;^». 
défauts  il  ne  les  marque  qu'autant  que  cela  eft  néceflaire 
pour  conferver  la  reflembiançe ,  &  il  ne  s'attache  pas  à  les 
repréfenter  exactement  dans  fon  Hiftoire,  mais  iflespafle 
légerementjÇomme  épargnant  8c  refpeâtant  la  pauvre  nature 
humaine,  &  compatiUant  à  fa  foiblefle  qui  ne  lui  permet  pas 
de  produire  un  original  tout  parfait,  &  qu'on  puiue  prendre 
pour  un  modèle  achevé  de  beauté  ,  de  vertu  ôf  de  fagefle. 
S'il  avoit  fuivi  cette  méthode  dans  fes  morales,  il  feroit  à  cou- 
vert de  tout  reproche,  mais  il  s'en  eft  écarté  en  deux  occa- 
fions  fort  importantes.  La  première ,  c'eft  contre  Hérodote  ; 
fiir  ce  que  cet  Hiftorien  a  mal  parlé  de  la  Béotie  &  des  Co- 
rinthiens ,  l'amour  qu'il  avoit  pour  fa  patrie  l'a  porté  à  pren- 
dre les  armes  contre  lui  pour  défendre  (es  Compatriotes.  Il 
a  écrit  pour  cet  effet  un  traité  qu'il  a  intitulé  de  la  maligni^ 
ti  d* Hérodote ,  où  il  s*emporte  contre  ce  Père  de  l'Hiftoire 
avec  un  excès  indigne  d'un  Philofophe  j  il  rie  fe  contente  pas 
de  lui  reprocher  des  menfonges  &  des  fables ,  il  l'accufe  de 
malignité  dans  tous  les  fens  que  ce  mot  peut  avoir.  Il  eft  vrai 
qu'il  donne  de  grands  éloges  à  fon  ftyle  &  à  fa  compofîtion* 
i>dns  le     ,^and  une  Hifloirç,  qui  n'a  rien  de  fâcheux  ni  de  nuifihle^  dit-il, 
trMte\qu\n  ^^^  qu'une  narration  de  chofes  grandes  dr  belles  eft  compofée  avec 
^iw^J-^  élégance  &  avec  force  y  comme  celle  et  Hérodote  y  ou  celle  de  Xeno- 
gréabU'      phpn,  Et  dans  ce  même  traité  ou  il  s'acharne  û  fort  fur  lui ,  il . 
TfiLri^.^^  dit ,  Hérodote  eft  un  homme  trh'habile  dans  PArt  d'écrire. Som 
M  «o^j/  ftyle  eft  doux  y  il  y  a  une  grande  force  (^  une  beauté  inexprimable 
t^z*  >74»    dan f  fes  narrations.  Il  chante  fa  fable  comme  un  poète ,  non  pas 
en  homme  inftruit,  mais  d'une  manière  tres-agréam^  trés-coutan^ 
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Uyé"  trh-pr0fre  à  ihatwi  lier  les  oreilles  é'te/hrit.  Mais  il  faut 
hie^iji  donner  de  garde  Je  fes  calomnies  &  de  jfes  médifances  ca^ 
chées  fius  fésfgures  tendres  drfolits^  comme  d'une  Cantharide  ca* 
çhiejous  des  rofes ,  de  peut  que  far  imprudence  nous  ne  concevions 
des  opinions  abfurdes  étfaujfesfur  les  villes  les  plus  confidérabUs^ 
&fur  les  plus  grands  hommes  de  la  Grèce.  Mais  ici  on  peut 
faire  à  Plutarque  le  même  reproche  qu'il  a  fait  à  Hérodote, 
de  n'avoir  mêlé  des  louanges  à  {^s  reproches ,  que  pour  don- 
ner à  fes  invedives  plus  d'autorité  ô^his  de  poids ,  &  pour 
les  rendre  plus  croyables  par  cette  aflPeAation  de  vérité. 

Certainement  il  paroît  que  le  grand  fens  de  Plutarque  l*a 
abandonné  en  cette  rencontre.  Comment  a-t-il  pu  s'moagi- 
ner  qu'Hérodote ,  qui  écrivoit  des  chofes  arrivées  de  (on 
f ems ,  ou  peu  de  tems  avant  lui ,  &  qui  les  écrivoit  fiu:  le 
rapport  de  ceux  qui  les  avoient  vues ,  &  qui  en  avoienc  été 
les  témoins ,  ne  leroit  pas  plutôt  cru  par  des  Lecteurs  judi- 
cieux ,  que  lui ,  qui  cinq  cens  ans  après  vient  s'infcrire  en 
faux  fur  des  Mémoires,  ou  pofterieurs,  ou  qu'Hérodote  pou- 
voit  avoir  meprifez  ?  Il  n'y  a  prefque  pas  un  de  (ts  reproches 
cjui  ne  puifTe  être  facilement  détruit.  Mais  ce  n'eft  pas  ici  le 
heu  de  le  faire ,  &  nous  n'avons  qu'à  dire  à  Plutarque  que 
la  Grèce  entière  lui  à  répondu  par  avance  &  l'a  refuté.  Hé- 
rodote lut  fon  Hiftoire  pendant  les  Jeux  Olympiques  à  toute 
la  Grèce  qui  y  ^toit  alïèmblée ,  &  on  l'écouta  avec  tant 
d'applaudilTement ,  qu'on  donna  à  fes  Livres  les  noms  des 
Mules  $  &  qu'on  crioit  par  tout  quand  il  pafToit  :  Voilà  celui 
qui  a  fi  dignement  chanté  nos  victoires  ^é*  célébré  les  glorieux  avan^ . 
t  âges  que  nous  avons  remportez,  fur  Us  Barbares.  Eft-il  vraifem- 
blable  que  fi  cette  hiftoure  d'Hérodote  eût  été  remplie  de  ca- 
lomnies Se  de  médifances  contre  les  Grecs',  aucune  de  leurs 
villes  n'eût  protefté  contre  elle ,  &  qu'au  contraire  elles  euf- 
fent  toutes  concouru  à  procurer  à  l'Hiftorien  le  plus  grand 
honneur  qu'aucun  Ecrivain  ait  jamais  reçu  ?  , 

La  féconde  occafion  oii  Plutarque  s'eft éloigné  de  fa  fa- 
gefle  ordinaire ,  c'eft  lorfqu'il  a  écrit  contre  les  Stoïciens. 
Comme  l'amour,  qu'il  avoir  pour  fa  patrie ,  lui  a  fait  com- 
mettre la  première  faute ,  le  grand  attachement  qu'il  avoit 
pour  la Plulofophie- Académique,  qu'il  avoit  embra(rée,ra 
précipité  dans^la  féconde.  C'eft  ce  qui  l'a  porté  à  faire  fes 
TomcVIIL  Oo 
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deux  traitez  contre  le  Portique.  Le  premîer  ^/ir/  PêntreSts  dtp 
PhiU/ifhes  Stoïciens.  £t  le  ietotid,  dts  câmmmntsx^meftiûms 
&mfr€  a^s  mêmes  PhiUfofkes.  On  ne  fçauroit  nier  qne  les  Stoï-^ 
den»  ^  ei;!  s'écartant  des  ièntimens  de  Platon  &  de  Socra^e^ 
|ie  foii^nt  tombez  dani;  de  grandes  erreurs^  mais  Pliitarqueeft 
injufte  de  s'attacheir  à  euic  avec  tin  Çl  grand  acharnement^ 
qu'il  ne  ceffe  de  les  accabler  d'injures.  Il  relevé  beaucoup  et 
contradiiilions  qui  peuvent  eftre  conciliées ,  &  d'ailleurs  eft* 
il  jufte  d'imputer  aux  Fondateurs  les  extravagances  de  quel^ 
ques  difciples?  Et  pour  ce  qui  eftxies  communes  conceptions^ 
elles  ne  font  pas  toujours  fi  bleflees  que  Plutarquc  l'a  cru.Onî 
pieut  fort  bien  accorder  la  plupart  de  ces  notions  avec  les  fen* 
aroens  de  ces  Philofophes.Lesëcritsdel'Empercur  MarcAn> 
tonin^&ceux  d'Epiftete  feront  toujours  pour  cetteSeûe  une 
:tiîez  bonne  apologie  contre  tout  ce  que  Plutarque  à  écrit. 

.  Nous  ne  fçavons  point  fi  Plutarque  ftit  bien  avantagé  des. 
biens  de  la  fortune^  mais  il  nous  fait  entendre  lui-même  qu'il 
vivoit  dans  un  aflfez  grand  éclat ,  puifque  dans  la  Lettre  de 
confolation  qu'il  écrit  à  fa  femme  Timoxene,  Ne  regdrdex, 
feint  ^  lui  dit'-il>  auit  iarwts  t^  aux  lamcntati»»s  de  ceux  ^mi 
vont  'xyêus^vifitet  fomr  pkurtr  avec  vausfar  unt  cûâtsme  très-cM* 
damnahlex  fui/eflininduittymâisc^nfiderez^flitotaméien  veut 
itts  tnwée  far  ces  mêmes  perfonnes  acaufe  des  enfant  qui  'Uâut 
i^fient  >  ér  à  caufe  auffi  du  bon  etaf  de  votre  maifon  ^  de  toute 
v^tre  vie.  Car  il  fer  oit  honteux  fâur  vous ,  éjue  lorf/jM^  tâus  tes 
Autres  fè  trouvermnt  irh-^keureux  d'être  en  votre f  lace j  avec  lUf^ 
fiation  mên^  qui  vient  de  nous  arriver ,  vûus  vous  fldignifjiez,  de 
voire  condition  y  &  ft^e  vms  condamnaffiex  votre  fortune  frefènte^ 

\3r\t  marque  encore  qu'il  ne  mar^quoit  cas  de  bien*,&:  qu'il 
étoit  de  ceux  q«'oh  appelle  heureux ,  c'eft  qu'il  ne  fat  jamais 
obligé  d'emprunter  &  de  pafibr  par  les  mains  At%  Ufxiriers^ 
C'eit  un  bonheur  qu'il  vaiite  lui-^même  dans  fon  traité  ^  qu'it 
ne  fnut  point  emprunur  a  ufure.  Car  après  avoir  beaucoup^ 
parlé  contre  la  cruauté  des  Ufuriers  ,  ne  croyez,  />ir^,dk-il^ 
quand  Ije  parie  ainf ,  que  faye  déclaré  ta  guerre  aux  Vfuriets ,  car 
fomafs  ils  n*ùnt  annnnê  mes  hoeufs  ni  nus  haras ,  appliquane 
arec  beaucoup  d^'C^rit  à  la  dnr^  de  ces  «nnemis  du  genuet 
httmaîn  ce  qu'Achille  dit <ies  Troyens  cjui  avoieat  enki?ié  hn 
femme  de  Meneksi. 
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DE     PLUTARQUE.  i^t 

Commeonnefçaitpasprécirément  Tannée  de  la  naiflance 
*ie  Plutarque ,  on  ne  fçait  pas  non  plus  celle  de  fa  mort.  Vof- 
Cusafsure  qu'il  a  vécu  jufqu'au  règne  d'Ant;onijL  Car  il  dit, 
^ue  cefutfius  cet  Empereur  f  m  il ftft fait  Çragd  Priffe  d* Apollon, 
comme  cela  paroît  j>ar  fon  traité ,  Si  un  vieillard  doit  fe  mêler 
des^  Affaires  d'Etat.  Si.  cela  çft ,  il  paryint  à  une  grande  vieil- 
lelle.  Car  à  la  première  année  du  règne  d' Antpnin  le  Pieux,  il 
auroit  eu  quatre  vingt-neuf  ou  dix  ani.  Mais  dans  ce  traité 
on  ne  trouve  rien  qui  marque  que  Plutarque  foit  allé  jufques- 
là.  Ce  qu'on  peut  dire  de  plus  vraifemblable^  c'eft  qu  il  mou- 
rut quelques  années  avant  la  fin  du  règne  d'Adrien  ,  à  l'âge 
<lefoixante  douze,  ou  foixante- quinze  ans.  Il  compoface* 
traité  quelque  année  avant  fa  mort ,  &  alors  il  pouvoit  fort 
bien  dire  qu'il  étoit  vieux ,  &  parler  de  fon  grand  âge. 

Je  finirai  cet  Ouvrage  par  une  réflexipn  qui  rournit!  I9 
grande  réputation  de  Plut^rqu? ,  <;'eft  que  quand  uo  Ecri- 
vain a  mérité  par  i^%  Ouvrages  l'approbation  publique ,  I^ 
pofterité ,  qui  s'inftruit  dans  fes  écrits ,  lui  marque  fa  recon^ 
noiffance ,  &  le  confond  avec  les  plus  grands  hommes.  He,- 
rodote ,  Thucydide ,  Xenophon  parmi  les  Grecs  ,  &  Tite- 
Live  &  Tacite  parmi  les  Romains,  ne  font  pas  pioins  célèbre? 
que  les  plus  grands  Capitaines  dont  ils  nous  onttranfmisle? 
actions ,  &  que  les  plus  grands  Princes  fous  lefquels  ils  ont 
vécu.  Le  nom  de  Plutarque  n'eft  cas  moins  conxHt  aujour- 
d'hui, &  ne  le  fera  pas  moins  dans  tous  les  tems  que  les  npm^ 
de  tous  les  hommes  llluftresdontil  a  écrit  la  vie.  On  peut 
dire  même  à  l'avantage  des  Ecrivains ,  que  les  plus  grands 
Héros  ont  beau  fuir  YAcheron  f»r  le  Char  de  Mars ,  commç 
parle  Horace,  s'ils  n'ont  un  Ecrivain  qui  chante  leurs  gran- 
des a£kiont ,  ils  demeurent  plongez  dans  une  nuit -éternelle , 
fans  qu'on  donne  une  feule  larme  à  leur  mort,  6^  leur  valeur 
n'a  dans  la  fuite  des  t^ms  aucun  avantage  fur  la  lâcheté  obf^ 
cure  &  cachée  5  au  lieu  qu'un  grand  Ecrivain  n'a  befoin 
d'aucun  fecours  étranger  pour  it  rendre  immortel ,  il  n'a 
befoin  que  de  lui-même.  Plutarque  ne  nous  inftruit  pa» 
moins  aujourd'hui  par  fes  beaux  traitez,  de  Morale  ,  qti'n  % 
inftruit  les  Romains  &  ceux  de  Chferonée ,  &  Platon  nenou* 
eft  pas  moins  utile  qu'il  l'a  été  aux  AthéniefiSa  ^ 
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CATALOGUE 

Des  Ouvrages  de  Plutarque  qui  font  perdus» 

LES     VIES. 

LjI  rie  d'Hercule. 
Celle  d'HeJîode. 
Celle  de  Pindare. 

Celles  deCratesé'de  D ai f  hantas  avec  leur  ComparaifiB. 
Celle  de  Leonidas. 
Celle  dAriJlomene. 

Celle  du  jeune  Scipion  t  Africain ,  &  celle  de  Metellus^ 
Celle  de  Tibère. 
Celle  de  Claude. 
Celle  de  Néron. 
Celle  de  Caligula. 
Celle  de  Vitellius. 

Celle  dEfaminondas  ér  du  vieux  Scipion ,  avec  leur  comparai^ 
fin. 

Dans  les  Vies  q«  nous  reftent ,  il  manque 
La  Comparai  fin  de  Themijfocle  &  de  Camillus. 
Celle  de  Pyrrhus  é' de  Marins. 
Celle  de  Phocion  &  de  Caton^ 
Celle  de  Cefir  (^  d Alexandre. 

LES'OEUVRES  DE  MORALE^ 

Xr.T    Ivres  de  Commentaires  fir  Homère. 

jL^IF.  Livres  de  Commentaires  fiêf  Hejhde. 
T.  Livres  k  Empedoclefir  la  .^intejfence. 
V.  Livres  d'Ejais  pour  &  contre^ 
III.  Livres  de  Fables. 
J II.,  Livres  de  la  Rhétorique. 
III.  Livres  de  t Introduction  de  tJme^ 
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DES      OU'VHAGIS      PERDUS.  ^95 

//.  Livres  d'Extraits  des  Philofofhes. 
III.  Livres  des  Sens. 

III.  Livres  des  ASlions  illujlres  des  Villes. 
IL  Livres  de  Politique. 

L  Livre  de  l'Occafion ,  à  Theofhrdfie. 

IV.  Livres  des  chofes  oubliées  dans  P Hifioire* 
II.  Livres  de  Proverbes. 

VIII.  Livres  fur  les  Tofiques  d*  Arifiote. 

II.  Livres  de  Socicles. 

III.  Livres  de  la  Juftice ,  à  chryfiffe. 
I.  Livre  de  la  Poétique. 

LXII.  Tableaux  Hiftoriques  &  Poétiques. 

J.  Livre  de  la  Différence  qui  ejl  entre  les  Pyrrhoniens  &  les  Aca^ 
démiciens. 

I.  Traité  tour  frouver  qu'il  n'y  a  qu'une  Académie  de  Platon. 

I.  Traite ,  ou  font  les  Idées. 

I.  Traité  ^  comment  la  matière  des  idées  crée  ce  qui  n'a  point  de 
corps. 

I.  Traité  fur  le  Theagene  de  Platon. 

I.  Traité  de  la  Défenfe  de  la  Divination  ,  contre  les  Académi- 
ciens. 

L  Traité  four fçavoir ,  lequel  efi  le  meilleur  du  nombre  f  air  gu 
de  t impair. 

I.  Traite  de  la  Coutume  9  aux  Stoïciens. 

I.  Traité^  comment  il  faut  entendre  Eficure. 

I.  Traité  des  Dieux. 

I.  Traité  de  l'Amitié  à  Sithynicus. 

I.  Traité,  fia  Rhétorique  ef  une  vertu. 

I.  Traité  des  Comètes. 

I.  Traité  pour  prouver  que  la  vie  des  hommes  roffimbU  au  jeu  dts 
dez,. 

I.  Traité ,  comment  les  oififs  doivent  fefervir  des  exercices  dn 
Gymnafe. 

I.  Traité  de  fon  corps. 

I.  Traité  de  la  Parure. 

I.  Traité  intitulé ,  le  Nourricier. 

L  Traité  des  caufes  des  figues  d'Aratus^ 
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1^4  Câtalo<svi« 

/.  Traité  fur  t  ouvrage  de  Nicsndre  ,  affUU  TktrUca  ûm  dei  Si- 
tes venimeufes. 

I.  Traité  du  tems  de  tlltMk. 

L  Traité  y  comment  on  peut  difcerner  la  vtritide  l'Hifiokt. 

/.  Difcours  Poétique  fur  les  animaux  qài  nfont  point  deraifon. 

I.  Traité  des  narrations  parallèles  des  Grecs  &  des  Rmnains  fur 
les  contrariétés:,  des  Epicuriens. 

L  Traité^  que  la  doctrine  da  Académickns  n*eftpas  contraire  i 
la  Divination. 

I.  Lettre  à  Phavorinus. 

I.  Traité  de  tufage  des  Amis. 

I.  Traité  du  libre  Arbitre  ^  pour  V Académie  cmtrt  Êpicure. 

I  iTraitéde  ^uefiions  barbares  y  étrangères^  / 

/.  Traité  du  Cefie  de  la  Mère  des  Dieux. 

J.  Traité  de  frotagitras ,  ou  des  Principes. 

I.  Traité  des  Proverbes  de  ceux  d'Alexandrie. 

i.  Traité  y  ce  que  c\fi  que  comprendre. 

L  Traité ,  qu'on  ne  comprend  rien. 

I.  Traité  contre  les  Stoïciens  (^  les  Epicmritns. 

I.  Traité  des  caufes  des  opinions  des  Stoïciens  fur  les  jours. 

I.  Traité  de  la  première  confequence  contre  Chryfippe. 

I.  Traité^  fi  un  Avocat  doit  prendre  la  défenfe  de  tout  le  m^nde. 

I.  Traité  de  confolation  à  Phefiia. 

I.  Traité  des  lieux  de  Pyrrkon. 

I.  Traité  des  caufet  &  des  lieux. 

I.  Traité  des  caufes  des  vicijjitudes. 

I.  Traité  des  Unitez,. 

I.  Traité,  Jt  un  Citoyen  doit  donner  fin  éovis ,  quaudilffait  qu'il 
ne  fera  pas  reçu. 

t.  Traité  des  opinions  contraires. 

I.  Traite  des  quefiions  de  femmes. 

i.  Traité  des  Hommes  Itlujlrts. 

I.  Traité  y  Réponfe  aux  quefiions  difficiles. 

J.  Recueil  d'Oracles. 

I.  Traité  des  Exercices. 

I.  Traité  y  fi  l'Ame  efi  immortelle. 

I.  Traité  de  l'Ataraxie ,  c'éfi-k^dire  $  di  tétât  etmœAme  fue  riM 
ne  peut  trfubler. 
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DJLS    OOVILAOES    PEKDU».  1^% 

1.  Traité  de  U  dtf€t»u  isMs  tamtrt  iiTftfhfmBS. 

L  Traité  ^  ItSufflUnt. 

Un  abrégé  de  Fhyfiqut. 

I.  Traité  des  premiers  Phihfofbes  p^de  kufs fut€t0i^t. 

7.  Traité  de  la  matière. 

/.  Traité  de  t  éducation  d'Achille. 

L  Traité  des  Cyrenéens. 

V Apologie  de  Sacrase. 

La  condamnation  de  Socrate. 

/..  Traité  des  Asimamx  ifm  mangent  U  terre. 

I.  Traité  de  Differiations  fur  les  X.  Catégories^ 

I.  Traité  des  Problèmes.     ^ 

I.  Traité  des  differens  camS^eres  du  difcours. 

I.  Traité  de  la  manière  de  bâtir  les  villes ,  &  des  ûfintMs  des  PBy^ 
ficiens. 

I.  Traité  des  endroits  favorables  dans  les  eaufes.. 

I.  Traité  y  quelle  ejlià^it  ta  flms  hemtmfe. 

L  Traité  de  Dijfertaiipms  Phyjiquesfur  Us  jemrs. 

J.  Tr aité  des  Pètes  a^dUtsXmaà^^  fua  tan  telebroit  a  Pla- 
tées. 

I.  Traité  des  Meubles^ 

J.  Traité  de  la  NobleJ/e..  ' 

I.  Harangue  à  Dian prononcée  danstAjJembléedOlj/mpie^ 

Exhortation  à  un  jeune  homme  qui  était  riche. 

Si  celui  qui  retient  fan  confentement fur  toutes  fortes  de  chafes,  efi 
inutile  &  demeure  fans  aSlion. 

I.  Traité  de  la  cMomnie. 

7.  Traité  de  l*Ame^ 

I.  Traite  des  tremblemens  de  terre. 

L  Traité,  comment  il  faut  que  combatte  un  Lacédémanien.^ 

Exhortation  à  Efculape  de  Pergame. 

J.  Traité  de  la  Chajfe. 

J.  Traité  contre  les  Trompeurs. 

L  Traité  contre  ceux  qui  négligent  ta  Philafophie  pour  t  Art  OTé^ 
toire^ 

I.  Traité,  quel  doit  être  le  principal  foin  des^  PaeUs^.^ 

I.  Traité  de  la  Fin  ,felan  Platon^ 
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1^6  C  A  T  AL  O  G  U  E,  &C. 

/•  Traité  de  U  différence  infinie  quife  tr$uve  dans  U  c&ffs  (^  dans 

famé  des  hommes ,  four  ce  aui  regarde  feffris  &  U  vertm. 
I.  Traité  de  tEducaiiên  des  femmes. 
I.  Traité  Centre  les  forces  du  corfs. 
I.  Traité  contre  la  NobleJJî. 
I.  Traité  contre  les  Richejfes. 
I.  Traité  du  Repos. 

I.  Traité,  fi  la  connoififance  de  t  avenir  feut  être  utile. 
Avertijfement ,  ou  de  t  Empire. 
Comment  oit  peut  dans  fes  emplois  éviter  le  reproche  de  curiofité. 
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CHRONOLOGIE 

POUR  LES  VIES 

DE  PLUT ARQUE 


dns  du 

Ans  svMttt 

itndt. 

Is  fremi*r$ 

*4}7' 

737- 

SJ47- 

,  ^*7- 

%69i. 

4Stf. 

x-jxo. 

454- 

17^8. 

4otf. 

/ 

LE  Déluge^  qu'on  a  appelle  d« 
Dcucalion  ,  parce  <]u'ii  arri- 
va, fous  fon  rcgnc,  xv.  ou  xyi. 
ans  avant  la  fortie  des  enfans  dlC- 
raëlhors  d'Egypte. 

MiNos  premier  3  fils  de  Jupi- 
ter &  d'Europe ,  rcg;na  en  Crète 
cent  dix  ans'  après  ce  déluge.  Ce 
fut  un  Roi  très-jufte. 

MiNos  fécond,  fils  deLycafte 
&  petit-fils  du  prenucr,  fucceda 
à  Ion  père.  Ce  fut  un  Tyran. 

THESFE. 

L'Expédition  des  Argonau- 
tes vers  Tan  duinonde  zyio. 
On  ne  peut  pas  douter  que  Thefte 
ne  vécût  en  ce  tems-là,  puifqu^il 
étoit  avec  Jafon ,  &  que  fon  fils 
Demophon  alla  à  la'guerre  de 
Troye  ,  qui  arriva  40.  ans  après 
cette  expédition. 

La  Pmsi  de  Troye.  Jcphté 
étoit  alors  Juge  d'Ukael 


Ans  éfvant 
UWondmtion 


761. 


tf;i. 


500. 


478- 


Thme  Fin. 


430:  • 


pp 


AftS  £V4t0 


i;nî 


1401.. 


IZJ9. 


I£Z9* 


ii8«^ 
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Ans   du 
Umdt. 

*»47- 


atto. 


5045. 

ft^74- 

31J8. 

3201. 
3135- 

3»7?- 
3350- 


î»7- 


Chrùnohgk^ 


f  ifir/  éUbéMl    JIhî  éMPiÊ 


*54- 


2SS. 


itftf. 


:  lymfiéules. 

L 


VII.  1. 

VII.  4* 

XVI.    I. 

XVI.  3. 
XXVII.  1. 

XSV.  I. 

Vi 


Le  Retoitr  des  Meradkiesau 
Peloponefe^  to.  ans  après  la  ptife 
dcTioyc. 

Pemuhb  guerre  des  Athéniens 
contre  Sparte  ,  dans  laquelle 
Connus  Roi  d'Athènes  (e  dé- 
voua poux  fon  pays.  Savl,  pre- 
mier Roi  dlIraëL 

Les  Ilotes  affujettîs  par  Agis 
Roi  de  Sparte. 

La  Migration  Ionique ,  140. 
ans  après  la  prife  de  Troye. 


1  UWomUtiûn 


LYCURGUE 

IL  vivoit  autemsdu  rrophc 
Eliféc.  Thaïes  le  Muhcicn 


îit. 


304; 


290. 


L  vivoit  dutemsdû  Prophète 
Elifée.  Thaïes  le 
vivoit  en  mêmc-tcms. 


Ï53- 


ROMULUS. 

ROme  Bâtie  la  i.  année  de 
l'Olympiade  vu. 

Enlèvement  des  Sabines. 

Mort  de  Romulus^ 

NU  M  A. 

XliiyRoy. 

Sa  Mort. 

SOL  ON. 

ON  ne  peut  pas  douter  du 
tems  auquel  Solon  florif 
jfoit ,  puifqu'il  vivoit  du  tems  de 


JÊHS  de  U 
F$ndAti$n 
de  R#i8#. 

4- 
38. 
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»53- 
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IIOlV 


lO^II 


I05Î-J. 
io40f. 

774^- 

750;- 

747.' 
713.. 

714.^- 
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Am  iu 


Oiymfi4d$u  r 


ChfWoh^t^ 


U54- 


53  î^- 
Î370. 
3401. 


344*- 


xtvi.  X. 


XLYI.  J. 

I.   X. 
LV.   2. 

iyxx.  4. 


LXVIIX.  X. 


3444- 


LZVXII.5. 


3.448- 
3.4f9- 


uix«  3. 


LXXII.I. 


Pififtrate;  qui  te  cendk  maître 
d'Athènes  l'Olympiade  t.  Solon 
étoit  plus^  vieux  <jue  lui  de  15 .  ou 
30*  aos. 
Conjuxadoa  de  Cyloiw 

Epimbnidb  arrive  à  Athènes. 
Les  fept  Sages  ^  ETope^  A&achar- 
fis,  Scythe. 

SoioNj  ArchofiiQ: 
C&isvs^  Roy  de  Lydie. 
Pytaqore  va  en  Italie. 
Cyrus  ,  Roy  des  Pcrfes. 
GMsvspris. 

VALERIUS    PUBLIGOLA. 

IL  eftfaitConfulàkrplacede 
CoUatin. 

Combat  de  Brutus  &  d'Aïuns 
fils  aîné  deTarquin.  Ils  fe  tuent 
tous  deux. 

TuoisiiMi  ConfuUt  de  Pu- 
blicola.  Horatius  Pulvillus,  fon 
G^Uegue^  dédie  le  Temple  de  Ju- 
piter Capitolin^ 

Horatius  Coclhs  dçfcnd 
Pentrée  du  Pqpt  Sublidus  con- 
tre les  Tofcans. 

MoRTdePublicoh; 

On  marque  à  cette  année  la  ba- 
taille de  Marathon  où  Darius  fils 
d'Hyftafpe  ftit  défait  car  Miltia-  ! 
de  Général  des  Athémins.  Mais 
;  il  fiiut  la  reculer^  deux  années. 

IElle  ne  fut  donnée  que  la  iix. 
année  de  cette  01ymp<.  lxxii. 
Themifbde  8c  ^ip&vfip  J  com- 
battirent. 


A^tékU 

I$ndaUêm 


157- 


173- 
194. 
204. 


24Î. 
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57»; 

557. 

J47r 
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J04: 


S09: 
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500. 

Ans,  du 
Monde, 


94^0. 
34^3. 


Ans  dis 

Olfmfiadêt. 


LXXII.  2. 


'  LXXIII.  I. 


LXXIXI.Z. 


f4«7. 


3470- 


347  ï- 

3474. 
M79. 


LXXIV.  1. 


tXXV.  I. 


LXXV.  2. 


LXXVI.  I. 
LXXVII.2. 


LXXVI  1.3. 


Chronobffe. 


CORIOLAN. 

IL  eft  exilé  parce  qu*il  ayoît  em- 
pêché qif'on  diftribiiat  atrpeu- 
pie  le  bled  qu'on  avoit  apporté  de 
Sicile.Il  fe  retire  chez  lesVolfques. 

Naissance  d*Herodote. 

ComoLAN  aflîege  Rome  &  fe 
retire  à  la  ptiere  de  fa  mère  &  de 
fa  femme.  Après  fon  retour  chez 
les  Volfques  ^  il  eft  lapidé. 

ARISTIDE. 

ARISTIDE  banni  du  ban  de 
l'Oftracifme    &    rappelle 
trois  ans  âprès^ 

THEMISTOCLE. 

BAtauli  de  Salamine  ,  où 
Xerxés  fils  de  Darius  fiitdé- 
feitparThemiftocle  Général  des 
Athéniens  &  par  Eurybiade  Gé- 
néral des  Lacedémoniens. 

Bataille  de  Platées ,  où  Mar- 
donios  gendre  &  Lieutenant  de 
Darius,  fut  défait  ^ar  Arillide& 
par  Paulanias. 

Naissance  de  Thucydide, 

Themistoclb  bantâ  du  ban 
de  rOftraciCne. 

.CI  M  ON. 

Fils  de  Miltiade  ,  étoit  un  peu 
plus  jeune  que  Themiftocle  , 
&vivoit  dans  le  même  jems.  Il 
eft  envoyé  en  Afic  où  il  bat  les 
Peifespar  terre  &pajciner 
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2^5. 
166. 


270. 


^73- 


^74- 


^77- 
282. 
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Ant  nUê 


•48r« 


47»"- 


47r» 


47*^ 

4^^ 
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'  Jrti  du  I   Ant  i^i     i 
)48i.     .Lxxv 


€hm(ftogie. 
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la  mort  ;  &  Cleopatrc  fuit  fon 
exemple. 

G  A  1-B  A. 

GAlba  ,  né  la  même  aimée 
qucJ.C. 

Naissakce  d'Othofi; 

Galba  eft  Coi^ul. 

RivoxTE  de  Vindcx*  *îcroti 
fetuë  lui-même  Galba  cft  nom- 
mé Empereur, 

;0  T  H  O  N 

SE  révolte  contre  Galba^  tue 
&fefeifitde  TEmpire.  Trois 
mois  après  il  eft  vaincu  par  Vitel- 

(lius^  fie  fe  donne  lui-mçmc  la 
mort 
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TABLE  GENERALE. 

DES   MATIERES 

Contenues  dans  les  huit  Volumes  des  Vies  de  Plutarquc. 
l.e  chiffre  Romain  marque  le  volume  ^  &  le  chiffre  Arabe  les  fages. 


ABantidas  ,  fils  de  Pafeas  ,  tuë 
Cliiîias ,  &  s'empare  de  la  Ty- 
rannie à  Sicyone,  VIII ,  66.  Com- 
ment tué  ^  ^8. 

Abeille ,  laiffe  fon  aiguillon  dans  la 
playe  qu'elle  fait,  II  ,  a8p.  Leçon 
que  les  Abeilles  donnent  aux  Po* 
Iitiques,VI,  591.  Eflaim  d'Abeil- 
les de  mauvais  augure  ^  VU  y  48^. 
Ppurc^uoi,  487.  €\6. 

Abojocritus  ^  Général  des  Béotiens» 
tué,  VIII,  89. 

Abra^  nom  âix^t.  des  femmes  dç 
Pompeia,  VII,  114. 

Abrotonon  ,  femme  Thracienne  ^ 
meuede  Thcmiftode  ,  II,  a. 

Académiciens ,  les  feules  chofes  qu'ils 
cftiment,  &  admirent,  VII,  53^. 

Académie  ,  d'où  ain/î  appelléc  ,  I , 
72.  Opinion  de  la  vieille  Acadé« 
mie,  IV.  4^8.  Opjinion  xlc  1^  nou- 
yejilc ,  ibU. 

Academus  découvre  aux  Tyndari-* 
des  le  lieu  où  rx>n  avoit  caché 
Hélène,  1,72. 

A^ca  Larcntia  nourrice  d^  Romulus 
&  de  Rcmus  1 ,  5  j.  Les  OLprifices 
qu'on  lui  faifoit,  ihii. 

Accidens  terribles  ,  diflcrcnt  cfFct 
qjj'ils  produifcnt  dans  Tefprit  des 
hommes,  V,  70. 

/ccufations  ,  quelles  étoient  les  plus 
cftimées  chez  les    Romains,  IV, 
384. 
Tmp  rilL 


Ache  ,  regardée  comme  funefte  ^  te 
pourquoi ,  III ,  49.  Proverbe  fur 
cela  ,  ihid.  Couronne  d'Ache  aux 
Jeuic  Ifthmiques  &  Ncméens ,  ibidp 

Achéens  ^  leur  luxe  &  leur  magnifia 
ccnçe,  III ,  4J5.  Renoncent  à  l'al- 
liance de  Philippe,  479.  Leurpuif- 
fance  considérablement  augmen- 
tée, .&  comment,  VIII,  iz^.Inhu* 
manitez  qu'ils  exercèrent  à  Manti- 
née^  145.  Tombent  dans  la  lâcheté 
&Ja  pareflc^  147, 

Achillas  ,  Valet  de  chambre  de  Pto- 
Içmée  Roi  d'Egypte  ,  &  un  de  fe$ 
Miniftres ,  V  ,  488.  Chargé  de  re- 
cevoir Pompée  &  de  le  tuer ,  489» 
Général  des  Troupes  d'Egypte ,  VI , 

^34- 
Achille,  aârion  d'Achille  traitée  de 

puerije,  V,  J79. 
Acier  Margien,  le  plus  excellent,  V, 

5J8. 
Acilius,  Officier  de  Cefar ,  £i  valeur, 

VI,  114.  Ami  de  Brutus  ,  paflTage 

d'Homère  qu'il  dit  A  Pprcie,  VII, 

58«. 
Acron,  Roi  des  Cecinéens  ,1,    11  y. 

Marche  contre  Romulus  avec  une 

pui0ante  armée ,  ihid. 
Acrotatus  fils  du  Roy  Areus ,  III ,  ^00; 

Grande  adion  qu'il  fit,  ^05.  Tué 

dans  une  bataille,  V,  51^. 
Aâ:e  d'une  ame  généreufc  &  née  pour 

Iç  Gouvernement,  VII, 44. 
Ric 
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Adé  ,  toviH  k  côte-  i»  Mtéiate , 

.    VIIL  ti^. 

Adeon  ,  deux  hommes  de  ce  nom  , 
Tun  déchiré  par  des  chiens  ,  8c 
Tautrc  par  fes  amants,  V,  104, 

A<flions  ,  les  grandes  actions  plus 
grandes  quand  elles  font  volon- 
taires 3  que  quand  elles  font  for- 
cées, I^i^^.  Belle  maxime  pour 
juger  des  acftions  des  hommes , 
46'o.  Les  grandes  "  adliohs  qu'on 
doit  faire  un  jour  ,  donnent  par 
avance  l'aflûrance  &  la  confiance , 
IV, 7. 

Adium  ,  bataille  d'Adium  ,  &  l'or- 
donnance des   deux  armées ,  VII  ^ 

Cuphîs    ,    ambaffadcur    envoyé*  à. 

Alexandre ,  &  la  vive  réponfe  qu'il 

lui  fit,  VI,  142.. 
Ada,  reine  de  Carie  ,  rétablie  dans  fes 

Etats  par  Alexandre ,  VI  ^  5. 
Adallas,  Roi  de  Thrace,  VII  ,  )^^. 
AdeuSj^  Secrétaire  d'Agefilas,  V,  251. 
Adrmantus ,  Archonte ,  en  quel  temps , 

II,  20.  Un  des  Généraux  des  Athç-- 

niens  ,458. 
Àdmete,  aimé  d'Apollon ,  I.  287. 
Admetc  ,  Roy  des  Moloffcs,  II,  ^"4. 

Ennemi  de  Themifljocle  ^  &  pour- 
quoi ,  itiJ. 
Admiration  n'eft  pas  toujours  fuivic 

àidcfir,  II,  197.  loo. 
Adonis  ,  fes  fêtes  de  mauvais  augure 

poiur  les  Athéniens,. IV,  ^$9. 
Acfranus,  Dieu  en  grande  vénération 

en  Sicile  ,  III,  23. 
Adrafte ,  bcau-pcre  de  Pqlynice,  I, 

6s. 
Adrianus  ;  Lieutenant  de  Lucullus  , 

bat  deux^   Lieutenans  de   Mithri- 

date,  IV,  428. 
Adverfité ,  change  fouvent  les  mœurs ,. 

V ,  1 24.  Sert  à  faire  paroître  la  gran- 
deur d'ame,  184. 
Avis  ,  la  manière  dont  les  Romains 
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denneicm   Imie-   ms-^   VI ,  204?» 

205. 
Avis    donnez  pefle-mcfle  ,  explica-: 

rion  de  cette  coutume  ,  Vil ,  127. 

Il  y  a  de  k  gloire  à  fuivre  un  bon 

aivis,  VIII,  153.  ^ 
Adultère  ,  inconnu  à  Sparte ,  pour  y 

être  ttop  commun ,  X,  116* 
iEgias  ,  Banquier  de  Sicyone  ,  grand 

fervice  qu'il  rendit  à  Aratus ,  VIII  ^ 

>€trha,  fille  de  Pitthéc  &  mère  de  The-: 
ftê  ,  r,  7.  Efclave  à  Athènes^  74; 
Hiftoire  d*clle  bien  finguliere ,  ïWflf. 
Emmenée  captive^  178. 

AfTedion  ,  nôtre   affedlion  &  nôtre    * 
charité  ne  font  ducs  qu'aux  hom- 
mes, I,  196.  Affe<ftion  des  Sujets  k 
plus  fûrc  garde  des  Princes,  VIII, 
108. 

Affiches  ,  que  ceux  qui  étoicnt  ruî-; 
nez  étoient  obKgez  de  faite,  VÏI; 
123. 

Affront ,  fouvent  utile  aux  foldats 
pour  rcvciUer  leur  courage,  VIII ^ 
207. 

Afmnius ,  envoyée  par  Pompée  contre 
le  Roi  des  Parthes  ,  V,  3^^.  Dé- 
fait les  Arabes  du  Mont  Amanus  , 
402.  Avis  qu'il  donnoit  à  Pom- 
pée, 4^2.  Ce  qui  empêcha  Pom- 
pée de  le  fuivre  ,4^3.  Mot  qu'il 
dit  à  Pompée  f  4^4.  Accufé  d'a- 
voir mal  tait  en  Efpagne ,  &  ce 
qu'il  dit  à  Pompée ,  VI ,  2^5. 

Agamemnon  facrifie  Iphigenie ,  V  ; 
234,  Sa  folie  reconnue  par  Agcfi- 
las,  23  j.  Pour  quel  prix  il  difpen- 
fa  un  lâche  d'aller  à  la  guerre, 
24T. 

Agarifta ,  nièce  de  Glifthcne  ,  mère 
de  Pcricles,  II,  201.  Songe  qu'elle 
eut,  202,. 

Agatharchus  ,  Peintre  célèbre  ,  fe  glo- 
rifioit  de  fa  promptitude ,  &  ce  que 
Zcuxislui  repondit ,  Il ,  117^ 
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Peint     la     maifon    d'Aldfatûde  , 

y^gathocka  ,  .-màîtïcflfc   tic  '  Ptolcmcc 

Philopatoc,  V,  6^05. 
Agathocles  ,  ^fils  du.  Roy  LPtolcméc  , 

VII,  2 j8. 
Agathodes  ^  dis  de  Lynmadous,  ce 
qu'il  fit  contre  Demetrius.,  VII  ^ 
16S. 

.Age  d'or.,  jufqu'à  quaad  .régna  à 
Rome  ,11  ,  4^3.  S'il  y  a  .un  âge 
où  il  ^ut  renoncer.' à' la. politique^ 
IV,4»8. 

.  Agéfilas  ,  ce  qu'on  lui  repro<îht)it , 
&  ce  qu'Antalcidas  lui  ■  dit  eii  le 
voyant  WeïTé ,  1 ,  2  xé". 

/Agcâks  9  fils  d'Archidamus  ,'étoit 
boiteux.  Oracle  qu'on  lui  sippli^ 
quoitjIV,    i?o.    Grandes   fautes 

,  qu'il  fit  à  l'égard  de  Lyfkndrc  , 
19).  Affiront  qu'il  lui  fait ,  154. 
Sa  naiflance  ,  V  ,  ♦azi.  Son  édu- 
cation ,  122.  D'où  vcnoit  qu'il 
fçavôjt  fi  bien  s'ajufter  avec  fes 
fujcts  ,  ;l2  5.  Eut  Lyfcndre  pour 
Amant,  itid.  Son  caradere,  Hid. 
Il  étoitboicehx,  &  railloitle  pre- 
mier de  ce  défaut  ^  iHd.  Il  ne 
voulut  jamais  permettre  qu'on  fit 
de  lui  aucun  portrait  ni  aucune 
ftatuc  ,  224.  Sa  taille  &c  Ton  air^ 
ihid.  On  veut  Texclurrè  du  thrô- 
fie,  parce  qu'il  croit  boiteux ,  21^. 
Il  eft  dcdaré  Roi  ,  228.  Il  jpar- 
tage  aux  parents  de  Leotychidis 
tous  les  biens  de  fa  fuccefiion ,  ihid. 
Par  quelles  voycs  il  parvient  à 
une  grande  autorité  ^  ibid.  Sa 
déférence  pour  les  Sénateurs  &  les 
Ephores  ,  22^.  Il  viola  foav»  nt 
la  Juftice  en  faveur  de  fcS  aiiiis  ^ 
230.  Son  faux  principe  fur  cela  , 
ihid.  Condamne  à  l'amende  par 
les  Ephores,  &  pourquoi,  231. 
Demande  par  les  Grecs  d'Afie 
pour  Généxal    contte  le   Roi  de 
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Pctfc,  .2-J3.J1  demande  trente  Ca- 

E «aines  pour  xï)n3pofer  fon  Con- 
il ,  ièid^  Songe  qu'il  eut  en  Au- 
lide  ,  234.  Plus  fage  qu'^Aga- 
mentoon,  en  quoi  ,235.  Mauvais 
•augure  qU'iltire  d'une  àâkm  des 
Béotiens ,  235.'  Blclfé  des  honneurs 
qu^  rendait  à  Lyfandre  ,  iùid. 
zi^.  Pàrtijqu*il  prit  pour  diminuer 
i'atttjoritc  .»de  Lyfandre  ,  237.  Em- 
ploi très^bas  quM  lui  donne  » 
ibid.  Il  l'envoyé*  fon  Lieutenant 
dans  THellefpont  ,  238.  Blâmé 
par  Pliitarque  .de  ce  qu'il  fit  à 
Xyfaadce  ,  239.  Gomment  il  fe 
Fcûgca  de  -la  perfidie  de  Tifà- 
phorne  ,  240.  Il  exempte  les  ri- 
jchcs  d'aller  à  la  guerre  ,  à  quelle 
condirion,  241.  En  cela  ,  il  imite 
Agamemnon  ^  ibid.  Il  fait  dé- 
pouiUer  les  prifonnicrs  ,  &  pour- 
quoi ,  142.  Mot  qu'il  dit  à  fes 
Soldats  ,  ibid.  Sa  prudence  con- 
tre TiCipherne  ,  ibid.  Il  mcle 
des  pelotons  de  gens  de  pied  avec 
fes  efcadrons  ,  243.  Réponfe  qu'il 
Élit  aux  propofiricns  de  Tithrau- 
ftcs  ,  244.  Les  Spartiates  lui 
dohnéntle  commandement  de  l'ar- 
mée de  mer  ,  ibid.  Il  aime  mieux 
tirer  toute  fa  grandeur  de  fa  vertu  , 
aue  de  fa  puiffance  ,  ibid.  Grande 
faute  qu'il  fit  ,  245.  Il  fait  al- 
liance avec  le  Roi  Cotys  ,  ibid^ 
Il  lui  fait  époùfer  la  fille  de  Spi- 
thridatc ,  ibid.  Artiourcux  de  Me- 
gabatc  ,  fils  de  Spithridatc  ,  ihid. 
Refufe  le  baifer  de  Megabate ,  & 
ce  qu'il  dit  fur  c.Ia ,  247.  248. 
Conférence  qu'il  a  avec  Pharna- 
baxe  ,  &  ce  qui  s'y  palTa  ,  248. 
245?.  2JO.  Prcfcnt  q^i'il  fait  au 
fils  de  Pharnabaze  ,  &  celui  qu'il 
en  ircçoit,  251.  Services  qu'il  lui 
rrfidit  ,  ibid.  Il  n'étoit  plus  ef- 
clàVe  de  la  juftice  quand  il  s'a- 
Rr  i) 
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gifToit  defesamis,  252.  Billet  qu'il 
écrivit  à  Hidriéc  ,  en  faveur  de 
Nicias  ^  ihid.  Mot  qu'il  dit  fur 
un  jeune  garçon  qu'il  aimoit ,  8c 
qu'il  étoit  obligé  d'abandonner  , 
253.  Dans  fes  voyages  il  logeoit 
toujours  dans  des  temples ,  ihid. 
Il  couchoit  auffi  durement  que 
le  moindre  foldat ,  &  étoit  fait  à 
toutes  les  rigueurs  des  faifons , 
ibicL  Grande  foûmifOon  des  Sa* 
trapes  pour  lui  ,  254*  U  penfe 
à  aller  attaquer  le  Roy  de  Perfe 
dans  fes  états  ,  ibid.  Il  eft  rap- 
pelle par  les  Éphores^  255.  Son 
obéïfTance  à  cet  ordre  ^  la  plus 
glorieufe  de  fes  adions  ^  25^.  Bon 
mot  de  lui  ,  257.  Comment  il 
pafToit  fur  les  terres  des  Barbares  , 
258,  Réponfc  qu'il  fit  aux  Tral- 
les  ,  qui  lui  faifoient  une  demande 
impertinente^  z 58. Il  marche  con« 
tre  eux ,  &  les  bat  ^  2  ^9.  Mot 
très-fier  au'il  dit  fur  une  réponfc 
du  Roi  de  Macédoine  ^  ikid.  Ses 
Ambaffadeurs  retenus  prifonniers 
à  Lariffe  ,  beau  mot  qu'il  dit  en 
cette  occafion  ,  ibid.  Beau  fenti- 
ment  d'Agefilas  ,  ibid.  A  k  tête 
de  cinq  cent  chevaux ,  il  met  les 
Tbeflalicns  en  fuite,  atfo.  Ce  qu'il  . 
dit  fur  l'ordre  que  lui  apportoit 
Diphridas  ,  \ibid.  Il  voit  le  Soleil 
s'éclipfcr ,  &  rcçok  la  nouvelle  de 
la  défaite  de  ion  beau-firerc  Pi- 
iandre  ^  tei.  Il  répand  un  bruit 
tout  contraire  ,  ibid.  Faute  que 
l'ardeur  de  fon  courage  lui  fit 
commettre  ,  2^3.  Il  eft  bleffé  de 
nlufieurs  coups  ,  ibid.  Malgré  le 
iang  qu'il  pcrdoit  ,  il  -ne  fc  retira, 
qu'après^  avoir  fait  emporter  fes 
morts  ,  2^4.  Son  refped  pour  les 
Dieux ,  ibid.  Il  dreflc  un  Trophée 
de  fa  vidoire  ,  2^5.  Il  fe  fait 
porter  à  Delphes^,  ce  qii'il  y  fiût , 
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ibid.  Combien  il  étoit  attaché 
aux  mœurs  fimples  de  fon  pays^ 
ibid.  Il  laiflÎB  à  la  maifbn  les  por- 
tes qu'il  y  avoit  trouvées ,  quoi-' 
qu'elles  eu(fent  plus  de  700.  ans  ; 
166.  Sa  femme  &  fes  enfans ,  ibid. 
Moyens  étranges  dont  il  fe  fex- 
voit  pour  gagner  fes  ennemis  l 
i6j.  Il  Élit  déclarer  fon  frère  Te- 
leutias  ,  Général  de  la  flotte  ; 
16^.  Il  affiege  Coiinthe  occu- 
pée par  les  ^giens ,  ibid.  Il  Eût 
célébrer  les  Jeux  Ifthmiques  par 
les  Corinthiens  ,  ibid.  Mibftu 
qu'il  vouloit  qu'on  gardât  dans 
le  goût  pour  les  Jeux  publics  ^ 
270.  Il  n'avoit  nul  goût  pour  les 
amuièmens  ordinaires  des  hom- 
mes ,  ibid.  Comment  il  rabaifla  la 
fotte  vanité  d'un  Comédien  ^ 
271»  Comment  il  réprima  h  folie 
d'un  Médecin  ^  qui  le  donnort  le 
nom  de  Jupiter  ,  ibid.  Il  maroue 
un  grand  mépris  aux  AmbaUa- 
deiœ  de  Thebes  ,  272.  Com- 
ment puni  de  fon  orgueil  ,  ibid. 
Comment  il  réprime  a  fon  tour 
l'arrogance  de  c^s  Ambatfadeurs  ^ 
273.  Il  ravage  TAcarnanie  ,  & 
bat  fes  troupes  ,  274.  Pourquoi  il 
voulut  donner  aux  ennemis  le 
tems  <k  iêmer  ^  ibid.  Sa  politi- 
que ,  quand  il  obligea  les  Grec» 
à  fe  foûmettre  aux  conditions  de 
la  Paix  d'Antalcidas  ,.  275.  27^. 
Il  feutient  Phœbidas  qni  avoir 
fait  une  a<£lion'  très-injufte ,  27^. 
'  Fàullè  maxime  qu'il  débite  ^  ibid. 
Son  injuftice ,  277.  Belle  réponfe 
qu'il  fait  au  Roi  de  Perfe  ,  ibii.^ 
Il  déclare  la  guerre  aux  The- 
bains,  &  en  charge  le  Roi  Cleom- 
brotus  ,  278.  Sa  complaifànce 
&  £1  tendreflc  pour  fes  enfans^ 
282  Alloit  à  cheval  fur  un  bâton 
avec  eux  ^  &  CQ  qti'il  dit  fur  cela^ 
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itid.  Il  ne  profite  point  du  privi- 
lège de  rage  ^  &  marche  contre 
les  Thebains  ,  ibid.  Il  s'attire  la 
haine  de  tous  les  alliez  de  Sparte , 
183.  Comment  il  rabbat  leur  pré* 
fomption  ;  itiJ.  Tombe  malade 
à  Megare  ,  8c  eft  faigné  du  pied  ^ 
584.  585.  Son  débat  avec  Epami* 
nondas  en  plein  Confeil  ^  i8^.  Il 
rompt  avec  les  Thebains ,  &  leur 
déclare  la  guerre  ,  287.  Il  la  fait 
entreprendre  de  fa  propre  autorité 
malgré  les  Alliez  ^  &  malgré  les 
lignes  fâcheux  qui  arrivèrent , 
287.  288.  Grande  idée  que  les 
Spartiates  avoient  de  lui  ^  251. 
Sage  expédient  qu'il  trouva  pour 
iàuver  a  Sparte  fes  Loix  &  fes 
Citoyens  ,  i^z.  Comment  il  ra- 
nime le  courage  de  fes  troupes  dés- 
honorées &  abbatuës  ,  253.  Ne 
voulut  pas  que  les  Lacédemoniens 
fortifient  de  la  ville  pour  s'op- 
pofer  à  la  fureur  des  Thebains  , 
294.  Ce  qu'il  eût  à  fupporter  dans 
cette  occasion  ,  ibid.  Ce  qu'il  dit 
d'Epaminondas  3  en  lui  voyant 
palier  l'Eurotas  ,  1^6.  Sa  gran- 
de prudence  pour  difperfer  des 
mutins  qui  s'étoient  emparez  d'un 
bon  pofte  »  ibid.  Il  découvre 
une  autre  grande  conjuration 
dans  Sparte  ,  &  ce  qu'il  fit ,  2^7. 
Ce  qu'il  fit  pour  empêcher  qu'on 
ne  fçût  le  nombre  àes  dcferteurs  ^ 
298.  Comment  il  fut  la  caufe  du 
lidat  de  Sparte  ,  299.  Il  marche 
au  fecours  des  Mantinéens  ,  & 
pourquoi  il  retourne  à  Sparte  ^ 
302.  Par  fa  valeur  ,  il  arrache  fà 
Ville  des  mains  d'Epaminondas  ^ 
302.  303.  Blâmé  d'avoir  voulu 
continuer  la  guerre  pour  recou- 
vrer Mcffene  ,  305.  Décrié  pour 
s'être  livré  à  Tachos  Général  des 
Egyptiens  ^   30^.     Son    ambition 
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déplacée ,  307.  Il  fegardoit  com- 
me indigne  de  lui  ,  de  vivre  inu- 
tile ,  ibid.  Il  s'embarque  pour 
l'Egypte  ,  308.  Effet  que  fa  pre- 
mière vue  produifit  fur  les  Egyp* 
tiens  ,  ibid.  Ce  qu'il  dit  à  ceux  qui 
lui  préfentoienc  des  confitures 
&  des  parfums;  309.  U  admire 
fur -tout  la  plante  appellée  Pa- 
pyrus ^  ibid.  Sujets  de  dépiaifir 
qu'il  eût  auprès  de  Tachos  ,  ihid. 
Réponfe  qu'il  fait  à  Chabrias  ^ 
qui  veut  le  retenir  dans  ie  parti  de 
Tachos,  310.  U  envoyé  à  Sparte 
demander  des  ordres ,  ibid.  Il  quit- 
te le  parti  de  Tachos  ,  &  entre 
au  fervice  de  Neâanebos  \  3 1 1.  Ce 

3u'il  dit  à  Nedanebos,  312.  Il  lui 
evient  fui^eét,  313.  Stratagème 
3u'il  imagina  ,314.  Difcours  plein 
e  fens  qu'il  tient  à  Neâanebos  ^ 
ibid.  U  regagne  fa  confiance  , 
ibid.  Stratagème  dont  il  ufa,  315. 
U  part  pour  s'en  retourner  à 
Sparte  comblé  d'honneurs  &  de 
préfèns,  ibid.  Battu  par  la  tem« 
pête,  il  eft  obligé  de  relâcher  au 
Port  de  Menelas  ^  où  il  meurt  « 
31^.  Son  gorps  comment  embau- 
mé par  les  Lacédemoniens  ,  & 
emporté  à  Laeédémone  y  ibid.  Le 
Thrône  demeure  dans  &  maifon 
jufqu'à  Agis  III  y  fon  cinquième 
defcendant  ^  ibid.  Sa  conduite 
pour  parvenir  à  la  Royauté  ne 
peut  être  excufée  ,  495.  Ses  avan- 
tages fur  Pompée  ,  458*  499. 
501.  5o2r  C03.  50^/Les  grandes 
cbofes  qu'il  fit  par  fk  patience  , 
$05.  Défait  en  bataille  rangée 
Tifaphene  ,  VIII  ,  40.  rappelle 
d'Ane,  &  le  mot  qu'il  dit  fur  cela^ 
ibid.  Vive  &  ficre  repartie  qu'il 
fit  à  un  mot  dit  devant  lui ^  43. 
Agcfilas ,  Oncle  d'Agis  ,  ce  qui  U 
porta  à  entrer  dans  les  vues  de 
R  r  iîj 


Digitized  by 


Google 


3i8  T  A  ï  L  E    G 

fon  neveu  ,  V ,  511.  Par  fon  ava- 
rice,-il  ruine  la  plus  belle  Loi  de 
Sparte,  532.  Rulè  dont  il  fe  fert 
pour  réuilir  dans  fon  dcffein ,  ibid. 
Mot  qu'il  dit  fur  lés  CDnttaéls 
brillez  ,  53}.  Il  ajoute  un  mois  à 
Tannée,  536". 

•  Agefipolis ,  Roi  de  Sparte  fbti  carac- 

tère, V,  2^8.  Sa  mort  ,1^8. 
Argcfiftratâ  ,    mère   d*Âgis  ,  >nitfe  à 

mort ,  V  ,   5*4  5.   Sa  'pi«fé  &  fon 

grand  courage,  ièid, 
Agias  ,  i#  jette   dans  Ar^s  ,  VIII , 

114. 
Agiatis,  fille   de   Gylippe  &  femme 

d*Agis  ,  fon  fort,  V ,  54^.  Sa  beau- 
té &  fà  vertu,  J47, 
'  Agir ,  il  faut  agir  par  un  cônfente- 

ment ,  non  de  caprice  ,  mais  de 

connoiflance ,  III,  11. 

•  Agis  ,  Roy   de  Sparte  ,  condamne  à 

une  amende  ,    &    pourquoi ,   I  , 


211. 


Belle  répnnfe  qu'il  fit  à  lin  Athé- 
nien, 238.  Autre  bon  rtiôt  de  lui , 
241. 

Agis  ,  fils  aîné  d'Archidamus ,  V  , 
221.  Ne  voulôit  pa's  reconnoître 
Leotychidas  pour  ign  fils  ,  &  en- 
fin il  le  reconnoit  à  la  mort,  225. 

Agis ,  Roi  de  Sparte  ,  tué  à  une  ba- 
taille, II,  148. 

Agis ,  fils  d'Eudamidas ,  fon  origine 
&  fa  généalogie  ,  V  ,  j  15/ Ses 
mœurs,  517.  Les  grandes  richefles 
de  fa  mère  &  de  fon  ayeule  ,  ibid. 
A  t^uoy  il  vouloit  que  la  Royauté 
lui  fer  vît  ,  ibid.  Sa  vûë  de  réta- 
blir l'égalité  dans  Sparte,  520.  Les 
tfois  perfonnages  qu'il  trouva  por- 
tez à  appuyer  fes  delleins,  ibid.  Ce 
qu'il  rcprefente  à  fa  mcre  pour  la 
faire  entrer  dans  fes  vues  ,521. 
Fait  élire  Lyfandre  Ephorc  ,  J23. 
Ordonnance  qu'il  fit ,  ibid.  Il  met 
tous  fes  biens  en  commun  pour 
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donner  l'exemple  ,  j  aé*.  Sa  con- 
verfarion  avec  Leonidas  qui  s'op- 
pofoit  à  lui ,  5  27.  Sauve  Leonidas 
•qu'Agcfiks.  vouloit  fiâre^tucr,  532. 
Envoyée  au  fecoiu'S  des  Adiécns 
contre  les  .Etoliens  ,  533.  Faifoit 
gloire  de  vivre  dans  une  grande 
fimplicité  ,  534.  Se  réfugie,  dans  le 
Temple  de. Minerve,  537.  Jette  en 
.'pyifon  par  la  trahison  de  fes  amis, 
5^41.  Interrogé  comme  un  cfimi- 
nel ,  fes  géna-eufes  réponfès  ,  542* 
Coindamné  à  mort  &  exécuté ,  ibid. 
6c  543.  Beau  mot  qu'il  dit  à  un 
des  Exécuteurs  qui  pieuroit ,  ibid. 
Il  fut  le  pronier  Roi  de  Sparte  , 
qui  mourut  par  Pordre  des  Ephores , 
54^.  Avantages  d'Agis  &  de  Cieo- 
mene  fur  les  Grecques  ,  ^^3.  ^^4. 
69$.  €^6.  e^-j.  ^98. 
Agnon ,  ce  qu'il  ôta  du    Décret  de 

Dracontides,  II,  271. 
Agnon  maltraité  par  Alexandre  ^  & 

pourquoi ,  VI ,  5 1. 

Agnon  de  Teos  ,  portoit  àts  clouds 

d'argent  à  fes  pantoufles  ,  VI  ^  ^^. 

Agnonides,  Orateur  d'Athènes,  ac- 

Cufe  Phocion  de  trahifon, VI,429. 

•  Plaifantc    propofition  qu'il  fait  au 

Roy  Aridce  &  à  fon  confeil,  430. 

Son  décret  contre  Phocion,  433. 

Mis  à  mort  par  les  Athéniens,  437. 

Agnothemis ,  ce  qu'il  prétendoit  avoir 

oui  dire  au  Roi  Antigonus,  VI, 

179. 

Agraule ,  ion  bois  facré,  &  le  ferment 

qu'on  y  prctoit,  II  ^  $99. 
Agriculture  ,  partie  de  la  pieté  ,  I  ^ 
321.  Le  plus  grand  appas  de  U 
paix  ,  328*  Favorable  a  l'Oligar- 
chie, II,  $6. 
Agrippa  écrit  à  Auguftc  pour  lo 
rappeller  à  Rome,  VU,  413.  Ma- 
rié a  une  des  filles  d'Odavic  ,  433, 
Epoufe  la  fille  d'Augufte  ,  ibid^ 
Chargé  par  Augufte  de  l'accufa-' 
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Agrippin^  ,  une  des  filles  cËAtiMUfit 
&  d*Q6tavie  ,  eft  nuLriéeà^iSi^obafr 
bu9  ,  dont  elle  eut  un  fih  npmin^ 
Lucius  Domitius^  &  épouft-en  &»• 
condes  noces  Claude  CeSit,  VIl^ 

433, 
Agyrtius  ,  Maître  de  Palefltc  ,   Il  , 

37î^ 

Aidoneus  ,  Roi  ,  des  Moloffes-^  I  70* 
Le  nom  de  (4  femme  &  cehii  de 
de  fa  fille,  i^/W« 

Aigle  ,  ne  fait  jamais  que  deux  Ai:^ 
glons,IV  ^  85. 

Aigle  ,  enlevé  une  pique  ,  explica* 
tion  de  ce  figne  ,  VII,  487.  Com- 
bat <ie  deux  Aigles  au  milieu  de 
deux  armées,  ^3^. 

Aigle  Romaine ,  toute  couverte  d'A- 
bciUcs ,  Vil ,  ^3  î. 

Aire  d'une  Aigle  qui  àvoit  fept  Ai- 
glons, IV,  85. 

Airs  de  flûte  des  Lacédémoniens ,  I, 
244. 

Ajus  Locutejus  ,  qu£l  Dieu  ^  II  » 
i4f. 

Alalcomcne  ,  le  mois  de  Décembre' 
chez  les  Béotiens,  III,  ji^. 

Albains  genereufe  adion  qu'ils  firent 
I,  I03, 

Albinus  Bnitus ,  aflcciç  par  les  con- 
jurez ,  &  pourquoi  ,  VU  ,  $6^* 
On  lui  donne  le  gouvernement 
de  la  Gaule  autour  du  Pô  , 
582. 

Alcandre  ,  crevé  un  œil  à  Lycurgue  , 
&  la  punition  qu'il  en  reçoit  ^  I , 
205. 

Alcée  Poète  ,  épigramme  qu'il  fit  en 
forme  d'Epitaphe  fur  la  défiiite  de 
Philippe,  III  ,  488. 

Alcée  de  Sardis  ,  remporta  fur  Mi- 
thridate  le  prix  de  la  coucfe  dss 
chevaux,  V,  399, 

Alcibiade  ,  la  noblefTe  de  fon  extra- 
£tion  ,   II  ,  3^7.  Sasgcnéalogie  , 
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3^»,  Ses  tuteurs  Pericles  &  Ari- 
phron ,  ihid.  Avantages  qu'il  tira 
de  Tamovir  de  Socrate  ,  itid. 
Sa  nourrice  ,  fon  gouverneur  , 
^69.  Sa  beauté  fe  conferva  dans 
tous  les  âges  ,  il^id.  Parloit  gras  ^ 
Vaguement  que  cela  lui  donnoit  « 
ikid.  Ses  mœurs  ,  fcs  inclinations  ^ 
&  &s  pafiions  les  plus  fortes  ,  370. 
Mots  de  lui  dans  fon  en&nce , 
371.  Il  dédaigne,  d'apprendre  à 
jvuer  de  la  âutte  >  &  pourquoi, 
ibid.  S'enfuit  de  kt  maifon  de  fon 
Père  ,  &  fe  retire  chez  un  de  fes 
amants  ^  373.  Environné  d'u- 
ne foule  d'amants  ,  374.  Il 
préfère  Socrate  à  tous  les  autres  , 
375.  Infulte  qu'il  fit  à  Anytus 
fils  d'Anthemion  ,  3^.  Service 
qu'il  rend  à  un  Etranger  ,  377. 
Effets  que  les  difcours  de  Socrate 
Ëdibient  fur  lui ,  378.  Son  in- 
tempérance ,  fes  débauches ,  375. 
Ses  flatteurs  nourriflbient  fa  va- 
nité &  augmentoient  fon  ambi- 
tion ,  itid.  Rendu  fort  petit  &  fort 
humble  par  Socrate  ,  380.  Ce 
qu'il  fit  à  un  Grammairien  qui 
n'avoit  aucun  Livre  d'Homcre ,  & 
à  un  autre  qiû  fb  vantoit  de  le. 
corriger  ,  380,  Mot  qu'il  dit  fur 
Pericles  occupé  à  rendre  fes  comp- 
tes, 381.  Il  le  trouva  à  la  bataille 
de  Potidce  ^  y  fit  des  merveilles  , 
fut  bleflé  ,  &  défendu  &c  fauve 
par  Socrate  ,381.  Couvre  &  dé- 
fend Socrate  à  la  bataille- de  De- 
lium  ,  ihid.  Il  donne  un  fouflet  à 
Hipponius  pefe  de  Callias  ,  382. 
Va  lui  faire  fatisfaéiion  chez  lui  ,  r 


ibid.  Il  époufè  fa  fille  Hipparete  , 
ms  qu'elle  l'eut  quitté  ,  il 


_  _  > 

583.  Apres  qu'elle  l'eut  quitté  ,  il 

IVakva   comme    elle    alloit   pré- 

fcnter    à    L'Archonte    fes    lettres 

de  divorce  ,   itid.   Fait  couper  la 

queuë  à  un  beau  chien  qu'il  avoit. 
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&  ce  qu'il  dit  fur  cela  à  lès  aoiis , 
584.   Occafion  qui   le   fit   entrer 
dans  les  affaires  publiques  ,    384. 
Il    nourrifToit    des    caUles  ,    385. 
Il   aimoit  mieux    devoir  fon  au- 
torité  à   fon   éloquence   qu'à   fes 
exploits  &  à  fon    courage  ,  ibid. 
Son    éloquence   quelle  ,  ibid.   & 
3 Se".  Nourriffbit  quantité  de  che- 
vaux ,   &  avoir    plufieurs    chars 
pour    les    jeux  ,    38^".   Les    prix 
qu'il    remporta  ,    ibid.    Honneur 
que  les  Villes  lui  faifoienc  ^   388. 
Le    méchant    tour    qu'il    joiia    à 
un  de  fes  amis  pour  fatisfaire  fon 
ambition  ,    389.  Reproche   qu'on 
lui   faifoit  ,    390.   Se   ligue   avec 
Nicias  ,    &   fait   tomber    le  Ban 
de  i'Oftracifmc   fur   Hypcrbolus  , 
391.  Jaloux   de  Nicias  ,  292.  U- 
ni  aux  Lacédémoniens  par  le  droit 
d'hofpitalité  ,    &  le  fervice  qu'il 
leur   avoit  rendu  ,  ibid.   Moyen 
dont  il  fe  fervit  pour  rompre  la 
paix  9  393*  Oblige   les  Argiens  à 
rompre  avec  les  Lacédémoniens  , 
ibid.   Ses   acculàtions   contre   Ni* 
cias  ,   394*   Tour  qu'il  joue'   aux 
Ambafladeurs    de    Lacédémone   ^ 
&  le  difcours  qu'il  leur  fait,  395. 
39^.  Jugement  remarquable  dePlu- 
f arque  fur  ce  procédé,   397.  Con- 
fcil  qu'il  donne  à  ceux  d'Argos, 
&  fes  vues  politiques  en  cela,  398. 
Donne  le  même  confeil  à  ceux  de 
Patres  ,  &  la  réponfe  qu'il  fit  à  un 
railleur,  399.  Travaille  à  aggrandir 
les  Athéniens,  par  mer  &  parterre^ 
ibid.  Ses  vices  ,  &  ta  vie   défor- 
donnée  qu'il  menoit ,  &  £1  mol- 
IcflTe ,  400.  Son  bouclier  d'or  avec 
un  Amour  armé  d'un  foudre,  401. 
L'inclination  que  le  peuple   avoit 
pour  lui  malgré  fes  défauts  ^  ibid. 
Si  402,  Il  retient  en  prifpn  le  Pcin- 
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tre  Agatharchus^  ibid.  Donne  tan' 
fouflet  à  Taureas  ,  &  pourquoi  , 
403.  Fut  la  principale  caulè  du 
meurtre  des'Meliens,  ibid.  Il  prend 
une  captive  pour  maitrefle ,  Se 
fait  élever  un  enfant  qu'il  en  avoit 
403.  Perfuade  aux  Athéniens  d'al- 
ler attaquer  la  Sicile,  40^.  Com- 
ment il  rcgardoît  cette  conquête  , 
407.  Accufé-  d'avoir  mutile  les 
Statues  de  Mercure^  Se  contrefait 
les  myftcres  ,  412.  Appuyé  par 
les  Matelots  &  par  les  troupes , 
il  fe  préfente  pour  fe  juftifier,  413. 
Rufes  que  fes  ennemis  imaginent 
pour  ne  faire  que  différer  fon  Ju- 
gement, 413.  Il  connoit  le  ve- 
nin caché  fous  ce  délai  ,  &  veut 
Tempêcher  ,  ibid.  Le  peuple  ro- 
fufe  de  l'écouter  ,  Se  ^oblige  à 
partir  ,  414.  Il  part  avec  cent 
quarante  vaiffeaux ,  tient  un  Con-^ 
fcil  de  guerre  à  Rhegc  ,  Ion  avis  , 
ibid.  Arrive  en  Silicie  ,  il  prend 
Catane  ,  &  eft  rappellée  par  les 
Athçniens  pour  être  jujgé  ,  ibid. 
Ses  dénonciateurs  ne  fourniffent 
aucune  preuve  claire  ,  Se  l'un 
d'eux  convaincu  de  faux  ^  41^, 
Les  Athéniens  lui  envoyent  le 
vaiffeau  fkcré  ,  418.  Son  dé«« 
part  fait  perdre  aux  Athéniens  la 
Sicile  ,  ibid.  Mauvaife  aâion 
qu'il  fit ,  419.  Il  fe  dérobe  à  ceux 

3ui  l'emmenoient ,  Se  le  mot  qu'il 
it  fur  cela  ,  ibid.  Sentence  de 
mort  rendue  contre  lui  ,  ibid^ 
Il  fe  retire  à  Sparte ,  Se  fe  met  fous 
fa  protpâion  ,421.  Il  encourage 
les  Spartiates  à  fecourir  la  Sicile  , 
i  y  envoyer  Gylippe  ,  à  décla- 
rer la  guerre  aux  Athéniens  ,  &  i 
fortifier  Deœlée,i^ii.  Il  charme  les 
Spartiates  par  fes  manières  ,  322* 
Seçjret  dont   il    fc    fçrvoit   pour 

^agnqr 
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^gner  les  hommes  ,412.  Imitoit 
facilement  toute  force  <Ie  mceurs  ^ 
véritable  caméléon,  413.  Ilcor' 
irompt  Timea  ,  femme  du  Roi 
Agis  ^  &  en  eut  un  fils ,  fie  ce 
^u*il  difoic  fur  cela ,  424.  Il  £aic 
^révolter  toute  l'Iooie  ^425.  Ja- 
loufie  des  Spartiates  contre  lui. 
Us  en  voycnt  ordre  en  lonie  qu'on 
le  fafle  mourir  ,  42^.  Il  fe  jotte 
entre  les  bras4eTi£ipheme,  fie 
le  crédit  qu'il  a  auprès  de  lui , 
itid.  Les  grâces  de  fa  coQver(a- 
tion  ^  itid^  U  detTert  les  Spartiates 
auprès  de  Tifaphernc ,  pour  fer- 
vir  lés  AtKénipns ,  417.  Il  chcr- 
iche  ^  gagneur  les  Nobks  xi' Athè- 
nes pour  fe  faire  rappeller  ,  429. 
Avertît  les  Athéniens  de  la  trahi- 
son de  Phrynichus,  430.  Us  re- 
fufènt  de  le  croire  ^- /i/V.  Kap« 
pelle ,  fie  nommé  Général  *par  les 
Athéniens  qui  étoient  à  Samos , 
43  3  •  U  s'oppofe  à  la  fureur  aveu* 
gle  des  Athéniens ,  fie  fauve  Athè- 
nes par  fa  prudence ,  itid.  Autre 
grand  fervice  qu'il  rend  à  fon 
pays,  434.  Accule  par  les  Athé- 
niens, fie  parles  Lacédémoniens, 
435.  Rappelle  par  le  peuple.    Il 
veut  mériter  ce  rappel  par  quel- 
que exploit  éclatant,  fie  ce  qu'il  fit^ 
43^.    IJ  procure  la  viâoire  aux 
Athçniens  au  combat  naval  de 
Gnide,  437.  U  eft  arrêté  par  Ti- 
fapberne ,  fie  envoyé  prifbnnier  à 
Sardis,  itid.  U  feiauve  deiapri^ 
fon ,  437. 43  8.  U  s'embarque  pour 
aller  combattre  Mindare  fie  Ph^ir- 
nabaze  à  Cyzique.  Sa  prudente 
conduite,  iîjid.  8c  439.  U  ga^ne 
ii^e  gramie  bataille,  prend  Cy- 
zique  ,  fie  aflure  au|:  Athéniens 
l'empire  de   la  mer  ^  ilnd.    La 
^erté  me  cette  yidoire  infpire  à 
^es  foldats ,  440.  Us  refuffinit.de 
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camper  avec  ceux  de  Thrafyî- 
ius,  fie  pourquoi ,  440.  Leur  réu- 
nion ,  44Î .  Il  arrive  avec  Thrafyl- 
lus  au  fecours  des  Athéniens  atta- 
quez par  Phar nabaze ,  fie  les  rend 
victorieux,  il  endreflcun  trophée, 
441.  Il  ravage  le  pays  dePharna- 
baze,  fie  aflîége  Chalcédoine,  itid. 
Gagne  un  autre  grand  combat 
contre  Pharnabaze,  fie  tue  Hippo- 
crate,  442  Sa  courfe  dans  l'Hellef- 
pont  fie  danslaCherfonnéfe,  fie  la 
prifon  de  Selymbria,  442.  Sa  gran- 
de témérité  fie  ftratagême  qui  le 
iàuva,  443.  U  oblige  les  Sélym- 
briens  à  recevoir  garnilbn  Athé- 
nienne, 444.  Il  afliége  By  zance,  it» 
S'en  rend  maître  par  intelligence  , 
fie  la  rufe  dont  il  le  fervit  pour  ce- 
la, 445.  Il  eut  là  un  grand  combat 
i  foûtenir ,  fie  remporta  la  vidloi- 
rc,i^.  Il  retourne  à  Athènes  dans 
un  appareil  très-pompeux,  44^. 
447.  Sa  crainte  quand  il  approcha 
du  port,  44«.  Empreflèmcntquc 
les  Athéniens  lui  témoignoient  fie 
ce  qu'ils  difoient  de  lui,  y^/W.  Son 
adrelTe  dans  le  difcours  qu'il  fit  au 
peuple  pour  fe  juftificr,44^.  Les 
Athéniens  lui  décernent  desCou- 
ronnes  d'or,  fie  le  nomment  Géné- 
ral, 450.  Abfous  des  malédiâions 
prononcées  contre  lui  ,  ihid.  Le 
jour  de  (on  arrivée  à  Athènes  « 
pourquoi  réveille  la  fuperftition 
des  Athéniens ,  ibid.ll  difiere  ion 
départ  pour  célébrer  les  grands 
myfteres,  4J1.   Péril  qu'il  avoir 
A. conduire  la  proeeffion  à  Eleufi- 
ne  par  terre,  45  u  Comment  il  s'y 
prit  pour  la  conduire  avec  fuccès  ; 
453.  U  eft  preffé  par  le  bas  peuple 
de  fe  faire  Roi .  itid.  Les  nobles 
allarinézle  fMreilent  de  partir  ,  fie 
il  part  avec  cent  vaiffeaujf,  454. 
U  ^gnç  un  ^gr^md  combat  d^i 
S$  ' 
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nflc  cPAnJros  ,  6c  ne  pr<md  pas 
lavflk,  UniL  H  eft  àémàtfiat  fai 
propre  gloire,  itidl  Grande  idée 
<]ue  les  Athéniens  avoientde  lui , 
Aid*  La  £burce  du  donner  criftic 
qu'on  hii  imputa ,  455.  Il  pcirt 
pour  aller  dans  la  Carie  ramafler 
de  l'argent ,  &  ikilTe  in  ilol^  î 
Atttiochus^î^.  Accufè  devant  les 
Athéniens  par  'thradbule,  45^r 
On  ïui  fait  encore  tin  crime  des^ 
Sorts  qu'il  avoit  bâtis  pres-de  By- 
zance ,  4 57.. Informé  at  k  colère 
des  Athéniens,  il  quitte  le  camp& 
va  Ëûre  a  fès  dépens  la  guerre  ^n 
Thraee ,,  où  il  amaife  de  grandes 
richeffes ,  ib.  Rémonorancas  ttês- 
fiig&s  qu'il  fait  ffu%  Généraux  A- 
itôniens  qui  étaient  a  JËgos  Po^ 
tamos,  &le  conièil  tfès-prudene 
qu'il  leur  dotine ,  45:8.  CesGéné- 
caux  rejettent  fes  avis,  6c  lui  or- 
donnent de  iè  r&tirer,459.  Cequ'il- 
dit  en  s'en  retournant  ^.i^.  Ses  re- 
montrances juftifiées  par  révénc- 
mtnt Jl^id.  Ilfc  retire  en  Bithyme^ 
iesThraceslui  enlèvent  la  meilleu- 
re paccie  de  fes  richefles  ^  4^0.  Il^ 
prend-  le  parti  de  fe- retirer  à  W 
Cour  d'Aftaxef  xe,  it.  £n  quoi  iotv 
prétexte  plus  jufte  que  celui  -de 
Thémiftoclc,  iM.  H  va  trouver' 
Fharnabaze  en  Phrygiepouritre 
conditit  à  la  porte  du^grandRci  ^. 
4^1.  Repartie  ^des  Athéniens  1 
fon  fujet,  îifoV.Lescrente Tyrans 
s'informent  avec  fbia  de  fes  dé- 
marches, 4^1.  Ephdres  envoyeur 
erdre  à  Lyfandredeletuer,  i^X 
€clui-ci  l'envoyé  à  Pbflrnabaste ,, 
qui  en  charge  ton  frère  Se  Ion  dn^ 
cLt^ibid.  La  Vie  infâme  qu'il  mé- 
Aoit  dans  un  bourg  delà  Phrygie  ^. 
4)^3.  Soilge qu'il  fît,  lAUL Ceux 
qu'on  envoya  pour*  le  tuer  n'eu- 
kent  pa/  le  courage  d'entrer^  dans 


nerale: 

fiimai&m ,  te  y  rrârent  &  ûv^JSidl- 
S9,  prudente  8c  Ibn  courage  pour 
fetirerdecenéiîl,  iéid.  Il  eft  ac- 
cablé de  'fléoies,  éc  tombe  mort  » 
4^4.  Fonôrailles  que  Im  &it  fa 

'  cdncubitie,  &  l'accompliflement 
de-fanfonge^i^/W.  Dlfrerentetra* 

•'  -4itiotifttr  la  caui^  de^a  mon ,  ib.- 
4^5.  Avantages  d^Alcibiade  iiir 
Corioian,  549, 5jr,  553,  554,  Sa: 
po^litique  pleine  de  nife&  de  four- 
fterie  ,.  ^.f  o.  Grand  Changemenr 

3u*ii  âppoita^  aux  affaires  des  A- 
tiéniens^ïV',  141.  Jamais  battu' 
tti  fùritefte ,  ni  fur  mer ,  14 f .  Re^ 
inomsrabee  qtt*ir  fait  aux  Géné- 
raux-dés Athéniens ,  1 57.Confpa^ 
4é  au^erroir  d^Egypte,  53*8.   Il: 
rompt  toutes  les  mefures  de'Ni' 
cias ,  f^.  Il  rompt  la  paix  d'Athè- 
nes avec  Lacédéitione,  542.  Super- 
cherie du^ll  faitaux  Ambafladeurs 
de  Lacedémone,  543.  Les  Athé- 
niens xléteftoient  fit  vie ,  &  redou-- 
toient  fon  audace ,  54^.  U  fait  ré-. 
Ibudre  l'expédition  de  Siçile^»545.' 
H  apofte  des  devins  pour  k  Ëiv.o- 
ttfer,5  51.  Rappelle  pour  être  jugé' 
pour  la  mutilation  des  Hermès  ^. 
5.57.  Sa  viâoire  aux  Jeux  Olympi- 
ques célébrez'par  les  Poètes, VIL  i. 
Alciméne,  encourage  les  troupes  de* 

Dion,  Vir,  487. 
Alcimus  d'Epire,  fa  valeur  &  fa  for- 
ce ,  VII ,  2 17.  Tuèdans  le  combat 
à  Rhodes ,  iHid. 
Alcméne ,  fon  corpsdifparoft  au  mi- 
lieu de  fa  pompe  funèbre, 1, 1^2.- 
£poufe  Rhadamanthe  après  la« 
mort  d*Amphitryon,  IV,  207. 
Alcyonée ,  fils  d'Antigonus,  porte  à' 
fon  père  la  tête  dé  Pyïrhus,  com- 
ment il  c«  eft  reçu ,  III ,  ^21.  tf 
•traite  humainement  Helenus^.fl& 
<t  que  fon  jpete  lui  ditiur  cda^^ 
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.    II ,  ^02« 

vaierj«  d^Ami^Onjas^  III.  4294 

Alez^n4re  Afgieif,  Rm  <le,Macé« 

doine^  découvre  à  Atiftidble  de/- 

fein  4^  Mârdottttu ,  UI^  xsa^,. 

^Ilexandre ,  6Isd&  CaiTandie^ & fite- 

4re  d'Aotipatet.   1^  guene  entre 

xcs  deux  Ireres ,  III ,  5  41 .  Appdik 

à  fon  fecQurs  Pyrrhus  &  Demé- 

trius,  544*  U  va:att-4eyant  de 

l^metritts  pour  k  leDvoyer ,  i^. 

Soupçons  que  cda  fit  naître  entre 

.  jeux,  VU,  24^.  Ce  qui  (è  n^ttz 

en  cette  occasion , /^/V£  Tué  par 

l'ordrede  D^mimm^  zj^y.  Se  III. 

544- 

;^exandre  ^  Tyran  Âe  Phcres  ,  (a 
cruauté, UI^  i^$.  SaciifieàfapU 
^ue,  14^^.  Sa  peur  d*être  attendri, 
/iid.  Statue  que  les  Athéniens  lui 
érigèrent  ^  15 1.  Obligé  de  rendre 
aux  Theflaliens  les  vUlesqu'ila- 
.  voit  prifes  ,159.  Précautions  qn% 
prenoit  pourfafûreté^  léo.  Tué 
par  fa  femme-  &  par  fes  beaux-fre* 
ces ,  i^i .  le  premier  Tyran  qui  aii; 
été  tué  par  fa  femme,  i6z. 

Alexandre  ,  affranchi  de  Strabon  , 
perc  de  Pompée,  vol  qu'à  fit,  V, 

Alexandre ,  Philofophe  que  CraiTus 
avoit  chez  lui ,  V  ^  7.  Sa  patience 
&fondéfintéte(Iement,  8. 

Alexandre ,  fils  de  Polyperchon,  arri- 
ve à  Athènes  avec  une  groife  ar- 
^ée,  fon  deffein,  VI,  428. 

Alexandre  le  Grand ,  moyen  dont  il 
A  fert  pour  convaincre  de  mcn- 
,  fonge  Euménei,  V,  1^7.  Ses  ex- 
ploits 9  pourquoi  dévoient  être 
utie  fburce  de  larmes  pour  jks 
Grecs  ,255.  Mot  de  lui  fur  la  ba^ 
fa^Ue  qu'Andpater  donna  à  Agis; 
.  ji>i6.  S^m origine^  YI y). Le  jOUc 
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idefà  naifTance,  êc  ce  oui  arriva; 
<:»  Voulut  que  Lyfippeieid  fît  fes 
ftatuës  ,  7*  Pem^oit  le  cou  fut 
l'épadb gauche,  8^  Apellefitfott 
fortrait,  &  le  ^défiuit  de  ce  por- 
Jbmt,  Aid.  U  ibrtoit  de  tout  fi)a 
.Oovpi  une  odetir  charmante,  &  la 
vaille  de  cette  bonne  odeur  ,  ikid» 
Sa  iagefife  èc  fa  tempérance,  9» 
Excdfif  dans  ion  amDitîon,i^#i. 
N'aÂnoit  pas  toate forte  de  gloire^ 
ilnâL  Beau  mot  de  lui,  d^iiL  Son 
élofgncmettt  pour  les  exercices 
des  Athlètes ,  ibid.  Encore  enfant 
Il  reçoit  les  AmbalfadeursduRoi 
de  Perfe,  &  attire  leur  admiration^ 
IQ.  Les  queftions  qu'il  leur  fait  ; 
ihd^^  Il  s*afBise  des  viâoires  de 
ion  père ,  Ma.  Souhait  qu*il  fai- 
foir,  II.  Ses  Précepteurs  &  fes 
Gouverneurs  9  i^iV/.  Sa  douleur  de 
ce  que  fon  père  renvoyoit  Buce*- 

5 haie ,  ce  qu'il  lui  dit ,  12,  i  j^ 
\  rédmtcecheval,  &c  comment, 
1 3.  Il  ne  cédoit  jamais  ii  la  force , 
&fe.menoitpariaraifon,  14.  Ce 
qu'il  voulut  apprendre  d' Ariftote, 
1 5.  Lettre  qu'il  lui  écrit ,  ibid.  L'a- 
mour qu'il  eut  pour  la  Médecin 
iie,  £c  les  fecours  qu'il  donna  à 

£lu(leurs  de  fes  amis ,  i  ^.  Il  aimoit 
is  belles  Lettres ,  &  admiroit  ïl^ 
liade  ^Homère  ,  ihid.  Il  donne 
.ordre  i  Harpalus  de  lui  envoyer 
xles  livres  en  Afie ,  17.  Il  admiroit 
Ariftote ,  &  Tappelloit  fon  père  » 
ihid.  Cet  amour  je  refroidit  enfui- 
te,  Aid.  Sa  paiBon  pour  la  Philo- 
sophie fefortifia  tpujours  en  lui^ 
«8.  Préfent  qu*il  fit  à Xénocrate , 
ibidé  Grand  cas-  qu'il  faifoit  de 
deux  Philofdphes  Indiens ,  ihid. 
A  fcize  ans  il  eft  laiflé  Régent  du 
Royaume  ,  &  fubjugue  le?  peu- 
ples rebelles ,  A.  U  change  le  nom 
4e  la  ville  àss  Médarcs,  ib.  Grand 
Sfij 
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exploit  qu'il  fit  à  la   bataille  de 
Chéroocc  ^  ibid.  Sa  querelle  avec 
Attalus ,  &  ce  qu'il  lui  dit ,  1 9.  Sai 
querelle  avec  fbn  père  à  un  feftin, 
&  raillerie  amere  qu'il  fait  de  lui , 
2a«  Il  emmène  fa  mereOlympias 
en  Epire ,  ibid.  Il  dépêche  en  Ca- 
rie leComédienThcualuSj&  pour* 
auoi ,  2 1 .  Soupçonné  avec  fa  mère 
'avoir  eu  part  au  meurtre  de  Phi- 
lippe ,  &  fur  quoi,  2  iXc  qu'il  dit 
à  Paiifanias,  en  appliquant  un  paf- 
£tge  d'Euripide  ,  ibid.  Il  parvient 
a  l'Empire  à  Tâge  de  zo».ans,  23. 
Cpnfeils  que  lui  donnoient  le  Ma- 
,  cédoniens,  &  qu'il  refiafe,  ibid.  24. 
Il  tire  fon  iklut  de  fon  audace  éc 
'  de  Ùl  magnanimité,  ibid.  Dé^it 
Syrnms  Roi  ^s  Triballes,/^/i. 
Punition  quirfoit  des  Thébains 
révoltez ,  &  ce  qu^ildit^  24.  Dé- 
fait les  Thébains,  prend  leur  ville 
&  la  détruit,  &  le  prétexte  qu'il 
donne  à  cette  exécution*,  25;  II. 
confenve  la  liberté  aux  Prêtres  & 
aux  dcfcendans  de  Pindare,  ié,ll 
pardonne  aur  Athéniens,  27^  Son 
repentir  fur  ce  qu'il  avoit  fait  à 
Tnébej,  i8.  Elu  générale  des  Grecs 
pour  l'expédition  d*Afie ,  ibid.  Il 
va;  voir  Ddogéne ,  l'état  où  il  le 
troava,  ibid:  Laréponfe  qu'il* en 
reçut ,  2.9.  Son-  admiration  pour 
cePhilofophc,  ibid.  Il  va  à  Del- 
phes conlulter  l'oracle  ,  ib.  Il  mè- 
ne par  force  la  Pirctrcffe  dans  le- 
temple ,  30. 11  convertit  en  oracle 
ce  qu'elle  lui  dit  fur  cette  violence, 
ibid:  Signes  que  les  Dieux  lui  en- 
voyèrent avant  fon  départ  jpour 
VACic  ,.  ibid.  Le  nombre  de  fcs 
troupes,  &  fcifonds,quandil  par^ 
IfltpourrAfie,  31.  Avant  fondé- 
part,  il  donne  à  firs  amis  tout  fon 
Domaine,  ibid.  Beau  mot  de  lui  à 
Sexdiccas  ^  &  ce  que  £crdiccas  Jm 
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répondit ,  ibid.  Il  defcend  a  lEoff  J 
&  ce  qu*il^  fait,  32.  Deux  bon- 
heurs ^u'il  envioit  à  Achille,  ibid^- 
Il  méprife  la  Lyre  de  Paris ,  SC 
feroit  curieux  de  voir  celle  d'A-- 
chille,  ibid.  Se  mocque  de  la  fu- 
perftition  fur  les  mois  heureux  ou 
malheureux,  33.  Son  paffage  du* 
Granique, /ii^.  Son  combat  avec 
deux  Lieutenans  de  Darius,  54^ 
Il  refulè   quartier   aux   troupes 
\  Grecques  qui  fervoicnt  dans  l'ar- 
mée de  Darius,  35.  Il  fait  ériger 
des  ftatucs  de  bfonze  de  la  main* 
de  Lyfmpe  à  34  Officiers  qui  a- 
voienteté  tuez,  3^;  Ce  qu'il  fit 
du  butin  pris  à  cette  bataille, /i^ii. 
Changement  que  le  gain  decettcr 
bataille  produint  dans  fes  affaires; 
ibid.  Infcription  ambitieufe  qu'il 
mit  à  tes  dépoiiilles ,  ib.  Il  prends 
dfaffaut  Miiet  &  Halicarnaflic ,. 
Â^.Faux  miracles  inventez  en  fa  fa- 
veur par  les  Hiftoriens ,  37.  Hon- 
neurs qu'il  fait  à  la  ftatuë  de  Thêo- 
dcdes ,  3^.  Ne  pouvant  délier  le 
nœudGordien ,  il-  le  coupe ,  40;  It 
ibumet  la  Paphkgonie  &  là  Cap- 
pâdoce  après  la  Pifîdie  &hPhry. 
gie ,  ibid.   Grande  maladie  qu'il' 
eut  en  Olicie ,  &  fa  caufè ,  41. 
Averti  que  fonMédccin  veut  l'em- 

g^ifonner,  42.  Sa  mervcilleufe  ré— 
lution,  &  la  confiance  qu'il  lui^ 
témoigne,43;  Sa  viâoire  due  à  fbn 
Bel  ordre  de  bataille,  45.  Blefll' 
à  la  cuide,  ibid.  Il  ^e  retire  dans 
la  tente  dé  Darius,  &  ft  met  au 
bain ,  &  ce  que  Ilii  dit  un  défiss 
Counifan5^4^.  Mot  qu'il  dit  fur  la 
magnificence  de  h  tente  deDarius^ 
47.  On  lui  amène  la  mère ,  la  fem-r 
me  &  les  filles  de  Darius.  Sa  génèr 
rofité ,  fon  humanité,  fa  politeflk; 
ibid.  éc  48.  Son  camp  fut  pour  ces- 
PriDcefies  coiome  un  Si  temple^i^ 
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Selle  mixime  d'Alexandre  &  fa 
continence ,  49.  Mot  de  lui  fur 
les  belles  Pcrfiemies ,  }  o.  Ce  qu'il 
dit  fur  une  proportion  infâme  de 
Phiioxéne.  Son  horreur  pour  l'a- 
Inour  des  Garçons ,  ibid.  Il  ordon- 
ne qu'on  faflc  mourir  deux^  Macé- 
doniens qui  avoient  violé  des  fem- 
mes, ji.  Lettre  qu'il  écrivit  à  Pkr- 
ménion^  ihidÀ^^s  deux  choies  aui^ 

SncUesUfereconnoiflbit  mortel, 
nd.  Fort  tempérant  fur  fa  bou- 
che, ihid.  Rétablit  la  Reine  A'da 
dans  fes  Etats ,  J  z.  Ce  qu'il  lui  ré- 
pondit fur  àts  cuifiniers  qu'elle 
lui  cnvoyoit,  ibid.  Ahnoith  ta- 
ble moins  pour  boire  que  pour  dif - 
courir,  ihid.  Sa  vie ,  quelle,  5  3 .  Il 
avoir  fait  un  journal  de  fa  vie,  ibid. 
Dînoit  àffis  &  foupoit  Couché  , 
5  3,  J  4,  Les  charmes  dc^  fon  com- 
merce, ihid.  Son  uniaue  défaut ,. 
fès  vanteries ,  &  fon  aoandon  aux 
flatteurs ,  ihid.  Se  baignoit  encore 
après  fbuper,  &  ddrmoit  julqu*à 
midi ,  &  quelquefois  tout  le  jour , 
$  J .  Magnificence  de  fa  table,  &  la 
dépenlc  de  chaque  fouper  à  quoi 
réglée,  ih.  Il  prend  à  Damas  tout 
l'argent,  les  équipages ,  les  fem- 
mes &  Its  enfans  des  Pcrfcs ,  ihid. 
Il  affiége  Tyr,  &  la  durée  de  ce 
ficge',  j^.  Songe  qu'il  eut  à  ce  (îé- 
ge,  ihid.  Autre  fonge,  &  l'expli- 
cation qtieles  Devins  lui  donné- 
é  rcnt,  57.  Pendant  le  fiége  il  va  fai- 
re une  courfe  en  Arabie  ,  ihid. 
Danger  auquel  l'expoik  lie  Kxn 
qu'il  eut  de  fon  Précepteur,  58. 
Aâion  de  courage  qu'il  fit  en  cet- 
ce  occafion,  i^/W.  Prédiâion  que 
hii  fait  le  Devin  Âriftandre,  &  le 
moyen  dont  il  s'avifa  pour  aider 
à  cette  prédîdion ,  59,  Il  prend 
Tyrd'àflaut,  60.  Il  affiégeGaza, 
M  qui  lui  arûva  à-  ce  fiége^  ihid.- 
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Prodigieufe  quantité  d'encens  8c 
de  myrrhe ,  qu'il  envoyé  à  Léoni- 
das,  &  pourquoi ,  ih.  A  quoi  il  dcf- 
tina  la  caflTete  magnifique  de  Da- 
rius, 61.  Vifion  mer  veilleufe  qu'il 
eut,  ihid.  Il  va  confulter  Toraclc 
de  Jupiter  Ammon  ,  64.  Les  dan- 
gers de  ce  vovage^  ihid.  Sa  fer- 
meté &  fon  opiniâtreté  dans  tout 
ce  qu'il  avoit  réfolu ,  ^  j .  Miracles^ 
que  Dieu  fit  en  fa  faveur  pendant 
fa  marche,  ih.  Son  entretien  avec 
le  Prophète  de  Jupiter  Ammon , 
^^.  Sa  converfation  avec  le  Philo- 
sophe Pfammon,  6j.  Lettre  quM 
écrivit  aux  Athéniens,  ihid.Mot 
qu'il  dit  à  fes  amis  fur  le  fang  qui 
couloit  d'une  blefliirc  qu'il  avoit 
reçue  ,-  <f  8.  Ce  qu'i}'  repondit  à 
une  raillerie  piquante  d'Anaxar- 

3ue,  ihid.  Il  ne  croy  oit  pas  ce  qu'il 
ifoitdefanaiflance  divine,  &  à 
oueldeffein  il  parloir  ainfi ,  69.  A 
fon  retour  d'Egypte ,  il  donne  des 
choeurs  de  danlc  &  de  mufique  , 
ihid.  Ce  qu'il  dit  fiir  le  Comédien 
Theflalus  ,  «r  ce  qu'il  fit  pour  le 
Comédien  Athcnodore,  70.  Il 
communique  à  fon  Confeil  une 
lettre  de  Darius,  71,  La  réponfe 
qu'il  lui  fait ,  ihid.  Il  eft  fort  affli- 

fé  de  la  mort  deStatira,  &lui  fait 
es  funérailles  magnifiques ,  ihid. 
Plaifant  combat  des  valets  de  tar- 
mée  d'Alexandre  partagés-en  deux 
bandes,  75.  Il  fait  combattre  les 
deux  Chefs  de  ces  bandes,  en  arme 
lui-même  un ,  &  lui  donne  fon 
nom*  Celui-ci  eft  vainqueur ,  dori 

3 u' Alexandre  liii  fait,  iW.  Il  fait 
es  facrifices  à  la  Peur ,  77.  Ses  a- 
mis  lui  confèillent  de-  combattre 
Darius  pendant  la  nuit ,  leur  rai- 
fon,i^.BeUe  réponfe  qu'il  leur  fait,, 
&  fa  grande  raifon ,  78 .  Son  fom- 
mcil  tranqu'iUe  la  veillé  de  laba^ 
Sfiij, 
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taille  ,  79.  Réponfe  qu*il  fiiit  à 
Parménion  étonné  de  fon  long 
fommcil,  itid.  Son  aflïirance,  & 
fon  grand  jugement  en  cette  oç- 
cafion,/^-  Belle  réponfe  qu'il  feit 
à  Parménîon  qui  lui  envoyé  dc- 
nund^r  du  fecours,  80.  Son  armu- 
re le  jour  de  ce  combat ,  ihid^  Son 
épce ,  préfcnt  du  Roi  des  Citiens , 
il.  L'agraffc  de  fa  cotte  d*axmes^ 
préfent  de  la  viMe  de  Rhodes ,  ib. 
il  harangue  lès  troupes^  la  prière 
qu'il  fait,  ihid.  &  8  i.Aiglc  qui  vo- 
ie au-deâus  de  fa  tcte  le  jour  de  ^ 
.  bataille  ,  ibid.  Gagne  la  bataille 
d^Arbelles ,  84.  Eft  reconnu  Roi 
4e  toute  TAfie,  8  j.  Il  récompenfe 
magnifiquement  {çs  amis ,  &  abo- 
lit toutes  les  Tyrannies  en  Grèce  \ 
ibid.  Fait  rebâtir  la  ville  de  Platées^ 
&  pourquoi ,  ibid.  Bel  éloge  de 
Jui,  %6.  Se  rend  maître  de  Sufe, 
inchefTes  qu'il  y  trouva,  ^i.  Guide 
qu'il  eut  pour  entrer  en  Perfe  ,92. 
Ordre  très  -  cruel  qu'il  donne  en 
.entrant  en  Perfe  ,93.1!  adrelTc  la 
parole  à  une  ftatut  de  Xerxes  qui 
ctoit  renverfée  ;  ibid.  Il  s'afean- 
idonne  à  une  grande  débauche  à 
jun  feftin  ,  94,  Ilmetlefeu  auPa- 
lais  de  Perfcjpolis,  55.  Son  inclîr 
nation  bienraifànte  ,   ibid.  Mot 
gracieux  qu'il  dit  à  Ârifton ,  ^6^ 
Sa  générofité  pour  un  Muletier 
qui  conduifoit  un  âne  chargé  d'or, 
fbidm  Met  fon  cachet  fur  la  bou- 
che d'Epheftion,  98.  Préfent  qu'il 
veut  faire  au  fils  de  Mazée ,  ihid. 
Celui  qu'il  fait  à  Epheftion ,  9^. 
Il  ne  vouloir  pas  que  fa  mère  & 
mêlât  du  Gouvernement ,  ibid. 
Beau  mot  de  lui  à  Antipater ,  ibid. 
Sages  remontrances  qu'il  fait  à  fes 
Gourtifans  fur  lair  luxe,  100.  Bel- 
le maxime  ^  ibid.  Il  térraflc  un  fu- 
rieux Lion  à  la  chalfe  ^  ^  cç 
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qu'un  Ambafladeur  de  Lacédé-' 
ononelui  ditfur  cela^.  Muiimures 
xle  les  Gourtifans  corrompus  pai 
les  délices,  is>  i  .Beau  mot  atlmjb^ 
fGrandes  marques  d'afieâion  qu'il 
4onnc  à  ks  amis,  i^i^.  &  1 02^  Une 
de  ces  Lettres  à  Peuceftas,  ibid^ 
L'attention  qu'il  av^it  pclur  fe| 
amis  )uiques  dans  les  plus  petite^ 
^hofes ,  104.  Son  refpeâ  pour  les 
afyies ,  ibi4>  Ge  qu'il  raifoit  quand 
il  jugeoit  des  procès  criminels ,  ib. 
Son   naturel  aigri  enfin  par  le 
grand  nombre  d^accufations,  ibid. 
Cruel  &  inexorable  pour  ceux  qui 
avoient  mal  parlé  de  hn^ibid.  Q 
renvoyé  les  Thefiàliens ,  préfent 
qu'il  leur  fait,  105,  Grande  dili- 
gence qu'il  fit  en  onze  fours ,  ibid. 
Confiimé  par  1^  foif  &  par  la  char 
leur  9  il  refufe  de  l'eau  qu'on  lui 
préfente  ^&  ce  qu'il  dit,  10^.  Il 
arrive  près  de  Darius  qui  cxpiroî^ 
&  ce  qu'il  fit,  107.  Supplice  dont  il 
punit  Beffus,  iJbid.  L'honneur  qu'il 
rend  au  corps  de  Darius,  108.  Il 
pafle  en  Hircanic,  &  voit  la  mer 
Caipienne,  ce  qu'il  penfbit  de  cetr 
te  mer^  ibid.  Combien  affligé  de  la 
porte  de  Bucéphale  qui  avoit  été 
pris ,  &  ce  qu'il  fit  pour  le  ravoir  ^ 
10$.  Prend  la  robe  Barbare ,  &  fei 
vues  en  cela,  ibid..U  fait  Un  me* 
lange  de  la  mode  des  Medes  & 
de  celle  des  Perfes  ,110.  BlefTures 
qu'il  reçut  ,  ibid,  La  Reine  dcf 
Amazones 'vient  le  trouver,  nu 
Harangue  qu'il  fait  à  fes  Soldats 
avant  que  de  paflcr  en  Hyrcanie, 
113.  Mélange  qu'il  fait  des  mœurs 
Barbares  &  des  mœurs  Macédo* 
nieanes ,  114.  Sa  politique ,  i^i^ 
Fait  mourir  Philotas ,  &  envoyé 
tuer  Parménion  enMédie,iiLU 
tuë  Clitus,  ce  meurtre  comment 
pxcuié  par  Plutar<jue  ,  ij  a,  Yifîon 
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ittziigt  qu'il  «ut  en  icnge  ,  113. 
Son  emportement  tontre  un 
Trompette, izj.  Il  dteiCaHif^ 
théne  un  pafTage  d'Euripiile,  iji. 
En  partant  ooiir  les  Inaes ,  U  faic- 
Imjkr  tous  ks  bagages  de  l'armée» 
2c  commenoe  par  ks  ficns,  137. 
Adions  inhumâmes  qu'il  ùàtjAÛ. 
te  1 3  8.  Pfodîge  qui  Ini  arrive,  13  s. 
11  fe  faite?(pier ,  i^i^  Ravi  de  ce 

Stfon  atoit  trouvé  «ne  iburce 
'huile ,  1 3^.  Explication  que  les 
Devins  donnèrent  à  ce  Hgne,  Aii. 
Il  force  Sifimethres  à  lai  rendre  la 
#oche  qu'il  défendoît ,   T40.  îCe 
qu'il  <ltt  à  un  jeune  homme  qui 
s'appefloit  Alexandre ,  i^iV.  Très- 
fèché  de  ne  fçavoir  pas  nager  ^ 
141.  Comment  il  reçoit  Taxile,. 
leur  entitvuë  &  lespréfens  qu'Us 
fc  font ,  143.  Sa  déloyauté  juftc- 
ment  blâmée,  144.  Il  fait  pendre' 
plufienrs  Philofopbc«  Indiens ,  ib. 
Sa  bataille  contre  Pbros^  iid. 
Se  145.    Mot  de  lui  qui  marque 
combien  il  étoit  avide  de  loilan-» 
ges,  145.  Don  qu'il' fait  àPbrus, 
âpres  l'avoir  vaincu  &  pis,  148. 
Ce  qu'il  fait  en  l'honneur  de  forf 
cheval  Bucéphale,  Scdcùm  chien* 
appcUé  Pérites ,  ihid.  Ses  Macé- 
doniens refufent  de  pafTer  le  Gan- 
ge ,  145.  Le  défefpoir  où  le  jette' 
ce  refus  ^  1 50.  Il  rénon<fe  à  pafTer' 
ce  fleuve,  1  ji.  Sa  vanité  ridicu- 
le^ &  ce  qu'il  imagine  pour  tronii- 
Î^er  la  pouérité ,  itid.  Il  a  la  curio^ 
îté  d'aller  voir  la  Mer  Océane , 
i-  5 1.  Ce  qu'il  fit  au  fiége  delà  ville 
des  Malliens,  sind.  &  15  3^  Il  prend 
dix  PhiloTophes  Indiens,  les  quef- 
tions  qu'il  leur  fait ,  &  les  répond 
fes  qu'il*  en  reçoit ,  154. 155.  1 5^. 
'    r  57.  Il  les  comble  de  préfens,  157. 
Il  envoyé  prier  les  Inoiensles  plus 
eélébics  de  venir  JU  trou ver^  158% 
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Il  employé  fbpt  mois  i  aller  à  l'O- 
cétfn  par  les  rivières  »  i  J  ^,  Prière 
ambitieuiè  qu'il  fait  aux  Dieux,, 
ï^o.  La  difette  extrême  où  il  fe 
trouve  dans  le  pays  des  Orites ,  & 
les  pertes  qu'il  y  fait ,  ikid.  Il  arri^ 
velur  les  confins  de  la  Gédrofi  c, 
iiid.  Bacchanale  qu'il  méne^ea^ 
traverfant  la  Carmanie ,  i^i.  lai. 
U  devient  amoureux  de  Bagos  , 
H^id.  Aâion  infiimc  qu'il  fait  en- 
plein  Théâtre,  i^j.  Son  def- 
lein  de  s'embarquer  fur  l'Euphra- 
tc ,  &  d'aller  faire  le  tour  par  l'O- 
céan méridional ,  ikid.  Il  tue  de* 
fa  main  le  fils  d*un  de  fes  Officiers, 
1^4.  Comment  il  reçoit  l'Officier 

3ui  lui  amenoit  de  l'argent  au  iieu' 
es  provifions  qu'il  lui  avoit  de- 
mandées, Hid.  Il  fait  punir  un  Ma-' 
cédonien  qui  avoit  foiiillé  le  tom- 
beau de  Cyriis,  1^5.  Ilpropofeun^ 
prix    pour  celui  qui   boiroit  le 
mieux,  lé^.  Il  marie  fes  amis, 
èpoufe  Statira ,  &  fait  un  grand- 
feftin,  ïéj.  Dons  qu'il  fait  aux 
conviez ,  itid.  Ses  troupes  jaloûfes 
des  jeunes  Pêrfes  qu'il  avoit  fait 
élever,  leurs  murmures^  1^9.  it 
confie  la  garde  de  fa  perfbnne  à 
ces  Perfes ,  Hid.  Le  repentir  des> 
Macédoniens.,  Alexandre  en  efl:' 
attendri^  171.  Il  célèbre  des  jcux^ 
&  des  fêtes  à  Ecbatane,  i/^rW.  Dou- 
leur qu'il  eut  de  la  mort  d'Ephcf- 
tion ,  &  à  quoi  elle  le  porta ,  ibid. 
n  fait  mourir  le  Médecin  Glaucus, 
Hid.  Oracle  qu'il  reçoit  de  lacri- 
iier  à  Epheftion  comme  à  un  Dieu,, 
rji.  Il  paffe  au  fil  de  l'èpèe  les- 
CufTéens ,  &  nom  qu'il  donne  à 
cette  boucherie,  ihid.  Dépenfe 
qu'il  fit  pour  les  funérailles ,  ibid.- 
Averti  de  ne  pas  entrer  à  Babylo^-- 
rte,  il  méprifc cet  avis ,  173.  Ufe 
fepeot  &  campe  autour  de  Baby-f 
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.  lonç  ;  shiéL  Mauvais  figncs  qui 
lui  arrivèrent,  itid .  Homme  trou- 
ve affis  fur  fon  thrônc ,  &  vêtu  de 
ics  orncmens  Royaux,  fa  dépo- 
fition,  174.  Alexandre  le  fait  mou- 
rir, 17  5 .  Ses  angoiflcs  &fcs  foup- 
çons,  itid.  Ses  emportemens  con- 
tre Caflandre ,  &  ce  qu  il  lui  dit, 
il^id.  Traite  Ariftotc  de  Sophif- 
tc  ,  ibid  Sa  grande  fuDcrftition  , 
17^.  Après  un  grand  repas  il 
va  faire  la  débauche  chez  Mé- 
dius ,  &  fent  quelques  mouve- 
mcns  de  fièvre,  177^  Il  but  du  vin 
en  cet  état ,  ce  qui  lui  caulà  un 
grand  tranfport  dont  il  mourut^ 
ibid.  Journal  de  fa  vie  où  toute 
fa  maladie  eft  détaillée ,  177, 178 , 
Peribnne  ne  foupçonna  d*abord 
/du  poilbn  ^  ce  foupçon  ne  vint 

3ue  fixans  après,  179.  Alexan- 
re  a  plus  donné  à  la  fortime  que 
Céfar  j  }  )  8 .  Avantages  d'Alex^n* 
drcfut  Céfar,  33Z,  53},  344, 

348,  349,  3Î4>,3  5^  Alexandre 
adouci  &  changé  par  Phocion , 
3^7.  Il  lie  amitié  avec  lui  ^  ibid.  Il 
change  les  fufcriptions  de  fes  Let- 
tres par  vanité,  /i/ii, 

Alexandre  qui  tenoit  le  château  de 
Corinthe,  emprifonné  par  Anti- 
goBus,  VIII,  91. 

Alexandrie,  fon  plan  trace  avecdc 
la  farine.  Signe  qui  arriva  &  l'ex- 
plication que  les  Devins  lui  don- 
neront, VI,  ^3.  ^4. 

Akxas  de  Laodicée ,  les  fervices 
qu'il  rendoit  à  Clcopatre ,  VII, 
411.  Envoyé  à  Hérodc  par  An- 
toine y  ion  infidélité  &  fa  puni- 
tion, ibid. 

Alexicrate,  Chef  dts  Eçhanfons  de 
Pyrrhus, III,  540. 

Allia ,  la  journée  d'Allia,oùIes  Ro- 
mains furent  défaits  par  Its  Gau« 
>>i.»  >  JU  >  l  ^  a.  Ce  joujc-là  regardé 
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comme  (iineftctous  les  mois  avec 
les  deux  jours  fui  vans,  116. 

Alliances,  tout  juger  des  hommes; 
I,  20. 

Alycus,  tué  par  Théfée.  1, 73. 

Amans  des  jeunes  Spartiates,  quels; 

1  »  2 3  T.  Participoient  à  leur  bon-** 
ne  &  à  leur mauvaife réputation, 

2  3  ^.Punis  des  fautes  deceux  qu'ils 
aimoient,  237. 

Amant  véritable ,  un  ami  inipiré  pat 

un  Dieu,  III,  120. 
Amazones ,  leur  hiftoire ,  I ,  j^.  ^o.' 
Pure  &ble ,  ibid.  &  VI ,  m.  Ba- 
taille de;  Amazones,  I,^i.  Leur 
cimetière  à  Mégare  &â  Scotufe, 
75.  Preuve  de  la  Ëiuffeté  de  leur 
hiftoire,  V,  38$.  Le  pays  qu'elles 
habitoient,  ibid. 
Ambafladeurs  àt^  Tarquins  jpourga-' 
gncr  le  peuple  &  f c  faire  retabLr  J, 
45  3  .Autres  pour  redemander  leur 
bien,  454.  Leurs  vues,  45 y.  Leurs 
pratiques  a  Rome,  ib.  Ceux  qu'ils 
gagnèrent »455j4f^*  Leur u)m* 
plot,  comment  découvert,  457. 
Axnbaffadeurs,choifis  pour  porter  9 
Apollon  roffirandedeCamiUus,II, 
jo  5 .  Enlevés  par  les  Lipariens,  \o6. 
Ambafladeurs,  que  les  Romains  en-p 
voyent  aux  Gaulois  ,  qui  aflîé-p 
geoient  Clufium ,  II ,  1 17.  Com- 
ment violent  le  droit  des  gens  ^  ib. 
Condamnés  par  Ws  Féciaux  ,119^ 
Injuftice  du  peuple  fur  cela,  120. 
Ambafladeurs  de  Velitres,  arrivent 
à  Rome  pour  donner  leur  ville 
aux  Romains ,  II  »  489. 
Ambafladf  urs  des  Egeftains ,  &  àt% 
Léontins ,  ax:rivent  à  A$|iénes ,  & 
pourquoi,  IV,  549. 
Ambiorix  bat  Cptta&Titiuriu^  Sa- 
binus,  VI,  234.  Il  vaênfuiteat* 
taquer  le  quartier  de  Ciceron^  ib. 
Ambitieux  ,  différence  qui  eft  entre 
.    peux  qvi  n'pnt  pour  bu(  quç  la 

ya^qç 
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^ne  gjknre,  &  ceuxnjui  n'ont  en  ccnairc  ,  V,  570.  Choix  des  amis; 

vue  que  la  vertu ,  III ,  j^i.  Leur  efFetde la lageffe ,  Vil ,  ^5  y . 

caraâére  ,587,  tf  10.  &  VI ,  3  ^o.  Amimetobies ,  cotterie  d'Antoine  & 

Pourquoi  toujours  vuides  ,  IV.  dcCléopatre,  Vil,  228. 

I I I.  Ne  gardent  jamais  de  mefure  Aminius  de  Décelée  «  Il ,  4  5  • 

dans  knr  politique^V,  239.  Corn-  Amintius  ,  fi)n  avance  inûtiable  ; 

parés  à  Ixion ,  5 10.  VI ,  288. 

Ambition  >  plonge  fouvoit les  hom-  Amifus ,  colonie  des  Athéniens ,  IV  ; 

mes  dans  la  débauche  ^  autant  43  5. 

que  la  corruption  du  coeur  ^  II  ^  Amitié  de  Céfar  &  de  Pompée  ,  (ut 

379.  la  ruine4e  la  Répul>iique,VI>  io9« 

Amoidôn^applaudie  pendantqu'eUe  Amitié  ,  eft  poufiée  au -delà  de  la 

(ê  nourrit  dans  les  guerres  &  dans  mort  même  par  les  gens  de  bien  ; 

les  affaires ,  III ,  5 14.  Toujours  VI,  ^01. 

déplacée  dans  les  vieillards^  515.  Ammonins.  Philoibphe,  Maître  de 

Etouffe  toutes  les  autres  vertus^  Pkitarque,  VIII^  257.  Plaiiànte 

IV,  i2^«  Eft  un  démon  trèsHre-  manière  dont  il  corrigeoitfesdi£-. 
doutabie  Se  très  -pernicieux  ,223,  ci|Jes  »  2  5  8. 

Ne  vieillit  jamais  dans  Tbomme,  Amneus ,  Sénateur ,  mot  qu'il  dit  i 

234.  Les  malheurs  que  caufe  une  un  débauché,  VI ,  477. 

ambition  exceifive  &  feUe,  574.  Amniftie,  aca»dée  aux  meurmers 

&V,7i.502.  503.  deCéfar,  VII,  582. 

Ambition  déméfurée  de  Pompée  &  Amoibeus,  Mufiden  célèbre,  VIII» 

de  Céfar,  V,  4  3  4.  92. 

Ambition  d'Alexandre ,  plus  raifbn^  Amompharetus  «  Capitaine  des  La«' 

nable 5c mieuf  placée  quecdlede  cédémoniens ,  III,  301.  Réponfe 

Céfar ,  VJ ,  3  3  2.  fiérc  qu'il  fit  I  Paufanias ,  iiid. 

Ambrons ,  ancien  nom  des  peuples  Amour,  un  fecours  des  Dieux  poux 

de  Ligurie ,  IV ,  44.  J>éuits  par  le  falut  des  hommes ,  1 ,  170.  Quel 

les  Romains ,  45  •  eft  l'amour  de  Di^upour  les  hom- 

.Ame  leche  ,  la  plus  excellente,  tç  mes,  287. 

comment,  I^  1^3.  Affinage  des  Amour  des  garçons  à  Sparte,  quel^ 

âmes,  1^4.  Notre  ame  n*eft  pas  I,  237.  Quel  en  Crète,  itid. 

moins  faite  pour  wncr  que  jpoiyr  Ce  n'eft  pas  l'amour  qui  caufè  nos 

fcntir ,  378,                  •  regrets ,  c'eft  notre  foiWeflc,  379, 

Ame^  triomphedela  mort,*!,  1^3.  Amour,  fes  bons  effets,  III,  119.122; 

£Ue  eft  indépendante  des  élé^  Amdur  des  garçons  ,  quel  &  corn* 

mens,  VIII ,  25^.  Les raifonsde  .  ment  appelle  à  Sparte  ,  V  ,  16 1 

ion  immortalité  fe  tirent  de  Dieu  &  5  50.. 

même,  280.  Ses  preuves,  itûL  Amour  propre,  un  de  fesméchans 

Elle  a  des  biens  qui  4ui  font  pro>  efiiets ,  VIII ,  ^5 . 

près ,  281.  Amour,  doit  unir  non-feulement  le 

Amendes,contre  ceux  qui  refufoient  mari  &  la  femme ,  mais  auifî  leurs 

4l*épouièr  les  veuves  de  ceux  qui  parens,  VIII.  2^8. 

avoient  été  tuez  à  la  gaerre,II^  8^,  Amphares ,  fon  horrible  jperfi<Ue  ^ 

>|pii,  différence  de  ranû&4ttffligç«  y ,  «40.  Son  indigne  dUcouis^ 
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Agcfiftrata  mcre  d'Agis,  544. 
Amphiaraus  ,  fon  éloge  ,  applique 

à  Ariftide,  III,  2^3.  Son  oracle, 

308. 
Amphicrates,Oratcur  d'Athènes  à  la 

Cour  de  Tigrane ,  Ion  orgueil  ,>^fa 

mort  &  fon  tombeau,  IV ,  444. 

445- 
Amphydions ,  Juges   députez   de 

toute  la  Grèce ,  I ,  j  87.  Leur  con- 

feil,quel.  II,  57.  Arrêt trcs-juf- 

ce  qu'ils  rendirent  contre  Scyios., 

IV,  3^6. 

Amulius,  donne  Romulus  &  Kemus 

à  expofer,!,  90,  Comment  dc^ 

poffcda  fon  frère  Numitor  ,  ibid. 

Tué  dans  fon  Palais  par  Romulus 

&  par  R émus,  102. 

Amy.cla,  nourrice  d*AIcibiadc  ,  T, 

228.  II,  3^9. 

Amynias ,  Phocéen ,  va  au  fecour» 

de  Sparte ,  ibid.  60^. 

Amyntas,  cmbraflcle  parti  dc'Da*- 

rius,  le  ccnfeil  qu'il  lui  donnoit , 

&  ce  qu'il  lui  dit ,  VI ,  44.      • 

Amyntas,  quitte  Antoine,  &  paflc 

dans  le  parti  de  Céfar ,  VII  ,393. 

Anacharfis  j  Scythe,  un  des  Sages ,  I^ 

'  375.  Comment  fit  amitié  avec  So- 

lon ,  ibid.  Bon  mot  de  lui  furies 

loix  écrites ,  37^.  Autre  bon  mot 

de  lui ,  ibid. 

Analius ,  Sénateur ,  maltraité  par 

Craflbs,V,.92. 

Anarchie ,  il  n'y  a  point  de  domina- 

'  tion  qui  ne  fbit  préférable  ,  V, 

45^.  VI^  5  3 4.  Plus dangercufequc 

la  révolte,  VIII,  200. 

Anaxago'-e,  appelle  Y Intclligtnce^  & 

pourquoi,  II ,  205.  Il  découvre 

s  le  véritable  principe  de  l'arrange- 

ment  du  monde,  20^.  Il  méprifoit 

tout  ce  qui  tenoit  à  la  terre,  238, 

Vivoit  dfans  une  grande  pauvreté, 

ce  qu'il  dit  à  Pérides,  239.  Pré- 

diâion  qu'il  avôit  faite^  &Xoaer« 
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reurfur  ksaftre^,  IV,  i^2*ïIatorr 
fort ,  bien  expliqué  la  caufc  des- 
éclipfcs ,  581.  Ses  écrits  peu  ci>n- 
nus  du  tems  de  Nicias^  ibid.  Mis» 
en  prifon ,  &  fauve  à  grand  peine 
par  Pérides,  582. 

Anaxarque ,  honoré  par  Alexandre, 
VI,  18.  Mot  piquant  qu'il  dit  à  cr 
Prince,  ^8.Difcoars  horrible  qu'il- 
Initient,  228. 

Anaxilaus,  Commandant  de  Byzan- 
ce,  traite  fecrettementavecAlcr*- 
biade ,  II  ^  444.  Accufè  de  trahi- 
fon,  comment fcjuftifi a,  44^. 

Anaxo,  enlevée  parThéfée  ,  1,^4- 

Ancilia,  quels  boucliers ,  leur  for- 
me ,  3r7.  318.  L'origine  de  ce 
mot ,  ibid^ 

Andocides  ,  Orateur  emprifbnnc 
comme  complice  d*Alcibiade,& 
8c  ce  qui  le  rendit  fufped,  II, 
41^.  Confcilvque  lui  donna  Ti- 
mèe,4i7. 

Andria  , repas  publics  de  Crète ,  I; 

2IO. 

Androcléon,fidéleTerviteurde  Pyr- 
rhus, III,  531. 

Androcles ,  Orateur ,  produit  des  tel- 
moinscdntre  Alcibiadî"  &  leur dè- 
pofition,  II 3  41  T.  412. 

Androclide ,  fidèle  fcrviteurde  Pyr-^ 
rhus,  III,  531. 

Androcottus ,  donne  à  Seleucus  cinq 
.    censEl^hans,  VI,  450.- 

Androcatts ,  Hcros  ,  fa  chapelle  , 
111,288. 

Androgeos,  tpé  en  trahifcm ,  &  les 
fléaux  que  ce  meuiftre  attira  aux 
Athéniens, r,  27. 

Andromachus ,  fapcrf  die  &  fa  dé- 
tcftable  rufe  pour  empêcher  Craf- 
fur  d'échapper,  V,  75. 

Andromaque  ,  Seigneur  de  Tavro-»- 
mcnium,  fa  vertu,  III,  ?o.  Gè- 
néreufc  réponfc  qu'il  fit  à  l'Ara- 
baladeur  è^  Carthaginois 3. xx^ 
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Atvifonicusde  Rhodes,  metenlii- 
xnicrc  les  écrits  d'Ariftotc  &  de 
Thcophrafte  ,   IV.  18  z. 
Andros^  réponfe  qu'elle  fit  à  The- 

raiftoclc,  IL  58. 
Aiigelus ,  fidèle  Jfervitcur  de   Pyr- 
.   rus^  III.  jjT. 
Anicius ,  Préteur,  enkvcGentiusau 

.  milieu  de  fcs  Etats ,  IL  589. 
.Animaux  ,  U  faut  les  aimer  pour 
.   apprendre  à  aimer  les  hommes  , 
III.  347.  Quels  font  les  animaux 
.   les  plus  difficiles  à  apprivoifer 

VIIL  j  I. 
Animaux  aveugles  le  jour ,  &  (Jui 
.   voycnt  clair  la  nuit,  VIIL  8o-  La 

caufe  de  cette  contrariété  ^^  8.1. 

Annibal,eftle  fculqui  juge  bien  de 

rhabiletc  de  Fabius  ,  IL  308.  Sa 

mépriic  ,310.  Fait  mettre  en  croix 

les  guides  qui  Tavoient  égaré , 

.  IL  311.  Stratagème  dont  il  ufa 

contre  Fabius  ,  3  iz.  Son  habile  • 

,  té,&  comment  il  oblige  Fabius  à  fc 


33» 


bulcade  qu'il  dreflc  à  Marcellus; 
2} 8-  Confidcrc  avec  admiratioa 
Marcellus  mort  ^  141.  U  lui  ô te 
fon  anneau  ,i^/W.  Il  renvoyé  fes 
cendres  à  fon  fils,  142.  U  ne  fut 
jamais  blefTé,  24^.  Se  retire  à  la 
Cour  du  Roy  Amiochus  ,  490. 
Retiré  à  la  Cour  du  Roi  Prufiàs, 
515.  Oracle  qui  lui  avoir  été  ren- 
du, 5i^.Souterrains  qu'il  avoitpra- 
.  tiquez  pour  fc  iàuvcr,  ibid.Sz  mort 
&  ce  qu'il  dit  en  mourant,  517. 
Jugement  qu'il  portoit  furies  plus 
grands  Capitaines,  5J8.  545.  Cç 

2ui  pouvoir  le  rendre  encore  re- 
outable  aux  Romains ,  5  zo.  Re- 
tire à  la  Cour  d'Artaxerxe  Roy 
d'Arménie  ,  &  les  avis  qu'il  lui 
donne,  VI.  470.  U  lui  trace  le  plan 
de  la  ville  d'Artax^te ,  &c  conduit 
4ui-mcme  l'ouvrage,  471. 
Anniverfaire  de  ceux  qui  a  voient  été 
.  ûiez  à  la  bataille  de  Plattéeç ,  III  ; 
3 1 5.  Sa  cérémonie  ,31^. 


retirer ,  3 13.  ILépargne  les  terres     Annius  Caius,  envoyé  pa.r  §yUa  con- 


3M. 


de  Fabius  ,  &  pourquoi 
Rufe  dont  il  fè  Servit  contre  Mi- 
jîucius,  322.  Mot  de  lui  iiir  Fa- 
bius, 324.  Plaifante  réponfc  qu'il 
fit  à  Gilcon  ^  3  3  o.  Sa xufc  pour  ga- 


trcSiertorius,V.  iid* 

Annius  Gallus  ,  nn  des  Généraux 

\d'Othon,   VIIL    ziéÇ.  Marche 

,  .au  fècoursde  Crémone,  11^.  Sage 

confeil  qu'il  donnoit  àOtîion,  2  3  3 


cnerravÉ^ntagexlu  pofte, &  dans     AntagorasdeChio ,  cequ*il fit  pon- 
Jon  ordrc.dc  Dataille  à  la  journée  tre  Paufanias,  III.  3  20.        • 

de  Cannes ,  itid.  &  3  3 1.  Ordon-      Antalcidas ,  mot  qu'il  dit  à  Agefilas  ^ 


nancc  dcfon  armée,  3  3  2.Mot  qu'il 
.  .dit  en  voyant  la  cavalerie  des 
JRomains  çiettrc  pied  à  terre,  333. 
Grande  faute  qu'il  fit,  3  3  5.Ce  que 
fiarca  lui  dit  fur  cela,  iùid.  L'avan- 
tage qu'il  tira  de  ù  vidoire  à  Ja 
bataille  de  Cannesj/^i^.EfTayeen 
vain   d'attirer   Fabius    dans  fcs 

fieges,  340.  Mot  qu'il  dit  furFa- 
ius ,  3  45.  Aucun  Roi  ne  pouvoir 
.  lui  être  comparé,  575.  Mot  qu'il 
.  ^dit  fur  Marcellus  ,  IIL  228.  Autre 
p,}p.  Ravage  dltajie  232,  £ip« 


IIL  112.  Envoyé  à  Tiribaze  pour 
la  paix,  V.  274.  Paix  hontcufc 
qu'il  fit,  275.  Mot  qu'il  dit  à  Age- 
lilas  blcffé,  282.  Belle  réponfc 
^u'il  fit  à  la  vanterie  d'un  Athé- 
nien ,  19  y.  Il  envoyé  fes  enfans  à 
Cythcrc  y  ibid. 
Antalcidas ,  dans  les  intérêts  d'Arta- 
xerxe  ,  VIIL  42..  Sa  fayeur  au- 
près de  ce  Prince  ,  ibid.  Sa  lâ- 
cheté infigne,  43.  Rejette  &mp- 
prifé  dès  qu'il  ne  lui  fut  plus  utile, 
44.  Il  ,fe  fait  mourir  en  s'abftf- 
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nant  de  manger ,  ihid. 

Antéc,  étouffé  par  Hercule  ;I.  ii; 
Sa  taille  monftrueuft,  &  (on  tom- 
beau,  ^V.  iir. 

Anthemocritus  ,  Héros  dts  Athé- 
niens ,  envoyé  à  Lacedémone, 
meurt  dans  ce  voyage  ^  II.  z^6. 

Antho ,  fiUc  d'AmuÈus ,  I.  90^ 

Anticrates ,  Spartiate ,  tue  Epami- 
nondas  dans  lecomBat,  V.  jo^.^ 
Ses  defcendans  comment  appel- 
iez j  30^.  AfiBranchis  dé  tous  im- 
pôts ,  ihid^ 

Antigène^  un  dès  Gommandâns  dès^ 
Argyrafpides ,  V,  11^4.  Son  envie 
contre  Eumenes  ^  195»  Confpire 
contre  lui ,  20^4 

Antigène,  fon  hiftoîre,  VI,  1^7;  Son*, 
courage  héroïque  ,.1^8. 

Antigeniday,  mot  de  lui,  VIL  183: 

Antigonc,  maîtscffè  de  Philotas^  VT; 
117. 

Antigonus,  le  plhspuiflant  des  fuc' 
ceffeurs  d*Alexandre,II.  j75.Belle 
réponfe  de  lui,  III.  8^. 

Antigonus ,  belle  réponfe  qu'il  fit 
au  Héraut  de  Pyrrhus»  III.  ^13;. 
Marche  '  contre  Cléomene ,  .4i^# 
Grand  éloge  qu'il  donne  à^Philo- 
pœmen,  419.  Comment  il  traite 
fon  fils  Ateyonée  qui  liiî  appor- 
toi?la  tcte  d6pyrrhus,^2i.  Il  fait 
brâler  honorablement  Ifc  corps  de  ' 
Pyrrus,  itîcL  B  elle  parole  qu'il  dit 
i  fon  fils  ,  ikid.  Bon  traitement, 
qu'il  fait  à  Hclcnus ,  ibid.  Char- 
gé d'aller  établir  Eumenes  Satra- 
Ee  de  la  Capadôce  ,  refufe  d'o* 
eïr,  fon  CAtzAtrc,  V.  i^y. 

Antigonus, charge  de  tuerEumenes^ . 
V.  182.  Il  fitit  jettcr  des  billets 
dans  fon  camp  pour  porter  fes^ 
foldats  à  le  tuer ,  183.  Il  game 
contre  loi  une  grande  bataille,, 
XR5.  Il  admire  ion  audace  &  fa. 
ftrmeté ,  î^/V.  Mot  qu'il  dit  fur  ce 
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•qu'il  ne  voulut  pas  prendre  fè^ 
bagages  comme  il  le  pouvât,, 
rÎ7,  Il  l'àffiege  dans  Nora  ,  & 
lui  envoyé  propofer  une  entre- 
vue, r88.  Il  empêche  les  M^-  ' 
cédoniens  d'approcher  de  liii, 
le  prendentre  fes  bras  &  le  reme- 
ne  dans  fon  Fort,  189.  Il  tâche* 
de  le  gagner  &  <le  l'avoir  pour 
ami ,  1^2.  Il  lui  envoyé  of&ic 
là  paix  avec  la  formule  du  fer- 
ment qu'il  exigeoit  de  lui,î^i^' 
Peu  content  de  la  formule  de  fer* 
ment  qu*£ilmenes  avoit  fignée,. 
envoyeordre  à  fes  troupes  de  le 
faiEèger,i94*.Fattu  par  Eumenes 
au  pafiage  de  Pàfitigre  ,   198; 
Grand  avantage  qu'il  efperoit  ri-- 
ter  de  la  maladie  d'Eumcnes,2oo. 
Défabuft ,  &  ce  qu'il  dit  fur  la 
Btierred'Eumenes,  ifeW.  Trompé 
par  Eumenes,  il  le  trompe  à  fon' 
tour,202.Iltnarchc  pourllirpren- 
dre  fes  troupes  dans  leurs  quar- 
tiers qui  étoient  fort  éloignez  ,\ 
it.  Sa  marche  découverte  à  caufe 
des  feux  qu'il  fot  obligé  de  faire , 
203.  Trompé  par  lès  feuxd*Eu* 
menes,il  s'en  retourne,2oc*Aïant 
xeconnu  le  ftrataeêine  tfEumc- 
nes,  il  tourne  bridé  &  va  pour 
le  combattre,  ièid.  Défait  d'un: 
côté  pendant  que  ùl  cavalerie  cft 
^ftorieufe  de  rautrc,2o8.Sa  pré- 
fcnce  d'éfofit,  209.  Il  enlevé  I» 
bagages  de  l'armée  d'Eumencs, 
aïo.N'ia  pas  lé  courage  dé  voir 
Eumenes  qu'on  lui  a  livré ,  212.ll' 
ordonne  qu'on  lui  ôte  fes  fiers  k$ 
pluspefans,   iètd.   Il'  ordonne' 
qu'on 'ne  lui  donne  plus  à  man« 
ger,  213.  Il  léfaitachevet,  & 
rend  fon  corps  à  fes  amis  ,  214. 
Il  fait  lui-même  la  punition  des- 
Argyrafpides ,  itid.  Mort  rcmasp- 
quable  de  lui^  VII»  x8^.  Giasd^ 
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fk)nheur  de  fa  maifon ,  iHd.  Son- 
ge qui  lui  rendit  Michridate  fiif- 
pcd ,  187*  L'accompliflementde 
ccfonge,  i88.  Mot  qu'il  dit  fur 
là  défaite  de  fon  fik  ,  &  la  per- 
miflîon  qu'il  lui  donne  ^  1^0» 
Généreux  defTcin  d'Antigonus& 
de  fon  fils ,  193.  Bellî;  réponie 

3u'il  fit  à  un  confeil  qu'on  lui 
onnoit^  ihid.  Parodie  qu'il  £ait 
d'un  vers  d'Euripide^  204.  Il  ceint 
le  Diadème  Se  Tenvove  à  fon 
fils,  209.  Il  marche  contre  PtO'- 
lemée^iii. 
Xntigenus,  bons  mots  de  lui,  VIT. 
*  ^  tii.Salagefle,  i'ilTous  les  au- 
très  Rois  fe  liguent  contre  lui> 
VIL  131.  Parole  préfbmptueufe 
qu'il  dît,  sHidi  Changement  qu'on 
remarque  en  lui  le  jourdbkba* 
caille,  231,  Il  ne  communiquoie 
plus  plus  fes  fecrets  à  fon  fils 

2 u*aux  autres,  î^/V/.  Réjponfe  qu'il 
t  à  Demetrius,2  3  3*  Signe  fimef- 
tc  qui  lui  arriva  avant  la  bataille^ 
la  prière  qu'il  fit,f^/^/.  Tué  dans  le  • 
combat,  2  34.  Son  Empire  partagé 
entre  les  vainqueurs,  ihid.  Mot 
d'un  Pàyfàn  de  la  Phi^gie  fur  An- 
tigonusmort,  VL  420.  L'amour 
qu'il  témoigne  pour  Ion  père  De- 
metritts  prilotinier,  VIL  278,  La 
grande  douleur  qu'il  eut  dé  ùl 
mort.  280.  iii\ 

'Antîgonus ,  Roi  de  Judée ,  privé  de 
fes  Etats  par  Antoine,  &  déca«- 
pité,VIL345. 

Antigoniis  Gonatas  ,  veut  gagner 
Aratus ,  ou  le  rendre  fufpeâ  h 
Ptolomée,  VIIL  88.  Il  lui  envoyé 
à  Sicyone  des  portions  d'un  facri- 
fice ,  ilfùl.  Eloge  anificieux  8c 
malin  qu'if  lui  donne  au  milieu 
dùfeftin,  iW.Sapaffion  pour  fe 
itndre  maître  de  Corinthe,  51; 
Coulmcntil  yréiiffit,.  jx*  Excès 
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tve^-mdecentsôùSi  joyeîeplon- 
gea,^3.Sa  mt>rt  123. 

Aittigonus  III.  déclaré  Généralif- 
.  fime  des  Achéens ,  le  fait  donner 
la  fortcreffc  de  Corinthe,  VIIÏ* 
132.  Honneurs  qu'ilfait  à  Aratus 
1 3  5.11  le  préfère  à  tous  IcsAchccns 
&  à  tous  les  Macédoniens,  140. 
Honneurs  excellifs  qui  lui  font 
les  Achéens  y  143  144.  Statues' 
qu'il  relevé  dans  Argo$  &  celles 
qu'il  abbat ,  iiid.  Donne  Mantt- 
dnée  aux  Argicns  ,  14^.  S'en  re- 
tourne en  Macédoine  ^  oii  îX 
«  meurt  après  avoir  ncAnmé  pour 
ion  fuccelTeur  fon  neveu  Philip* 
P« ,  ^47. 

Anûloque ,  PoSte  ,  comment  rc- 
compenft  par  Lyfimdre  des  verr 
qu'il  avoir  faits  pour  lui  ,  IV. 
180. 

Antimaquê  de  Colophone  ,  grand 
Pofte  ,  Swi  carâûcre  ,  IV: 
180.. 

Antiochus  d^Afcalon  ,  tenoit  l'E- 
ccJle  de  la  vieille  Académie,  IV.^ 
497.  Abandonna  la  nouvelle  Aca- 

.  demie, VIL73.  ^52. 

Antiochus ,  fon  infoicnce  &  fa  témé- 
rité. IL  45^.  Efir  battu  &  tué  par 
Lyfandre ,  iHd. 

Antiodius  le  Grand  à  qUel  prix- 
achète  la  paix  des  Romains ,  IL 
574.  Le  plus  redoutable  ennemi* 
des  Romains  après  Annibal,IIL' 
3^2.Blclïë&defait.3^7.Hyvemc 
àChalcis,  455.  Afpire  à  la  Mo^ 
tiarchie  univerfcllet49f. 

Antiochus  ,.fait  la  guerre  aux  Ro- 
ii<iains,  III.  f03.  Il  époufe  la  fille 
de  Neoptoleme  &  s'embarque' 
pour  paffcrcn  Afic,  fo^. 

Antiochus ,  fils  .de  Scleucus ,  amou* 
reux  de  ùl  belle  mcrt  Stratonice,8c 
rhii^oire  de  cette  paffion  ,  Vlli 
148. 245. 
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Àntiochus ,  Rôy  de  Commagenc ,     Antiftia ,  femme  d'Appîus  Claidiui^ 


afliegé  dans  Samofate  par  Vend 
<lius  &  révcncmcnt  de  ce  ficgc, 

^ntiope,Afnaron€,  donnée  à Tbcfcc 
pour  prix  de  fa  valeur  ,  I.  57 


V.  616. 

Antiftius ,  Préteur ,  offre  (a  fille  An- 
tidia  à  Pompée ,  &  le  mariagç  eft 
conplu^  V.  j  2tf.  Tué  dans  lé  Sé- 
nat, &  pourquoi,  33  f. 


Antipater ,  grand  témoignage  qu'il     Antiftius  Vcter ,  Préteur  en  Efpagne; 


rend  à  l'éloquence  d'Ariftote,  III. 
40. 

Antipater,  Taîné  des  enfans  de 
Caflandre,  tucfamcrç  Theflalo- 
nique ,  &  chaffc  ion  frcjrc  Ale- 
xandre^ III.  541.  Sondifièrend 
jâvec  fon  frerc  Alexandre ,  VII. 
245.  Mot  d* Antipater  fur  De- 
.madcs ,  VI.  ^66. 

Antipater  ,  battu  par  hs  Grecs  en 
Tneffalie,  412.  Sabrutalité  ScU 
groûîereté,  414.  Conditions  qu'il 
impofe  aux  Athéniens,  41 5.  Mot 
trcs-fagc  qu'il  dit  à  Phocion,/W. 
rS9n  caradcre,  420.  Grand  témoi- 
gnage qu'il  rcndà  Phoçion,  422. 
Sa  mort  ,424. 

Antipater ,  défaitles  Lacedémonicns 
VII.  48.  Affiegé  dans  la  ville.de 
LamiaparLeofthene  ,55. 

Antipater  de  Tarfe/a  grande  fagcflc, 
IV.  iio. 

Antipater  JdeTyr,  Philofophe  Stoï- 
cien ,  VI.  447. 

Antiphates,  dont  Thcmiftocle  fut 

amoureux ,  II.  ç  i. 
.Antipfeon ,  avoit  fait  un  livre  d'in- 

.    vcdivcs  contre  Alcibiade  ,   IL 

573- 

Aiitiphon ,  qui  avoit  promis  à  Philip- 
pe de  brûlcrrArlenald'Athei)es, 
VII.  3 1.  Beau  mot  de  liû ,  328. 

Antifcnat ,  les  Satellites  de  Sulpidus, 

.    IV.  238. 

Antifthene,  bon  n^ot  de  lui  fur  les 
Thebains,1. 270.  Autre  bo;)  mot; 
IL  197. 

Antiftia,  femme  de  Pompée ,  qui  .la 
répudie,V.j34.j35^ 


VL  191. 
Antiftius,  argent  qu'il  délivra  à  Bru-] 

tus.  VIL  $90. 
Antoine,  accufè  par  la  Grccc,  Ccfar 

{)laide  pour  elle,  VJ^  1 89.  Il  pré- 
ente  un  Diadème  à  Ccfar  3 10; 
Décret  duScnat  coptpre  lui&  fa  fa- 
mille, VIL  1^8.  Sauvé  par  Brur 
tus ,  il  prendla  fuite  déguifé,  580. 
Grands  honneurs  que  lui  Uit  le 
Sénat,  5  8  2.  Il  fait  l'Oraifon  funè- 
bre de  Ceiàr,  terrible  effet  de  fon 
difcours  $  83. 584.Ce  qu'il  ditfuc 
ravanture4cLucilius,é'4o.  Hon«»i 
neur  qu'il  fait  au  corps  de  Brutus, 
^44.  Antoine ,  fes  ancêtres ,  VIL 
283. Origine  de  la  haine  qu'il  eut 
pour  Ciceron  ,28$.  Parfaitement 
beau  dans  fa  jeunefTe  ^  il^iJ,  Ses 
dettes  exccflives»  ibid.  Chaflfé  de 
la  maifon  de  fonpere,s'accofte  de 
Clodius,  zS^.U  le  retire  en  Grèce, 
£cs  exercices ,  ibid.  Emmené  en 
Syrie  pr  Gabinius  qui  lui  donne 
le  commandement  de  fa  cavalerie 
287.  Il  défait  Ariaobulc  ,  &  le 
fait  prifonnier ,  i/'ii.Il  fait  entre- 
prendre à  Gabinius  rcxpedition 
d'Egypte  pour  y  rétablir  Ptole- 
méc ,  2  8  8 .  Il  prend  Peiufe,  &  ou- 
.    vre  un  chemin  fur  àGabinius,/^^ 
Il  empêche  le  Roy  Ptolemcc  de 
paffcr  au  fi^  de  l'épée  les  Egyp- 
ticnSj  iiid,Son  courage  &  fa  con- 
duite, ii/^.  &  289.  Son  humanité 
envers  le  corps  d'AKrhdaus ,  ibid. 
Sa  figure  pleine  dc.dignité , /^/W. 
Jl  dcfccndoit  d'Hercule  par  An- 
fhçon^ibidf  Sa  manière  de  s'hai^il- 
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hrjiid.  Enclin  à  fe  vanter  &  à 
fe  moquer  des  autres ,  250.  Sa  fa- 
ihiliarité  avec  les  moindres  fol- 
dats ,  ihid.  Sa  grâce  &  fa  gentil- 
leflTe  dans  fcs  galanteries,  ii&iV£  Sa 
libéralité  exccflîvc,  ibid.  Il  cft  fait 
Tribun  du  peuple  &  Augure  par 
le  crédit  du  Curion,  1 91.II  eft  d?un 
grand  Tecours  à  Céfar  ,  ihid  II 
s'oppofc  à  Marcellus,  décret  qu'il 
fit  contre  Pompée,  2^,  292.  Avis 
très-fage  qu'il  prôpofe. ,  ihid.  Il 
eft  cha'ffc  du  Sénat  par  LentuUis, 
ièid.  Il  fort  de  Rome  dans  une 
voiture  de  louage  ,  &  déguife'cn 
efclavc,  293.  Comparé  à  Hélène 
par  Ciceron ,  ihid.  Ce  qui  le  rcn- 
doit  agréable  aux  foldats,  2  9*4.Ge- 
Ikr  lui  donne  les  troupes  Ô6  la  gar- 
de de  ritalic,i^iW.Grandc  opinion 
queCcfar  avoit  d'Antoine,  295. 
Antoine  pour aUcr  joindre  Cefar, 
bazarde  le  paflage  par  mer  ,  & 
chaflc  Libpn,  ihid.  Les  dangers 
Qu'il  courut  dans  ce  paCTage,  1^6. 
il  fe  rend  maître  de  la  ville  de  Lit 
fus^  ihid.  Deux  occafions  où  il  fe 
diftingua,  297.  Il  commande  l'aî- 
le  gauche  de  Cefar  à  la  bataille  de 
Pharfalc,  ibid.  Nommé  Général 
de  la  cavalerie  par  Cefar  Dicta- 
teur,/^///. Soupçonne  Dolabclla 
d'avoir  commerce  avec  fa  femme, 
s^oppofc  à  lui  &  va  l'attaquer 
dans  la  place,  25^8. Ses dwbordc- 
mcns  qui  le  rendent  odieux,  ihid. 
&c  299.  Ce  qu'il  fit  à  la  noce  du 
même  Hippias  ,  itid.  VailTellc 
d'or  &  d'argent  qu'il  poitoit  à  fes 
voyages,  300.  Ses  fiertez  ,  ibid 
paifoit  atteler  des  Lions  à  fon 
char  ,  ihid.W  prend  les  maifons 
des  Dames  les  plus  fages  pour  lo- 
ger fes  courtilancs ,  ihid.  Il  achète 
ïamaifon  dePompce  qui  étoit  à 
l^nc^tn,.  3  ai.  Il  renonce  à  là  vie 
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débordée  &  époufc  FhIvîc  , ///i. 
Accoutumé  par  elle  à  être  fou- 
rnis à'  fes  femmes ,  ihid.  if  entre 
déguilë  chez  lui  pour  la  furpren- 
drc,  J02.  Cefar  à  fon  cinquième 
Confulatlechoifitpour  fonCol- 
legue,/^/W. Antoine  s'oppofc  à  lui, 
jo  3  •  Il  donne  le  prétexte  à  la  con- 
juration contre  Cefar ,  &  com- 
ment, 303,  304,  B'rutus  empêche 
qit'on  ne  le  tue  après  avoir  tué 
Cefar  365.  Comment  on  l'empê- 
che d'entrer'  au  Sénat  où  l'on 
alloit  tuer  Cefar,  3  o^.Sa  conduite 
après  ce  meurtre,  ihid.  Il  a  tout 
l'honneur  d'avoir  éteint  la  guerre 
civile,  ihid.  Comment  gâté  parla 
vanité,  3  07.  UfaitrOraifon  funè- 
bre de  Cefar,  &  excite  le  peuple 
parfon  éloquence ,  ihid.  Sommes 
que  la  veuve  de  Cefar  mit  en  dé- 
pôt chez  lui,  308.  Il  infère  tout 
ce  qu'il  lui  plaît  dans  les  Mémoi- 
res de  Cefar,  ihid.W  veut  empê- 
cher le  jeune  Cefar  de  fe  porter 
pour  héritier  de  Cefar  ,  309.  Il 
le  menace  de  le  faire  entraîner  en 
prifon,/t/i.  Il  s'abouche  avec  lui 
dans  le  Capitole  ,  310,  Songe 
qu'il  eut  la  nuit  qui  fuivit  cet  en- 
trevue ,  ihid.  Il  eft  déclaré  enne- 
mi public  ,  ihid.  Battu  par  les 
Confuls  Hirtius  &  Penfa,  ihid.  Sa 
force  &  ia  conftance  dans  l'ad- 
vet^té  ,  311.  Comment  fes  trou- 
pes &  lui  fe  nourrirent,  ihid.  Il' 
s'approche  en  robe  noire  des  re- 
tranchemens  de  Lepiduspoufle 
gagner,  312.  Ce  qui  fepaflà  en 
cette  rencontre ,  ihid.  Belle  aâion 
qu'il  fit,  ihid.  Il  rentre  en  Italie 
av€C  une  greffe  armée,  313,-  Il 
s'abouche  avec  Lepidus  &  Au- 
gufte  dans  une  Ifle  près  de  Bo- 
logne,/^/U.  Il  exige  que  celui» 
qui  tuera  Ciceron  lui  appprtcfa^ 
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tète  &  fes  mains ,  fa  joye  quand 
on  les  lui  apporta  ^ibid.  La  liâine 
que  lui  attira  la  maifon  de  Pom- 
pée qu^d  habitoit ,  )  1 5«  Il  partage 
avec  Augufte  les  finances  &  le 
commandement  des  troupes ,  Se 
ils  marchent  tous  deux  en  Mace* 
4oine  contre  Brutus  &  Çaflius  ^ 
3 1  ^.  Il  défait  Caflius  ï  la  premiè- 
re bataille  de  Philippes,  317.  U 
remporte  tout  Tbonneur  de  la  vi- 
,âoire  à  U  fecande  bataille  de 
Philippes,  ibii.  Il  parle  au  corps 
de  Brutus ,  ibii.  Honneurs  qu'il 
lui  fait ,  518.  Il  ordonne  qu'on 
immole  Hortenfîus  fur  te  tom- 
beau de  fon  fircre ,  Aid.  U  va  en 
Afie  &  paflè  enGrece^ce  qu'il  y  fit; 
i^/W.  Les  honneurs  qu'il  reçoit  en 
Grece,&  les  ricbeffes  qu'il  y  trou- 
ve le  replongent  dans  fesdiflblu- 
tions^3 1 9*  Son  entrée  dans  Ephe- 
fe,  320.  Il  eft  appelle  Bacchus  , 
ibid.  Le  père  de  la  douleur  &  de 
l'affliâion  pour  les  gens  de  bien^ 
i^/XPréfentqu'ilfità  un  de  fes 
/cuifiniers,  321.  Uimpofe  un  fé- 
cond tribut  aux  viiles^/^iV/.  Con- 
^ance  qu'il  avoit  en  tous  ceux 
qui  robfedoient  ,  ibid.  Sa  fim- 
plicité  &  fa  pc&nteur  d'erprit, 
ibid.  Outré  dans  les  punitions  & 
danslesrécompenfes^plus  porté 
â  récompcnfcr ,  3  2  z.  Sa  manière 
de  plaifanter ,  ibid.  AdrefTe  de  fes 
courtifans  pour  le  flatter^  ibid.Ce 

âui  mit  le  comble  à  fes  maux,  323. 
ordonne  àClcopatre  de  venir  le 
trouver  en  Cilicie,  ibid.  U  va  Je 
premier  fouper  chez  elle ,  Téton- 
nemcnt  où  il  eft  de  fa  magnifi- 
cence ^  3 16.  Ses  railleries  étoieht 
grofl[iereSi8cfèntt)îent  le  corps  de 
garde,  327.  U  fe  laifle  m-ncr  i 
Alexandrie  par  Clcopatrc,  &  la 
vie  qu'iji  y  mena ,  3  2g^  j  2 j,  Oa 
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lui  préparoit,nonttn  fpuper,  ttiaSf 
plufieurs  foupers  ,  ibid.  U  avoir 
parmi  (a  vaiUcUe  d'or  &  dTargcnc 
ouantité  de  vafes  antiques,  3  31.  Il 
iedéguifoitibuventla  nuit  pour 
aller  parles  rues ,  &  étoit  fouvenc 
battu  ,332.  Deux  facheufes  nou* 
velles  qu'il  reçoit  en  même  tems  ; 
334*  Il  fe  mit  en  marche  ccmfst 
les  Parthes,  mais  fur  des  lettres 
de  Fulvie ,  U  prend  le  chemin  de 
Rome  ^  ibid.  U  partage  l'Empire 
>vc;ç  Augufte  ,  &  laiffe  l'Afrique 
àLepidus  ,335.  Après  la  mort  de 
Fulvie  il  époufe  Odavie  ioeuc 
d'Augufte,  3  3  ^.  U  s'abouche  avec 
Augvfte  &  le  jeunePoj;npée  aucap 
deMifene ,  ce  qui  s'y  pafla^  557 
Il  envoyé  Venjddius   contre  les 
Panhes,338  Ufefaît  nommer  un 
des  Prêtres  de  Jules  Cefàr  ,  ibid. 
Toujours  inférieur  àAuguif  e  dans 
tous  ileurs  jeux ,  ibid.  Ce  que  lui 
dit  un  Devin  d'Egypte  qu'il  avoit 
avec  lui ,  3  3  9.  Il  va  en  Grèce  avec 
Oâavie,  tbi^  Il  fait  un  fèftin  i 
tous  les  Grecs,&  préfide  aux  exer-  ' 
cices  des  Athéniens  ,  340.  Ce 
qu'il  eiaporu   d'Athènes  pour 
obéir  à  un  Oracle  ,  ibid.  U  va 
pour  finir  le  ficge  de  Samofàte  ^ 
&  il  eft  force  d'accorder  à  Ando- 
chus  des  conditions  plus  honêtes 
que  celles  qu'il  avoit  4cmandées 
à  Ventidius  ,  341.  Bon  n^ot  qui 
fut  dit  de  lui  &  fur  Augufte^  342. 
U  part  |K)ur  l'Italie   avec  trois 
cens  VaifTeaux  ,  ibid.  Refufé  i 
Brunduf?  ,  il  vaàTarente^  ibid. 
Traité  qu'il  y  fit  avec  Augufte, 
34Î.  Ilrcpafle  en  Afic&  envoyé 
Fonteius  Capito  pour  lui  amener 
Cleopatre  en  Syrie  }44,  Préfcns 

Jii'il/ait  à  cette  Reine  ,  345.  Il 
on  ne  des  Royaumes  à  des  parti* 
cujyiers^  &  e|i  ôte  aux  Rois  legi- 

timei 
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tnes  ^  itid.  U  ôte  la  Judée  à  Ânti- 
gonus  &  lui  fait  trancher  la  tête , 
Uid.  Honneur  qu'il  fait  à  Cleo- 
pâtre  &  aux  enfans  qu'il  a  eu 
-d'elle  ^  itsd.  U  nomme  le  fils  le  So- 
leil ,  &  la  fille  la  Lune  ^  34^.  Il 
fait  vanité  de  fes  prodigaîitez  & 
Je  fes  débauches ,  itld.  Ilfc  pique 
d'imiter  le  Roi  de  Perfe ,  347. 
U  donne  à  Monefes  trois  villes, 
itid.U  renvoyé  Cieopatre  en  E- 
gypte  ,  ic  prend  fa  marche  par 
r Arabie  &  par  l'Arménie,  iiid. 
U  fait  la  revue  de  fon  armée  ^  les 
troupes  qui  la  compofoient ,  itid. 
Cieopatre  lui  rend  inutile  cette 

grande  armée ,  348.  Les  grandes 
utes  qu'il  fit ,  ihid.  U  abandon- 
ne fes  machines  &lai(reTatianus 
pour  les  garder,  VIL  349.  U  va  af- 
lîeger  la  grande  ville  de  Phraate  ^ 
ibia.  U  mené  la  plus  grande  partie 
de  fes  troupes  au  fouaage  ,  fà 
vue»  3 ;p. Les Pacthes admirent 
fa  marche  ,  ièid.  U  les  met  en  dé- 
route, 3  5 1.  Comment  trompé  par 
Phraate  ,353.3  54.La  honte  l'em- 
pêche de  parler  à  fes  troupes  , 
3^4.  Effet  que  cela  fit,  itia.  A- 
vis  qu'un Maidien  lui  donne, & 
laui  (au va  fon  armée, 3  5  5. Ce  Mar- 
dieneft  fon  guide,  /^/^Inonda- 
don  que  les  Parthes  oppofent  à 
fon  paffage  ,35^.  Us  cherchent  à 
l'envelopper ,  ièid.  Comment  il 
fe  garantit  >  3  $7.  Grande  £aute 
qu'il  fit  ,  ihid.  Grande  faute  des 
Chefs  de  fes  légions,  358.  Soin 
qu'il  a  des  foldat^  bieilcz  ,  ÔC 
l'affeâion  que  fes  foldats  lui  té- 
moignent^ 359.  Grand  éloge  de 
(on  arn^ée  &  de  la  bonne  difcipli- 
pe  de  fes  troupes ,  itid.  Qjialitez 
qui  luiconcilioientr^âiondes 
Croupes/^/W.  Il  vo^ilpit  ha^ranguer 
/es  troupes  en  robe  noire^  &  il  en 
Tam  nu. 
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eft  empêché ,  3^0.  Belle  prière 
qu*il  fait  aux  Dieux,  3^1.  Belle 
manœuvre  de  fon  Infanterie  con- 
tre les  Panbes ,  itid.  &  3  ^2.  La  fit- 
mine  fe  met  dans  ion  armée,  8c 
l'extrémité  ou  etie  k réduit ,  3^1. 
3j^3.  Il  alloit  fe  laiffer  encore 
tromper  par  les  Parthes ,  fans  Mi- 
thridate  qui  l'avertit  de  leur  def- 
fein,  3(^5.  Le  Maidien  confirme 
l'avis  du  Parthe  ,i66.U  prend  le 
chemin  de  la  montagne,  &  fes 
troupes  portent  del'eaudansleurs 
cafques  &  dans  des  outres ,  itid.  Il 
trouve furfon  chemin  une  rivière 
dont  Teau  étoit  venimeufe,  étran- 
ges effets  qu'elle  caufe,  3£7.Mî- 
thridate  revient  Se  lui  donne  un 
trèsJ>on  avis j  les  préfens  que  lui 
fait  Antomejkid.  Ses  foldats  cour 
pent  lagorge  à  ceuxqui  gardoient 
le  trhéfor ,  &  le  pillent.  L'aJlarme 
quei:dlacaufa  dans  fon  camp,3^8. 
Serment  qu'il  exige  d'un  de  fes 
Gardes,  itid.ll  arrive  fur  les  bords 
del'Araxe,  370.  Perte  qu*ilavoie 
£ûte  dans£i  nurche,  ibidTemt 

Îu'il  employa  à  aller  de  la  ville  d^ 
hraate  jufqu'à  l'Araxe  ,  iHd.  U 
battitlesParthes  en  dix-huit  com- 
bats ,  ihid.  Sa  prudence',  37 !• 
Comment  il  fe  vange  d'Artarvaf- 
de,  ihid.  Il  entre  en  triomphe  à  A- 
lexandric,&of&nfe  parUles  Ro* 
mains, /^/^.  Ses  trifteires  &  fes 
langueurs  dansfimpatiencede  re- 
voir Cieopatre,  372^  Il  reçoit  des 
Anibaffadjcurs  du  Roy  des  Me- 
des ,  &  fe  prépare  à  paffer  en 
Arménie,  573.  Il  abandonne  les 
Medes  &  retourne.à  Alexandrie  , 
37^.  U  marie  un  de  fhs  fils  qu'il 
avoir  eu  de  Cieopatre  avec  la  xille 
du  Roy  des  Medes ,  ibid.  Partage 
iniblent  qu'il  fait  aux  enfans  qu'il 
avojt  eu  4e  Qeopatre  ,  377^  Il 
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déclare  Cicopatrc  Reine  de  plu- 
ficurs  Royaumes  ,i^irf.ll  noimhc 
fcs  cnfans  Rois  des  Rois ,  3^8. 
Il  envoyé  à  Rome  pour  fc  plain- 
dre d* Augufte^  fcs  fajets  de  plain- 
te ,  375.  'Et  les  rfpoîifcs  a*Au- 
gufte  ,  ihid.  &  3  80.  Il  ^rcnd  h 
route  d']^hrfe,où  ctoit  lercndez- 
vous  defon  armée, iW.  11  préflè 
dcopatrc  defe  retirer  en  Egyp- 
te ,  elle  Ictefbfe  &  gagne  Catii- 
djus  qui  pafle  en  ta  wveur ,  ii^iW. 
Les  raifons  iiont  il  fc  fcrt ,  Hnd. 
&  j8i.  ïl  fe  iaîffe  perfuader  qn'il 
avoitretidu  Gicopatretrès-^habilc 
3^T.lWa  àSamosavcc  Cfcopa- 
tre ,  la  vie  <jtf  ils  y  mctient  &  leurs 
dfvertiffemens  ,  3*81.  382.  Sage 
téflwciondc  Pfatarqtteforcek,  Se 
îes  difcouts  pubîics^iriti^.Il  donne 
la  viBedePrierieaux  Comédiens 
&c  Maficittts  ,  &  s'en  retourne  à 
Athènes ,  où  il  s^abandonne  crux 
mêmes -dlaifes ,  i^iSAl  compK- 

'  mente Ckopatteàlatâtcdes Dé- 
putez d'Athènes  ,383. 11  répudie 

^  OAavie,.îl^irf.  Grande  feùte  qu'il 
fit,  3^4.  Sofn  tcftamcmentrclcs 

*  mains  des  Veftdcs ,  ièid. Ce  qu'il 
ordonne  pour  fa  lcpulturc,3^8  j.  Il 
fc  piquoit  de  defccndrcd'Hcrculc 
&  d'imiter Bacchus,3  S^.Ses^jRan- 
dcs  forces  partcrrc&par  ttictJèùL 
Rois-quiétoîcnt'fotts  fcs  ordres, 
ikid.  Gïandc  faute  quil  fit,  5 9 b.  Il 
foîfoitcpkver  toute'fortc  de  gens 

*  en  Créer  pourjrcm^lir  Fes-galefes, 
qmétoientmalfbcrmie^,  ièiâ.  Il 
défie  Aûgtifte  en  ccmJbat  fingu- 
lier  ,  352.  StracagÈmc  dont  il  fe 

*  lèrvit pour feircparoîtte  fcs vaif- 
^  fcailx armez JiHd.îï coupe l^au à 
^  •  Augufte,353.Marquta*hlmlani- 
^  ^  té  qu'il  donna  àBomitias'Enobar- 

bus  ,  ihid.  Le  plus  expcrimentc 
'    de  tou$'le$  Capitaines  dans  les 
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combats  fiïr  terre ,  ^  94,  Il  ftrtfk 
êttre  enlevé  ,  395.  Il  feit  brûler 
tous  fcs  vaWTcaut  Egyptiens ,  ex- 
cepté tic  ,  itid.  Ce  que  lui  dit  Un 
vieil  Officier  dlufanteric  ,  itid^ 
Sigctc  de  fa  crainte  &:  de  fa  dé- 
fiance, 1^6.  Ordlreotfîl'donhcà 
les  Pilotes  à  la  bataille  d'AAium  , 
397, 11  abandonne  tout,  &  s'a- 
bandonne lui-même  pottr  ifiiivre 
de6pâtre,4ôo.  Il  mon^ibûis  le 
vaîffeau  de  Ôlctopaltrc ,  ce  ^u'A  y 
'feit  yfl^id.  Il  envoyé  ordre  à  Ca- 
nidius  defe  retirer  en  Afîe  ,401; 
largeffesqu'Ufait  à  fcs  amis ,  en 
les  priant  de  fc  retirer ,  402.  Sx 
perte  à  la  bataille  d'Adtium ,  ièid^ 
Le  courage  &  la  fidélité  de  fon  ar- 
*fiée  après  qu'il  côt  pris  k  fufce  ; 
403.  Vicïences  que  fcs  commil^ 

'  Aires  cxerçoientfurlesHabitans: 
des  Villes ,  404.  Il  paffc  en  Afri- 
que ,  renvoyé  Clcopatte  en  Eéy- 
^  pte  &s'erifonce  dans-un  bcis,/lirW. 
iWeut  fc  met  -de  défcfpoir,  il  e» 
eft  empêcrhé&  va  i  MLlcxaiidtie  , 
'i^<5/.  Il  renonce  au  commerce  des 
hommes,  &  imite  Timon ,  405* 
Ilquîttefii  retraite  &  fe  teplcMigc 
dai!isladébaucbc,409.Il  envoyé 
'  des  Ambàfladcurs  à  Augufte  *en 
Afie  ,410.  Traitement  qu'il  fit  à 
Thy reus  ^  &  la  lettcre  qu'il'écrit  à 
Augufte,  4 1 2.41 3 .  Il  fait  une  for- 
«e  contre  Augufte  &  rcnvcrfc  fi. 
Cavalerie ,  414.  Il  envoyé  défiet 

'  Atigofte,  415.  Réfoiu  de  l'atta- 
quer par  terre  &  par  mer,  &  Eût 
grande  chcrc ,  ièid.  Ce  qu'il  dit  à 
fcs 'Officiers  de  k  bouche  ,  iiid» 
Il  étoit  Epicurien  ^jtul.  Il  range 
fon  armée  en  bataille ,  fcs  galères 
Tabandonneilt,  fa  Cavalerie  fuit 
leur  exemple  8c  fon  Infanterie  eft 
défaite,  i^li  Ce  qu'il dit'qùand 
Clcc^atrelui  enveya  dire  qu'elle 
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étjpie  morte  ^  4 1 7.  Ce  qu'il  dit  à  Apama ,  fille  d*Artabaze  ^  &  fœur  cte 
fon  efclave  Fros  qui  s*étoic  tué  Barfinc,mariéeàNeoptoleme,V,i^y. 
4evant  lui  ,418.  Il  fe  plonge  Té-     Apama,  de  Perfc,  femme  deScleu*. 

5ée  dans  le  ventre ,  Md.  Ge  qu'il  eus ,  VIL,.  2  jy.  ■ 

it  à^Clcopatre  en  mourant,  410.    .Appelle ,  Peintre ,  fa,  furprife  qiland 

il  vie  un  tableau  de  Protogene  , 


Plufiçurs  grands  Rois  demandent 
à  Auguftcle  corps  d*Antoinc  pour 
rentcrrer,4Z4.  A  quel  âge  il  mou- 
rut, 45  2.  Les  enfans  qu'il  eut  de 
fes  trois  femmes,»:  leur  fort  Jtid. 


&cequ'ildit,VII,  219.  Va  à 
Siqrone  &  fe  rend  difciple  de 
Melanthus  8c  d»  Pamphiius  ,  Sc 
pourquoi,  Vni,8y. 


Ses  avantages  furDemetrius  ,434.  ApoUîa ,  fille  d'Agefilas ,  V ,  2^tf • 

4^  5. 43  9.  44j[.  442,  Son  mariage  Apelicon ,  de  Teos ,  £1  bibliothèque 
avec  Cleopatre  regarde  comme         prifcparSy^a,  IV,  282, 

honteux  pour  lui ,  43  ; .  Compa-  ApoUocrate ,  capitule ,  remet  la  cîta- 


ré  à  Paris,  &  regardé  comme  in- 
férieur ,  &  en  quoi  ,438, 

Antoine  le  jeune ,fils  d'Antoine  &  de 
Fulvie,  fon  crédit  auprès  d'Au- 
gufte,VII,432. 

Antonia ,  une  des  files  d'Antoine 


dcUc  de  SyracufeàDion ,  &  s'em* 
barque  avec  tous  fes  effets,  VII; 
5  3  j.Qiuigrand  fpeûacle  pour  les 
Syracufains ,  ièid, 
ApoUodore^  Gouverneur  de  Babî« 
Ipnc,  VI ,  173. 


&  d'OAavie ,  VII ,  43  3.  Mariée     ApoUodore  de  Sicile ,  ami  de  Cleo- 


à  Drufus  fils  de  Li  vie,  &  leurs  en 
Ëints ,  ihiJ. 

Antoniens,  fe  difoient  Heraclides. 
VII,  289. 

Aitrnius  Marcus  ,  comment  dé- 
couvert par  la  fottifed- ion  valet, 
IV ,  104.  Grand  effet  de  fon  élo- 
quence ,  105.  Annius  lui  coupe 
la  tête, /W. 

Antonius  l'Orateuf ,  ayeulde  Marc 
Antoine ,  VI ,  283.  Sa  fiUe  prilc 
par  les  Pirates,  V,  358. 

Antonius  Creticus ,  perc  de  Marc 
Antoine ,  la  libéralité  ,  VII ,  184. 

Antonius  Caïus ,  fon  caradlere ,  VII , 
50.  Battu  par  le  fils  de  Ciceron  , 
552.  Il  le  rend  à  Brutusavec  fes 
troupes ,  ibid.  Honneurs  qu'il  en 
reçoit,  il^id.  Mis  en  prifon  dans 
une  de  fcs  galères ,  iiid. 


pâtre,  V,  283. 

Apollon,  Delphinien,!,  2^.Sumom- 
mé  Porte-laurier ,  II  ^  47.  Tegi- 
néen  Sc  Ion  oracle,  III,  114.  Sa 
naiflance  auprès  d'une  montagne 
appellée  Delos  ,  11 J.  N'eft  ni 
un  Démon  ,  ni  un  Héros ,  mais 
un  Dieu  éternel,  III,  11  j-  Ty- 
rien,  IV,  2^3.  Didyméen  ,  V  , 
$6^.  Pythien ,  fon  temple  à  Réé- 
gare, VII,  319. 

Apollonide  ,  prophctefle  d'Apollon 
LycienàArgos ,  vifion  qu'elle  eut, 
III,iîi4. 

ApoUonides  ,  eirvoyé  à  Démetrius 
par  Seleucus,  VII  ,275. 

Appollonides  ,Philofoph<:  Stoïcien , 
attaché  à  Caron,  VI,  5^7. 

Appollonius,  Tyran  d'une  ville  de 
Mefopotamie,V,  42. 


AntvJlius  ,fon  infolence,  V^,  ^82.     Apollonius Môlon,cclcbre Rhéteur, 
Tué  fur  le  champ ,  ihid.  VII ,  74.  Ce  qui  lui  arriva  quand 

Antyllus,  Sk  aîné  d'Antoine  &  de  il  eut  entendu  Ciceron  haranguer 

Fui  vie,  VII,  409.  Livré  par  fon  en  Grec  ,7  c. 

Pédagogue^  &  nÛs  à  mort,  424.     Apologie  de  Plutarque  fur  ce  qu'il 

V  Y  i) 
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n'écrit  pas  en  détail  toutes  les 
aâions  d'Alexandre  &  de  Cefar^ 
VI,  I. 

Apologue  des ''deux  chevanx,  Tiin 
foible,  &  l'autre  fort  ^V,  13^. 

Aponius  ^  célèbre  dékteur ,  fon  fup- 
plice^VIIL,  178. 

Apothetes,  lieu  de  Sparte,  où  l'on  jct- 
toitlesenfans  qti'onexpofoitj^ziy, 

AppiuSyfes  flatteries  outrées  pour 

,    Pompée  ,  V ,  444. 

Appius  Claudius ,  diicours  qu!il  fait 
au  Sénat  ,11 ,  502.  III ,  57^. 

AppiusClaudius^  grand  perfonnage^ 
V,tfi5. 

Appius  Claufùs^  Sabin,  (a  grande  ré- 
putation ,  1 ,  49  tf .  Se  retire  à  Ro- 
me avec  cinq  mille  hommes ,  498. 
Il  eft  fait  Sénateur  >  ibid. 

AppiusGlodius,beau-frere  de  Lucul- 
lus,  envoyé  à  Tigrane  pour  rede- 
mander Mitrhidate ,  IV ,  43  8.  Ce 
qu'il  fit,  43 9.  Ce  qui  fe  pada  à  fa 
première  audience  4. 441.  Ilrefufe 
les  préfens ,  &  ne  prend  qu*ùnc 
coupe,  44Z. 

Apprendre  ce  que  c'eft,  VI,  441. 

Aquilicns ,  exécutez  à  mort ,  1, 4^2. 

Arabes  ^  brûlent  les  vaificaux  de 
^Clcopatre,  VU, 40 5, 

Aratus  ,  le  premier  qui  releva  les 
AchéenSyllI  ,  432.  Peu  propre 
aux  armes  ,  ibicL  Gênerai  des 
Achéens^V ,  5  3  3.  Ses  r^fons  pour 
ne  pas  hazardcrla  bataillé  contre 
les  Èroliens,  535,  Congédie  les 
alliés  ,  fans  s'en  effrefervi ,  53^. 
Grande  adbion  d'Aratus  dans  fa 
déroute  ,  V,  5  54.  Blâmé  d'à- 
voir  rcfufcle  Généralat  dans  des 
tcmos  difficiles,  571.  Son  envie 
&  fa  jaloufie  contre  Dleomcne  , 
572.  Aftion  honteufe  qi>'il  fit , 
rfi^.&  573.  Ilavoit  faitThiftoi- 
re  des  Achéens ,  57  3  •  U  fait  des 
làçnfices  à  Antigonus  comme^qr 
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un  Dieu,  574,Réponfe  q[i*ilfarr 
à  unepropofition  de  Cleomene» 
57i.n  fait  remettre  laCitadelledc 
CorÎTithc  à  Antigonus,  5.8  o. Com- 
ment à[  l'âge  defèpt  ans  ilie  dé- 
roba à  la  fureur  d'Abantidas  lorf- 
qu'il  tua  fonperc,VIII^^^.Envoyé 
lecrettement  à  Argos  où  il  fut  éle- 
vé avec  grand  foin ,  ^7.  Sa  haine 
pour  les  Tyrans,  iî'iV.  Il  s'adonna 
aux  exercices  de  laPaleftre  &  y  fît 
un  grand  progrès  ^  iBid.  Il  fut 
couronné  aux  cinq  combats  du 
Pfenthale,i^W;  Air  d'Athdcte  qui 
paroiflbit  fur  fes  fbtuës  ,  ibid.  Il 
s'attacha  peu  à  l'éloquence ,  &  ne 
laiflbitpas  d^ètreaflez-éloquenr; 
^8.  Ses  mémoires  ,  &  leur  ftile  , 
ibid  Les  qualitez  qu'on  remar- 
quott  en  mi  dès  fa  jeunefle,  6^ 
Voyes  qu'il  tenta  pour  délivrer  la 
ville  du  Tyran  ,  ibid:  Rapport 
que  lui  fait  le  firere  dèXénoclesi; 
&  le  parti  qu'il  prend  fur  cela ,  70. 
U  envoyé  deux  de  fes  efdav^ 
reconnoître  la  muraille  ,  icut 
rapport ,  Se  là  conduite  qu'il 
tient,  71  •  Les  mefures  qu'il  prend 
pour  lefuccés  dt  fondeffein,  72. 
Comment  ilabufa  les  efpions  de 
Nicoclbs  ,  ibid  Les  difficultez 
qu'il  trouve  à  fon  entreprife,  73. 
74.Le  péril  où  il  fe  trouve  ,74.7  s. 
n  efcalade  le  premier  9  marche 
au  palais  du  Tyran  ,  &  fe  rend 
maître  de  fit  garde ,  7^.  U  6it 
appcller  les  Sicyonicns  à  la  liber- 
té ^  &  leur  partage  les  biens  du 
Tyran  ^  ibid.  Se  rend  maître  de 
Sicyone  fans  qu'i^y  eût  un  fed 
homme  tué  ni  blefle ,  ibid  II  rap- 
pelle tous  les  Bannis,  77.  Grand 
embarras  ou  il  fe  trouve^  &  le  fage 
parti  qu'il  prend ,  iVid  Son  pot» 
trait  ,75^.  Sa  feule  règle  pour  fa 
haine  &  fon  amitié  ^.>o.  Timide: 
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&  défiant  pour  Icsgucrcs  ouver- 
tes ,  mais  le  plus  hardi  &  le  plus 
rufé  pour  des  deflcins  kctctsjibid. 
Se  met  à  fervir  dans  la  cavalerie  Jk 
(bûmiiÏÏon  pour  fes  Généraux^  8  u 
Il  reçoit  un  préfent  d^argent  du 
Roi  d'Egypte  ,  &  Tufagc  qu'il 
en  fait  ^  ibitL  U  s'embarque  pour 
TEgypte  ,  &  pourquoi  ,83.  Périls  . 
qu'il  courut  dans  ce  voyage,  & 
comment  il  échappa ,  ikid.  Bon- 
heur inefperé  qui  lui  arriva ,  84. 
U  arrive  en  Egypte,  &  cft  favo- 
rablement reçu  ,  ibid.  La  caiiie 
de  raffe<îkion  que  Ptoleméc  avoit 
pour  lui ,  ibik.  Son  goût  exquis 
pour  les  tableaux,  &  autres  curio- 
lïtez  dala  Grèce  ,  ibid.  U  efface 
les  portraits  des  Tyrans ,  8  5 .  Eft 
touché  de  la  beauté  de  celui 
d'Ariftratus^  &ref&ce  enfki^fbid. 
Grande  difierence  de  lui  aux  au- 
ues Capitaines  de  fon  rems,  8^. 
Sa  modération  admirable  ,  87, 
Les  bannis  lui  élèvent  une  ftatuë 
de  bronze ,  l'infcription  qu'ils  y 
mirent,  i^ik  Les  Roisjal'odx  de 
hii  comme  d'une  maîtreffe  ,  89, 
Elu  Général  des  Achéens  à  l'âge 
de  20.  ans  ,  ibid.  Elu  pour  la  fé- 
conde fois ,  &  en  quel  tems  ,  ibid. 
U  prend  le  château  de  Corinthe 
fur  Antigonus,  VIII,  90.  Cette 
aâion  comment  fut  açpéliécjbid. 
Son  importance  ,91.  Occafion 
qui  lui  donna  lieu  de  s'emparer  de 
la  citadelle  àe  Corinthe,  94.  Et 
comment  cette  cntrcprifc  fut  con- 
duite ,  ibid.  9  ^ ,  8cc.  Grande  pro- 
meffe  qu'il  fait  à  Erginus  ,  &  à 
Dioclcs,&gages  qu'il  dcpofc  chez 
i£gias  pour  la  ftreté  de  fes  pro- 
meffes ,  $  5.  Sa  magnanimité,  ibid. 
&  ^é.  Le  danger  de  fbn  cntrepri- 
fe  rendu  plus  grand  par  une  faute 
qu'on  fit^i^/^&  97*  Uiemctea 
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marche  avec  quatre  cens  fbldats 
pour  furprendte  Corinthe ,  98.  U 
efcalftde  les  murs  y  59.  Ce  qui  lui 
arriva  de  favorable,  ibid.  Miracles 
en  Ùl  faveur,  100.  Après  un  grand 
combat,  il  prend  pofte  fur  la  mu- 
raille, &  fe  rend  maître  delà  ci- 
tadelle ,  I G  2.  U  dcfcénd  de  la  for- 
tereflc  dans  le  théâtre ,  &  fait  un 
grand  difcours  aux  Corinthiens  , 
103.  U  donne  la  liberté  à  Arche- 
laus ,  &  fait  mourir  Theophrafte  , 
ibid.  il  fe  faifit  du  temple  de  Ju  - 
non,  &  du  port  de  Léchée,  prend 
les  vaifleaux  &  les  chevaux  d'An- 
tigonus  ,104.  Son  exploit  appelle 
le  deriïier  des  exploits  des  Grecs , 
105.  Les  fruits  qu'il  en  tira ,  ibid. 
Il  renvoyé  fans  rançon  les  prifou- 
niers  Athéniens,  ibid.  Il  attire  le 
Roy  Ptoleméc  dans  la  ligue  des 
Achéens  ,  ibid.  Elu  Général  de 
deux  années  l'une,  li&iW.  U  entre- 
prend de  délivrer  Argos  du  Ty- 
ran Ariftomaque  ,  10^.  Com- 
ment ii  y  envoyé  des  armes,  107. 
Il  k  met  en  matchr ,  manque  fbn 
entrepriiè  ,&  pourquoi,io8.Grof- 
fc  affaire  qu'il  attire  aux  Achéens  ^ 
ihid.Scs  fréquentes  entreprifcsfur 
Argos  toujours  manquées,  iio. 
Il  avoit  déjà  réiidi  à  une ,  &  ce 

Î[ui  l'empêcha  de  l'achever ,  ï  1 1. 
1  a  la  cuiffe  percée  d'un  coup  de' 
pique,  fa  grande  valeur,  ibid.  U 
Iburragc  les  terres  d'Argos,  ibid. 
U  donne  un  grand  combat  contre 
Ariftippe  ,  &  cft  accufc  d'avoir' 
abandonne  la  viâroire  mal  à  pro-- 

Î>os ,  I J  2.  U  fe  réfout  à  donnci^  un 
econd  combat,  &  met  fon  armée' 
en  bataille ,  mais  il  n'ofe  le  hafar- 
dcr,  &  fe  retire,  ibid.  Comment  il- 
effaça  cette  faute ,  ibid.  U  fait  cé- 
lébrer les  Jeux  Ncméens  dans» 
Cleones  ,  ilnd.  Son  injuftioc  en^ 
V  V  iij, 
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cette  occafion  ,113.  Rufè  <l<mt  U         giftonus>  prifonnief^  itij.  Il  lefiiiê 


fefcrvit  pour  exciter  AriftipTO  à 
attaquer  Cleones ,  itid;;  Hle  W  » 
&  Je  met  en  &iite,  1 14.  Brocards 
que  les  amis  desiTvransliirhoient 
contre  lui,  ikd.  Déché  dans  les 
Ecoles  des  Philofophes^  u^.  Il 
cherche  les  moyens  de  ruiner  Ly- 
fiadcs   Tyran  de   Megalopolis , 
iiid.  Sa  fige  condaite  contce  les 
Etoiicns^iiB;  Il  les  attaque  dans 
PcUene^  &  les  bat,  119.  Ses  Mé- 
moires, m,  121.  Il  fiit  allian- 
ce avec  les  Etoliei»,  I II.  U  cher- 
che à  affranchir  Athènes  du  joug 
de$  MacédonienSj/^i^.  Blâme  ou'il 
encourut  fur  ceb ,  &fa  juftihca- 
don^  i22.Rrpoufle  à  une  attaque 
d'Athènes^  &  fuyant  ilfc  rompt 
une  jambe,  iij.  Défait  par  Bi- 
thus,  ibiJAmUàc  l'ingratitude 
des  Athéniens,  il  marche  contre 
eu3c ,  &  eft  défarmé  par  leurs  priè- 
res j  114.  Malade ,  il  fe  fait  porter 
en  liticrà  Athènes  qui  Tavoit  ap- 
pelle à  fon  fecours ,  itid.  Sa  négo- 
ciation avec  Diogéne ,  6c  fa  gêné- 
rofité,  115.  U  perfuade  au  jeune 
Ariftomaque  de  renoncer  à  la  Ty- 
rannie d'Argos, les  remontrances 
qu'il  lui  fait,  itid.  Affeâion que 
les  Achéens  lui  témoignent,  iz^. 
Battu  par  Clcomcnc,  il  fe  rend 
maître  de  Mantinée  dans  fa  fuite, 
X  27.  U  marche  au  fecours  des  Me- 
galopolitains,  il  refufele  combat 
contre  Cleomcne  ,  &  le  combat 
^'engage  malgré  lui  ,    128.  Son 

grand  principe  ,  ibid.  Accufé  de 
i  défaite  de  Lyfiades  par  Cleo- 
mene,i29.  Les  Achéens  neveu- 
lent  plus  lui  fournir  de  l'argent 
pour  la  guerre ,  ibid.  U  fut  fur  le 
point  de  dépofcr  le  Gcnéralat,i  3  o. 
Il  les  meneàOrchomcne,  gagne 
un  grand  combat,  &  prend  Mê- 


le Généralat,  la  caufèdecerefus; 
itid.  Fort  bUmé  •  1 3 1.  U  cherche 
àisÇ;  juftifiier/a  juftificatiQp  dctrui- 
t&parPolybe,  13 3. Plaintes  qu'il 
&it  qontre  Clcomene  ^  &  les  infa- 
mies qu'il  dit  contre  lui,  134* 
Grand  eml>^a$  où  il  fc  trouve, 
U\fdr  II  coodmnneà  la  mort  tous 
k$  Sicyoniens  qui  avoient  eu  in- 
tpUigcnce  sfffeci  Cleomcne ,  ijf. 
ôiaïui  (^ager  <|u'U  tourut  àCo- 
ri{itbe,&: comment  il  s'en  tira, 
ikid.  Il  fè  retire  à  Sicyone  ^  1 3^. 
Elu:  eocQipe  Général ,  à  quoi  ré- 
cluit ,  ibid*  Penfion  que  le  Roi 
Pcolemée  lui  Ëùfoit,  éç  celle  que 
lui  offroit  Cleomene,  x  37,  Sa  ré- 
p^afe  aux  demandes  de  Cleome-  . 
Qe,//f/^  Les  Corinthiens  pillent 
toj^  argent,  &  donnent  fa  maiibn  i, 
Cleomene,  1 38.  Les  moyens  par 
Içiqucls  il  s'étoit  agran^,  13^. 
L'homme  du  monde  le  plus  pro- 
pre à  erre^auprès  du  Roi ,  ibid.  Ses 
3ualitez  toutes  dignes  de  l'amitié 
'un  Roi,  140*  Signc^  merveil- 
leux qui  lui  arriva  a  un  facrifîce  , 
&fbn  accompliflement,  ibid.  U 
n'ajoûtoit  pas  beaucoup  de  foi 
aux  Hgnes  des  vidimes  ^  ni  .aux 
Devins ,  ibid  II  s'embarque  avec 
des  troupes  pour  aller  faire  révol- 
ter Argos  contre  Clcomehc,  141. 
Elu  Général  par  les  Argicns,i42» 
U  faitdonner  à  Antigonus  tous  les 
biens  des  Tyrans  &  des  traîtres  , 
ibid.  Il  efl  blâmé  de  la  mort  d'A* 
riftomaque,  143.  Diverfes  charges 
contre  lui,  ibid.  Comment  jufti- 
fié  par  Plutarque ,  144.  Adion  de 
lui  qui  ne  peut  ccrc  excufce ,  SC 
le  beau  jugement  que  Plurarque 
en  porte,  14^,  Il  avance  fon  Gé- 
néralat  de  cinq  jours,&  comment, 
148.  JU  eft  battu  par  les  Etolicns, 
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i49*  Ac^uISde  s'êoremalcon* 
évk  en  cette  occa£oD  ,  ibicL  6c 
1 50.  k  <lécouragetiienc  où  cet 
échec  lejetta^  i^i^.  Un  excellent 
«naître  pour  rcgler  une  Démocca'* . 
de  ,  &  pour  bien  conilimer  un 
jRoyHime ,  ï  51*  Jalouiie  &  envie 
descourtifans  de  Philinpe  contre 
lui ,  &  les  ^xccs  où  elles  les  por- 
tent ,  ï  j  3.  Diicours  fort  lage  qu?ii 
tient  à  Philippe;^  ifé.  Il  le  retire 
peuipeu  de  k  Cour,i57«  Urefufe 
je  le4iiweien'Ëpire^ipour(]U0i  ^ 
itid.  li  T&mpt' ^bSobuncnt  avec 
•lui,  158.  Enipoifonné  par  ce  Prin- 
ce ,  &  k  itioderation  avec  la- 
^adleUlkpportefonmal,&  ce 
^'iidit  «  im  defesamis^  if^«U 
meurt  dans  îqn  icv«i.  Géoéa^lat  ^ 
î^/^«  Oracle  de  Delphes  vendu  en 
foti  honneur  ^  i^o^^oncorpspor- 
té  en  pompe  à  Sicyonc ,  SÎ  enter  ^ 
té  dans  le  Mfoik  flus  éminent,  H. 

, ,  Soft  tombeau  «toit  vû  encore  «du 

.  Iteitis  dePlutmqtie^  &  étoit  wp- 
pelle  uéraiiimy  i^.lej^deuxiaari^ 
lices  qu'on  lui  fiifoit  toiis  les  ans, 
ihid.Ltms  icéiimonits  darns  ces 
iacri&des^  t6u  Marques  que  Ton 

\€n.  cookrVa  loi^g^teii^,  ilfûL 
Deux  k9Biic)9S9  âe  £1  famille  fu(^- 

,  £ftant<^ncoife4kft  twisde^tUuta^^ 


que 


ihid. 


Aratus  ,lo£ls ,  amoufeax  ^  Philip* 
pc  ,ice  qu'il  lui  dit  un  four ,  VIII* 
I  j  5.  Son  mailbeiireux  fort,  i^i  ^i^"» 

Arbaces:,dcfetCeur ,  commcBtpuai , 
VIII.  i<f- 

Arcadicns.,  poutquoi  ^ettez  «Mif* 
giurJejglsifHl  >IL  47a. 

Archclaus, (Roi  de  Sparte^  niot  de 

.  Jui4ârC3iarilaus^I.  X5(. 

Archelaus  ,  Général  de  Mithfidate^ 

r  -fosèxplè^is;  H^zJ^.-  • 

Arcbek^  ^po^ipeniè^d^fcription  de 

:  £>nasnice^V«]t j8vSon  camp^^^» 
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Battu  à  Cheronnéer,  i^S.  Quitte 
Mithridace  pour  enibrafler  le  parti 
desRomaitis,  40.5. 

Arcbelaus^  Poète  ÎV.  a  y  Ce  qu'il 
écrivit  à  Ptolemce  Philppator 
pour  calmer  fes  frayeurs,  V.i"  18. 

Archelaus^  Roi  cleCappadoce,  VIL 
385^. 

Archelaus,quîcommandoit  les  trou- 
pes d'Antigonus,  va  pour  charger 
Aratus  en  queue,  ce  qui  lui  arri- 
.  va  ,  VIIL  loi. 

Archclaus  ,  Marchand  de  Delium; 
vient  trou  ver  Sylk  ,  ÏV.  2.75. 

Archcftratus,  Poëte,,  en  quel  tems 
il  vivoit,VlIL  zyé^. 

Archias  un  des  Polemarqucs  de  The^ 
tes,  m.  97.  10 j,  104.  Tuéioj. 

Archias  I  grand  Pontife  dTAthenes, 
ni.  ,204^ 

Archias.^  appelle  Phygad^theras /&C 
pourquoi ,  VII.  y  8.  Il  arrache  du 
temple  d'AjaxHyperidc,  Arifto- 
nicus  de  Marathon^  Se  Himerée 
fiîwre  deJDémcmus  de  Phalere,  it. 

Archibiade,  comment  contrefait 
JeLocédcmonicn,  VÏ.  584, 

Archibius^amidcClèqpatrc,  ikge- 
nôfofitc,  VJL432. 

Archidamidas ,  bon  mot  de  lui  «  I. 

Archi4unie ,  ce  qu^elledit  auxSpar^ 

.  dates,  IIL  ^©j. 

Archidamie,  ^yeulc  0*Agis^  miiè  a 
mort,  V.  544. 

Aifchidamusij  Roi  dcSpartc^fagran-- 
de  prudence  dans  un  accidcntter«» 
Éible,  IV.  ^^8. 

Archidamus,  Roi  de  Sparte  ^^fiJs  de 
Zeuïidamus ,  fcsenlans^  y. ^u 
rCondamnéàramendepour  avoir 
ép<|uic  une  feme  troppedce^  224.- 

Asclndamus  ^  fils  d' Agculas^  amou- 
reux de  Çlconymc,V.  280.  Intçr- 

:  ccde  auprès  de  fonpcBTepoîirSphofc^ 
drias^  281.  Défait  les  Arcadiefts  ^ 


Digitized  by 


Google 


344  TABLÉ    6 

}ôo.  Ses  exploits  à  la  bataille  con« 
cre  Epaminondas ,  303.  Tué, dans 
un  combat^  515. 
Archidamus ,  l'ancien  ^  mot  de  lui  ^ 

Archidamus,  frcfc  d' Agis ,  rappelle 
par  Cleomchc,  &  tué  à  fon  re- 
tour,V, 555. 

Archidas ,  fa  trahifon ,  V.  177.  Mis 
à  mort  par  les  Thebains ,  178. 

Archiloque ,  honneur  qu'il  reçoit  des 
Dieux  après  £a  mort ,  1. 18  8. ,  Ca- 
radtere  de  fa  Poëfic ,  VI.  453. 
Paflage  de  ce  Poëte  heureufemenc. 
appliqué,  VIII,  112. 

Archimcdc,  cnfcignc  la  méthode  de 
pefer  Tor  employé  dans  une  ftatuë 
avor  d'autres  métaux ,  fans  lesfe- 
parer  ,11, 1^^.  Méprifoit  les  ma- 
chines de  Marcellus,  &  le  peu  de 
cas  qu'il  faifoit  des  fiennes,III,i9  )• 
A  la  prière  d'Hicron ,  il  fc  rabaiffc 
aux  Mechaniques,/^ii.  Sa  gran- 
de nailTance ,  III ,  1 9^.  Pourquoi 
moins  connu  du  tems  de  Ciceron, 
que  du  tems  de  Plutarque,  ibid. 
jKaifon  de  la  préférence  que  Cice- 
ron  donneà  Archytas  fur  lui ,  itid. 
Expérience  qu'il  fit  en  préfence 
d'Hieron  ,  y  97.  Grand  effet  de 
fe$  machines ,  158 .  Appelle  gridréc 
par  Marcellus,  102.  Il  ne  daigna 
pas  laifTer  aucun  écrit  fur  fes  in- 
ventions,  204.  Regardoit  çonmie 
vils  ic  ignoble?  tous  les  Arts  qui 
vcnoientdubefoin,  ih.  Lesfciçn- 
ccs  aufqucllcsils'appliquoit,&la 
clarté  de  fes  démonftrations ,  itid. 
LaGconvetric,  la  Sirène  dont  il 
étoit  enchanté ,  20  5 .  Ce  qu*il  vou- 
lut qu'on  mit  fur  fon  tombeau  , 
zo€.  Il  n'entendit  point  le  bruit 
de  la  prife  de  Syracufe  ,210.  Com- 
ment tué,  iW.&  211. 

Afchimede,  Etolien ,  reproche  qu'il 
£ûfok  ï  Flaminius  ^  III  ^  f  25,  ' 


È^ÈRALE 

Archippc,  fiUe  de  Lyfandre ,  mariée 
àThemiftoclc,II.8o. 

Architeâes  Romains  ,  du  rems  de 
Domitien  ,  leur  ignorance ,  I.48 1* 

Architeles  ^  Capitaine  du  vaiffeau  fii- 
cré,  II.  24.  25. 

Archonides  ^  un  des  Députez  des  Al. 
liezà Dion, VII.  518. 

Archonte,  l'hiftoire  de  cette  dignité, 
1.75. 

Archontes^  appeliez i»#fffi/V/  &  fjr- 
etnnmHmffZs,!.  389.Leurcauièplai- 
dée,  ils  furent  condamnez,  390. 

Archytas,  le  premier  qui  inventa  les 
Mechaniques^III.  I94.  Il  eft  cau- 
tion à  Platon ,  qu'il  pouvoit  aller 
à  la  Cour  de  Denys .  fans  aucune 
crainte,  VIL  475,  Il  envoyé  des 
Ambaffadeurs  à  Denys  pour  re- 
demander Platon  ,  478. 

Arâure ,  fon  lever  orageux  ,  VII. 

Aréopage, informoit  de  la  manière 
dont  chacun  gagnoit  (a  vie,  1.419. 
Pour  monter  a  l*Areopage,  il  fàl- 
loit  avoir  paffé  par  les  autres 
Charges, II.  218. 

Areté ,  fille  du  vieux  Denys  &  d' A- 
riftomaque  ,  mariée  à  fon  frère 
Theorides,  Se  après  la  mort  de  fon 
«  mari,  à  Dion,  VIL  45  5*  Elle  ac- 
couche d'un  fils  dans  la  prifon; 

544- 
Areus ,  Roi  de  Sparte^  embufcadc 

qu'il  dreffc  à  Pyrrhus ,  III.  ^10. 
Areus ,  Philofophe,  honneurs  qu'il 

reçoit  d'Augufte,  VIL  421.  Mot 

qu'il  lui  dit ,  424. 
Argas ,  forte  de  ferpent ,  VII.  9. 
Argent  étranger ,  la  caufe  de  la  ruine 

de  Sparte ,  L  i€6.  Tout  Taigcnt 

de  la  Gcccc  dépofèà  Delos  ,  IL 

125. 
Argent  ^  quand  employé  i  Rome 

pour  gagner  les fuffrages,  492.  A 

Athènes^  493»  Ne  4oic  pas  être 
employé 
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employé  k  gagner  les  gens  de  bien 
mais  à  gagner  les  mechans ,  IIL 
451.  Sa  puUTance  indomptable  , 
IV.  174. 

Argiens  ,  char  qu'Alcibiade  acheta 
d'eux  IL  388.  Prétendoient  avoir 
feulsle  droit  de  célébrer  les  Jeux 
Ifthmiques,  V.  i^j. 
Argileonide  ,  mère  de  Brafidas^ 
beau  mot  d'eUe^L  253. 

Argius  ,  affianchi  de  Galba  ^  enterre 
ce  Prince,  VIII.  214. 

Argos  Se  Meflène ,  la  caufe  de  leur 
ruine,  L  zoi.  loi.  Grande  fcdi* 
tion  qui  s^y  élcvc,  IIL  ^lo.  Les 
rues  incommodes,  ^15. 

Argyrafpidcs ,  jamais  battus ,  V.ioS. 
L'infâme  réfolution  qu'ils  pren-* 
nent,  10^.  Leurs  difcours  inlolens 
contre  Eumenes,  212.  Punis  par 
Antigonus  même,  214. 

Ariadne ,  fon  Hiftoire  avec  Thefée , 
L  57.  Son  défelbôir ,  40.  Eut  deux 
entons  de  Theléc,  4Z.Jettéepar 
la  tempête  furies  côtes  de  Cypre, 
fa  mort ,  fon  enterrement ,  fbtuës 
que Theftelui  érigea,  le  facrifice 
qu'on  lui  fait  ^ypre  toutes  les 
années ,  &  la  cércmonine  de  ce  (a^ 
orifice  ,  42.  Son  tombeau  ,  itiJ, 
Deux  Ariadnes  ,  shid.  Honneurs 
qu'on  rend  à  Tune  &  à  l'autre,  dif- 
rarens  ,  itid.  Amour  d'Ariadne 
pour  Thelce,faux  jugement  que 
Plutarqueenfait,  171,  172. 

Ariamene ,  Amiral  de  Xerxes,  rcn- 
verfe  dans  la  mer ,  IL  45. 

Ariamnes,  Capitaine  d'Arabes,com- 
ment  trompa  Craflus^  radi«(Iè& 
Tcloqucnce  de  ce  fourbe ,  i/'/i.En- 
gage  CrafTus  dans  des  fables  pro* 
fonds  au  milieu  d'une  rafe  campa- 

§  ne,  53*  Ce  qu^il  difoit  auxlol^ 
atsde  Craflus ,  5  5.  Il  trompe  em 
coreCraflîisen  le  quittant  ,  itid. 
Arianthus,  Officier  Thebain  ,  ioQ 
Tmc  FUI 
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avis  fur  Athènes ,  IV,  tyi. 

Ariarathes  ,  Roi  de  Cappadoce,  & 
de  Paphlagonie ,  V.  16^.  Fait  pri- 
fonnier,  171. 

Arialpc,  fils  d'Anaxerxe,s*empoiibn« 
ne  ki-mcme,  VIII.  171. 

Aridéc ,  fîls  natutel  de  Philippe ,  VL 
21 ,  i8i.  Olympias  lui  donne  des 
breuvages  qui  lui  troublent  Tef- 
prit,  itid. 

Ariéc ,  ami  de  Cyrus ,  firappe  le  pre-; 
micr  Artaxerxe ,  VIIL  i^. 

Arimanius,  Dieu  des  Perfes ,  IL  71; 

Arimnefle,  Général  des  Platéens; 
fongc  qu'il  fit,  IIL  287. 

Ariobarfane ,  rétabli  par  Sylla,  IV. 
225.  VIL  141. 

Ariftagoras  ,  Greffier  de  Cyzique, 
fongc  qu'il  eut ,  I V.  4 1 1 .  Jh 

Ariftandre ,  deTclmefe ,  Devin ,  VlT 
4.  Comment  explique  la  fueur'^e 
laftatuë  d'Orphée  ,  30.  LesYai- 
fonsdont  il  fefert  pour  confolee 
Alcxaiîdr'»  du  meurtre  de  Clituç^ 
227. 

Arifteas,  Proconnefîen  ,  le  conte 
que  l'on  fait  de  lui ,  L  i^i. 

Arifteas,  Cytoicn  d' Argos,  III.  ^lo." 

Ariftenete ,  ou  jirijlene ,  Général  des 
Achéens  ^  ce  qu'il  fit  pour  Philo* 
pœmen ,  IIL  445, 

Ariftide ,  fon  portrait^  IL  10.  Va  à 
la  tente  de  Themiftocle,  &  pour- 
quoi ^  40.  S'oppofe  à  l'avis  de 
Themiftocle,  48.  Honneurs  que 
lui  font  les  Athéniens ,  fa  naKTan- 
ce  ,  {es  biens  «  IIL  353.  Deux 
Ariftides  ,  differens  du  premier, 

Ariftides ,  en  quel  tcms  fut  Archon- 
te,  IIL  257 ,  270.  PritLycurguc 
pour  modèle ,  2  J  9*  Favorife  TA- 
riftocratie  ,  toujours  oppofe  à 
Themiftocle ,  ibid.  Son  cara<aerc, 
ihid.  La  caufe  de  Ion  inimitié  pour 
Themiftocle.  2^0.  Milieu  qu'il 
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gardoit  à  l'égard  de  fes  asnis,  16  w 
Une  de  fes  maximes  de  politique^ 
x6i^  Aâion  très-jkge  de  lui ,  itid. 
6c  16 J^.  Sa  force  quand  il  s^agifloit 
delà  juftice,  i€j^  Elu  Trcforicr 
général,  /^iW. Condamne  à  l'a- 
mende, 2^5*  Son  Adreiïe  pour 
faire  voir  aux  Athéniens  leur  foc- 
tife ,  ibid.  Réprimande  qu'il  leur 
fait,  ibid.  BcUe  aûion  qu'il  fit^ 
2é^7^Marque  de  fon  définterefle- 
ment  ,z^8.  Surnommé  le  Jufte^ 
lyo.Banijiy;.  Grande  marque  de 
&  modération,  175.  Prière  qu'il 
fait  en  ibnant  pour  fbn  exil,  17^. 
Ilfe  joint  à  Tbemiftode  fon  enne- 
wÀfic  pourquoi,i^iW.Beatidifcours 
qu'il  lui  fait ,  177.  Il  s'oppofc  à  W 
mé  proportion  de  Themiftocle ,  ;l8o. 
Ce  qu'il  ordonne  aux  Ambaffa- 
deurs  de  Sparte  de  dire  à  leurs 
maîtres ,  18  5.  Ordre  qu'il  donne 
aux  Prêtres,  ibid./Eiù  capitaine 
général  pour  la  Bataille dePlatées^ 
285.  Beau difcours qu'il  faitiîir  la 
conteftationémûë  entre  les  Athé* 
niens  Se  les  Tbcgeates ,  2^0.  Sa«» 
getemperamment  qu'il  prit  dans 
nne^  con  jon&ure  très  -  délicate  , 
191.  Belle  remontrance  qu'il  fair 
aux  capitaines^  Athéniens,  2p8.Ce 
qu'ilcut  aux  Grecs  qui  avoient 
embraflé  le  panides  Pcrfes,  307- 
Sa  grandçfageflepour  apaifler  le 
peuple  ,318.  Envoyé  Général  a- 
vec  Cimon  contre  les  Barbares^. 
yi^.  Comnientilviv<oitayec  les 
Alliez,  i^f^.  Ce  qu'il  gagna  par  fa 
douceur  ,  ikid.  Sage  précaution 
qu'il  prit ,  J20  U  cftchoifi  pour 
inipoler  la  taxe  fur  tous  les  Grecs , 
32  X  ^om  impofition  apcllée  Phett^ 
rmxfort  delà  Grâce,  32 2. Sa  re- 
partie à  Tbemiftode  fur  les  quali* 
uz  d'un  Général,  323.  Il  prend 
fiuft  lui  la  peine  due  à  un  parjure 
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3  24.  U  préferoit  fouvent  rutilité  i 
la  juftice  dans  ce  qui  concernoit 
l'Etat^  itid.  Il  demeura  toujours 
pauvre  ^  &  le  cas  qu'il  faifoit  de  Iz 
pauvreté  ,  315^  Le  feul  des  pre- 
miers bommes,d'Athëncs/]iiePl»- 
ton  eftimoit,  327.  Sagenérofitc 
envers  Tbemiftocle^i^iW.  Accule 
de  malveriation  &  condamnée 
ramemde^328  Une laiflèpasde 
quoi  fc  faire  enterrer ,  32^.  Sa. 
ville  lui  éJeve  un  tombeau,  dote 
fes  filles  &  &it  un  prefent  à  fon 
fils  Lyfimachus  jjbù.  Ses  avanta* 
gesfur  Caton,4i2, 413,414^415. 

Ariftide ,  de  Milct ,  biftorien ,  Au- 
teur des  Milefiaques ,  V*  8  3  « 

Ariftide,  de  locres,  beau  mot  qu'iJt 
dit  au  vieux  Denys.  III.  1 2.  Li^ 
genéreufe  réponie  qu'il  fit  au  me» 
me,  13, 

Ariftion ,  Tyran  d'Athènes ,  fiarce  la 
ville  à  refifter  à  Sylla,  IV.  247, 
Son  caraâére  Se  fon  impieté,  i$i^ 
AptH  la  pnfe  d'Atbéne  iè  retice^ 
dans  la  Citadelle  ^,  &  y  eft  a/fie* 
gé  par  Curten ,  25^.  Enfin  il  fe 
rend  fiiutt  d'jpui  miracle  arrivé' 
fur  cela  ,  i^iJTEmpoifonné  par 
Tordre  de  Sylla ,  277. 

Afiitippe,  Citoyen  d'Argos  ,  Itt, 
^lo.  Ufurpe  la  Tyrannie  d'Aigos 
après  Ariftomaque,  VHL  io8. 
itpourfuit  les  Achéens  en  Juftice, 
&  ks  fait  condamner  ^.  8c  pour-< 
quoi,  ibid*  Il  complotte  de  fiirt 
tuer  Aratus ,  ibid.  Sa  m«iere  dç 
vivre,  109.  Comment  abuftpar 
Aratus  9X13.  Attrapé  dans  fa  ini- 
te  &  égorgé,  114. 

Ariftippe,  de  Cyxene,  Bon  moequ'il* 
dit  furla  libéralité  de  Denys;  VIL 
477.  Prcdiâ^ion  qu'il  fait,  478. 

Ariftocrate,  Rhéteur,  VIL  404. 

Ariftocratie,  véritabl'  ment  DoriciiQ. 
ruinée  àSeyonne^dcJksnanzqocL  / 
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Afiftocnte  ,  envoyé  <le  Pezodorei 
la  Cour  de  Philipoe^  VL  10. 

Arifiodeme  ^  Tyran  de  Megalopolis^ 
111.418. 

Ariftodeme,  de  Milet,  donné  en 
otage  aux  Athéniens  par  Deme- 
ttius,  VII.  195.  Tres-fçavant 
dans  l'art  de  flatter»  aoy.Com^ 
ment  il  alla  annoncer  k  Antigo- 
nus  la  viâidire  de  £)n  fils,  208. 

Ariftodicus,  de  Tanagre»  aflàffîne 
Epbialte  3 11.122. 

Ariftogiton  «  fà  nièce  mariée  par 
les  Athéniens ,  III.  ;  3 1. 

Artftogiton»  leSyœphante»  VI.  $84. 

Ariftomaque»  Généial  des  Achéens  , 

S5h 

Ariflomaque  ,  fille  d*Hipparinus  , 
femme  du  vieux  Denys,  VII.450. 
Difcours  qu'elle  fait  à  Dion  en  lui 
préfentantia  femme  Axeté  ,534. 

Axtftomaque  ^  banni  de  Sicyone» 
VIII.  70. 

Afiftomaque ,  Tyran  d'Argos,  avoît 
défendu  aux  habitans  (ravoir  des 
armes  chez  eux,  VIIL  xo^.Tué 
par  fes  domeftiques.  107. 

Ariftomaque  k  feune,  renonce  à  la 
Tyrannie,  VIII.  12J.  U  fait  la 
guerre  aux  Lacedemontens,  i  z^. 
On  lui  donne  la  torture  i  Cen- 
chrées ,  Sc  on  le  ^ettedanslamer, 
142. 

Ariftomene,  hyperbole  furie  nom- 
bre desLacedemoniens  qu*ii  avoit 
tué ,  L15.3. 

Arifton ,  ce  qu'il  fit  pour  Pififtrate  • 
L  442. 

Arifton  le  Philofophe ,  un  de  fes 
étonnemens,  IIL  378, 

Arifton  de  Corinthe  ^  excellent  Pi- 
lote,  Rife  dont  il  fe  fervitcontre 
Nicias ,  IV.  575.  Tué  dan»*  le 
combat  naval,  588. 

'hàfkon  ^  Qbakeil  4e  la  c^valccie 


T  I  E  R  E  S-  aJf.7 

Peonie&c ,  tue  le  Général  de  la 

cavalerie  des  Perfes,  mot  gracieux 

qu'Alexandre  lui  dit,  VI.  ^6. 

Arifton,frered'Ântiochusd'A£:alon 

VII.  5  5  2.Scs  bonnes  qualitez,  553, 

Ariftonicus ,  fils  naturel  d'£umene3  , 

remplit  TAfie  de  guerres ,  III.  51^. 

Ariftonicus^  qui  commandoitlaflote 

de  Mitridate^  trahi  par  iès  gens  « 

&  livré  à  LucuUus,  IV,  415. 

Arifionous  ,  Jbiieur  de  Lyre ,  fa 

.    flatterie  poui  Lylàndr e ,  IV.  18 1, 
Af  ifljopbane,  ce  qa*ilditaift  Lacéde-. 
moniods  dans  une  de  fcs  pièces; 
IV.  j^j. 

Ariftophon  ,  Peintre  ^Tableau  qu'il 
fit  de  la  Courtiianne  Nemea  6c 
d'Alcibiade,  11.404. 

Ariftote  ,  mal  combattu  par  Plutar* 
que,  L  217.  Son  merveilleux  ta- 
lent de  s'inûauerdans  les  bonnes 
«aces  des  hommes,  IL  553.  Ses 
écrits  peu  connus  dotems  de  Syl- 
la  ,IV.  28  2.  Pourquoi  fes  écrits  & 
ceux  dé  Thcophrafte  ne  font  ni 
bien  entiers  ,  ni  bien  correâ:s, 
iHid.  Appelle  pour  être  précep- 
teur d'Alexandre ,  VL  i  j.  Carac- 
tère de  fes  Livres  de  metaphyfi*- 
que,  ïé.  Traité  de  Sophifte  par 
Alexandre  «  rj^.  Accule  d'avoir 
donné  à  Antipatei  le  confeil 
d'empoifenner  Alexandre  ,  ry^. 
Son  aialogue  de  Tame ,  VIL  48 1. 

Ariftote, d'Argos,  inrime  amid'A- 
ratus^  excite  une  révolte  dans  fa 
ville,  V.  j8i.  Propofition  qu'il 
faità  Aratus,  VlII.  141. 

Ariftote,  le  Dialeâicien,  tue  Abanti- 
das,VIILtf8. 

AriAratus ,  Tyran  de  Sicyone  ,  foa 
tableau,  VIL  85.  Hiftoire  de  ce 
tableau,  8^. 

Arithmiadas ,  de  quel  fecours  il  fut 
à'Lycurgoe,  L195. 

iuEiqées .  emèvclies  dans  une  grande 
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obfcuritc  comme  dans  une  ^nuic, 
IIL485. 

Armées  Grecques  &  Royales, tou- 
jours fuivies  de  Mimes  &de  Ba- 
teleurs, V.  ^66. 
.Armée ,  où  il  n*y  a  ni  ordre  ni  difcî- 
plinc ,  combien  dangereufe  pour 
un  Etat,  VIII.  i^^, 

^rmes  naturelles ,  doivent  être  exer- 
cées ,  II.  470. 

Armes  ,  ce  qui  arrive  quand  elles 
font  efclaves  des  richeftes,  II.  4^  i. 

Armes  magnifiques,  re£Fet  qu'elles 

.  produifent  dans  Tame  d'un  Héros 
félon  Homère, III.  4}^.  Le  bruit 
des  armes  empêche  d'oiiir  les 
Loix.  IV.  1^4. 

Armes  dorées  ^  la  richefle  du  vain- 
queur, IV.  493. 

Armes  de  la  plupart  des  foldats  de 
Brutus,  étoient  d'or  ou  d'argent^ 
VIL  ^14. 

Armiluftrium, lieu  où  l'on  purifioit 
les  troupes  à  Rome ,  1. 418. 

Armure  complète,  prix  d'honneur, 
IL  381. 

Arnace,  prifonnier  queThemiftode 
envoyé  àXerxcs,  II,  49. 

Arrius  Quintus,  avertit  des  attrou- 
pemens  qui  fe  faifoient  dans  la 
Tofcane,  VII,  97. 

Arfamas ,  fils  naturel  d'Artaxerxe  ; 
VIII.  ^o.  Tué  par  Harpate,  fils 

.    de  Tiribafc,  ^2. 

Artaban ,  Officier  d'Artaxerxe ,  ré- 
ponfe  qu'il  fait  à  Temiftocle  ,  II. 

Artagerfes,  Général  des  Cadufiens, 
cequ'ildit  àCyrus  dans  le  com- 
bat, VIII.  7.  Tué  par  Cyrus ,  1 8. 

Artafyras,  Officier  du  Roy  dcPcrfe, 
appelle  VœUdH  Roi,  Vllh  12.  Il 
apprend  à  Aruxerxt  la  mort  de 
Cyrus, /^;W. 

Artavafde ,  Roi  d'Arménie  ,  joint 
Craflus  ,  V.  4^.  Le  iàge  conieiî 


E  N  E  H  A  L  E 

qu'il  lui  donne,  47.  Il  Icquhtc^ 
iiiiL  II  lui  envoyé  des  couricfrs 
pour  lui  donner  des  avis  utiles» 
54.  Il  avoit  écrit  des  Hiftoires  6c 
fait  des  Tragédies  en  Grec  ,85.1! 
joint  Antoine  avec  un  gros  corps 
de  troupes  VIL  347. 11  le  quitte  , 
3  49.  Sa  retraite,  la  feule  caufede 
ce  qu'Antoine  ne  termina  pas  la 
guerre  contre  les  Parthes,  371.  U 
va  joindre  Antoine ,  eft  retenu 
prifonnier  &mené  en  triomphe  à 
Alexandrie,  i^i^. 

Artaxerxe ,  fils  de  Xerxes ,  fe  félicite 
de  l'arrivée  de  Themiftode  dans 
la  Cour,  IL  71.  Admire  fa  mort , 
80.  Appelle  Longueméùn,  &  ics 
grandes  qualitez,  VULi. 

Artaxerxe  fécond,  fon  origine,  ap- 
pelle-Afe^w^;?,  VIL  2.  Son  pre- 
mier nom  fut  Arfica$,i^i^£  Son^ca- 
radcrerc ,  3 .  Déclaré  Roi ,  félon  le 
droit  de£i  naiflànce ,  4.  Son  natu- 
turel  pefant ,  7.  Imita  d'abord  la 
bonté  du  premier  Artaxerxe.  Ses 
bonnes  qualitez ,  ibidé  Mot  qu'il 
dit  fur  Omifius ,  qui  lui  avoit  pré- 
fenté  une  grofie  grenade ,  ibU. 
Prefent  qu'il  fit  à  un  artifan  qui 
lui  avoit  prefenté^  de  l'eau  dans  fes 
deux  mains ,  8.  Ce  qu'il  dità  Tiri- 
bafe,  i^/Wi  II  tire  dans  la  plaine  un 
retranchement  de  feize  lieues, 
1 2.  Le  nombre  de  fes  troupes ,  13 . 
Belle  ordonnance  de  fon  armée, 
ibid.  Son  combat  contre  fon  firere, 
qu'il  tuë  de  fa  main,  après  en  a- 
voir  été  bleflé,  15.  Ses  troupes 
portoientdes  cottes  d'armes  blan- 
ches ,  21.  Il  fait  couper  la  tête  8c 
la  main  à  Cyrus ,  félon  la  Loi  des 
Perfes ,  24.  U  envoyé  de  grands 
préfens  aufilsd'Artager£esquî  a- 
voit  ététuéparCyrus,2<.Ilrecom* 
penfe  magnifiquement  le  Caunteu 
qui  luiavoitdonnéreaaqu'iiavotc  ^ 
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t>uë  mourant  de  Coit^i^:  Comment  douleur  de  la  mort  d' Afames  ^  fon 

punit  deux  déferteurs^  r^.  lien-  fils  naturel ,  itid.  Son  âge^  &  la 

Voye  de  grands  préfcns  à  Mithri-  durée  de  fon  règne ,  ihid. 

date,  &  auCaricn,  qui  avoient  Artémidorc, grand fcrvîce qu'il ren- 

bleflc  Cyrùs^  ihid.  Il  fait  une  exac-  dit  à  Lucullus ,  IV.  414. 

te  recherche  de  ceux  qui  avoient  Artemidore  de  Gnidè ,  prefcntèun 

cmpôifcnnéStatira,38.Relcguefa  papier  à  Célàr,  VI.  3 18. 

niere  à  Babylone,  ihid.  Il  envoyé ,  Artcmifc  ,  bataille  d'Artemife^  de 

en  Grèce  Hermocrate  de  Rhodes  quelle  utilité  fut  aux  Grecs  ^  IL 

avec  de  grofles  Ibmmes ,  &  pour^  2^.  On  y  combattit  pendant  trois 

quoi,  40.  comment  il  ôta  l'em-  ^ours^  itid.  Le  fondement  de  h 

pire  de  la  mer  aux  Lacédémo-  ii^rtédes Grecs,  27, 

nicns ,  ihid.  Fait  mourir  Tifapher-  Artemife ,  fille  de  Lygdamis,  &  Rci* 

ne ,  45.  Il  rappelle  ù,  mère  ^  4^  Il  ned'Hklicarnafle ,  IL  45. 

devient  amoureux  de  fa  fille  Atot  Artemius  de  Colophone ,  VL  124; 

là,  &  répoufc ,  itid.  L'amour  qu'il  Artemon ,  Ingénieur  dcPericles,pout 

conferva  toujours  pour  elle,  47.  quoi  appelle  Periphorete ^11. 2 ^i. 

Il  déclare  la  guerre  aux  Egyptiens,  Artemon ,  nomme  voluptueux  ^  fon 

6c  ce  qui  rendit  fon  expédition  hiftoire,25^. 

malheureufe,  ihid.  Il  marche  con-  Arthmius ,  de  Zèle ,  IL  2  2.    . 

tre  les  Cadufiens ,  &  ce  qu'il  lui  Artonus, Médecin  d'Augufte  ^  fon-* 

arriva  dans  cette  expédition ,  48.  gc  qu'il  eut ,  VIL  ^21.           i 

Grand  exemple  qu'il  donne  à  f  es  Arts  inutiles^bannis  de  Sparte,  L  20  5. 

troupes ,  50.  Pierreries  qu'il  por-  Avantage  que  ocla  prodmfît  ;  ihid. 

toit  fur  Sts  habits ,  Aid.  Il  permet  &  20^.  Quels  iont  les  Arts  qui  dé- 

à  fesfoldatsde  couper  des  arbres  periflent  dans  les  petites  villes^ 

de  fon  barc  pour fe  chaufFer,&  e  n  VIL  2. 

coupe  le  premier ,  5 1.  Ses  pertes  le  Arts  &  Sciences,fèmblable5  aux  fens, 

rendentioupçonneux  &  cntel  /  ib^  &  en  quoi ,  VIL  175^.  En  quoi  ils 

Sur  firsvieux  jours;  toute  la.  Cour  différent  ,180,181./ 

cft  partagée  entre  fes  deux  fils^  5  u  Arulenus  Rufticus  ,  fa  réputation  ^ 

Il  déclare  héritier  du  Royaume  fon  courage  ^  &  beau  trait  de  lui^ 

fon  fils  Darius ,  /^ii. Ilavoit  trois  VIIL  1^3.  ^                              ! 

cens  foixante  concubines. ,  54.  Il  Aruns ,  fils  de  Tarquin  ^'&c  Brutus^ 

donne  fa  fille  Rhodogune  à  Oron«  fe  tuent  tous  deux  ,  L  4^  ^.           » 

te  ,  &  £1  fille  Apama  à  Pharna-  Aru^s ,.  un  des  principaux  de  la  Tof- 

bafe  ,    5j.  U  trompe  Tiribafe^  .  cana,fon  hiftoire.IL  ti^^        ' 

ihid.  U  époufe  ia  fille  Ameftris,  AsRoman,  fa  valeur,  IL  112. 

5^.  Informé  de  la  confpiration  de  Asbolomenes ,  non  des  defcendans 

Darius  ^57.  Ce  qu'il  fit  pour  s'af-  de  Damou  ,  &   pourquoi   ainû 

forer  de  k  vérité ,  5  8.  U  tue  lui-  nommez ,  ÏV.  328. 

même  fonfiis  Darius ,  ièlon  quel-  Afcalis ,  fils  d'Iphta ,  chaifé  du  thrô* 

ques  uns^,  ^o*  Ce  qu'il  dit  aux  Sci-  ne  des  Maurufiens ,  V*  1 20, 

gneurs  Pûrfiens,  ihid.  U  connoit  la  Afclepiade ,  fils  d'Hipparque  annon- 

caufè  de  la  mort  d'Ariafpe  ,  &  en  ce  a  Athènes  la  mort  d'Alexandre^ 

«ft  fort  a£&igé  .  6u  II  meurt  de  yL4o^. 
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Aigwàe$ft>n  Aftandcs  ^  mot  Peifan, 

ce  qu'il  fîgniâe ,  VI.  49, 41. 
Aiiadcus ,  a&uicbi  de  Vinius ,  VIII. 

Afie ,  étok  comme  U  ville  dont  parle 
Sophocle  dans  la  i.  Sceœ  de  TOe- 
dipe ,  VIL  3 10.  Ne  porte  point  de 
bois  propre  pour  les  batteries,  3  4^. 

Afpafîe ,  gouvernoit  les  principaux 
d'Athènes,  H.  aji.  Le  métier 
peu  honnête  qu'elle  faifoit ,  itid. 
Sa  grande  habileté  dans  la  Rh<to* 
tique  ,i^t.  Appellée  U  npuwUfi 
Ompkal€,Dejanirt.f  icjmm^f^i 
les  Poètes  comiques  15  3.  Accufép 
d'inipicté,&  de  pBoftituejcdes  fem- 
mes a  Pendes,  zyx.  Sauvée  par  les 
Ucmes  de  Peridos ,  17a. 

Afpafie,  de  Phocéc  en  Ipnie  ,  ion 
hiftoite,VIIL  53.  Aimé  dcCy- 
îus,  &  appeUéela  Sage,  54.  Re^ 
ligieufe  a  Ecbatane  dans  le  tem» 

.  jpiedeDîane,55. 

Afpic ,  le  feol  àcs  ferpens  qui  caufe 
une  mott  très-douce ,  VII»  41  o. 

Ai^is,  fbrtereflè  d*Argos^  Torigine 
de  ce  nom.  IIL  ^14. 

Afteria,  deSalamine,  une  des  ma2- 
treflesde  Cimon,  IV.  336. 

Afteropus  ^  le  premier  qui  rendit  les 
Ephores  indépendans ,  V.  5^2. 

Aftyqchus^  capitaine  général  deila 
flotte  Athénienne  ^  IL  j^^.  Sc% 
txahifons ,  430. 

Aftiphilus  ,  grand  Devin  ,  &.  bon 
interprète  des  fonges ,  IV.  37^» 

Afyle  y  quel  Dieu  c  étoit , .  L  104. 
Son  temple  »i^iVi. 

A^^gatis  ,  Déeflè  Syrienne  adorée. 
l  Hierapolis,  les  richeifes  defon 
temple, V.  43. 

Ateïus  ,  s'joppofe  au  dép^  d^Craff 
fus ,  &  ce  qu- J  fit,  V.  35.  F«rt 
blâmé,  40. 

^itellius,  ami  de  Brunis,  s'oppofeà 
fon  avis  ^  VIL  61%.  Lar^afe 


FNERALE 

qu'illuifait^i^ii. 

Athènes ,  ouatre  lieux  à  Athènes-^  oiK 
il  étoit  aéfendu  de  dire  des  injures^ 
L415.  Divilee  en  trois  Parties; 
438,  Le  Ëinal  de  toute  la  terre  ^ 
VIL  153*  Grandéloge  d'Athènes  ^ 
545.  Les  bons  y  font  fouveraine- 
ment  bons ,  &  les  méduns  fouvcr 
rainement  méchans,  i^iW. 

Athéniens,  appliqués  tard  à  la  Ma- 
rine^ L  35.  I>evenu5  exceUens 
hommes  de  mer  après  la  bataille 
de  Marathon ,  iind.  Adouciiloienc 
la  dureté  des  chofes  par  de  beaux 
noms ,  3^5.  Failbient  la  guerre 
aux  Loups,  412.  Leur  cavalerie,* 
442.  Veulent  commander  la  flot« 
te  des  Alliez  à  la  bataille  de  Sa- 
lamine,  IL  23.  Implorent  le  Re- 
cours des  Eacides,  4^.  Leur  vic« 
toixe  fi gnaléç  ï  Salamine  47.  Re- 
jettent un  confeU  qui  leur  étoit 
très  avantageux  ,  mais  in)uft«  ^ 
57.  Leur  magnanimité  &  leur 
amour  pour  la  gloire,  a  3  3.  Leur 
orgueil,  leur fiené& leurs grandf 
deUeins ,  245  ,  24^.  Intœliiènt 
auxMegatiens  rentrée  de  leurs  foi* 
res&  de  leurs  ports^  274.  Eta* 
bliflent  la  peine  de  mort  contre 
ceux  de  Megare  qui  mettoient 
lepieddans  Athènes  ;  ibid.  Toutes 
leurs  fonces  à  Samos ,  427.  L'hor 
manité  leur  étoit  naturcUe ,  IIL 
9^.&enoncentà*la  LiguedesThe- 
bains ,  i  lo.  Grande  marque  de  l'a- 
mour qu'ils  avoient  pour  lajufti- 
ce ,  3 18.  Le  foin  qu'ils  avoient 
des  pauvres,  331.  Leur  éloee, 
ibid.  Leur  humanité  pour  les  betes 
mêmes,  44^.  Comment  reç&nenf 
la  première  nouvelle  de  leur  dé- 
faite en  Sicile ,  IV.  5 9«. .  Les  trois 
cho&s  qu'ils  ont  enîèignées  ^ux 
hommes,  3.52.  Lenr  entêtement 
jpourl'cxpeditipn  deSiçile,  549. 
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y  50'  Leurs  grands  defTcins,  itid. 
Oracle  de  Jupiter  Atnmon  qui 
leur  fut  appone,  $$x*  Autre  oracle 
de  Delphes  555*  Leur  fàgé  con- 
duite, VL  jSu  Rcçoivœt  earni- 
ion  Macédonienne  dans  le  fort  de 
Munychia,  4i^.Qîiel  jour,4i7. 
Comparaifon  qu'ils  font  de  ce  qui 
fe  paUbit  alors,  avec  ce  qu'ils  a- 
voient  vu  autrefioris ,  i^/W.  Prodi- 
ges arrivez  dans  ce  tems-là,4i8. 
Plaiiante   explication  donnée  à 
un  de  ces  prodiges  ,41 9.  Leurref- 
peâ  pour  une  nouvelle  mariée, 
VIL  55.  Expédient  qu'ils  trou- 
vent pour  frauder  la  Loi  en  fa- 
veur de  Dcmofthene  ,  $7.  Blâmez 
par  Plutarque  d'avoir  pris  des 
couronnes ,  &  ^  des  facrifices 
pour  la  more  de  PhiUppe,  4^. 
Leurs  flatteries  outrées  pour  An* 
dgonus  &  pour  Demetrius  ,158* 
Leur  flotte  défaite  près  de  l'Ifle 
d'Amorgos^  199.  Leur  humanité 
&leur  politefle  pourPhi£ppe,2i8. 
Inépuifables  en  flatteries,  220.De- 
crec remarquable  qu'ils firent,222. 
Leur  repentir  infâme  ,  leur  indi- 
gnité &  leur  baflèfle,  &  leur  dé- 
cret impie  ,  22^.  Leur  nouvcUe 
ingratitude  pour  Demetrius,  2^7. 
Belle  réponle  qu'ils  font  aux  Am« 
bafladeyrs   des  Lacédémoniens , 
2Ï  2.Leur  flatterie  outrée  pour  De- 
metrius fils  d'Antigonus  Gonatas^ 
Vin.i24. 
Athenodore,  Comédien,  condamné 
à  ramende^.&pourquoi^VI.  70. 
Athenodore,  dlmbre,  délivré  par 

Phocion^VI.  j^p.. 
Athenodore  ^furnommé  Cordylîon , 
grand  Philoiophe,  amené  à  Rome 
par  Caton^  VIII.  458.  87. 
Athenophane,un  des  valets  de  cham>> 

bre  d'Alexandre ,  VI.  87. 
Athlète,  dificrence  entre  i'athlete^  fiC 


Jî* 


TIEKES.   - 

le  foldat  111.421: 
Athlètes  ,  titre  fous  lequel  ceux  qui 

avoient  vaincu  aux  cinq  combats» 

étoient  podamez  viâorieux,  IV. 

507. 
Atfalftes ,  n'étoient  plus  reçus  aux 

)cux  Olympiques  après  uu  certain 

âge.V.  252 
Atia, nièce  de  Julc  Cefar  ,  &  mère 

d'Augufte,VIL  if^ 
Atilia,  hlle  de  Soranus,  femme  de 

Caton,  VI.4J3. 
Attalus  ,  aide  Flamininus  i  gagner 

lesThebains,  IIL  482. 
AtralusPhilopator, meure,  &inflî^ 

tuë  le  peupieRomaiu  (on  héritier; 

V.  ^44. 
Attalus  III.  furnommé  Philometor,: 

fi>nplai(ir,  VII.  214^ 
Attique,  fes  premiers  habitans  étvan-' 

gers,L  f. 
Attique, fon  terroir  fterile  &ingfat; 

L41S.  Faysfec  &  aride  ^  422. 
Attis,  Phrygien,  fa  fable  ,  I,28f. 

Deux  hommes  de  ce  nom  dévorez 

par  un  fangliet  ,^  V.  104, 
Avarice  ,  principale  caufe  des  mal^ 

heure  de  Rome  ^  I.  je 5.: 
Audace,  à  la  guerre  ne  doit  être  ni 

furieufe  ni  téméraire,  V.   jjj. 

L'audace  &  k  diligence  fouvene 

{dus  utiles  que  les  préparatiâ  6c 
aforce,  VI,25i. 
Aufidius,un  des  conjurer  contre  Ser*- 
torius,  V.  157.  Son  malheureux 
fon  i^r. 
Auges,  flipplice  des  Auges,  quel; 

VIILîo, 
Augures ,  leur  cérémonie  quand  ils 
obfervoient  les  figues  du  ciel^L 

Auguftc,fc porte  pour  héritier  de 
Céfar ,  &les  groflcs  fommes  qu'il 
redemande  à  Antoine,  VIL  157. 

Se^commentaircs  adreflezà  Agryp- 
paSC  à  Meceoas  ,  174.  317.  De^ 
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daré  hcritîcrcdc  JulcCcfar  ,308. 
Son  difFcrcnd  avec  Antoine ,  30^. 
Il  époufc  Clodia  fille  deFiilvie, 
3 14.  Battu  par  Brutus  à  la  bataille 
de  Philippçs,  3  lé*.  Son  arrivée  à 
Tarcnte ,  &  le  grand  fpedacle 
que  Ton  y  vit,  343.  Il  va  faire  la 
guerre  au  jeune  Pompée ,  pour  re- 
couvrer la  Sicile,  344.  Il  décrie  la 
conduite  d'Antoine,  ^79^  La  ré- 
ponfe  qu'il  fiiit  aux  plaintes  &  aux 
reproches  d'Antoine  ,  ibid.  & 
3 10.  Il  efl:  allarmé  des  préparatifs 
d'Antoine^  383.  Impofitions  exor- 
bitantes qu'il  met  fur  le  peuple , 
384.  Il  fait  au  Sénat  la  levure  du 
teftamcnt  d'Antoine  ,  &  en  eft 
blâmé  ,385.  Il  fait  ordonner  que 
Ton  fera  la  guerre  à  Cleopatre  ^ 
6c  qu'on  ôtera  l'Empire  à  Antoi- 
ne, 388.  Motqu'il  dit  fur  Antoi- 
ne,/^/^.  Ses  forces  de  terre  &de 
mer,  350.  Ses  vaiffeaux  plus  agiles 
8c  mieux  fournis  que  ceux  d'An- 
toine, 391.  Offre  qu'il  lui  fait, 
ibid.  Il  s'empare  du  pofte  appel- 
lé  Toryne  ,  &  mot  de  Cleopatre 
fur  cela,  39Z.  Très -exercé  aux 
combats  de  mer  ,  394.  Ce  qu'il 
vi|:  en  ^rtant  de  fa  tente  le  jour 
de  jia  bataille  d'Aâium  ,  &  ce 
qu'à  fit ,  397.  Il  envoyé  des  fré- 
gates légères  après  Antoine,  4.00. 
Après  la  vidoire ,  il  va  à  Athè- 
nes, ce  qu'il  y  fait,  493.  Ilpreflc 
Cleopatre  de  faire  mourir  An* 
coine ,  8c  lui  envoyé  Thyerusfon 
affranchi,  412.  Il  marche  contre 
Antoine ,  4 1 3 .  Il  s'empare  de  Pe- 
lufe ,  &  campe  devant  Alexan- 
drie, 414.  Rcponfe  qu'il  fait  au 
défi  d'Antoine  ,  41 5.  Il  pleure 
fur  le  malheur  d'Antoine^  &  lit  les 
lettres  qu'il  avoir  reçues  d'An- 
toine, êcfes  rcponfes,  420.  Son 
ambition  de  menpr  Cleopatre  çn 
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triomphe,  421.  Son  entrée  dans 
Alexandrie  ,  422.  Par  fes  mena^ 
ces ,  il  oblige  Cleopatre  à  renon- 
cer au  delTein  de  ie  faire  mourir^ 
425.  Il  va  lui  rendre  vifitc^  l'é- 
tat où  il  la  trouve ,   425  ,  42^. 
Il  reçoit  une  lettre  de  Cleopatre  ; 
&  lui  envoyé  des  gens  pour  l'cm-. 
pêcher  de  iè  tuer ,  mais  trop  tard, 
430.  L'état  où  ils  la  trouvèrent; 
itid.  Fait  porter  dans  fon  triom- 
phe une  flatuë  de  Cleopatre,  avec 
un  alpic  attaché  à  fon  bras,  431; 
Il  la  fait  enterrer  magnifique- 
ment  auprès    d'Antoine  ,  432; 
Son  arrivée  à  Rome  ,    58^.  Il 
difbibuë  au  peuple  tout  l'argent 
que  Cefar  lui  avoir  laiflc  ,  587, 
Se  fait  donner  le  Confulat  àl'âgo 
de  vingt  ans  ,  ^94.  Ses  commçn^ 
taires,  il^id.  &  ^22.  Il  appelle  ea 
Jaftice  Brutus  &  fes  complices , 
itidé  II  purifie  fon  armée  dans  fon 
camp ,  contre  la  coutume  des  Ro« 
mains,  ^15.  Ilfe  fait  porter  hors 
du  camp  ^  Se  pourquoi,  ^22.  Son 
aîle  gauche  renverfee  &  défaite  ; 
é^23.  Ses  troupes ,  qu'on  lui  ame- 
noit  par  mer ,  battues  par  la  flotte 
de   Brutus,  ^33.  Sa  domination 

3uelle,  ^48.  Donné  par  la  provi^ 
ence   pour  rétablir  l'Empire: 

itid. 
Aulus  Pompeius ,  Tribun  du  peuple, 

fa  mort  a  quoi  imputée ,  IV.  4a. 
Aurélia,  mère  de  Ccfar,  fa  grande 

figcffe,  VI.  100.  VIL  124. 
Aurelius,  Quintus ,  fon  avanture; 

IV.  300. 
Aurelius ,  Caius ,  Chevalier ,  com- 
ment obligea  Pompée  &  Craffiis .  . 

à  fe  réconcilier ,  V.  3  ^3 . 
Autarchus  ,  beau-frere  de  Xerxes  ; 

IL  42.  Ses  trois  fils  prifonnieis . 

préfentez  à  Themiftocle ,  ihid. 
Autochthones ,  les  premiers  habiv.  . 


Digitized  by 


Google 


D  E  s    M  A 

tants  de  T  Atdque ,  pourquoi  ainfi 
nommez,!^  5. 
IjLutoleon^Roy  des  Peomens,  Ili  ; 

549- 
Autolycus  y  Athlète  ,  belle  aâion 

<jtfil  fit .  IV ,  17 1.  Mis^  mort  par 
Tordre  des  Archontes,  173. 

Autolycus,  fondateur  de  Sinope^  Cm 
hiftoire,IV,  447. 

Autorité^  moyen  de  partager  fon  au« 
torité  avec  fesColfegues ,  fans  par- 
tager fa  gloire  3 II,  84.  La  pierre 
4le touche  des  mœurs,  VII,  174. 

Axius,  nom  d\m  homme  avec  le- 
^quel  la  mère  de  CrafTus  étoitfoup- 
«çonnée  d'avoir  quelque  commer- 
ce ,  VU  ,  118.  Jeu  de  mots  de 
£îçcroa  fur  cdi^itid. 

K 

BAbycc ,  pont  de  Sparte ,  I ,  ij8. 
Babyione ,  fon  terroir  très-ar- 
dent ,  VI ,  90.  Les  exceflives  cha- 
leurs qu'il  y  fait ,  ihid. 

Bacchantes  ,  appellées  Cladoncs  6C 
JMinudlones  y  VI,  5. 

Bacchiades ,  qui  gouvernoient  à  Co- 
cintiie,lV,  159. 

Bacchidas ,  porte  aux  £eurs  i&'attx 
femmes  deMithridate  Pordre  de 
mourir,  IV,  431. 

fiacchus ,  fumommé  Omefles  &  Omor 
Mni^lly  43.  Surnommé  Aiiaho^ 
las ,  &  pourquoi ,  ibid.  Une  de  fes 
^tes  nommée  ia  fite  des  Farafols^ 
lacrifice  qu*on  y  faifoit ,  ibid.  Sur- 
tioiiuné  Omefles ,  III ,  279.  La  fon- 
taine QÙ  ilfut  lavé  par  fes  nourri- 
ces, IV  ,  iq6.  On  lui  donnoit  plu- 
lieurs mères,  VI,  201.  Terrible  à 
la  guerre, &  celui  qui  fçavoit  le 
mieux  convertir  la  guerre  en  paix , 
VII,  i8j. 

^îacchilide,  beau  paffagc  de  ccPoc: 
X\u:lapaix,I,34o.34i, 


T  I  E  R  E  S.  3îf 

Balinus,ou  Cebdinat ^îx^tt  dcNi- 

comaque,  VI,  119. 
Balte ,  Nymphe  inconnue ,  1 ,   391; 
Ban  de  roftracilme ,  quel ,  III,  27  3  : 

La  manière  dont  on  y  procedoit  ^ 

274. 
Bandius ,  de  Noie ,  fon  hiftoire ,  III  ; 

X82. 
Bannis  de  Thebes ,  déguifez  en  chaf-- 

feurs ,  III,  98.  Entrent  dansThc- 
.  bes  habillez  en  pay  fans,  100. 
Bannis  d'Achaïe,  conteftation  dans 

le  Sénat  fur  leur  fiijet ,  III ,  3  5  5. 
Barbares  ^  en  quoi  confiftoit  touC 

leur  mérite ,  IV ,  1 45. 
Barbe,  Alexandre  fit  ralèr  la  barbe 

aux  Macédoniens  ,  1 ,  1 2. 
Bajbîcr ,  qui  débita  ia  nouvelle  de 

ia  défaite  des  Athéniens  en  Sicile^ 

commenttraité  ,IV ,  599* 
Barbius  Proculus ,  fon  emploi ,  VIII; 

204. 
Barca  ,  prie  à  fouper  Munatius  & 

Martia  femme  de  Gaton ,  ce  qui 

fepajQTaà  ce  fouper,VI,  513. 
Bardiéens ,  fatellites  dcMarius ,  d'od 

ainfî  nommez, ÎV ,  loz.  Leur  in- 

foience&  leur  luxure,  xo^.  Com» 

ment  tuez,  i^iW. 
Barduliis  ,  Roi  iit%  lUyriens ,  III  ; 

549- 
Barguntinus  ,  Lieutenant  de  Craflfus; 

ia  valeur,  V, 73. 
Barques,  remplies  de  torches,  endui* 

tes  de  poix  &  de  bitume,  VIII  ; 

23^. 
Barfine,  fille  d'Artabafe,  aimée  pat 

Alexandre  ^ui  en  eût  un  fils,  V, 

1^5. 
Barfine ,  four  de  la  première ,  mariée 

àEumenes,Â&ii/« 
Barfine ,  fiUe  d^ Arthabaiè ,  fà  beauté  ; 

&  lès  belles  qualitez ,  VI ,  4  j.  Ai- 
mée d'Alexandre  par  la  fuggeitioi^ 

de  Parmenion ,  ihid. 
j34fiiiquedepA)ilus,VI>  24^. 

y* 
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BafiUus ,  Lucius  ,  officier  de  Sylla, 

IV,  242. 
Baffins  d'airain ,  de  quel  ulage  parmi 
.  ;  les  Grecs  &pa^mi  les  Romains,  11^ 


xie. 


Bâtards,  quels  parmi  les  Athéniens, 
II,  284.  Ne  pouvoient  s'exercer 
avec  les  véritables  Athéniens ,  II , 
3 .  Bâtard  de  Pcricles ,  écrit  dans  le* 
regiftrc des  Citoyens.,  ti$.  Con- 
damnée mort ,  &  pourquoi  ^  ift'i. 

Bâternes,  cha<)ue  Cavalier  avoir  un. 
Fantalîîn  à  fcs  cotez ,  II ,  J  8  5 . 
Leur  unique  métier ,  ibid. 

Bâtons  ,  quand  les  Lacédémoniens 
celferent  de  porter  des  bâtons  dam 
les  affcmblées ,  1 ,  2 1  o. 

â  ton  augurai  de  Romulus ,  retrou* 
vé  (ain  &  entier  dans  les  cendres 
de  la  Chapelle  de  Mars  ,  II ,  1 5  5. 

Bâtabaces ,  Grand  Prêtre  de  la  mcrc 
des  Dieux ^ IV,  40.  Ce  qu'il  pré- 
.  dit  aux  Romains  ^ /^iW. 

Bataille,  IcTribunal  où  ceux  qui  font 
foupçonnez  peuvent  fe  juftificr  , 

111,2^2. 

Bataille  desTofcans  contre  les  Ro- 
mains, 1 ,  4^  5 .  D'Arbclles,  quand 
donnée,  VI,  j6.  deCounaxa  entre 
Cyrus  &  Artaxerxcs ,  VIII,  14.  Le 
nombre  des  morts ,  24.  De  Chero- 
nee  JV,2^^.  2^7.  2d8.V,  i^z. 
Signes  qui  la  précédèrent,  VII , 

37- 

Bataille  de  Cheronée ,  où  les  Béo- 
tiens furent  battus  par  lesEtolicns, 
VIII,  85. 

Bataille  fans  larmes ,  V  ^  400. 

Bataille  de  Bedriac ,  VIII,  240, 

BatailledeCranon,oii  lesGrecs  furent 
battus,  VI,  41 2.  Où  les  Athéniens 
,  font  battus  par  Cratère  &  par  An- 
tipater ,  VII ,  57.  Du  Granique ,  le 
.  nombre  des  morts ,  VI ,  j  5.  D'Ip- 
fus ,  où  tous  les  Rois  de  la  terre 
combattirent,  III ,  5  3  6.  De  Lcuc- 
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très,  129.  Quel  jour  donnée,  V; 
288.  Fit  perdre  aux  Lacédémo- 
niens la  Seigneurie  de  la  Grèce  , 
VIII,43.DeMantinée,III,  437. 
De  Pharlàle  ,  réflexions  que  des 
.  hommes  £ige$  faifoient  fur  elle  ^ 
V ,  47  2, 47  3 .  Première  bataille  de 
Philippes ,  VII ,  tf  2 1.  Seconde  ba* 
taille ,  tf  3^,  De  Platées ,  quel  jour 
donnée ,  III ,  3 1 1 .  De  la  rivière  de 
la  Chèvre, IV, 159.1^2.  De Tha- 

pfc,VI,555. 

Bataillon  iàcré  à  Thebes,  fon  origi- 
ne,III,  118. 120. 

Bataillon ,  compole  d'amants  &  d'ai- 
mez  ,  leroit  invincible,  &  pour- 
quoi, III,  119. 

Batalus  ^  furnom  donnéàDémofthe- 
ne,  VII,  ^ 

Batalus ,  Joueur  de  flûte  fort  eflemi* 
né,i^/W.Poëte  qui  ne  faifoit  des 
vers  que  pour  la  débauche  ^  ibid. 

Bataves,  les  mdlleuts  Cavaliers  de  la 
baflc Germanie ^ VIII,  2 3 9 . 

Bathycles,  deMagneiîe,  célèbre  Seul* 
ptcur,  1,375. 

Beauté  ,  fouvent  malheureofe ,  IV ,' 
431. 

Bellier,  le  hellierafayi  tiducéttUn  ; 
le  fcns  de  ce  pravcroe ,  1 , 9. 

Bellier,quin'a voit  qu'une  come^pro- 
dige,  comment  expliqué ,  II ,  aoy. 

Bellier  de  quatre  vingt  pieds  de  long 
parmi  les  machines  d'Antoine  ^ 
VII,  348. 

Bellinus,  Préteur  ,pris  par  les  Pirates; 

V,3^8- 
Bclouris ,  Secrétaire  du  Roy  de  Per- 

fe ,  porte  au  Roi  une  lettre  de  Ti- 

magoras ,  VIII ,  44. 
Beotie,  la  plaine  de  la  Bcotie  appela- 

léel'OrcheftredcMarsjn,  ii6. 

Pays  fort  greffier,  VIII,  25^* 
Béotiens,  feuls  en  droit  de  faire  faire 

par  leur  Sacriflcatenr  les  (àcri-> 

£ces  en  Auiide^  V^  135«  ^s&iin 
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.  tcqu^ils.fpntàAgcûlas,  leurrai- 

fon  ,  ibid. 
BercD.icç,  femme  de  Mithridate^  fa 

mort,  IV,  43 i. 
Bergers ,  les  cfclavcs  de  leurs  trou- 
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peaux,  V,  CIO. 
ciure  < 
4H 


Befoins ,  h  melure  des  xichefTcs ,  III , 


Befliis ,  fa  perfidie  ,  &  le  fupplice 

dont  Alexandre  le  punit,  VI ,  lo^. 

107. 
Bcftia,  ce  qu*ilfit  contre  Ciceron  , 

VII,  112. 
Bibliothèque  d'Alexandrie,  brûlée  ; 

VI ,  28  j .  De  Pergamc ,  donnée  à 

Clcopatrc  par  Antoine  ,  la  ti- 

cheflc,VII,385. 
Bibulus,Publius ,  ennemi  de  MarceL 

lus  ,  ce  qu^il  fit  contre  lui,  III, 

232.  233, 
Bibulus,  Conful,fe  renferme  dans 

fa  maifon  pour  les  huit  derniers 

mois  de  fon  Confulat»  V  ,  420. 

VI,  m- 


nus  3  défait  Aratu^,  VIII,   izj. 
Bled ,  ce  que  la  diftribution  de  bled 
.  qu'on  faifoit  i  la  populace  de  Ro-  ' 

me,  ajoûtoit  par  an  à  la  dépcn- 

fe  ordinaire  ,  VI ,  i^^» 
Bloflîus  de  C urnes,  ami  particulier 

d'Antipater  deTarfe,  V,  ^3  3.  Raf- 

furc  Tioerius  ,^51.  Interroge  par 

le  Préteur ,  fcs  réponfcs ,  V  ,  ^5^. 

Il  fc  retire  auprès  d'Ariftonicus, 

&  fe  tue  lui-même ,  ^57. 
Bocchoris  ,  jugement  célèbre  qu'il 

rendit,  VII,  230. 
Bocchus ,  Roi  de  Numidic  ,  bcau- 

{)ere  de  Jugurtha ,  fa  perfidie  pour 
bn'gendre,  IV ,  20.  21.  Magnifi- 
que préfent  qu'il  confacre  dans  le 
Capitolc  ,  IV  ,  75.  Rallume  la 
haine  de  Sylla  &  de  Marius ,  com- 
ment, 127. 
Bocchus ,  Roi  des  Libyens ,  VU  ; 

Bpcohia$',  g^atide  faute  qu'il  fit^. 


ÎV, 


417- 


Bibulus  le  jeune  ,  fils  de  Bibulus  &     Bœdromia  ,  quelle  fête  à  Athènes  ; 


de  Porcic ,  fon  Livre  intitulé 
Mémoires  de  BrntHS  ^  VII  ,  570. 
588. 

Biche  de  Scrtorius ,  V  ^  124, 

Bien ,  il  faut  faire  du  bien  à  fes  enne- 
mis, VII,  527, 

Bienfaits ,  s'étendent  fur  tous  les  def- 
,cendansde  ceux  qui  les  ont  re- 
çus, IV,  325?. 

Biens  ,  rendent  invulnérable  aux 
-traits  de  la  Philofophie ,  II ,  374. 

Biens  eftimez  dbc  fois  plus  qu'ils  ne 


I,  6u 
BcedF,  fon  prix  à  Rome  du  tems  de 

Publicola,  1,473. 
Bœuf  qui  a  parle ,  III ,  235, 
Bœuf,  qui  fecouë  le  joug,  entre  dans 

le  théâtre  deSyraculeJ,&y  caufc 

de  grands  défordres ,  VII  ,511. 
Bœufs,  l'ufage  qu'en  fitAnnibal  pour 

'furprcndre  Fabius  ,11  ,  312, 
Bojorix ,  Roi  des  Cimbres  ,  "  défie 

Marius, IV,  5^. 
Bois  de  Venus  Ariadne ,  1 ,  42, 


valoient ,  &  chargez  d'une  taille  à  Bonheur ,  compté  parmi  lés  qualitc^ç 

.  proportion ,  III ,  3  77,  d'un  Capitaine  ,  III ,  4  3  2^ 

Billets  pris  fur  l'Autel  pour  donner  Bonheur ,  en  quoi  il  confifte ,  VII  ; 

les  fuffiraecs ,  II ,  50. 271.  .  i.  2. 

Billot,  attaché  au  col  des  chiens  dan-  Bonheur ,  les  hommes  vont  achettec 

gereux  ,  1 ,  424.  par  bien  des  travaux  un  bonheur 

Bircenoa,  fille  de  Bardullis,  III;  .  qu'ils  pourroiçnt  avoir  fans  peinc^ 

549»  III  >  5<^^' 

IBitbys,  LieiiKûWt  du  Roi  AnrigO:  Boxuxct ,  la  pointe  du  bonnet  droite  ^ 

yyij        t 
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Cuifînicr  de  Spatte  à  an  Roi  qu? 
le  trouvoit  mauvais  ^  iiid^ 
Brmts^  avant-courcun ,  qui  publient 
une  vérité  par  un^mex^nge^  II  ^ 

Bruit  conune  d'une  Bacchanale  ^  en- 
tendu à-minuit  dans  Alexandrie-^. 
VII  ,  415.  Plaiiknte  imaginatioiL 
des  Egyptiens  fur  ce  bruit,  41^. 
©riginc ,  I ,  jô.  Sacrifice  folemnel     Brufquer  une  place ,  V ,  5 87, 
que  faifoieixt  leurs  filles  toutes  fcs     Brutius  Sura ,  Lieutenant  de  Sentîus; 
années ,  &  les  chanfons  qu'elles         bat  Arcbckus ,  Se  lecha(!è  de  la* 
chantoient ,  ilnd.  Grèce ,  IV ,  247. 

Bouclier  d'airain ,  tombé  du  Ciel  ,     Brutus^ ,  fa  ftupidité  feinte  ,1,45^; 


la  marque  de  la  Royauté  en  Per^ 

fe,VIII,52. 
Sonté  ^  a  plus  d'étendue  que  la  jufti- 

ce, comment, m,  54^. 
Borgne ,  ks  phis  grands  Capitaines 

ont  été  borgnes ,  V  ^  lOf. 
Bornes,  la  digue  de  la  puiflànce,  & 

les  témoins  dcl'injuftice,  1 ,  518. 
Bottîciens,  peuples  de  Thrace,lcui 


I,  in;. 

Bouclier, fuant  dufang,  II,  z^6. 
Boulimie,  la  câufe  de  cette  maladie,' 

VII ,  $91. 
Brachuliclis  ,  ou  Brachillas;,  grand 

partifan  de  Philippe  ,  III ,  48 1. 
Branches  des  luppliants  ^quelles ,  I , 

Braiîdas ,  pourquoi  s*oppofoit  a  lar 
paix  ,  W ,  5  3  ^,  Tué  dans  un  com- 
bat pris  d'Amphipoiis,  itiéL 

Brennus ,  Roi  des  Gaulois ,  réponfe 
qu'il  Élit  aux  AmbafTadecrs  Ro- 
mains ,  II ,  118 .  Marche  vers  Ro- 
me, 11^,  Envoyé  demander  TAm- 
bafladeur  Romairi  pour  le  punir, 
êc  s*avance  vers  ^Rome  ,  ièid. 
&  120.  Se  rend  maître  de  Rome  , 
13 1.  Le  peu  de  bfuit  que  cette  prife 
fitenGrcce,&facaiife,i)2.  Af- 
ficgele  Capitole  ,133.  Harangue 
qu'il  fait  à  les  troupes  pour  les  pot- 
rer  à  efcalader  le  Capitole,  140. 
Mot  iniblentde ce  Barbare,  145. 
Retire  fcs  troupes  de  Rome ,  147. 

Grande  Bretagne,  IcsRomains  dou- 
toient  de  fon  exiftence,  VI ,  232. 

Brigands ,  c'eft  aux  brigands  à  s'en- 
fermer  dans  des  rochers,  &  à  s'en- 
vironner de  précipices,  VIII ,  15^. 

Brouet  noir ,  le  plus  exquis  des  me«s 
de  Sparte,  1 ,  213.  Réponfe  d^un 


Condamne  fcs  enfansà  la  mort, 
&  aflSfte  à  leur  fupplice  *,  j^6o.  Ju- 
gement de  Plutarque  fur  cette 
aârion ,  ibidi 

Bratus,LieutenantdcCarBon,V,3  3i>; 

Brutus,  défend  Mutine  contre  Pom* 
pée ,  fe  rend,  &  Pompée  le  fait' 
tuer ,  V ,  34^4  Combien  différent 
de  fon  fils  qui  tua  Cefar ,  ibid, 

Brutus  ^fils  du  dernier,  naturellement 
ennemi  de  la  monarchie  ^  VF.  311; 
Les  obligations  qu'il  avoit  à  Ce« 
far ,  ièiai  Billets  femez  dans  fon 
tribunal  ,312.  Nourri  dans  les^ 
préceptes  de  TAcadémie,  VH,44^- 
Son  ori^n^,  $49.  Il  aroit  culti* 
véfoto  naturel  par  1-étude  des  Let- 
tres ,&  de  la  Philoibphie,  y  50.  Haï' 
à  caufe  du  meurtre  cfe  Cefar ,  itid. 
Son  origine  du  côté  maternel  c-er-. 
taine,  celle  du  côté  paternel  con-r 
teftée  ,551.  Ilprend  pour  fon  mo- 
dt  le  Caton  fon  oncle ,  &  fon  beau- 
père  ,552.  Ilétoit  inftruit  des  fen- 
timens  de  toutes  les  fedcs ,  &  s-ats- 
tacha  uniquement  à  celle  de  TA-' 
cadémie ,  ikid.  Attaché  à  la  Lan* 
gue  Grecque,fon  ftyle,  5  5  j.Quel- 
ques-unes  de  fes  Lettres , iiULic 
5  5'4.  Il  accompagne  Caton  foir 
oncle  à  rexpedition  de  Cyprc; 
#/^rSa  répugnance  pousl'èmptbl 
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'que  'if  atonlui  donna ,  Se  la  ma- 
jiicrc  dont  il  s'en  acquitta  ^  î^/W.  il 
émbrafTck  parti  de  Ponipéé  con- 
tre Cefat,  qtioiqull  eût  fait  tucf 
fon  père  ,5  5^5.  Il  va  en  Sicile  Lieu- 
tenant de  Ceftius ,  iBid.  U  va  vo- 
lontaire en  Madédoine  pour.ft 
trouver  à  la"  bataille  dé  Pnarfalé, 
itid.  flonrteurs  que  Potripée  lui 
fait  à  fort  arfivce ,  iii'dl  Comment 
il  employoit  fon  tems  à  l'armée, 
f  5^.  La  veille  de  la  bataille ,  il  fut 
tout  le  jour  au  Soleil  à  continuer 
un  abrégé  qu'il  faifbit  de  Polybe , 
itid.  Ordtc  qUe  Cefàr  donne  en  fa 
Éivcur,  itid.  Ilftfauvedela  deffid- 
te  de  Pharfale*,  a:rrivei  Laryflc  ,& 
écritde-Uà  Cefàrqui  lui  mande 
de  venir  le  trouver,i&*^iIl  dcvieùt 
fon  favori ,  iêid.  U  juge  mieux  qdc 
fcs  autres  de  la  r&ute  que  Pompée 
avoi t  prife ,  ibid.  Il  ootient  grâce 
pour  Gaflius^  5  5^^.  If  plaide  de- 
V  ant  Ccfar  pourDejotarus ,  ibid.  ' 
Son  caraâere ,  Hiid.  Mot  d^  luL 
fur  ceux  qui  avoient  honte  de  re- 
fufer^5^o.Cefarlui  confie  la  Gan- 
Ir  Cifalpine  ^  la  manière  donril 
la  gouvertia  ,  ibid.  Il-fe  broiiiUe 
avec  Caffius, 8c  pourquoi ,5^1. 
Il  emporte  fur  lui  la  préturfc  Ur- 
baine ,  ibid  Difpofoit  de  toilte  k  ' 
puiflance  de  Ceiar,  ibid.  Difcouts 
que  fes  amis  lui  tcnoient  pourTé- 
loigner  de  Ccfar,  ibid.  Sufpeâ:  à 
Cclar,  5  ^2.  Excité  contre  Cefar 

Ïar  fes  amis  par  des  billets ,  &  par 
es  écriteaux ,  5  i^4Xa  grande  opi- 
nion qu'on  avoir  de  Itii ,  fe  cori- 
vcrfation  avec  Caflius,  5^5.  L'a- 
bolition de  la  Tyrannie;,  uncdet- 
tcquef.s  p  ;re^ lui  avoient  laiffcè, 
5<r^.  La  coftVerlàtion  qu'il  eût  a- 
vec  StatylittS'^,  Favonius  &  La- 
beon,  jtf8.  Son  attention  à  com-- 
pofer  fon  vifage&  ies'aâionspcâx 


TlÊHES  ^ftf 

empêcher   qu*ofl    fie  [découvrir 
fOn  defTeih ,  570.  Ses  inquiétudes ^v 
quand  il  ctoit  rentré  chez  lui  , 
ibid.  Prière  qu'il  fait  aux  Dieux  « 
eh  admirant  là  vertu  de  Pbrcie  ; 
jf72.  Mot  qu'il  dit'pour  raffûrcc 
les  Conjurez,  574.  Sa  conftancc' 
fur  le  bruit  de  la  mort  de  fa  fem- 
me ,  57^.  Il  empêche  les  Con  jufer^ 
de  tuer  Antoine,  580.  Il  fait  un 
giïnd  difcoiirs  au  peuple  atcouru 
au  Capitole,  yîi.  On  fiii  décerne 
Yïdc  dcCrete  ,58 1:  Ûeux  grandes- 
Étutesqu'ilfit,  5*  3,  Les  Vétérans' 
lui  drcHent  des  embuthes  pour  le 
tuer ,  5  8  5.  Quoîqu^ablcrit  il  donne 
de  magnifiques  Jeux  au  peuple 
&  les  foins  qu'il  prit  pour  cela 
fi  6.  Lettre  qu'il  écrit  à  Cicerori ',. 
5*87.  Grand clôge  qii'if  donne  à^ 
Porcie,  588.  Honneurs  qu'il  re- 
çoit a  Athenes,&  fes  occupations  ,- 
5^5.  Il  emmené  avec  fui  tdiis  les 
jeunes  Romains  qui  étudioient  à' 
Athènes ,  ifti/.  Elbge  qu'il  donria 
ait  fils  de  Cicerort  ,  ibid.  U  prb- 
ilonccà  table  un  vers  d^tïometc 
qui  futlèpréfage  dcfonmalhcur' 
59a.  If  crîîeV^c  à  Ginna  cinq  cent 
thevaux,  591.  Il  le  rend  maître' 
des  armes  que  Cefar  avoir  fait  fai- 
rfe  pour  h  guerre  contre  lès  Par-» 
tRes ,  ibid.  Hbrterifius ,  Prè  teur  dc^ 
la  Macédoine ,  lui  remet  fon  Gou« 
verncment ,  ibid.  U  marche   par' 
un  tends  dé  neige  pour  aller  enle- 
ver les  troupes  de  Gabiniuf  à  Epi- 
datnne ,  ibid.  Utornbe  dans  la  ma** 
ladîe  appellée  Boulimie ,  ibid.St* 
couru  par  fes*  critiemis,  &  k  recon- 
noiflance'qull  en  eûr ,  f^t.  U  for- 
Ce  CaïûS  AiftoiïiûS  a  fc  rendre  à 
lui  avec  fcs  troupes ,  5  9  3 .  R  épon- 
fc  qu'il  fit  à  des  foldats  rebelles  oui  • 
of&Èfient  dé  rentrer  dans  leur  de'-^- 
\\*ir,/W«i  II  écrit  à  Hoitenfîus  cfc. 
Yyiij 
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faire  mourir  Caïus  Antonius, 595. 
Beau  niot  de  lui ,  ibid.  Il  donne 
ordre  qu'on  affemblc  une  groflc 
flotte  fur  la  côte  de  Bithynie,  59^. 
Lettre  qu'il  écrit  à  Caiflîus  pour  le 
détourner  du  voyage  d'Egypte  , 
il^id.  Ils  fe  joignent  près  de  Smyr- 
ne,  &  l'heureux  changement  qui 
étoit  arrivé   dans  leurs  affaires , 
597.  Honneurs  qu'il  faifoità  Caf- 
fius  ,  ilfid.  Il  n'étoit  pas  haï  de 
fes  ennemis  mêmes,  598.  Son  ca- 
raélere ,  ibid.  Ses  vues  nobles  ôc 
dcj[intercflees,5  99,  Grande  loiian- 
ge  qu'Antoine  lui  donna  ,  itùi, 
lettre  qu'il  écrivit  à  Atticus  la 
veille  dek  bataille  dePhilippcs^ 
ihid.  Prophétie  qu'il  fait  fur  An- 
toine ,  ^Qo,  II  demande  à  Cadius 
une  partie  des  fommcs  qu'il  avoit 
ramaffees  ,  il^id.  Adion  d'huma- 
nité qu'il  fit ,  &  qui  fut  inutile  , 
tfoi.  Il  met  le  fiegc  devant  la  ville 
de  Xanthç,  capitale  de  la  Lycic  , 
ilfid.  Ce  qu'il  ht  pour  la  iauvcr  » 
^02.  ^03.  Avantage  qu'il  tira  de 
.  fon  humanité  pour  les  femmes  de 
Patare ,  ^04.  Sa  modération  pour 
les  Lyciens ,  ihid.  Il  fait  mourir  Je 
Rhéteur  Théodore  ,  ^o<r/ll  s'a- 
bouche avec  Caflius  àSardis,  leurs 
plaintes  réciproques,  leurs  empor- 
temcns,  ibid.  Injures  qu'il  dit  à 
jFavonius ,  6oj.  Il  juge  un  Préteur 
.  accofé  de  concuffion ,  &  le  note 
d'infamie ,  6oi.  Ce  jugement  dé- 
plâit  à  Caflîus ,  &  pourquoi ,  ilfid. 
Belle  remontrance  queBrutus  fait 
à  Caflîus  fur  fa  trop  grande  indul- 
gence ,  ibid.  Il  dormoit  fort  pei}, , 
^09.  Fantôme  qui  lui  apparoir  Ja 
nuit ,  &  ce  que  Brutus  lui  dit,  ^10. 
Son  armée  inférieure  à  celle  d*  Au- 
gufte ,  mais  plus  magnifique  ,^14. 
U  croyoit  que  la  magnificence  des 
/mnçs  augmentpiç  le  çoyra^c  4?? 


E  N  E  R  A  L  E 

foldats ,  ihid.  Il  purifie  foa  armêtf 
hors  dçfes  retranchemens,^i5.Ce 
qu'il  donna  à  chaque  foldat,/^iV; 
Pourquoi  il  voulut  bazarder  la. 
bataille  de  Philippes  ,^17.  Grande 
défeiftion  dans  fon  armée,  i^iJ»  Il 
foupe  gayement  en  public  la  veil- 
le de  la  bataille ,  6ii.  Ce  qu'il  rév 
pondit  â  Caflîus  le  jour  de  la  ba-^ 
taille ,  619.  Traité ,  qu'il  avoit  fait 
pour  prouver   qu'il    n'étoit   ni 
pieux ,  ni  digne  de  l'homme  de  fe 
tuerfoi^même^^.zo.  Pourquoi  il 
changea  de  fcntiment,i^/W.  U  de- 
mande à  Caflfius  le  commander 
ment  de  l'aîle  droite^  6iu  U  en- 
voyé par  billets  le  mot  de  la  ba- 
taille ,  ^12.  Il  donne  dans  le  camp 
de  Cefkr,  &  y  fait  un  grand  meur- 
tre ,  ihid.  Il  bat  de  fon  côté ,  &  les 
marques  de  fa  vidoire ,  ^24.  Fau- 
tes de  ion  aîlc  droite  ,^25.^3  5.  U 
fleure  fur  le  corps  de  CaiHus ,  &Ç, 
'éloge  qu'il  lui  donne  ,  61S.  Li- 
béralité qu'il  fait  aux  troupes  ihid, 
U  refufc  le  fécond  combat ,  iès  rair 
fons ,  619.  U  fait  palFcr  au  fil  de 
Tcpéc  tous  les  cfcla  vcs  jprifonnicrs, 
&  renvoyé  la  plupart  des  hommes 
libres ,  ihid.  Beau  mot  qu'il  dit  fur 
ces  derniers,  i^/W.  Le  feul  reproche 

3u'on  puifle  lui  faire  ,^"31.  Secon- 
e  apparition  de  fon  fantôme  , 
éjy.  Prodiges  arrivez  dans  fon 
camp ,  ihid.  U  enfonce  Taîlc  droite 
d'Augufte,  ^37.  Mauvaifc  ma- 
nœuvre de  ion  aile  gauche  ^  ihid, 
U  cfl  enveloppé  par  l'aîle  droite 
des  ennemis ,  ihid.  Sa  valeur  he^ 
roïque ,  ^3 8.  Ce  qui  lui  fit  perdre 
la  féconde  bataille ,  ihid.  U  pro- 
nonce un  vers  de  la  Medée  d'EuriV, 
Î)ide,  ^40.  U  prie  Volumnius  de 
'aider  à  fe  tuer,  ^42.  Ce  qu'il  dit 
à  ceux  qui  confeillpient  de  s'en^: 
fuir ,  6j^}.  Difcours  ^u'il  tiçnt  i 
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fes  amis  un  moment  avant  que  de 
fe  tuer,  itid.  Il  fe  tue,  &  comment 
il^iéL  Honneur  qu'Antoine  feit  i 
fon  corps ,  ^44.  Le  plus  ^nd  re- 
proche qu'on  puiflc  lui  faire  ,tf  50. 
Ce  reproche  tourne  à  fon  avanta* 
ge ,  iiiéL  Ses  avantages  fur  Dion , 
é$i.  ^52.^53.Lajuftice,lafcule 
règle  de  fon  amitié,  &  de  îa  haine, 
ihid.  Objection  contre  lui ,  &  la 
réponfe  à  cette  objedion  ,  ^54. 
Sa  ftatuë  dans  une  place  de  Milan, 
&plaifanterie  qu'Âugufte  fit  aux 
MUanois  fur  cela,  ^5^". 

Brutus  Albinus ,  empêche  Céfar  de 
remettre  TAfifemblce,  &  de  con- 
gédier le  Sénat ,  VI  ^  3 1  ^.  Difcours 
qu'il  lui  fait,  317. 

Bryges ,  les  valets  des  foldats,  pour- 
quoi ainfî  nommez  ,  VII  ,  ^i^. 

Bucephale,  combien  vendu^VI,  11. 
Meurtdc  fes  bleflures,fon  âge,i48. 

Bulle ,  ornement  que  les  cnfans  Ro- 
mains port  oient  au  col,I,  139. 

Bufiris  ,  Roi  d'Egypte ,  faaifié  par 
Hercule,  1 ,21. 

Butas,  affranchi  deCaton  parUtique, 
en  quoi  il  lui  fervoit ,  VI ,  575. 

Butes ,  Général  des  Perfcs ,  fe  brûle 
dan$Epire,IV^  343. 


GAbires  ,  leur  temple  à  Samo- 
thrace^V,  ^^^. 

Cadméc,  Citadelle  de  Thebes,III, 
9  3 .  Prife  pour  la  Beotie ,  VII ,  41 3 . 

Caecias ,  quel  vent ,  V ,  138. 

Caecilia,  mère  de  Lucullus,  fort  dé- 
criée, IV,  383. 

Caecilius  Metellus  ,  fils  de  Mctcllus 
Numidicus  ,  IV ,  99.  Sa  grande 
équité,  i^/W. 

Caecilius ,  taxé  de  préfomption ,  & 
pourquoi,  VII,  ^. 

jC^pion  ^  époufe  la  fille  de  Pompée  ^ 


T  I  E  R  E  S.  jffx 

qui  étoit  promife  au  fils  de  Sylla , 
V,4i^- 

G«pion,frercdc  Caton  d'Utîque; 
VI,  440. 

Caille ,  coutume  des  Athéniens  de 
nourrir  des  Cailles  Jll  ,  3g  j. 

Caïus  Minutius ,  fon  avis  fur  la  de« 
mande  de  Tarquin ,  Il ,  45  5. 

Caïus  Flaminius ,  Conful ,  avoir  dé- 
fait les  Gaulois ,  les  feutes  qu'il  fit 
à  cette  bataille ,  II ,  1^8.  Se  moc- 
quoit  des  fignes  &  des  aufpices  , 
md.  &c  199.  Son  imprudence  Scik 
préfomption ,  ihid.  Il  donne  la 
bataille  à  Annibal  près  du  Lac 
de  Thrafyraene ,  &  y  eft  tué ,  300. 
Son  corps  ne  peut  être  trouvé  , 
301, 

Caïus,  vole  le  diadème  deMithri- 
date ,  &  le  donne  à  Fauftus  fils  de 
Sylla,  V,  408. 

Caïus  Billius,  enfermé  dans  un  ton- 
neau  avec  des  ferpcns.  y,6^é. 

Caïus  Vetturius,  condamné  à  mort, 
&  pourquoi,  V,  ^^5, 

Caïus  Cornélius ,  grand  Devin ,  pré- 
diâion  qu'il  fit  dans  Padoue ,  VI , 
i8ot 

Calanus ,  Philofophe  Indien  ,  VI  , 
1 8.  Sa  fierté  &  Ion  infolcnce ,  VI , 
158.  Son  nom  propre  étoit  Sphi' 
nes^  159.  d'Où  appelle  Calanus  , 
ibid.  Belle  image  qu'il  donne  à 
Alexandre  d'un  grand  empire , 
ibid.  Il  fe  brûle  lui-même  fur  un 
bûcher,  if6. 

Caligula ,  fils  aîné  de  Germanicus  ; 
tué  avec  là  femme  &  fa  fille,  VII  , 

433- 
Calliadas ,  Capitaine  des  Athéniens 

en  Thrace  ,  IV,  531. 

Callias ,  Porte-Torche  des  myftéres ,; 
coufin  germaiii  d'Aridide  ,  pro- 
cès qu'on  lui  fait ,  III ,  325. 

Callias,  fon  iiijufticc  &  (a  cruauté  ; 
III,  a^j. 
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Caillas  ;  envoie  en  Ambaffade  au 
Roy  de  Pcrfc ,  pour  la  ratification 
du  Traité  de  Paix,  IV,  3^1. 

Callibius  ,  Spartiate,  îaifle  Gouver- 
neur à  Athènes,  V^  172. 

Callicles  ,  fils  d'Arrhcnidas^  VII  , 

Callictate,  Général  de  la  Cavalerie 
«de  Syracufe  ,  fon  comEat  contre 
Lamachus  »  où  ils  iè  tuent  tous 
deux, IV,  5^^. 

C^icratc  &:  lélinus  ,  grands  Ar- 
chiteâies ,  firent  Je  Parthenuoe , 
II  ,  228. 

C^llicrate,  de^cendant'd'AnticratCt 

V,30î. 

CJallicrate ,  brave  Officier  Spartiate , 
tué  à  la  bataille  de  Platées ,  beau 
mot  de  lui,  III,  303. 

^Odlicratidas ,  Général  d^s  Laeédé- 
moniens  mot  de  lui  blâmé ,  III  , 
:8^.  Venu  pour  fucccdcr  à  Lyfan- 
dre  regvdé  d'un  mauvais  œil, 
&  powrauoi ,  IV,  147.  Sa  répon- 
fe  a  Lylandre  pour  rabattre  fon 
orgueil,  148.  Très -mal-propre 
à  faire  la  cour,  14^.  Refus  qu'il 
cfTuyeà  la  porte  de  Cyrus,  150. 
Sa  noble  rélolution ,  ibid.  Son  élo- 
ge,  1 5  x.  Vainca&  tué  i  la  bataille 
des  Argiauiès,  ibid, 

Cfdlicratidcs ,  Archite<Ste ,  entreprit 
la  longue  nuiraiUe  d'Athènes ,  II , 
119. 

C?Jllidamas ,  Rhéteur  cclcboe ,  VIÏ , 

12. 

Callimaque  ^  grand  ingénieur  de 
Mithridatc ,  IV ,  43  3.  Met  le  fcuà 
la  ville  d'Amifus ,  434.  Sa  grande 
capacité  dans  la  guerre  ,  474. 
Pris  dans  Nifibis  Se  chargé  de 
fcrs,475. 

Callimedon, furnommé  Carahus^cc 

au'il  dit  à  Àntipater,VI  ,'4i^.Trait 
e  fcclerat,  433.  Se  4c4are  pottj: 
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CalHpbon  ,  banni  d'AthcncS  ^  tf; 

2J5. 

CaHipides ,  excellent  Adeur  pour  le 
tragique  ,  II ,  4.47,  V ,  270.  S^ 
Vâflitc ,  271. 

Callippus  &  Pharax ,  les  horribles 
maux  qu'ils  firent  à  la  Sicile ,  III^ 
22,  Leurs  vû&,75i. 

Callippus,  loge  Dion  à  Athènes  J, 
VII ,  472.  Son  courage  ,  5  35-  H 
entreprend  de  tuer  Dion  pour  fe 
mettre  àia  place,  ibid.  Les  moyens 
qu'il  prit  pour  cela,  éid.  Nouvelle 
calomnie  de  Callippus  contre 
Dion  ,  541.  Comment  il  détruit, 
les  foupçons  qu'on  avoit  contre 
lui  ^  J4Z.  U  atttendift  la  fête  àt 
Proferpine  pour  aflàdîner  Dion  ,* 
C43.  U  avoit  fervi  d'introduûcut 
a  Dion  dans  les  myfteres  ,  ibid. 
Comment  il  l'afladina,  544*  S^ 
fortune  éclatante  pendant  quelque 
rems  après  la  mort^ie  Dion,  545; 
UprendCatane  &perd  Syracufe^ 
&  :1e  mot  qu'il  dit  fur  cela  ,  ibid. 
Vie  miferaole  quil  mena  ^  ^4^. 
Aflàffiné  par  Leptines  ic  par  Po- 
lyperchon,  ibid. 

C^llifthene,  af&atvrhi  de  Lwcullus^. 
donne  un  breuvage  à  fon  Maître 
pour  s'en  faire  aimer,  IV,  500. 

Galiifthenc ,  Philofophe,  fa  méthode 
pour  confoler  Alexandre  du  meur- 
tre de Glitus ,  VI , 1 28.  Son  auftcr 
rite  &  fon  éloquence  ,130.  Soa 
deflàut ,  VI  ^131.  Preuves  qu'il 
donna  de  fon  éloquence  ,13  2.  Son 
iniolence  «  &  le  jugement  qu'Ar 
siftote  avoit  £iit  de  lui ,  133.  La 
caufc  de  fa  perte ,  134. 13  5.  Hor- 
riUe  mot  qu'il  dit  à  Hermolaus^' 
ibid.  il  était  fils  Âz  Hero  niécc 
d'Ariftote  ,  13V.  Sa  mort  ibid. 

Calliftrate ,  premier  Secrétaire  de 
Mithridatc  IV,  430.  Sa  mort: 
ibfd. 
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Calliftrate,  Orateur  célèbre,  plaida  la         de  Junon ,  jp.  Il  triomphe  fur  un 


caufc  de  la  ville  d'Oropus,  VII/9 

Calliftus ,  affranchi  de  Claude ,  VIII, 
179. 

Calpurnia ,  femme  de  Ccfar ,  le  lon- 
ge Qu'elle  eut  la  veille  de  la  mort 
de  Ion  mari,  VI ,  315.  Les  grof- 
fcs  fommes  qu'elle  mit  en  aépôt 
chez  Antoine,  VII,  308, 

Calpurnius  Lanarius  ^  tue  Salinator 
cntrahifon,  V,  iitf. 

Galvifius,  ami  d'Auguftc,  repro- 
ches qu'il  faifoit  à  Antoine,  VII, 
385. 38^.  Soupçonné  de  les  avoir 
inventez,  itid, 

Cambyfe,fon  armée enfèvelie  dans' 
des  monceaux  de  fable ,  VI ,  ^4. 

Caméléon ,  la  feule  couleur  qu'il  ne 
peut  prendre,  II,  423. 

Camillus ,  jeune  homme  qui  fervoit 
dans  les  Temples,  I,  297. 

Camillus ,  d'où  vint  qu'après  de  fi- 
gnalées  vidoires,  après  cinq  Dic- 
tatures &  quatre  triomphes ,  il  ne 
fut  pas  une  feule  fois  Conful ,  II , 
83.  Le  premier  de  fa  race  qui  ac- 
quit beaucoup  de  réputation  ,85. 
Grande  adion  qu'il  fit  encore  , 
iimple  Cavalier  a  la  bataille  con- 
tre les  Volfques ,  itid.  Elle  lui  ac- 
•quit  la  Charge  de  Cenfeur,  ibid. 
JDeux  chofes  très-confîdérables 
^u'ilfitdanslaCenfure,  S^.Nôm- 
mé  Tribun  Militaire  pour  la  fé- 
conde fois,  battit  les  Capenates , 
87.  88.  Créé  Dictateur  la  dixiè- 
me année  du  fiégc  de  VcjcSy  & 
le  vœu  qu'il  fait ,  92.  Il  prend 
Vejes  par  des  mines ,  &  comment, 
94*  95.  Se  met  à  pleurer  en 
'voyant  le  pillage  de  cette  ville , 
^6.  Prière  généreufe  qu'il  fait  aux 
Dieux,  ihid.  Il  tombe,  &  fa  chu- 
te prife  dans  la  fuite  pour  le  pré- 
sage de  fa  condamnation^  ^8.  Il 
fait  tranfportcr  à  Rome  la  ftatuc 

Tmc  rui. 


char  tiré  par  quatre  chevaux 
blancs,  &  s'attire  la  haine  de  fes 
Citoyens ,  ici.  10 2,  Il  s'oppofe  à 
la  loi  qui  ordonne  que  la  moitié 
de  Rome  iroit  habiter  Vejes , 
10 2.  Il  oublie  d'accomplir  le  vœu 
qu'il  avoit  fait ,  &  s'avife  de  vou- 
loir l'accomplir  après  que  le  butin 
fat  partagé,  103.  Extrcmitez  où  il 
en  fallut  venir  pour  cch  jitid.  Et 
les  plaintes  que  cela  attira  contre 
lui ,  104.  Nomme  Tribun  Mili- 
taire poutla  troisième  fois,  10^. 
Affiegc  la  ville  de  Phaleres,  il^id. 
Comment  renvoyé  le  Maître  d*Ef- 
cole de  Phaleres,  109-  L'effet  que 
produisît  cette  grande  action ,  iio. 
Il  fait  abroger  la  loi  du  partage 
des  habitans  ,111.  Son  affliâion 
pour  la  mort  d'un  de  fes  enfans» 
itid.  Accufé  parLucius  Apuleius 
Tribun  du  peuple  ^ibid.  Il  le  ban- 
nit lui-même  &  fort  de  Rome , 
1 1  a.Imprecations  qu'il  fait  contre 
Rome,  ibid.  Condamné  à  une 
amende,  ihid.  Il  demeure  a  Ar- 
dée$,  134.  Harangue  qu'il  fait 
aux  habitans  d'Ardécs,  135.  Il 
bat  les  Gaulois  qu'il  furprcnd 
yvres,  13^.  Les  Romains  lui  dé- 
putent pour  le  prier  d'accepter  la 
Charge  de  Général,  &  fa  répon- 
fe  ,  1 37.  Elu  Diâateur  pour  la 
dixième  fois  par  le  Sénat  qui  étoit 
dans  le  Capitolc,  13^.  11  arrive  à 
Rome  dans  le  tems  qu'elle  étoit 
dans  la  balance  avec  l'or  ,  14^. 
Beau  mot  qu'il  dit  aux  Gaulois , 
itid.  Fiere  réponfe  qu'il  fait  à 
Hrcnnus ,  ibid.  Il  fuit  les  Gaulois 
qui  fe  retirent,  &  les  défait  entière- 
ment, 147.  Il  rentre  triomphant 
dans  Rome,  148.  IJ  relevé  les  an- 
ciens Temples,  &  en  bâtit  un  au 
Dieu  Ajus  Locutejus,  149.  P«)* 
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pos  fèditieux  contre  lui  150.  Elu 
Dictateur  pour  la  troifiéme  fois  ^ 
1 54.  Il  marche  aufecours  des  Ro- 
mains aifiegez  fur  le  Mont  Mar- 
cius ,  1 57.  Il  les  délivre ,  &  com- 
ment, 1 5  8.11  marche  au fecours  des 
Sutricns  /i  5  9.  Il  les  trouve  chaffcz 
deleurville  qu'ils  ontrcnduë,&les 
yrcmcnc,ii'.  &  1^0.  Cette adion 
lui  fait  décerner  le  triomphe  ,1^1. 
Nomme  Tribun  Militaire  pour  la 
cinquième  fois ,  i^i.  Forcé  d'ac- 
cepter cette  charge  peur  la  fixié- 
mefoisj  1^4.  Il  va  atf  fecours  des 
Alliez  des  Romains,  1^5.  Quoi- 
que malade  il  fauve  fon  Collègue 
Furius ,  &  repouflc  les  ennemis  , 
itid.  Il  bat  les  Tofcans  qui  étoient 
maîtres  de  Satricum,  16^.  Choix 
furprenantqu'il  fait  d'unCollegue 
pour  aller  contre  Tufculum,  16  j^ 
Il  envoyé  les  Tufculaniens  au 
Sénat  en  état  de  fuppiians,  i^8« 
Elu  Di(îlateur  pour  la  quatrième 
fois ,  I  tf^.  Vues  du  Sénat  en  cela , 
ihid.  Se  retire  dans  fa  maifon  & 
fe  démet  de  la  Didature,  170, 
Elu  Diâateur  pour  la  cinquième 
fois  contre  les  Gaulois,  171.  Ce 
qu'il  imagina  contre  eux ,  r/i.  Sa 
conduite  pleine  defagelTc ,  ibid.  Il 
défait  les  Gaulois,  174.  AfTaut 
qu'il  eut  à  foûtenir  contre  le  pcu- 

Ele  qui  vouloir  un  Confnl  Ple- 
eïen,  175.  Un  Lidcur  met  la 
main  fur  lui  &  veut  l'arracher  de 
fon  Tribunal ,  ibid.  Il  fait  vœu 
de  bâtir  un  Temple  à  la  Concor- 
de ,  &  le  bâtit ,  175.  17^.  Il 
meurt  de  la  pefte,  177.  Ce  qu'il 
a  eu  de  femblableàThcmiftocle, 
177.  15 î.  194.  Avantages  de  Ca- 
millus  fur  Themiftocle ,  178. 
179,  181.  185.  18^.  188.  190. 
Dans  fon  exil,  il  pratique  une 
grande  leçon  de  Platon  >  ijx* 
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Camp,  jamais  étranger  n'a  paffé  k 
cheval  dans  un  camp  Romain  ^ 
y  y  590. 

Camulat,  Officier  de  Brutus ,  paffc 
aux  cnnejnis  à  fa  vue,  VIL  6^^^ 

CamuriuSj  Soldat ,  qui  tua  Galba, 

VIII,   211. 

Canatbre,  quelle  efpece  de  coche, 
V,  1^6. 

Candidats ,  en  robe ,  fans  tunique  8c 
fans  ceinture, II,  452.  Conven- 
tion qu'ils  font  entr'cux ,  VI ,  5 1€. 

Canidius ,  décret  qu'il  propofe  en  fa- 
veur de  Pompée",  V ,  42  5 .  Rejette 
par  le  Sénat ,  &  pourquoi ,  ibid. 

Canidius,  Lieutenant  d^Antoine ,  fcs 
exploits  en  Arménie,  VU,  342. 
Grand  faute  qu'il  fit,  $58.  En- 
voyé avec  feizc  légions  vers  Ja 
côte  de  la  mer,  380.  Gagné  par 
Cleopatre,  iBid.  Général  de  l'ar- 
mée de  terre  d'Antoine,  393  .Con- 
feii  qu'il  donnoit  à  Antoine ,  394» 

CaniniusRebulus,  nommé  Conful 

5ar  Cefar  pour  une  petite  partie  du 
emier  jour  de  l'année,  VI,  302» 
Comment  traité  par  Caton ,  VD  , 

Î54- 

Cannes ,  dont  on  faifoit  les  flûtes  ; 
naiffoientprcs  du  CcphifeJV,  27  2» 

Cannicius ,  un  des  Capitaines  de 
Spartacus,  V,2^. 

Cantique  fait  en  l'honneur  de  Flami- 
ninus,III,  507. 

Canus ,  excellent  Joîieur  de  flûte  , 
VIII,  150. 

Canutius ,  Comédien  Grec  de  gran- 
de repuution,  VII,  58 tf, 

Caphis ,  envoyé  à  Delphes  par  Sy  lia  ; 
pour  prendre  tous  les  thréfors,  IV, 
249.  Ce  qu'il  écrit  à  Sylla,  &  ce 
oue  Sylla  lui  répond ,  itid.  Grand 
Krvice  qu'il  rend  à  Sylla  ,257. 

Capitaine  Bruttien^  amoureux  d'une 
fille  de  Tareote  ^  fon  hi&oixe^  U 
344* 
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iCapîtaine^illuicft  plus  heureux  de 
flatterfesfoldats,  que  de  craindre 
fes  ennemis ,  IV ,  2  50. 
Capitaines  trop  jeunes ,  VI ,  4 1 2. 
Capitole,  effet  que  prod'iit  la  vue  du 
Capitolc  fur  les  Juges  de  Manlius, 
II,  16 i.  Brûlé  du  tems  de  Sylia , 
IV,  288. 
Capitolinus,  homme  très-corrompu, 
amoureux  du  fils  de  Marcellus  ^ 
111,1^5. 
Capitulation  du  Capitole,II,  145. 
Caraderes  des  lettres ,  fcrvoicnt  à 

juger  de?  tems,  III,  i$6. 
Carbon,  fucccdeàCinna,  V,  328. 
Mis  à  mort  par  Tordre  de  Pom- 
pée, 33^- 
Carien,  qui  avoit  bleffc  Cyrus,  fa 
malheureufe  ambition ,  VIU ,  27. 
Comment  puni ,  ièid. 
Cariens,  appeliez  Coqs,  &  pourquoi, 

VIII,  19. 
Carinnas ,  Lieutenant  de  Carbon  , 

V,  330. 
Carmcnta,  quelle  Dceffe ,  fon  véri- 
table nom  ctoït  Nicoftrata  ,1  y  141 

14^- 

Carmentale,  quelle  fete,1, 141. 

Carneade,  envoyé  Ambaffadeur  à 
Rome  parles  Athéniens ,  III,  3 6%, 
Combien  les  Romains  furent 
chargiez  de  lui , /^/W.  Auteur  de 
la  nouvelle  Académie,  IV,  497. 
VII,  71. 

Carneon  ,1e  mois  Metagitnion,  ou 
Septembre ,  IV ,  59^. 

Cartel  de  Fabius  avec  Annibalpour^ 
le  rachapt  des  prifonniers ,  II,  3 1 5 
.  Carthaginois,  envoient  vingt  galères 
à  Rhegepours'oppofer  au  paffa- 
ge  de  Timoleon,  III,  17.  Re- 
viennent en  foule  avec  des  forces 
formidables  ibus  Afdrubal  &  A- 
milcar ,  47.  Us  paflent  la  rivière  du 
Crimcfedevam Timoleon,  &  leur 
ordre  de  bataille  9  5i.Dans(outes 


'Vc 
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leurs  guerres  ils  fe  ièrvoient 
fcldats  étrangers,  55.  Ils  envoient 
un  nouveau  renfort  en  Sicile  fous 
la  conduite  de  Grifcon ,  57.  Ils 

Srennent  pour  la  première  fois 
es  Grecs  a  leur  fer  vice ,  ihid. 
Cafca,  le  premier  qui  frappa  Cefar; 
VI,  3zo.VII,578.Eftiurlepoint 
de  découvrir  fon  fecret  fur  un  mot 
ambigu  qu'on  lui  dit,  574.  Ré- 
primande très  -  ferieufe  qu'il  fait  à 
Brutus,  3^1. 
Caffandre,  fils  d' Antipater,  femoc- 
que  des  Barbares  qui  adoroienc 
Alexandre,  VI,  174.  Cequ*ildit 
à  Alexandre,  &  la  frayeur  qu'il 
eut,  175.  Vive  impreflîon  que  fit 
fur  lui  à  Delphes  la  vûë  d'une 
ftatuë d'Alexandre,  17^.  Fait  ar- 
rêter Demades  &fon  fil$,&  lt% 
égorge,  424.  Mécontent   de  la 
difpofition  que  fon  père  avq^t  fai- 
te ,  il  s'empare  des  affaires ,  425. 
Il  eft  le  fcul  qui  ne  prend  pas  le  ti- 
tre de  Roi,  VII,  210.  Sa  mort 
fuivie  de  celle  de  Philippe  fon  fils 
aîné,  245.Son  attentat  contre  A- 
lexandre  le  Grand,  248. 
Caflîus,  Quêteur  de  Craffus,  V, 
4^.    Sages    remontrances     qu'il 
lui  fait,  49.  Accable  d'injures  le 
fourbe  Ariamnes  ,  54.  Bon  mot 
de  lui,  7^.  Il  avoir cpouféjunic 
fœur  de  Brutus ,  VII,  5^1.  Son  ca- 
radere,lcs  plaintes  contreCefàr,& 
fa  haine  naturelle  contre  les  Ty- 
rans, ^61.  5^3.A<aion  hardie  qu'il 
fit  étant  encore  enfant ,  ^6^.  564. 
Sa  converfation  avec  Brutus ,  le 
beau  diicours  qu'il  lui  tint,  5^^. 
Quoiqu'Epicurien,  il  s'adreffe  à 
la  ftatuë  de  Pompée,  &  l'appelle 
à  fon  fccours,  5  78.  On  lui  décerne 
l'Afrique,  582.Soncara<aere,  557, 
Ses  vues  dans  tous  les  mouve* 
mens  qu*il  fe  donnoit,  598.  Ar< 
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gcnt  qu'il  donne  à  Brutus ,  ^oo.  Il         fermeté ,  &  la  réponfc  qu'il  fait  a 


fc  rend  maître  de  Rhodes ,  &  la 
traite  durement,  ihid,  Rcponfe 
qit'il  fi  taux  Rhodiensqui  l'appel- 
loicnt  lenr  Maître  &  UnrRoiy  ^oi. 
Sa  dureté  pour  eux  ,  ^04.  Il  repro- 
che à  Brutus  qu'il  efttrop  attaché 
à  la  juftice ,  tf 08 ,  Difcours  qu'il  lui 
fait  fur  le  fantôme  qu'il  avoit  yû  , 
ihid.  Son  faux  principe  fur  les  ef- 
prits,  ^12.  Signe  funeftc  qui  lui 
arrive  avant  la  bataille  de  Phi- 
lippes,  ^15.  61^.  Il  étoit  d'avis 
de  différer  la  bataille  de  Philippcs , 
fesraifons.^iy.  Soupe  en  particu- 
lier la  veille  de  la  bataille,  &efl: 
fombre  &  penfif,  ^18  .Ce  qu'il  dit  à 
Meiïalaaprès  le  fouper,  /^.Cequ'il 
dit  à  Brutus  le  jour  de  la  bataille^ 
^^19.  610.  Son  aîle  gauche  rcnver- 
fce,  &  fon  camp  pille,  ^23.  ^15.  Il 
cft, abandonne  par  fes  troupes, 
éi6.  Il  avoit  la  vue  foible ,  iè.  Er- 
reur qui  fut  caufe  de  fa  mort ,  itid. 
Mort  qu'il  dit,  6iy.  Ilavoitctcà 
la  guerre  des  Parthes  avec  Craf- 
fus  ,  ihid.  Il  fe  fait  tuer  par  Pinda* 
te, ihid.  Accufc  de  toutes  les  vio- 
lences de  Brutus ,  ^3  2.  Il  cft  tué  de 
la  même  épée  qui  avoit  tué  Cefàr , 

VI,  32^. 

Caffius  Sccva ,  Centurion,  fon  grand 
courage, VI,  214. 

Caftor  &  PoUux ,  fc  trouvèrent  à  la 
bataille  du  Lac  Regillus , II, 472. 

Gaftus ,  un  des  Capitaines  de  Spar- 
taciis ,  V ,  2^. 

Catilina,  fa  conjuration  contre  Ro- 
me, VI,  196.  482.  Ses  compli- 
ces ,  &  ce  qui  fe  paffa  fur  cette  af- 
faire ,  ihid.  &  48  j.  Son  caractère , 

VII,  88.  Horrible  facrifice  qu'il 
fait  avec  fes  complices, 8  9.Moïens 
dont  il  fc  fert  pour  corrompre  la 
jeuneffcde  Rome ,  ihid.  Demande 
lcConfuUt,&cft  refufé,  50,  Sa 


Ciceron ,  9  J.  Il  trigue  encore  le 
Confulat ,  &  eft  reftifé ,  ^6.  Il  fort 
de  Rome,  &  affemble  unepuilTan- 
te  armée,  95.  Défait  en  bataille 
par  Antonius,  112. 
Caton  le  Cenfeur ,  mot  de  lui  furie 
mépris  de  la  vie,  III,  83.  Son 
origine,  3 3 3.  Pourquoi  fon  troî- 
fîéme  nom,  Prifcus,  fut  changé  en 
celui  de  Caton,  334-  Sa  figure, 
fon  tempérament,  &  fa  comple- 
xion,  ihid.  &  335.  Il  s'exerça  à 
aller  plaider  dans  les  bourgs  & 
dans  les  villes  voifines,  ihrd.  Son 
défintcreffement,  33^.  3  59.Faitfà 
première  campagne  fort  jeune, 
ihid.  Sa  coûttune  dans  les  com- 
bats ,  ihid.  AUoit  toujours  à  pied 
chargé  de  fes  armes  ,  337.  A  l'ar- 
mée il  ne  bûvoit  que  de  l'eau  ,  & 
quelquefois  un  peu  de  vinaigre , 
thid.  Reflexions  qu'il  faifoit  en 
voyant  la  petite  métairie  de  Ma- 
nius  Curiusy  338.  Il  ièrvoit  lous 
Fabius  Maximus  au  fiége  de  Ta- 
rente ,  ihid.  Il  ne  s'appliqua  que 
tard  aux  Lettres  Grecques,  339^. 
Il  forma  fon  fty h  fur  celui  deE)c- 
mofthenc ,  ihid.  Sa  manière  de  vi- 
vre à  la  campagne,  340.  11  eft 
d*  abord  Tribun  de  foldats  ,*enfni- 
te  Quêteur ,  après  cela  Conful ,  & 
enfin  Cenfeur,  341.  Il  prend  Fa- 
bius  Maximus  pour  fon  modèle, 
ihid,  Tl  fe  broiiillc  avec  Scipion 
TAfriquain ,  &  les  remontrances 

3u'il  lui  fait ,  ihid.  Il  fait  envoyer 
es  Commiffaires  à  Scipion  pour 
examiner  fa  conduite ,  ce  que  Sci- 
pion leur  répondit ,  342.  Il  ctoit 
appelle  leDemofihent  Romain,  ihid. 
Invincible  aux  travaux  &  aux  ve- 
lu ptez,  343.  La  modicité  de ,  fa 
dépenfe  en  tout,  344.  Son  ofco- 
nomie^  ihid.  li  vouloit  qu'on  vcn- 
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^t  fés  efclaves  quand  ils  étoicnt 
vieux,  345.  Epargne  remarqua- 
ble de  Caton ,  3  48.  Sa  modération 
pendant  qu*il  commandoit  l'ar- 
mée ,  349.  Gouverneur  de  la  Sar- 
daigne ,  il  nefe  fait  remarquer  que 

})ar  ÙL  fimplicitc ,  it.  Sa  gravité  & 
on  inflexibilité  dans  tout  ce  qui 
regardoit  la  juftice  &  la  difcipline, 
350.  Son  ftylequel^i^/J.  Quel- 
ques-uns de  les  bons  mots,  3  jL&c, 
370.  37^.  Averfîon  qu'il  avoit 
pour  les  Rois,  &  comment  il  les 
appclloit ,  3  54.  Deux  belles  maxi- 
mes qu'il  avoit ,  iàid.  Sagerépon- 
fe  qu'il  fait  à  Polybc  l'Hiftorien , 
3  5  ^.Trois  chofes  dont  il  fe  rcpcn- 
toit,3  57.Envoïé  commander  dans 
l'Èfpagne  Citericure,  358.  Danger 
où  il  fc  trouva,  &  comment  il  s'en 
tiv^^ibid.  Il  gagne  une  bataille  ^ 
&  fait  rafer  en  un  f^ul  jour  400. 
villes,  3  5  9-  Il  donne  à  chaque  fol- 
dar  une  livre  pefant  d'argent,  3  j  5. 
Un  de  fcs  cfcla ves ,  apr  s  une  mau- 
vaife  aftion ,  fc  pend  n'ofant  fou- 
tenir  fa  vue,  360.  Comment  il 
fe  mocqua  finement  du  grand  Sci- 
pion  ,  wid.  Honore  du  triomphe , 
il  nefe  relâcha  point»  ^61.  Après 
avoir  triomphé ,  il  va  fcrvir  ibus 
d'autres  Généraux,  3^2.  Il  retient 
quelques  vill  s  de  l'Achaïcdans  le 
devoir,  j^j  •  Une  parla  aux  Athé- 
niens que  par  truchement ,  ibid. 
Coment  il  le  mocqua  de  Pofthu- 
mius  Albinus ,  qui  avoit  efcrit  une 
hiftoireen  Gicc  ^ibid.  Ce  qu'il  fit 
contre  Antiochusquioccupoitles 
pas  des  Thcrmopyles ,  3^4.  Dif- 
cours  qu'il  fit  aux  Firmianiens, 
3^^.  Il  fe  loiioit  fins  mefure ,  & 
ce  qu'il  difoit  fur  cefei,  3^8.  En- 
voyé â  Rome  porter  la  nouvelle 
de  fk  vi<îVoirc ,  ibid.  Il  arrive  de 
Srundufc  àRome  en  cinq  jours ^ 
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ibid.  Il  ne  trouvoit  rlctt  de  plui 
digne  d'un  homme  de  bien  que 
•  d'accufcr  les  méchans ,  3^^.  Ce 
qu'il  fit  contre  le  grand  Scipion , 
éc  contre  Lucius  fon  firere  ^  itid.  Se 
37^.  Horrible  mot  de  lui,  370. 
Accule  près  de  cinquante  fois ,  ib. 
Il  vit  la  quatrième  génération  ,/^. 
Il  brigue  la  Cenfure  ^  &  trouve 
beaucoup  d'oppofition,  371. 3-;^  2^ 
Nommé  Genfcur  avec  Valeriu» 
Flaccus ,  373.  Ce  qu'il  fit  dans  fa 
Cenfure ,  374. 375.  Reforme  qu'il 
aporta  au  luxe ,  &  les  moïens  dont 
il  fe  fer  vit,  377.  Il  retranche  les 
conduites  d'eau  particulières,  37^. 
Il  fait  abbattre  tous  les  bâtimens 
qui  avançoient  dans  les  rues ,  ibid. 
Condamné  à  une  amende  ,  rb:  Il 
fait  bâtir  le  Palais,  appelle  la  Bafrli- 
quc  Porcia ,  ibid.  On  lui  érige 
une  ftatuë  dans  le  temple  de  la 
Santé, fa  magnifique  inlcription , 
380.  Mot  de  lui  fur  ceux  qui  fe 
glorifi oient  de  leurs  ftatucs,/^/W. 
Il  préfera  une  femme  noble  à  une 
riche,  &  pourquoi^^Si.  Le  Cas- 
qu'il  faifoit  de  l'œconomie  dome- 
ftique ,  ibid.  Il  prcfcroit  l'éloge  . 
d'être  bon  mari  5  à  cehii  d'être 
bon  Sénateur,  381.  Il  étoit  lui- 
même  le  Précepteur  de  fon  fils ,  & 
fbn  maître  d'exercices  ,  ibid.  Il 
écrivoit  pour  lui  des  hiftoires  en 
gros  caraderc,  383.  Son  fils, 
l'excellence  de  fon  naturel ,  la  foi- 
blefle  de  fa  complexion,  &  fon 
grand  courage,  ibid.  &  384.  Il 
époufe  la  femme  de  Paul  Emile  , 
ibid.  Qyels  Caton  vouloir  que  fuf- 
ftnt  fesefdaves,  385'.  Expédient 
infâme  dont  il  fe  fervoit  pour  les 
contenir  3  ibid.  Comment  il  les-' 
châtioit  quand-  ils  avaient  mai 
fervi  à  table ,  ^9^.  Il vouloit  qu'ils 
fuifent  toujours  broiiillcz,  ibid^  I| 
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quitte  le  labourage  ^  &  pourquoi , 
ihid.  L*ufure  qu*u  pratiquoit  ^  ibid. 
Il  prêtoit  de  l'argent  à  fes  efd^- 
vcs,  &  comment  il  fc  payoit,  5  87, 
Quel  étoit  l'homme  divii>  félon 
lui ,  ibid.  Fâche  de  ce  que  Ta- 
mourdes  Lettres  fe  gliffoit  à  Ro- 
me,  5  8^.  Son  emprelTement  pour 
fidrc  congédier  Carneade  &  Dio- 
gcne,  390.  Comment  il  fc  moc- 
quoic  du  long  tems  qu'on  étoit 
à  récolc  deSocratc,  391.  Vaine 
prédiâiion  qu'il  fait,  ibid.  Grand 
ennemi  des  Médecins ,  ib.  Il  ayoit 
fait  un  recueil  de  remèdes  pour  fa 
maifon ,  &  le  régime  Qu'il  faifoit 
obferver,  392.  Dans  la  vieillcflc 
il  le  remaria  à  une  fille  tr^s-jcu- 
ne,&  l'occafion  de  ce  mariage, 
i^.  &  5  93 .  Son  incontinence  dans 
fa  vieiUclTe ,  ib.  ^éponfe  ironique 
qu'il  fait  à  fon  fils  fur  fon  maria- 
ge, 394.  Sa  confiance  à  la  mort 
de  fon  fils,  395.  Ses  amufemcns^ 
59^.  Son  traité  de  la  chofs  rufti- 
c^utjbid.  Sa  table  meilleure  à  U 
campagne  qu'à  la  ville, i^/W.  Les 
propos  qu'on  y  tenoit,  3  97.  Il  fit 
entreprendre  la  III.  guerre  Puni- 
que ,  ibid.  Envoyé  à  Carthage ,  & 
rétat  où  il  la  trouva ,  3>?8.  Son 
grand  fcns  dans  le  rapport  qu'il 
tait  au  Sénat ,  ibid,  U  jette  des  fi- 
gues de  Libye  aux  pieds  du  Sénat , 

399.  Refrain  qu'il  ajoûtoit  tou- 
jours en  opinant  dans  le  Sénat  ^ 
ibid.  Raifonsquile  faifoientopi- 
niatrer   à  la  ruine  de  Carthage^ 

400.  Vers  d'Homère  qu'il  appli- 
qua au  jeune  Scipion  ,401.  Le$ 
enfans  qu'il  laifia ,  ib.  Ses  avanta-r 
gesfur  Ariflide,  402.  404.  405. 

Caton  d'Utique,  trcs-faché  duluxe 
de  (on  beau-firere  LucuUus,  IV  , 
49  ) .  Mot  qu'i  1  dit  à  un  jeune  hom- 
me, 494.  Sa  vertu  ^m  ^ulmir^e 
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que  fuivie ,  V ,  1 8.  Plailknte  avan^ 
turc  qui  lui  arriva,  403.    Beau 
mot  de  lui ,  404.  Refufe  l'allian- 
ce de  Pompée,  &  pourquoi,  411. 
Beau  mot  qu'il  dit  à  la  femme 
pour  juftifier  fon  refus,  412.  Au* 
tre  mot  de  lui  fur  l'amitié  de  Cc- 
far  &  de  Pompée,  418. U  prédit 
les  malheurs  qui  doivent  arriver  à 
la  ville,  &  à  Pompée,  420.  Per- 
fuade  à  Domitius  de  pouffer  fa 
brigue' pour  Je  Confulat,  &  mot 
qu'il  dit  fur  cela ,  429.  Éliidr  k 
propofition  d'élire  Pompée  Di- 
âateur,  &  appuyé  l'avis  de  Bi- 
bulus  de  le  nommer  feul  Confid , 
43^.  Genereufe  ircponfe  qu'il  fie 
à  Pompée,  457.  Cequilefitrccu- 
fer  dans  le  jugement  de  Plancus, 
440.  Propofe  d'élire  Pompée  Gé- 
pcral,fa  maxime, 450.  Prédit  ce 
qui  arrivcroit  4e  l'union  de  Ceiài 
&  de  Pompée ,  VI ,  209.  Il  de- 
clame  en  plein  Sénat  contre  Cefàt 
&  Pompée,  211.  Seul  de  l'avis  de 
Pompée  qui  vouloit  éviter  le  com- 
bat, 2^8.  Il  pleure  fur  les  Citoyens 
qui  avoient  été  tuez,  ib.  Son  carac* 
tcre ,  371.  Ses  mœurs ,  à  quoicom* 
parées ,  ih.  U  n'entra  dans  le  Gou« 
vernement  qu'en  fccond,  372,  Sa 
généalogie,  43^.  Laific  orphelin 
de  perc  &  demerc,&  élevé  dans 
la  mailbn  de  Livius  Drufus  fon 
oncle  maternel,  ibid. Son  naturel 
ferme  &  inflexible,   440.  Il   ne 
foûrioitprefque  jamais,  441. Les 
qualitez  defop  efprit ,  ibid.  Il  vou- 
loit fçavoir  la  raifoti  de  tout  ce 
3u'on  lui  enfeignoit,  442.  Gran^ 
e  marque  de  fermeté  qu'il  donne 
encore  enfant ,  443  •  Son  jeu  avec 
ùs  camarades ,  ibid.  Fait  Capitai- 
ne d'une  des  bandes  du  Tournoy 
facré,  445.  Mené  fouvent  par  fon 
Prej^epteui  faire  la  coui  à  SylU  ^ 
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Hid.  Grand  mot  de  lui^  ihid.  &c 
44^.  Grande  amitié  qu'il  avoit 
pourfon  frère  Caepion^  iiidé  Sa 
grande  fagcfle»  itiJ.  Il  eft  fait 
Prêtre  d'Apollon  y  447.  Ses  biens 
paternels ,  itid.  Il  s'appliqua  fur 
tout  à  rétude  de  la  morale  &  de 
la  politique  ^  ibul.  Sa  paflion  pour 
la  vertu^  &  fur  tout  pour  la  jufti- 
ce  la  plus  inflexible  ^  ihid.  Il  s'ap- 
pliqua à  réloquenCe,  448.  Beau 
^  mot  de  lui  »  Md.  La  première 
occaiion  où  il  fit  paroître  fon  élo- 
quence ,  445.  Son  caraâere  , 
iUd»  Sa  voix  grande  6c  forte ,  ihid. 
Il  fortifioit  fon  corps  par  les  exer- 
cices j  &  rendurciUoit  à  la  fatigue, 

450.  Umarcboit  la  tète  nue,  &c 
toujours  à  pied.  Se  fà  patien- 
ce dans  les  maladies,  wid.  Il 
paffoit  fouvent  les  nuits  à  table, 

451.  Il  prend  le  parti  de  faire 
tout  le  contraire  de  ce  que  l'on 
faifoit ,  ibid.  Il  youloit  que  l'on  ne 
rougît  que  àés  chofes  véritable- 
ment honteuiès  ,452.  Uiàge  qu'il 
fit  de  l'argent  d'une  fucceffion  , 
ibid.  Dégoût  qu'il  efliiya  dans  la 
recherche  de  Lepida  fiancée  à 
ScipionMetellus,  ibid.  Il  &it  des 
chanfons  contre  Scipion,453.  Il 
épouiè  Atilia  fille  de  Soranus,  ibid. 
Il  fait  (à  première  campagne  vo- 
lontaire ious  Gellius  Publicok , 
ibid.  Il  refufe  les  prix  dont  fon 
Général  vouloir  honorer  fa  valeur, 
454*  Il  obéît  feul  à  la  Loi  qui 
défendoit  aux  Candidats  d'avoir 
des  Nomenclateurs ,  i^/W*Il  eft  fait 
Tribun  de  foldats,  &  envoyé  en 
Macédoine,  455.  Comment  il  fc* 
mocquade  Munatias,/>.  Sa  fuite 
dans  fcs  voyages,  45^.  Rubrius 
lui  donne  une  légion  à  comman* 
der,  ib.  Méthode  de  Catondans 
ibneinplpiy'/'î^.Ssigrandexegle  ^ 


1ERE  S-  3^9 

457.  Il  fait  un  voïage  en  Afie  pour 
en  emmener  un  homme  fage,4  5  8. 
La  joïe  qu'il  eut  d'y  avoir  réiilli, 
459*  Il  s'expoiè  à  un  grand  danger 
pour  aller  voir  fon  frère  Cx- 
pion  malade  en  Thrace,  &  la; 
grande  douleur  qu'il  eut  de  fa 
mort,  i^ii.  Dépenle qu'il  fit  pour 
fes  (iiQerailles ,  4^0.  Sa  feverité 
mêlée  de  douceur  Scdlitananité; 
ibid.  Sa  générofité  pour £1  nièce, 
ibid.  Catomnie  de  Cefar  contre 
lui,  ibid.  Marques  d'afTedion 
qu'U  reçoit  des  foldats ,  quand  il 
quitte  l'armée,  4^1.  Il  va  voya- 
ger en  Afic,  &à  quel  deffein, 
4e  1.  Manière  dont  il  fit  ce  voya- 

§e ,  ibid.  Modeftie  de  fes  valets  , 
nd.  Sages  remontrances  qu'il 
faifoit  aux  villes  où  il  paftbit,  4^}  » 
Plaifante  avanture  qui  lui  arriva 
en  Syrie,  ibid.  Honneur  qu'il  re- 
çoit de  Pompée,  4^5.  Comment 
reçu  par  les  villes  où  il  paflbit, 
j^6.  Il  va  voir  le  Roi  Dejotarus  ^ 
&  refufe  fcs  prcfens,  /^i^/*  Ce  qu'i  I 
dit  à  les  amis  fur  ces  prefcns ,  4^7, 
Il  met  les  cendres  de  Ion  frerc  dan* 
fon  vaifTeau ,  malgré  la  fuperfti- 
tion  qui  regnoit  alors,  4^  8 .  Chan-r 
gemens  qu'il  fit  parmi  les  Gref- 
fiers &  Officiers  duthréfor,  ibid. 
Abus  qu'il  corrigea  ,  4^9,  Beau 
mot  qu'il  dit  au  Cenfeur  Catulus^ 

470.  Ce  qu'il  fit  dans  fa  Quêture, 

471.  Abus  qu'il  corrigea  danslcs^ 
Finances,  47  a.  U  fait  rendra  gorge 
aux  affaffinsdontSylla  s'étoitfer- 
vi  dans  fes  prolcriptions ,  &  les 
fait  condamner  à  mort ,  ibid.  Son 
afliduité  dans  les  fondHons  de  fa^ 
Charge,  473.  Ce  qu'il  fit  k  der- 
nier jour  de  fa  Magifbcaturc  contre 
Marceilus  fon*  Collègue,  474^ 
Quoique  forti  de  Charge^  il  ne: 
kiile  pas  de  veiUcj:  fur  k  thréfbr  ^ 
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47  5 .  Comment  il  évita  les  pièges 

auc  Pompée  &  fa  cabale  lui  ten- 
oicnt,  37^.  Il  a  foin  de  le  faire 
envoyer  des  Provinces  tout   le 
détail  de  la  conduite  des  Gouver- 
neurs ,  itid.  Il  défend  en  Jufticc 
les  Prêtres  &  les  Veftales  contre 
Clodius ,  477.  Belle  réponfe  qu'il 
fait  à  Ciceron ,  qui  le  remercioit  , 
f^/V.  Eloges  qu'on  lui  doanoit , 
ièid.  Allant  à  fes  Terres ,  il  ren- 
contre MetcllusNcpos ,  qui  alloit 
à  Rome  demander  ^leTribunat, 
&  veut  rcbrouffcr,  &  ce  qu'il  dit 
à  fes  amis,  478.  Il  brigue  le  Tri- 
bunat ,  pour  s'oppoler  a  lui ,  47^. 
Ce  que  les  amis  lui  difent  fur  cela, 
ihid.  Il  fait  ferment  de  pourfuivrc 
en  Jufticeceux  qui  auroient  ache- 
té les  fufTrageSjSc l'exception  in- 
juftes  qu'il  fit,  480.  Mot  de  lui  fur 
ies  plaifanteries  que  Ciceron  fai- 
foit des  Stoïciens ,  48 1.  Il fert  Ci- 
ceron dans  les  affaires  les  plus  im- 
portantes de  fon  Confulat,482. 
Il  s'élevc  contre  Cefar  dans  l'af- 
faircs  de  Catilina,  ce   quil  dit 
contre  lui,  484. Il  appelle  Cefar 
yvrogne  en  plein  Sénat ,  &  fur 
quoi,  485.  Il  réoudie  fa  femme 
Atilia  à  caufe   de   fa  mauvaife 
conduite,  &  époufe  Martia  fille 
de  L.  Martius  Philippus,  48^.  Il 
donne  fa  femme  Martia  à  Horten- 
fius,  489.    Fait  comprendre  la 
populace  dans  la  diftribùtion  du 
oled  qu'on  faifoit  au    peuple  , . 
ibii.  Oppofition  qu'il  fait  au  Dé- 
cret de  Metellus,  4^0.  Danger 
qu'il  courut  en  cette  occafion , 
452.  49  j.  Mot  de  lui  fur  la  ti- 
mide audace  de  Metellus ,  4^  i.  Il 
l'emporte  fur  lui ,  &  empêche  le 
Sénat  de  le  dépofer,'49tf.  Us'op- 
pofc  à  Memmius ,  pour  Luculius , 
ffyj.  Dépoic  de  ii  Charge  4c  Tri- 
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bun ,  il  force  Memmius  à  fe  tt^ 
tirer,  ibià.  Il  s'oppofe  vivement 
à  la  demande  de  Pompée ,  498. 
H  refufe  fon  alliance ,  &  pour- 
quoi «  49  ^ .  Mot  qu'il  dit  à  là  fem« 
me  &  à  fes  fœurs ,  ibid.  Il  s'op- 
pofe  au  partage    des  terres  que 
Pompée  propofoit ,  501.  Il  s'op- 
pofe  a  Cefar^  qui  demarîdoit  le 
Privilège  de  briguer  le  Confulat 
fans  entrer  dans  Rome ,  501.  Mot 
deluifurla  ligue  de  Cefar  avec 
Pompée ,  ibid.  Serment  qu'on  exi- 
ge de  lui ,  &  ce  qui  le  porta  à  le 
donner,   503.  Il  s'oppofe  à  une 
autre  loi  de  Cefar  ,  504.  Pris  par 
les  Liâeurs  de  Cefar,  &  mené 
en  prifon,  504.  Sa  conftance  & 
fa  fermeté  le  font  relâcher,  5oj.' 
Il    prédit  aux^  Romains  ce   qui 
leur  arriveroit ,  &  qui  leur  arriva , 
ibid.  Forcé  par    Clodius   d'ac- 
cepter la  Commiffion  d'aller  en 
Cypre ,  507.  Sages  avis  qu'il  don- 
ne à  Ciceron,  503.  Offres  qu'il  fait 
faire  à  Ptolemée  Roi  de  Cypre, 
ibid,  La  manière  dont  il  reçoit 
Ptolemée  Roy  d'Egypte ,  &  les 
fagcs  remontrances  qu'iUui  fait, 
50^.11  rétablit  \t%  bannis  de  By- 
zance,  5  10.  Richefles  immenfcs 
qu'il   trouva  à  Cypre ,   ibid.  Sa 
conduite  dans  la  vente  de  ces  éfcts, 
5iT.Cequ'ilditàMunatius,  512. 
Précautions    qu'il  prend     pour 
retrouver  fon  argent,  s'il  faifoit 
naufrage  ,514.  Regiftrcs  qu'il  tc- 
noit,/?/V/, Comment  ils  périrent, 
515.  Son  retour  paroît  comme  un 
triomphe,  ibid.  Sur  quoi  accufé 
de    fierté  &  d'impolitefle,  511^. 
Honneurs  que  le  Sénat  lui  décer- 
na, &  qu'il  refufa , /^/W.  Ce  qu'il 
demanda,  ibid.  Il  s'oppofe  forte- 
ment à  Ciceron ,  5 17.  Il  fc  recon-; 
ciJ^eaveçlui^  p8.  Son  courage; 
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^19.  Il  demande  la  Préture^  & 
pourquoi,  520.  Il  prédit  tous  les 
maux  qui  dcvoient  arriver  à  la 
YiUe  ,512.  Arraché  de  la  Tribune 
par  un  Li^eur^  fa  fermeté,  52  j. 
Il  empêche  que  Ton  ne  renverlè 
lesftatuesde  Pompée,  524.  Sage 
a  vertiflement  qu'il  donne  à  Pom* 
péc,  ibid.  Elu  Préteur,  il  tcr- 
niflbit  &  ravalloit  fa  charge  par 
fes  manières  indécentes,  525.  Edic 

3ti*il  fait  donner  par  le  Sénat ,  ihid. 
calme  une  fécution  par  fa  fer- 
meté &  par  fon  courage,  &  mot 
qu'il  dit  au  Sénat,  52^.  Calom- 
nies que  Clodius  dcbitoit  con« 
crelui^  &  fa  réponfc,  yi^.  Il 
règle  toute  la  dépenfe  des  jeux  ^  & 
change  les  prcfcns  que  l'on  y  fai- 
foit,  53i.Bclleréponfequ^il  fait 
à  Pompée,  &  Iç  lagc  avis  qu*il 
lui  donne,  535.  C'etoit  un  op- 
probre de  le  refufcr  pour  Juge, 
5  3  ^.li  brigu«  le  Confuiat,  &  poiur- 
quoi ,  537.  Il  foUicite  en  perfbn- 
nc,  &  cil  refiifc,  538.  Il  ne  .té- 
moigne aucun  chagrin  de  ce  refus, 
53^.  Blâmé  par  Ciceron ,  &  la  ré- 
ponfe  qu'il  lui  ûtfilfùl.  Son  avis 
contre  Ccfar,  540.  Il  détruit  tou- 
tes les  calomnies  de  Cefàr,  &  dé- 
veloppe tous  fes  dcfTeins  ,  ibid. 
Ses  efforts  contre  lui  inutiles, 
541.  Mot  de  lui  aux  Romains, 
tbid.  Confeil  qu'il  donne  au 
Sénat»  542.  Il  reprend  Martia, 
veuve  &  héritière  d'Hortenfius , 
ibid.  Reproches  que  Ciceron  lui 
fait  fur  cela ,  ibid.  Comment  dé- 
fendu par  Plutarque  ,  543*  Il 
fuit  Pompée,  &-fbrt  de  Rome, 
ic  pafle  le  rede  de  {es  jours 
dans  le  deiiil  &  dans  la  trifteûe, 
ibid.  Ijl  Sicile  lui  combe  en  par- 
tage, par  le  fort-,  ce  qu'il  y  hiit, 
5  44*' Mot  qu'il  dit  fur  la  Proyi-  . 
Tmc  nu. 
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dence,  ibid.  Sa  prudence  6c 
fon  humanité  ,  ibid,  Confeil 
qu'il  donne  à  Pompée  ,  ibid. 
Le  but  de  fa  politique,  54^.  Il 
haraneue  les  foldats  de  Pohi- 
pée ,  l'effed  de  cette  harangi^^e , 
547.  Il  s'aflflige  feul  de  la  viAoire 
de  Dyrrachium ,  548.  Il eft  laifTé à 
Dyrrachium  par  Pompée  pour  7 
commander,  i^i^  Jugement  que 
Pompée  faifoit  de  lui ,  ibid.  Sa 
réfblution  quand  il  apprit  la  dé- 
faite de  Pharfàle,  549.  Il  adoucit  le 
fils  aîné  de  Pompée ,  ibid.  Il  s'em- 
barque pour  aller  joindre  Pom- 
pée en  Egypte ,  ibid.  Après  la 
mort  de  Pompée,  les  troupes  ne 
veulent  obéïr  qu'à  lui,  550.  U 
paffe  à  Cyrcne ,  &  fe  met  en  mar- 
che pour  aller  joindre  Scipion 
&  Varus  à  la  Cour  du  Rot 
Juba ,  ibid.  Depuis  la  défaite  de 
Pharfale,  il  ne  mangea  jamais 
au'affis,  551.  Adion  hardie  au'il 
fît  à  l'audience  du  Roi  Juoa  , 
J52.  Ce  qu'il  dit  à  Scipion  en 
refufant  le  commandement  de 
l'armée,  5  j  3 .  U  s'oppofe  à  Scipion, 
qui  vouloit  rafer  Utique,  ibid.  Il 
fortifie  &  munit  Utique,  554. 
Confeil  qu'il  donne  à  Scipion ,  ib. 
Répônfe  qu'il  fait  à  une  lettre  de 
Scipion ,  ibid.  U  fc  repent  de  lui 
avoir  cedéle  commandement,  5  5  5 
U  déclare  la  mauvaifc  opinion 
qu'il  a  de  cette  guerre,  &  fes 
craintes  juftifiées  par  révencmenr, 
ibid.  Frayeur  que  la  nouvelle  de 
la  défaite  de]  Scipion  &  de  Juba 
à  Tapfe  répandit  dans  Utique  , 
&  ce  que  Caton  fit  à  cette  occa-. 
fion ,  5  5^.  Il  aflcmble  le  Confeil , 
&  le  difcours  qu'il  lui  fait,  557. 
L'effet  de  ce  difcours,  558.  U  re- 
fiïfc  de  recevoir  des  EÎclavesdans 
fes  troupes,^  moins  qu'ilsne  foicnt 
A»» 
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affranchis ,  ibid.  Il  reçoit  des  let- 
tres 4e  Scipîon  &  de  Juba  ,559* 
Il  rt'tientles  coiiriers,&  pourquoi, 
ik  Confeil  comp ofé  de  trois  cent 
jerd  courage  ,  ce  qu'il  dit,  5^0. 
Prudence  de  Catondans  unecon- 
|onduretrcs-délicaté,/^iW.  Il  fort 
d'Utiquc  pourallf  r  parlera  la  ca- 
valerie ,  qui  c toit  debon  ,  5^1.  Rc- 
ponfede  cette  cavalerie^  5^2. Sa 
-vertu  généralement  reconnue  & 
..  fcfpeâée,  5^4.  Ce  que  les  trois 
cent  difènt  à  Caton  &  la  répon- 
{e  que  Caton  leur  fait  ^  5^  5  •  Mot 

S  1*11  dit  fur  l'approche  de  Cefar, 
id.  Les  foins  qu'il  prend  pour 
faire  fauve  r  tout  le  monde,  ^66. 
Beau  mot  de  lui  fur  l'ambition 
d'Odavius,  ik  II  retourne  fur  le 
port,  &  voitfmbi'rqucrc^ux  qui 

fartent,  567. Difcours  qu*il tient 
L-  Cffar,  député  vers  Cefar  , 
5^8.  Il  défend  à  fon  fils  de  fe  mê- 
ler jamais  duGouverncment,  569. 
Ce  quife  paffa  à  fon  dernier  fou- 

Î>er,i^.  &  5  70.  Etant  couché,  il  lit 
c  Phardon  de  Platon,  571.  Son 
emportement  contre  un  de  ks  do- 
meftiques,  qui  ne  lui  apportoit  pas 
fon  épéc ,  itid.  Ce  qu'il  dit  à  ion 
fils,  571.Ce  qu'il  dit  aux  deuxPhi- 
lofophes  qui  étoient  près  de  lui  ^ 
ibid.  Il  relit  le  dialogue  de  Platon, 
574.11  s'endort  d'un  fommeil  très- 
profond  ,  574.  Soin  qu'il  a  encore 
de  (on  monde  après  fon  réveil , 
ikid.*M  fait  bander  fà  main  qui 
étoit  enflée  ^Hid.  Il  fou  pire  en 
penfant  au  danger  de  ceux  qui  s'é- 
toient  embarquez ,  &  il  renvoyé 
ibrle  port  pour  en  fçavoir  des 
.  nouvelles,  576.  Il  fe  frappedcfon 
épée^  &  tombe  de  fon  lit,  Hid. 
Son  Med.cin  veut  recoudre  fa 
playe;  mais  il  la  r'ouvre,  dé- 
chisc  &s  enoaiUes  6c  expire^  377. 
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Les  grands  éloges  que  lui  donnre 
tout  le  peuple  d'Utique ,  itid.  Ses 
funérailles  &  fon  tombeau  ^  ibid. 
Son  âge  quand  il  mourut,  578. 
Avantage  de  Caton  fur  Phocion, 
580.  581.  58Î.588.  594.595.597- 
599.  ^02.  Appelle  Cc(2T yvrvfffs^ 
en  plein  Sénat,  VII,  578V 

Cton,  fils  d:;  Caton  le  Cenfcur,per<l 
fon  épéc  dans  le  combat ,  &  ^ 
qu'il  fait  pourlarètroaver,lI,  ^09. 

Caton ,  fils  de  Caton  d'Utique ,  fort 
décrié  pour  fon  attachement  aux 
femmes ,  VI ,  578.  Son  commerce 
avec  la  femme  d'un  Prince  de 
Cappadoce,  ibid.  Tué  à  la  féconde 
bataille  de  Philippes,  &  fa  va- 
leur, 581.  &  VII,  ^38.  ^39. 

Catulus,  quitte  les  pas  des  Alpes  ; 
&  pourquoi ,  IV ,  51.  Préfère  la 
gloire  de  fa  patrie  à  la  fienne  ,53. 
Son  apologie,  5 7.  Voue  un  tem- 
ple à  la  Fortune  de  ce  jour ,  5  9.  A- 
voit  fait  graver  fomnom  fur  les  pi- 
ques de  Ks  foldats,  ^z.  Cenfeur^ 
ce  qu'il  fît,  V,  31. 

Catulus,  Conful  avec  Lepidus,fbn 
caraâére^  V,  348.  Témoignage 
bien  honor  Aie  que  les  Romains 
lui  rendent,  370.  Le  feul  qui 
ofa  s^oppofer  au  décret  de  Manr* 
lius,mot  remarquable  qu'il  dit 
aux  Senateun,  381. 

Catulus  Lutatius,  comment  fe  fait 
mourir ,  IV ,  106.  Mot  qu'il  dit  fur 
Cefar,  VI,  195.  Concurrent  de 
Cefar  pour  le  Sacerdoce,  ibid.  Ses 
quahtez,  470. 

Catulus,  CL.  Catulus  Capitolinus^' 
fon  éloge,  VIII,  1^9. 

Cavale  rouffè  immolée  fur  le  tom- 
beau des  Leuârides,  III,  1^. 

Cavalerie  Thefklienne,  laplasefti«* 
méc,  V,2^o. 

Cavaliers ,  les  plus  puiflans  chcx  ks 
Achéens^  lU^  450. 
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Ovcme,  ùh  Cjmiïks  demeura  cach^ 
huit  mois ,  fa  dcicripion ,  V ,  lo. 

Qnmiens ,  miferable  s^  qui  fui  voient 
l'armée  d'Actaxerxe  comme  des 
goujats,  VIII,  zï. 

Caufe  dficiente  ne  détruit  pa$  la  cau^ 
fe  finale,  II,  210. 

Caufes  naturelles ,  peuvent  être  des 
figues, II,  54}. 

jCecina,  un  des  Généraux  dej/itel^ 
iius ,  VllI ,  125.  Sa  figure  af&cufc, 
^iS.  Toujours  fuivi  de  fa  femme 
*n  p<Mnpeux  équipage,  iiid.  Faute 
qu'on  lui  reprochoit ,  22  j.  Dreflc 
iine>embufcadeà  Annius  Gallus, 
:Z29.Dre{Ibit  un  pont  de  bateaux 
furie  Pô, cooibat  que  cela  cogà« 
«ca,2}5. 

Céder  ^  on  gagne  fbuvent  beaucoup 
CB  cédant»  VII,  23  t. 

Celer ,  un  des  gardes  de  Romuhis ,  I, 
107.  Les  gens  prompts  appeliez 
de  fon  nomfCeUnSyibid. 

CeUiaris  //^y?^^  le  Javelot  avec  le- 
quel on  coiffibit  les  nouvelles  ma* 
iriées,!,  124. 

Celtes ,  ôterent  aux  Toicans  la  pasde 
la  plus  fertile  de  Tltalie ,  IV ,  22. 

C^dflue^  fon  étendue,  IV,  zj. 

CelccMCjthe,  nations  feptentrionales 
cooiprilefous  ce  nom ,  IV ,  24» 

Ceiifeur ,  le  même  homme  ne  pou* 
:vott  être  deux  fois  Genfeur ,  II  ^ 
4^8.  La  Charge  de  Cenfeur  lanlus 
grande ,  &  la  plus  facrée  qui  tût  à 
Kome ,  l'étendue  de  fon  pouvoir, 
11,^49.  HI,}7i. 

Cdnibrinus,  de  la  maifon  desMar-- 
Viens,  II,  4^8. 

Cenforinus,Senateur,compagnon  du 
|wne  Craffus,  V,  ^2.Se  Eût  tuer,  é^. 

Cciclibrinus,  laifTé  en  Grèce  pour  y 
commander,  VII,  ji^. 

CoiHaures,  habitoient  le  Mont  Pc-r 
lion  ^  I ,  ^7*  Leur  origine ,  V  «  509. 

CcWWJQnît^ic  ffirvoient  d'une  bran*» 


T  1ER  ES;  jjf^ 

<;hcdevîpiepauir  cbâtkrkttol** 

dats,  VIII,  211. 
Ccpbifias ,  Joueur  de  flûte ,  III ,  j  47. 
Cq>hî£bdot^  excellent  Sculpteur, 

rrere  de  la  première  femme  de 

Phociou ,  VI ,  400. 
Céramique,  lieu  i  Athènes,  d'o4 

amû  nommé,  IV,  174. 
CeratoQ ,  Autel  tout  de  cornes  à  De« 

los,I,44- 
Cerbère  9  chîen  du  Roi  Aidoaeus  ; 

Cercyon.l'Arcadien,  géant  «  défiût 
parThcfte,  I,  21. 

Cérémonies  de  la  fète  des  Rameaux , 
inftituées  par  Thefée ,  1 ,  48.  50. 

Cer emonies^qui  le  pratiquoient  ppur 
bâtir  une  ville ^I,  108.  105. 

Ceres/on  temple  a  Hennione,V, }  6j 

Cerf  lancé,  donne  lieu  à  un  grandi 
combat  entre  les  troupes  de  Mithri^* 
date  &celles  de  Lucullus  ,IV ,  424. 

CermaMifH,o\i  Cermdwn^  lieu  près 
duTibie,I,  91. 

Ceiàr,motde  Cefar  fur  ceux  qui 
pottoient  leurs  chiens  entre  leurs 
bras  Scieurs  careflbient,  II ,  19  5. 
Conmientdoit  être  entendu,  19^^ 
Mot  de  Cefar  fur  Craflus ,  V ,  17. 
Brigue  le  Confukt,  fon  embarras , 
V,  j  }  .Il  remet  bien  enfemble  CraC 
fus  &  Pompée ,  &  forme  la  ligue 
du  Triumvirat,  i^i^.  Il  en  retiré 
ièul  tout  l'avatage,  34.  Recon* 
cilié  Cralfus  &  Pompée ,  fes  vues 
en  cela,  V ,  417.  Ravale  la  digni- 
té de  Cônful  pour  aller  à  fes  fins  , 
418.  Eponfe  Calpumie  fille  di^  Pi* 
é>n,  419.  Sa  mnde  politique; 
427.  Il  fait  de  fon  armée  comme 
ion  propre  corps ,  ibii.  Ses  comt 
bats  comme  descbafTes  pour  s'e^ 
xcrcerjtid.  Cour  nombreufc  qu'il 
«voit à  Luques,428.  Son  attcn^ 
tion  &  fa  vigilance ,  &  Icslargcffe^ 
^'il&iibiirpour  gftgncr  |csp«io^    ^ 
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dpaux ,  V  i  445*  Appelle  brigéini 
parMarcelîus^  44^.  Sa  lettre  lue 
au  peuple  malgré  le  Sénat,  44s. 
Il  /empare  d'Ariminum  &  mar« 
che  vers  Rome,  iBid.  "Mot  qu'il 
dit  fur  le  bord  du  Rubicon,  449. 
Mot  terrible  qu'il  dit  à  Metellus^ 
451.  Il  fe  rend  maître  de  Tltalie 
en  foizante  jours  fans  verfer  une 
goutte  de  fang,  45^.  Se  rend 
maître  de  l'armée  de  Pompée  en 
Elpagne  ce  qu'il  fait,  459.  Il 
envoyé  faire  des  propositions  à 
Pompée,  ^60,  Sommaire  de  Tes 
exploits ,  ^66.  Mot  de  lui  fur 
l'avis  qu'il  eut  que  Pompée  fc 
mettoit  en  bataille,  4^8.  Son 
ordre  de  bataille,  ^^9.  Ufage 
[u'il  fait  de  fix  Coliortes  qu'il  tire 
lu  corps  ds  referve  ,  &  l'ordre 
ju'ii  leur  donne ,  470.  Mot  à:  lui 
[ur  les  Chevaliers  de  Pompée  , 
ibid.  Il  pleure  en  recevant  le  ca- 
chet de  Pompée,  494."  Il  fait 
mourir  Achillas  &  Pothin,iW. 
Réfift  ;  à  SvUa  qui  vouloit  l'obli- 
ger à  répudier  fa  femme  Cornelic, 
VI,  183.  La  caufc  de  fa  haine 

50 ur  lui ,  1 84.  Il  brigue  le  Sacer- 
oce ,  &  il  eftrraveriepar  SyJla  , 
ihid.  Pris  |)ar  des  foldats  de  Sylla , 
&  relâche  pour  de  l'argent,  185. 
Se  retire  en  Bithynie  chez  le  Roi 
Micomede,  ibid.  Pris  par  de*.  Pi- 
rates ,  rançon  quM.  lui  deman- 
dent, la  manier?  d  ntilvivoit 
avec  eux,  18  j.  18^.  11  les  prend  & 
les  fait  mettre  en  Croix,  187.  Il 
va  à  Rhodes  étudier  fous  Apol- 
lonius ,  ibid.  Htureiifcment  né 
pour  l'éloquence ,  &  ce  qui  Tem- 
pêcha  de  parvenir  au  premier 
rang,  188.  Il  répond  au  Livre  de 
Ciccron  ,qui  étoit  l'éloge  de  Ca- 
ton,  ibii.  Il  accufî  Dohbella  , 
ibid.  11  plaide  poux  la  Grèce  coftw 
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cre  Antoine,  189.  Sa  politefTc^ft 
civilité  ic  ù  magnificence  ferveiïc 
beaucoup  à  fon  avancement,  ibid^ 
Grande  faute  que  firent  fcs  en- 
vieux, ibid.  Les  deux  premières 
marques  qu'il  reçût  de  la  bien--» 
veiUance  du  peuple,  191.  Il  fait 
rOraifon  funèbre  de  fà  tante  Ju- 
lie,  femme  de  Marins^  ibid.  XL 
eut  r^udace  de  produire  lesima^ 
ges  de  Marius^  192.  Il  fait  l'O- 
xaifon  funèbre  de  la  femme  »  quoi- 
que morte  jeune ,  ibid.  Envoyé 
Quefteur  en  Efpagne,  ibid^M  ér 
poufe  en  troifiémes  noces  Pom* 
peia  jfiUedrP.  PoApeius  gendre 
de  Sylla ,  ibid.  Sa  dépenfe  fans 
bornes  trompe  If  s  Romains ,  6C 
comment,  i^)  3.  Intendant  de  la  ré* 
Datation  de  la  Voyc  Appiennc  , 
/^/^.  Magnificence  de  (on  Edilité^ 
ibid.  Il  po^e  dans  le  Capitole  les 
imagesacMarius,  jugement  qu'oa 
fit  de  cette  adion»  194*  Après  la 
mo-t  de  Metcllus  il  brigue  le  Sa- 
cerdoce, fes  concurrens,  195»  Il 
l'emporte,  19^.  Soupçonné  d'a- 
voir eu  part  à  la  conjuration  de  Ca» 
tilina,  ibid.  &  197.  Son  avis  fut 
la  punition  des  complices  de  Ca- 
tilina,  ibid.  Danger  qu'il  courue 
au  fortir  duScnat,  il  fut  far.vé  pat 
Ciceron  ,198.  A  vanture  d 'fagréaj- 
ble  qui  arriva  dans  fa  maifon  pen- 
dant fa  Préture,  200.  Il  répudie 
Pompeia  apr  s  Taifatre  de  Clo- 
dius,  &  rcfufe  de  porrer  sémoi- 
gnage  contre  lui,  204.  Motqu'iJ^, 
dit  en  cette  occafic^n  ,  ibid.  Eft 
fait  Gouv  rneur  de  l'Eipagneul- 
teneur  après  là  Préture,  20 j.  Ses 
créanciers  veulent  l'empéchcr  de 

{)artir^  Craffus  cautionne  pout 
ui ,  lo^.  Ce  qu'il  dit  ï  (ts  amis  en 
pafTant  par  une  bicoque  des  Alpes, 
ibid.  U  le  met  à  pleurer  en  iîiànt  là 
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irîc  d*AleMndrc,&laraifon  qu'U 
donne  de  fes  lirmcs  ^iJb.  Exploits 
qu'il  fit  en  Efpagnc,  107.  Il  réta- 
blit Tunion  dans  les  villes^  &  règle 
les  différends  qui  naifToient  entre 
les  dcbitcursj&  les  créanciers,  itiJ. 
Son  embarras  à  fon  retour  en  Ita- 
lie, Md.  Il  lailTe  le  triomphe  &  en- 
tre dans  Rome  pour  briguer  le 
Confulat,  208.  Aâion  très-poli- 
tique qu'il  fit  &  qui  trompa  tout 
le  monde  ',  hors  Caton ,  ii.  Il  eft 
nommé  Conflil  avec  éclata  205» 
Loix  qu'il  propoie  pour  plaire  au 
peuple ,  itid.  Le  Sénat  s'y  ot>pofe , 
prétctre  qu'il  prit  de  là,  itia.Com- 
ment  il  s'affiire  dt  CrafTus  &dc 
Pompée,  iio.  U  donne  à  Pom- 
pée la  fille  Julie ,  fiancée  à  Car- 
£ion  /  &  fait  épouièr  à  celui  ci 
i  fille  de  Pompée,  itid.  Il  fait 
prendre  Caton  pour  le  mener  en 
prifon ,  &  le  fait  relâcher  enfuitc  , 
III.  Il  fait  élire  Clodius  Tribun 
du  peuple ,  la  honte  de  ce  décet , 
&  Ion  but  ,212.  Régardé  comme 
le  dIus  grand  des  Capitaines  qui 
cuUent  été  de  £m  tems ,  Se  avant 
lyi ,  2 1 3 .  Les  avantages  qu'il  a  voit 
fur  chacun  &fur  tous  cnfemble, 
itid.  Abrégé  de  fes  cxploits,/*iV. 
Ses  richeffes  étoient  des  prix  en 
icfrrvepour  h  valeur,  21 5.  Sa  pa- 
tience dans  les  travaux  «malgré  Iz 
ibifciefle  de  ion  tempérament,  iié. 
Il  cherchoitdans  la  guerre  &  dans 
les  fatigues  un  remt  de  à  fès  indiA 
portions ,  ikid.  Il  réduifoit  ion  re- 
pos enaâion,  itid.  Sujet  au  mal 
caduc,  itH.8c  29 j.  Grande  dili- 
gence qui]  faifoit  dans  fes  mar- 
ches, 217.  Il  étoittrVboii  hom- 
me de  cheval^  itid.  En  marchant 
il  diâoit  à  plufieurs*Secxctaires,  1^; 
Le  premier  qui  imagina»  dr  com^ 
pnuni^ucr  psutletoxa  aytc  ceift  qm 
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étoient  dans  le  même  lieu,  itid. 
Sa  fimplidté  dans  fon  vivre,  iiS: 
Sa  grande  honnêteté  pour  (e$ 
amis  incommodez ,  itiai  Sa  pre« 
miere  guerre  dans  les  Gaules,  2 1  ^. 
Sa  bataille  contre  les  Helvetiens-^ 

220.  Il  force  les  Helvetiens  écha- 

f>ezde  la  bataille  à  retourner  dans 
eurs  terres, fa  vue  en  cela,  itid. 
Sa  féconde  guerre  dans  les  Gaules^ 

221.  Harangue  qu'il  fit  à  fes  Offi^ 
ders ,  que  la  firayeur  avoir  faifis  , 

222.  Il  défait  les  Germaini,  22). 
Il  pratique  &  gagne  beaucoup  dt 

fensparfeslargeflcs,  224.Sapo^ 
tique  dont  Pompée  ne  s'aperçoit 
point,  ibid.  Il  marche  contre  les 
Belges  qui  s'étoiént  révoltez  &  les 
défait^ 225.  Contre  IcsNerviens*, 
225.22^.  Moyen  qu'il  prariquoit 
pour  s'agrandir,  227.  Groflc  Cour 
qu'il  avoir  iLLùCjHfSyitid.  Con». 
icil  qu'il  tient  à  Luques  avec  Pont- 
pée  &Cra(ilis,  &la  délibération 
qui  y  eft  prife,  itid.  Sa.  guerre 
contre  les  Ofipctes  &  les  Tcnchtc- 
res,  119*  Cinq  mille  chevaux  de 
fis  troupes  déhiits  par  huit  cent 
chevaux  des  U(?petes  &desTen- 
chteres,  229.  Il  ks  défait  avec 
grand  meurtre  ,  23b.  Il  bâtit  un 
pont  fur  le  Rhin ,  &  eft  le  pre- 
mier des  Romains  qui  pafle  ce 
fleuve,  itid,  La  promptitude  de 
fon  expédition  de  la  Germanie  j. 
231.  Son  expédition  contre  la 
grande  Bretagne ,  itid.  Le  premier 
des  Romains  qui  pénétra  jufqu'à 
l-Ocean  Occidental,  itid.  Ses 
deux  expéditions  contre  la  gran-* 
de  Bretagne,  232.  Il  dégage  Ci»* 
ceron  attaqué  par  Ambiorix ,  23:5, 
Si)  rufe  pour  tromper  les  Barba- 
res, itid.  nies  taille  en  pièces, 
23^.  Nouvelle  guerre  des  Gaules 
^liB  redoutable  que  tqutes  les^* 
Aaa  iij 
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.  t^cs^it.8c  1 37.  Ses  graïuies  ^Ikez 

EMir  la  gucrc  i  $  i.li  défak  Les  Gau- 
iSy  z}9.Ilft(fiége  Verckige&tonx 
jdans  Alexie,  140.  Le  grand  dan- 
ger oùilfe  trouva  3  i^i^L  Ce  Gége 
lui  fait  plus  d'honneur  que  tous 
{es  autres  exploitS3a4i  .Comparé  i 
un  athlète  qui  va  courir  la  canipa- 
cne  pour  s'exercer ,  143  •  U  envoyé 
demander  le  Confulat  &  une  pro- 
Jbngationpour  fesGouvernemens, 
244.  Lar^âès  qu'il  ùk,  24^.  Il 
méprife  ce  que  Pompée  dit  con- 
tre lui  dans  k  Sénat ,  247.  Of&es 
4)u'il  faifoit  &  qui  paroiflbienc 
juftes,  248.  Ses  lettres  lues  dans  k 
Stnût^ihid.  Conteftation  fur  ceia 
iians  le  Sénat, &  les  difierens  a*- 
vis^  249.11  ordonne  àfcs  troupes 
^c  fe  faifir  de  Riinini,2  5i.Tran^ 

3uillité  qu*il  affeâe  la  veille  de  fou  - 
épart  pour  Rimini,   itùi.    Se$ 
agitations  quand  il  fut  fiir  le  point 
sàc  paiTer  le  Rubicon,  i^u  Mot 
qu'il  dit  en  le  pafTant ,  Hid.  Songe 

3u'ilcut  la  veille,  253.  Effiroy  ic 
efordre  que  le  paflage  du  Ruhî* 
con  caufa  dans  Rome ,  Aid.  de 
•a  5  5 .  Sa  générofité  pour  Labienus  ^ 
25^.  Il  le  rend  matre  de  Tamnée 
de  Domitius  &  de  toutes  les  trou- 
pes de  Pompée, 2  57  .Il  fuitPompée 
aBrundufe,;^i4i  II  fe  rend  maS- 
tiire  de  toute  l'Italie  en  foixante 
jours  fans  aucune  efiiiiîon  de  fang, 
Ufid.  Mot  qu'il  dit  au  Tribun  Me<^ 
tellus ,  2  5  8.  2  59.  Il  va  en  Efpagne 
^contre  Afiranius  &  Varron,  &fe 
rend  maître  de  Icun  troupes&  de 
leurs  camps ,  ibid.  Il  eft  élu  Dic- 
icatcur ,  &  ce  qu'il  fit ,  ibid.  Il  ne  le 
£it  qu'onze  jours,  2^0.  Il  fe  rend  ï 
Brundufe ,  &  pafTe  en  Epire ,  i^/W, 
Plaintes  de  fès  troupes  contre  lui» 
^61  .Ces  troupes  changentbien-tôe 
iiciangage^  tl;.  Pao^  nu^  i| 
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s^(xpofe  pour  ailcf  chercher  fie 
troupes  qui  n'arrivoient  point , 
2^2.  Motqu*ildit  au  Piloce  de  (a 
frégate 4  2^3.  Il  prelèntele  com- 
bat à  Pompée,  2^4*  Son  armée  fe 
trouve  dans  unediiètteexa:eme,& 
£ût  du  pain  d'une  racine  ^  ibid.  U 
reçoit  un  grand  échec  contre 
Pompée ,  2^5.  Sur  le  point  d'être 
tué  par  un  de  fes  fbklats  qui  fiiïot^ 
%66.  Mot  de  lui  fur  Pompée ,  ibià, 
Le  blâme  qu'il  /è  donnc^  Hid.  U 
décampe  pour  aUer  contre  Scipioa 
dans  la  Macedoîae,  fon  but  en 
cela,  2^7.  Le  fort  &le  foiUe  de 
fon  armée,  ibid»  Elle  fe  guecir  de 
la  maladie  par  un  excès  de  vin, 
aO*  Ce  qu'il  dit  à  fes  troupes  | 
Pharfale>&  leur  réponfe,  272. 
Réponfe  remarquable  que  lui  fit 
fon  Devin ,  ibid.  Prodiçe  qui  pa- 
roît  fur  Tarmée  de  Celar  la  J^eille 
de  la  bataille ,  ibid.  Son  ordre  de 
bataille  j  273.  Grand  for  vice  que 
lui  rendent  ksfix  Cohortes  qu'il 
lavok:  placées  derrière  fon  aife 
droite^27^.  Ordrequ'il  avoit  don- 
.  Clé  à  fes  troupes ,  277*  Il  bat  Pooi^ 
pée  &  force  fon  camp ,  278.  Moc 
qu'il  dit  en  voyant  tant  lie  Rou- 
mains tuez,  279.  Il  incorpore  danç 
fes  légions  la  plupart  des  prifou'- 
niers,  &  pardonne  aux  principaux 
Officiers  de  Pompée ,  iHd.  Soa 
inquiétude  pourEhrutus,  ikid.  }i 
affranchit  les  TheflàlicRS  &  les 
Gnidiefls^  280.  U  aborde  à  Ale- 
xandrie, &  détourne  la  vue 
quand  on  lui  prefonte  la  tête  4e 
Pompée,28 1.  Lettres  pleinesd'bu^ 
manité  mi'il  écrit  à  Rome,  ibid^ 
Garanti  a'un  grand  danger  par  U 
timide  défiance  d'un  àc  fes  £f- 
daves ,  z8  2. 1}  tue  Pdthtii  «  ihid^ 
Guerre  d'Alexandrie,  combien 
4^(aoifo  jpour  Joi^ii^À^  A^^ 
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liârdics  qu'il  fit  au  combat  du  Pha- 
fc^  i85.IlpouriuitlcRoidaiisfon 
camp  ,&  le  force^  zS^.Ugs^e 
une  grande  bataille  contrePliaf  na- 
ce,  187.  Lettre  qu'il  écrit  à  fon 
ami  Amintius  en  trois  mots^ihid. 
Blâme  qu'on  lui  donnoit^  iîUL  II 
marche  en  Afidque  contreCaton& 
Sdpîon^  28^.  Plaifante  manière 
dont  il  s'appropria  un  ancien  Gra- 
de, 150.  Son  armée  manque  de 
fourrage ,  comment  il  y  fuppléa , 
2^u  Echecs  qu'il  reçût]  en  quel- 
ques rencontres^i^Li^Lll  ù  rend 
maître  du  camp  de  Scipion  ^  de 
celui  de  Domitiu$&  de  celui  de 
Juba  9  a^  1.  Il  fait  mourir  plufleurs 
homes  Confulaires  ou  Prétoriens, 
ièid.  Mot  qu'il  dit  fur  la  mort  de 
Caton^  itiJ.  Ouvrage  qu'il  fit  con- 
tre Caton,  &  ce  qui  7  aonnalieu  y 
154.  Ses  trois  triomphes,  2 05. 
U  fait  de  grandes  largefTesaux  (ol- 
dats.  Se  de  grands  feftins  aupeu- 
pie,  itid.  Confui  pour  la  quatriè- 
me fois,  il  marche  en  Efpagne 
contre  les  fils  de  Pompée,  2^7, 
Grande  aâion  qu'il  fit  à  la  ba- 
taille de  Munde,  298.  Le  jour 
qu'il  gagna  cette  bataille ,  ihid.  If 
blefTe  les  Romains  parle  triom- 
phe qu'il  fit  des  fils  de  Pompée^ 
i^j.Nommé  Diâateur  perpétuel, 
joo.  Ses  ennemis  concourent  à 
lui  fiiirc  décerner  les  plus  grands 
honneurs ,  leur  vûë  en  cela  ^  itUL 
Il  rclrve  les  ftatuës  de  Pompée  , 
mot  de  Ciceron  fur  cela,  501,  Il 
lefufe  de  prendre  des  Gardes  pour 
ù,  fureté ,  ièid.  U  rebâtit  &  re- 
peuple Carthage  ic  Corinthe,  joa. 
Son  ambition  fans  borne,  303.  Ses 
grandi  dcflcinsi^  itid.  te  504.  Il 
reforme  le  Calendrier,  joj.  Sa 
paifion  pour  £.*  faire  déclarer  R<»  3 
507.  Hauteur  avec  la^ieUe  il  «e^ 
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çoit  les  Confuls  6c  Un  Sénateurs 
qui  vont  le  féliciter,  308.  S^s  fta« 
tues  couronnées  d'un  bandeau 
Royale  &  ces  couronnes  arrachées 
par  les  Tribuns,  310.  U  dépofc 
ces  Tribuns,  il^id.  Mot  qu'il  dit 
pour  marquer  le  peu  de  défiance 
qu'il  avoir  de  Brutus,  jia.  Autres 
mots  de  lui  fur  Calfius ,  fur  Antoi* 
ne  &fur  Dolabella  ,313.  Préfages 
qui  anno/icerent  £à  mort ,  ii^id.  Se 
3 14.  Averriflcmentque  lui  donne 
le  Devin  Spurinna .  ihid.  Il  fignoic 
ibslettres  pendantton  fouper,i^/V«- 
Il  va  expirer  aux  pieds  de  la  fia* 
tue  de  Pompée,  321.  Confiance 
de  fes  meurtriers,  jaa.Sontefla-r 
ment,  &  la  vue  de  fon  corps  per« 
ce  excitent  le  peupk  contre  fcs 
meurriers,  324.  Son  âge  quand  il 
fut  tué ,  3  2  5.  Le  fcul  fruit  qu'il  tira 
de  fes  travaux ,  ihid.  Le  plus  digne 
d'être  comparé  à  Alexandre, 
3 19.  Sa  politique  plusprofondeSc 

5 lus  rannée  que  celle  d'Alexan- 
re ,  $3  5.  Moyens  indignes  qu'il 
choifitpour  fon  agrandiATement, 
ikid.  Avantages  de  Cefàr  fur  Ale- 
xandre, 3  31.  332.341.342,343. 
344. 34{.  Grand  trait  de  fà  poli*- 
tique,  VI,  502,  Il  donne  fa  fille 
Julie  à  Pompée,  ihid.  Se  ligue  z^ 
yec  lui ,  ihia.  Sa  bafTefTe  pour  le 
peuple ,  itid.  Ce  qu'il  dit  quand 
à  apprit  la  mort  de  Caton,  578»- 
Traitement  qu'il  lui  auroit  tait, 
s'il  l'a  voit  eu  en  vie,  fort  in- 
certain ,  ilfid.  Soi^onné  d'être 
complice  de  Catilma,  VII,  108. 
Son  avis  quand  il  opina  iîir  la  pu^ 
nition  des  prifbnniers ,  iè.  U  s'op  - 
votlt  à  la  confifcation  de  leurs 
biçns ,  10^.  Beau  mot  qu'il  ditfur 
larépndiarion  de  fa  femme,  X27« 
£logequ11  donnée  Ciceron  aprè» 
&morc^xd8.Soi«  anbkiQ&elbe: 
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'  née  ,1a  feule  caufe  de  la  guerre  ci- 
vile, 194.  Sa  domination  rendue 
cdieufe  parles  excès  &les  injufti- 
ces  de  fes  amis  ,195.  Tué  en  plein 
Sénat,  30^.  Son  bûcher  comment 
fait,  joy.  Amoureux  deServilie^ 
fœur  de  Gaton ,  &  mère  de  Bru- 
tus,  557.  Il  croyoit  oue  Brutus 
ftoit Ion  fils  yitid.  Plaiiante  avan- 
ture  qui  arriva  entre  lui  ôc  Gaton 
en  plein  Sénat,  ifc'i.&  558.  Mot 
<le  Cefar  fur  Brutus  qui  plaidoit 
devant  lui,  559.  Iljprononce  en 
fafavcur  contre Caflius ,  5^1. Mot 
de  lui  fur  Antoine,  Doiabella  ^ 
Brutus  &'Ga(Iîus,  5^1.  Autre  mot 
qu'il  dit  fur  Brutus,  ibid.  Ses  flat- 
teurs, la  eaufe  de  fon  malheur, 
5^4.  Les  Dieux  par  des  %nes  & 
par  des  prodiges,  averti&nt  de. 
la  conjuration  faite  contre  lui , 
5^9.  Il  cefle  de  k  défendre  dès 
ou'il  vait  Brutus  lever  le  poignard 
iur  lui ,  579.  Son  teftament  lu 
en  public  ,&  fes  funérailles  faites 
à  la  vue  de  tout  le  monde  contre 
l'avis  de  CaHius,  &  ce  qui  en 
arriva  ,$83^  Son  bûcher  de  quoi 
compoie,  584. 

Cefarion ,  Bis  de  Ccik  &  de  Cleo- 
pâtre ,  envoie  aux  Indes  par  P£- 
thiopie ,  &  mis  à  mort ,  VII ,  424. 

Cethcgus. Tribun, fa  vie  abomina- 
ble,  IV ,  j  98.  Complice  de  Cati- 
lina,  VII,  101.  Armes  trouvées 
dans  ia  xnaiibn,  104.  ExecutC  ^ 
xio. 

Chabrias ,  Général  des  Athéniens  ^ 
fon  caraékere ,  VI ,  37^. 

Chalcioicos,  furnom  de  Minerve ,  I3 

Ghakodon ,  la  Chapelle  à  Athènes  ^ 

I,  61. 
ehalcus^  célèbre  voleur ,  VII ,  24. 
jChangement  de  lieu ,  effet  qu'il  prer 

4uit^  U,  16), 
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Changement  de  maître  »  Darolt  ujf 
foulagement  à  des  peuples  oppri- 
mez, III,  u 

Chancon  de  Timocreon  contre 
Themiftode,  II,  58.  59.  ^o. 

Chanfons  pleines  de  brocards^  que 
l'on  chantoit  aux  triomphes,II,^4£ 

Chanfons  que  l'on  chantoit  dans  les 
rues  fur  la  bataille  de  Flamininus^' 
m ,  4S8. 

Chanfons  iknglahtes  contre  Néron; 
chantées  puUiquement ,  VIII ,  171. 

Chapeau ,  a  Athènes  il  n'y  avoit  que 
les  malades  qui  porttffent  des 
chapeaux,  I,  381. 

Chapelles,  bâties  à  Naufitbous  &i 
Phaeax  dans  le  bourg  de  Phalere, 

1,3^. 

Chapelle  du  Threfor  des  Acanthiens 
à  Delphes,  IV,  137. 

Chapelles ,  que  l'on  confacroit  dans 
les  temples,  IV  ,  jxa. 

Char,  tramé  par  quatre  chevaux 
blancs,  eftiméfacré,  II,  loi. 

Chares ,  élu  Général  pour  le  ieeours 
de  Byzanee ,  où  il  hit  £brt  mal ,  VT  , 
390-  Lettre  qu'il  écrivit  aux  Athé- 
niens fur  une  bataille  qu'il  avoic 
gagnée,  VIII,  9e. 

vharieies,  gendre  de  Phocion ,  corn- 
miflion  honteufe  dont  il  fe  char^ 
gca,  VI,  405.  Appelle  en  Jur 
ftice ,  40^.  ( 

Charideme,  Athénien,  fonavantur 

re,  VI,595. 

Charilaus ,  fils  de  Polydede ,  1 ,  1 87; 
Sa  douceur  trop  grande,  195» 
S'enfuit  dans  le  temple  de  Miner- 
ve Chalcioicos ,  ibid.  Bon  mot  do 
lui,  240. 

Gharimcnes  ,  le  Devin ,  fe  joint  a  A-' 
ratus,  VIII,  10^.  Va  déclarer  la 
conjuration  d'Aratus  au  Tyran ,  iC 
pourquoi,  107. 

Charmes ,  donnez  cpmme  remcdçs  ; 

ÇA^txàfm} 
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'iGluurm1on,une  des  femmes  de  Cleo- 
patre ,  Beau  mot  qu'elle  dit  en  ex- 
pirant, VII,  430, 

*Charon,  un-des  principaux  deThe- 
bes  ,  donne  ik  mailbn  aux  con* 
;jurcz,  VII  ,  $7.  98.  Sa  fermeté  , 
fon  courage,  loi.-Généreuferé' 
ponië  qu'il  fit  aux  bannis,  103. 
préfencc  d'ciprit ,  ikid. 

Oliaron  ,  mena  une  cc^onieà  Che- 
ronée,  IV,  2^3. 

«Charops/fils  de  Machatas  ,  le  plus 
conndn'able  desEpirotcs,lV,477. 

^haronites ,  quelles  gens  ainfi  ap- 
pellées,VII,  308.     . 

X^haflè  aux  hommes ,  comment  doit 
être  faite,  V,  5^9. 

Chef,  multitudedc  chefs  dangcrcu- 
fe ,  II ,  1 2 1.  Souvent  très-nuifîble , 
IV.  259. 

•Chclidonide,  fille  de  Leotychidas  ; 
&  femme  de  Cleonyme ,  amou- 
reufe  d*Acrotatus ,  IH ,  ^00. 

>Chelonidc  ,  fille  de  Leonidas ,  & 
ft  mme  de  Cleombrotus ,  fa  chari- 
té pour  fonpcre,  &  fon  amourpour 
fon  mari  ,V,  5  37.  Difcours  qu'elle 
fait  à  ion  père  ,538.  Elle  fuit  fon 
«mari  dans  fon  exil  ,539. 

-Chemins ,  la  connoiffancc  des*  che- 
mins très-nccefTairfià  un  Général,. 
II,  3IÏ. 

Chemin  facré  ,  chemin  d'Athènes  à 
Eleufine,  II,  452. 

Cheronée,  pourfuivie  <:ome  un  cri- 
minel par  un  Délateur  Romain , 
IV,  318. 

Chêne,  fon  utilité  ,11, 472. 

Chêne  d'Alexandre,  montré  enco- 
re du  tems  àz  Plutarque ,  VI ,  19. 

Cheval^  marque  d'un  cheval  impri- 
mée fur  le  front  des  prilonniers 
Athéniens  à  Syracufe,  IV  ,  597. 

Chevaliers ,  claffe  des  Athéniens ,  I , 
40^. 

Chevaliers  mêlez  auxSenateun^poux 
Tmi  nu. 
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le  jugement  àt%  procès ,  V ,  66i. 

Chevaliers  A  Athènes ,  faifoient  une 
Proceflfon  à  cheval  le  jour  de  la 
fète  de  Jupiter,  VI,  43^. 

Chevaliers,n'a voient  point  de  places 
marquées  dans  le  théâtre  avant 
Ciceron,VII,  93. 

Chevaux ,  menez  par  la  bride  au  tra- 
vers des  eaux  depuis  la  pointe  de 
l'Italie jufqu'en  Sicile,  III,  38. 

Chevaux  attelez ,  pourquoi  courent 
mieux  quedescnevaux  feuls ,  III , 
124. 

Chevaux  &  chiens ,  devenus  vieux 
doivent  être  nouirispar  leurs  maî- 
tres, 3  4^. 

Chevaux  de  Niftc,  très-cftîmez; 

m,  553. 

Cheveux,  conCicrez  i  Apollon,  I,' 
lô.Onfecoupoitks  cheveux  fuc 
les  tombeaux  de  ceux  qu'on  pleu« 
roit,  132. 

Chèvre,  métamorphose  en  bouc  fut 
le  point  d'être  immolée ,  1 ,  37. 
Les  Rois  deSparte  lacrifioient  une 
chèvre  avant  le  combat ,  24^. 

Chien  de  Xanthippe,  fa  fidélité pout 
fon  maître, II,  35. 

Chiens  &  autres  animaux ,  comment 
peuvent  être  aimez,  II  ,1:^. 

Chien  d'Alcibiadc,  ce  qui  lui  avoit 
coûté ,  Il ,  3  84. 

Chien  de  Xanthippe,  fon  hiftoîrc; 

111,347. 
Chiens  entf^rrez  avec  foin  parleurs 
maîtres, III,  347.  On  ne  Uifloit 

S  oint  cm  r  r  de  chien  dans  la  cita- 
elle  d'Athènes ,  VU ,  440.  Nour- 
ris pour  faire  le  guet ,  VIII ,  74, 
Mis  dans  des  forts  avec  des  ver 
neurs  pourles  garder,  104. 
Chlidon ,  ce  qui  lui  arriva ,  &  ^ui 
l'empêcha  d'exécuter  l'ordre  qu'il 
avoit  reçu,  III,  99. 
Chœrilus,  trois  Poctcs  <lc  ce  nom  ^ 

IV,  180, 
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Ghoes ,  quelle  fête  à  Athènes ,  &  ce 
qui  $*y  pratiquoit ,  VII ,  40^. 

GhcBurs  de  mufique  envoyez  toutes- 
les  années  à  Dèlos  packs  Athé- 
niens, IV,  jij. 

€hoiar ,  le  mois  de  Déccmbrccbez 
les  Egyptiens, I,  ii^v 

Choix  qui  part  du  raiibnnemcnt  ; 
&  de  là icicnce  ,.eft  toujours  fer- 
me, III,  II. 

Chonnidas ,  Gouverneur  de  Theftc,    . 
I^  9.  Sacrifice  que- les  Athéniens 
lui  faifoicnt  toutes  les  années,  itid. 

Chouette ,  oyfeau  de  Minerve  déter- 
mine les  Athéniens  à  s'embarquer 

11,3». 

Choiiette ,  là  marque  de  la  monnoye 
d'Athènes ,  IV  ^  174.  Tous  les  oi- 
feaux  s'a({embleot  autobr  de  la. 
choiiette,  fyo. 

Gbryfantes,  fon  re£peâ  ponr  la  difci- 
pline  ,  III ,  249. 

Cnryfippe  ,  combat  la  (liperiKtion 
fur  ùs  jours  heureux ,  ou  malheu- 
reux ,11,11).  Changement  qu*il    - 
&t  à  un  ancien  proverDe,VIII,  ^3 . 

Chryfogonus ,  excellent  joueur  de 
flûte ,  II ,  447. 

Cht  honia  s,  furnom  deCeres,  V,  3  ^7. 

Giceron ,  fon  traité  contre  la  vieille 
Académie  ,  IV ,  497;  Accufolt 
Craffus  &  Céfac  d'avoir  trempé 
dans  la  conjuration  de  Catilina, 
«  V  ,  Rappelle  de  fon  exil^  remet 
Pbmpée  dans  ies bonnes  grâces  du 
Sénat  ,413.  Pfopofition?  qu'il  fai- 
ibit  pour  moyenner  un  accommo- 
diement  entre  Géfar  &  Pompée , 
448.  Fut  le  premier  qui  décou- 
vrit la  cruauté  cachée  fous  la  fein- 
te douceur  de  Célàr;&  ce  qu'il  dit 
fvir  cela ,  Vi ,  19 1.  Plainte  de  Pi- 
fon  &dè  Çateius  contre  lui,  19^. 
Blâmé  de  ne  s*ètre  pas  fcrvi  de 
Ifeccafion  -dfe  perdre  Céfar ,  158. , 
€licrche  iadoucii  Pompée  ^  &.  à 
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accommoder  les  différends ,  249? 
Beau  mot  qu'il  dit  fur  cequcCclk  - 
avoit  relevé  les  ftatues  dePompée; 
3t>i«  Pbûlknt  mot  de  lui  fur  Je 
GonfulCaninius,  303*  Autre  mol^ 
de  lui  fur  la  réformation  du  Ca- 
lendrier, 307.  Sage  remontrance 
qu'il  fait  à  Caton  ,  504*  Arrache- 
du  Capitole  les  tables  de  Clodius. 
517.  Son  origine,  VII  ,  ^5»  ^^.. 
D'où  vint  ce  fumom ,  ittd.  Mot- 
de  lui,  fur  cela,  67.  Plaifantcric 
qu'il^fit  fur  ce  furnom ,  ihiéL  Le 
jour  de  fa  naiflance ,  ibii.  Sa  mère 
accoucha  de  lui  fans  douleur,  ihid. 
Un  efprit  s'apparoît  a  fa  nourri- 
ce,  &  la  prcdidlion  qu'il  lui  fait  ;. 
^8.  ComDte:nil  brilioit  parmi  fes. 
camarades  ,/W.  Il  ne  dédaignoic 
aucune  forte  de  littérature ,  mais  tt 
étoit  pkis  porté  à  la  Pocfie,  éU,- 
St&  ouvrages  en  ce  genre  ,  &  lar 
grande  réputation  qu'il  ^ut  de  fon 
temps  ,^9vCctte  réputation  éclip- 
(Je  enfiiite ,  mais  celle  qu*il  eut . 
pour  Moquemrc  dure  toujours , , 
ihid.  Il  s'attache  i  Philon,  Philo- 
fophe  Académique ,  &i  ScarvoU' 

{)Ourla  jurifprudence  ,  7^.  Pprta. 
fes  armes  fous  Sylla,  iUd.  Pour- 
quoi il  quitta  les  affaires,  &  s'atta- 
tacha  à  la  Philôfophie  ,  &  aux 
Mathématiques ,  ibii.  Il  -a  le  cou- 
rage dé  défendre  Cledius,  à  qui 
Sylla  faifoit  un  procès  criminel, 
71.  72.  Il  va  voyager  en  Grèce 
pour  fe  mcttte  à  couvert  du  reflcn- 
timentde  Sylla ,  ibid.  La  foiblcffc 
àt  fon  tempérament,/^/^  A  Athè- 
nes, il  entend  Antiochus^'A/ca- 
lon ,  dont  il  étoit  charmé ,  ihid.  IL 
s'attache  à  la  nouvelle  Académie  , 
73.  En  quel  tems  il  commença  à 
fc  jetter  dans  les  affaires  ,  74.  Il 
paffe  en  Afie  &r  à  Rhodes  ,&  les 
Rbcteurs  &  PhiloJfophcs.  qu'il  y 
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'•fretjacntZjtbid.  Apollomus  le  prie 
>de  haranguer  en  Grec  ^  le  grand 
éloge  qu'il  lui  donna,  75.  Oracle 
qu'U  reçût  àDeiphes,  i^iW.Appéllé 
*Crec  &  Ecolier  par  mépris ,  y^.Il 
âcquiertd*abora  une  grande  répu- 
tation dansia  plaidoirie ,  /^iW.Il  a- 
:*voit  les  mêmesdéfauts  que  Dc<tio- 
fthencs,  U>id.  Il  prend  des  leçons 
de  Rofcius  &d'Éfope  iHd.  &  77.  > 
Comment  il  femocquoit»desOra- 
teurs  qui  n'ont  d'autre  fccrct  pour 
émouvoir  que  de  bieii  crier ,  itid. 
'Ses  pkiûnteries  trop  firéqucotes 
4ui  nuîfoient ,  iiid.  Envoyé  Qucf- 
teur  en  SicUe  -,  comment  il  s'y 
•comporta.,  78.  Ce  qu'il  y  fit  pouc 
^  )eunesRomains  acculez  d'avoir 
mal  fait  à  la  guerre,  iltid,  Avan* 
ture  humiliante  qui  lui  arriva  à 
-ion  retour  à  Rome ,  79.  Mauvais 
effet  que  produisit  la  grande 
;paj(&on  qu'il  avoit  pour  la  gloire 
So.  Ilfçavoit  les  noms  des  princi-" 
paux  Citoyens  ,  leur  demeure  , 
leurs  terres ,  leurs  voifîns ,  Ufid.  U 
ne  prenoit  aucun  falairedefes par- 
ties,  8 1 .  Ce  qu'iJ  fit  dans  l'accu- 
.Kàtion  de  Verres ,  &  les  bons  mots  * 
qu'il  dit ,  Hid,  Ôc  îuScs  ^ûndu- 
iionstrop  douces ,  g  )^  U&ge  qu'il 
fit  des  préfens  dos  Siciliens^  84. 
"Son  bien  médiocre  fie  la  dot  de  fa 
femme ,  ihid.  Sa  manierede  vivre, 
itid,  U  cède  la  maifon  paternelleà 
Ion  frère  ,85.1!  brigue  la  Préturc 
Zc  cR  nomméle  iprtmicr Jbid  Bon 
mot  de  lui  à  Vatinius ,  8^.  Son 
avantureau  fujet  de  Manilius ,  87. 
Nommé  Conful ,  90.  Sa  politique 
pour  prévenir  les  deflcinsdeCati- 
'lina,  9Z.  Il  combat  la  Loi  Agra- 
ria,  &  la  fait  rejettcr,  itid.  Ap-     . 
puy*  la  l^oi  d'Othon  pour  les 
Chevaliers ,  &  la  fait  paÛer ,  94. 
ilUitc  Catihna  devant  le  Sénat  «     . 
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&  l'interroge .  9  5,  U  va  au  champ 
«de  Mars  avec  une  cuiraiTefousla 
robe ,  9^.  Sa  conduite  dans  Taf- 
fairc  deCatilina  ,ihid.  ^7. 98,^  &c. 
Deux  hommes  envoyez  pour  le 
tuer ,  ilen  eft  averti  parunc  Da- 
me ,  iiid.  U  ordonnea  Catilina  de 
ibrtir  de  Rome,  ^9.  Son  embarras 
iur  ce  qu'il  doit  faire  des  compli- 
ces de  Catilina  prifonnniers,  105. 
^06.  Prodige  arrivé  dans  fa  mai- 
fon ,  itid.  Ce  qu'il  produifit,  1 07. 
Ce  qui  l'empêcha  de  pourfuivrc 
Cciar  comme  complice  de  Cati- 
lina^ 108.  Son  advis  fur  la  puni-- 
tk>n  descoup2ft>les ,  1 00.  Il  va  à  la 
tcte  du  Sénat  faire  exécuter  les 
prifonnierSyiio.  Appelle  le  Sau- 
veur &  le  fécond  fondateur  deRo- 
jaœ ,  iiK  Ce  qu^il  y  ade  plus  admi- 
xabledans  fon  adion  contre  Cati- 
lina ,  111.  InjuAice  des  Tribuns 
Meteilus&Beftia  à  fon  égATdJtid. 
Magnifique  ferment  qu'il  fait  aa 
£eude  celui  quelesTru>uns  atten- 
doient,ii3.  Ileftle  premier  qui  ait 
été  honoré  du  titre  de  père  de  la 
patrie,  114.  U  attire  la  haine  par  les 
loiiangcs  qu'il  fedonne  à  tout  pro- 
fOs^4bid.  Sa  vanité  ne  rempécnoit 
pas  de  loiier  les  autres  ,115.  Grand 
icrvice  qu'il  rendit  à  Cratippe^ 
116.  Pourquoi  il  appclla  Phir 
lippiifHes  fes  Oraifons  contre  An- 
toine ,  iiid.  Ses  Lettres  Grecques, 
él^id.  Il  abandonnoic  fouvcnt  ce 
qui  étoit  féant  &  honnête  pour  ac- 
qucrirla  réputation  de  bien  par- 
ler, 117.  Mot  indigne  qu'il  dit  à 
Munatius ,  ihid.  Autre  mot  indi- 
gne qu'il  dit  à  Craiïus,  ihid.  Ma- 
lignes reparties  qu'il  Âc  au  même  , 
118.  Jeu  de  mots  gu'il  fait  fur  A- 
xius ,  itid.  Ses  piailanteries  furVa- 
tinius ,  1 1 9. Son  mot  fur  Gcllhis , 
î&U  Vives  reparties  qu'il  &it,i  ao* 
-•     •  Bbbij 
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m.  i22.Commentil  confond  la 
vanité  de  M.  Appius ,  i  zi.  Il  ap- 
fcllt^drafiiM.  Aquiliiis^&  pour- 
quoi ,  ihid.  Ce  qu*itdit  fur  IcCen- 
fcur  LuciusCotta,  i^/i.  Abusqu'il 
feifoit  des  brocards  dans  fcs  plai- 
doyers ,  &  qui  le  rcndoit  odf  eux , 
iiid.  Bon  mot  qu'il  dit  fur  Voco- 
nius,  123 .  Sur  Fauftus  fils  dcSy  lia, 
shid.  Sur  Marcus  Gellius ,  il^id.  Il 
dépofc  contre  Clodius ,  &  pour- 
quoi ,125.  Bon  mot  qu*il  dit  aux 
Juges  quiavoient  abfousClodius, 
1 27.  Comment  il  réfute  un  repro- 
che que  lui  fait  Clodius ,  skia.  Il 
a  recours  à  Cefar,  128.  Ucft  ap- 
pelle en  Jufticc  ,  &  pourquoi , 
129.  La  plupart  des  Chevaliers 
Se  des  nobles  prennent  l'habit  de 
dciiil  en  fa  faveuï,  130.  Il  implo- 
re le  fecours  de  Pompée ,  &  ne 
trouve  en  lui  qu'ingratitude^iW. 
Il  prend  le  parti  de  fe  retirer,  ce 
qu'il  fait  avant  que  de  partir,  13  2. 
Après  fon  départ,  il  eft  condamné 
au  bannifTemcnt ,  ièid.  Affiches 
qu'on  fait  contre  lui , /^/Vi  Hon- 
neurs qu'il  reçoit  partout  iur  fbn 
paflage ,  itid.  &  1 3  2.  133.  Grand 
ercmblement  déterre  arrivé  àDyr- 
rachium  quand  il  voulut  débar- 
quer ,  &  l'explication  que  les  De- 
vins donnent  de  ce  figne,  /^«/.  Il 
eft  plus  abbattu  de  fbn  malheur 
que  ne  devait  l'être  un  PhLiofo- 
phe  ,  134.  Ses  maifbns  brûlées 

J»ar  Clodius ,  &  fes  biens  mis  à 
'encan , /^/<5/.  Déclaration  du  Sé- 
nat bien  glorieufc  pour  lui ,  1 3  5. 
Il  eft  rappelle  par  le  peuple,  &c 
décret  du  Sénat  en  fa  faveur  ,13^. 
Toutes  les  villes  fortent  au  devant 
de  lui ,  1 3  7.  Mot  qu'il  dit  fur  cela  ^ 
ikid.  Adion  violente  &  hardie 
qu'il  fit,  iifid.  Il  fcbroiiille  avec 
€aton^  &  furquoi,  138.  U  dc- 
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fend  Milon  oui  avoir  tuéClocfius  J, 
ikid.  Sa  timidité ,  &  à  la  guerre  ,. 
Se  quand  il  parloir  en  public,  139». 
€e  qui  lui  arriva  loriqu'il  pîaida^^ 

SourMurena^  &ce  qui  lui  nuific 
ans  cette  caufe ,  itid.  Il  eft  reçu* 
dans  fc  Collège  dts-  Augures  ^ 
i-40.IlvaenCilicie  avec  une  ar- 
mée, léi^.  Il*  rétablit  Ariobarza-: 
ne  dans  fon  royaume  (fe  Cappa-» 
doce ,  141.  U  calme  les  peuples- 
de  la  Cilicie  ,  Se  refufe  les  pré-; 
£rns  dés  Rois ,  iéid:  Soulagement: 
qu'il  procura  à  fa  Province^  iBid* 
Sa  table  propre  fans  magnificen- 
ce ,  md.  Sa  douceur  &  iamodé-^ 
cation  ,  iêid.  Il  fait  rendre  aux 
villes  les  biens  ufurpez  par  dès-par- 
ticuliers ,  itid.  Ses  niccès  à  la  guer- 
re ,  &  il  eft  honoré  du  titre  d^Ihpc  ' 
rator^  142.  Lettre  qu'il  écrit  à  Cœ- 
lius  qui  lui  aveit  demandé  des 
Panthères,  1^43.  A  foti  retour  il 
paflc  à  Rhodes ,   &  fejourne  i 
Athènes  ,  honneurs  qu'il  y  reçoit 
ibid.  Le   Sénat  lui  décerne  le 
tiiomphe,beau  mot  de  luifur  ccla^. 
ibid.  Il^n'oublierien  pourraccom-. 
moderCéfar  &  Pompée,  144.  Son 
embarras  fur  Je  parti  qu'il  doit 
prendre.  Lettre  de  lui  furcela,ii(/W» . 
Il  s'embarque  pour  aller  joindre 
Pompée ,  &  ce  que  Caton  lui  dit  ^- 
145.  Son  repentir,  &  fa  conduite 
dans  le  camp  de  Pompée  ^  ibid.  Sc 
14^.  Bon  motqu'ihdita  Dbmitkis^ 
ib.  Raillerie  qu'il  fait  contre  Theo- 
phane,/^.  Plaifante  manieredonC 
ilronfond  la  flatterie  dcLentulus, 
&  celle  de  Maicius ,  147.  Bon  mot  • 
de  lui  à  Nonnius ,  &  un  autre  à 
Labicnus  ,  ibid.  U  ne  fc  trouva 
pas  i  la  bataille  de  Pharfalc  v  & 
pourquoi  ,  i48.Ilrefule  le  com- 
mandement que   Caton  lui  of- 
£:oit^  &  le  danger  qu'il  coura^,/^^ 
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irpart  de  Brundufe ,  pour  aller  au 
devant  deCefar ,  &  l'honneur  que 
Céùt  lui  fait,  iiid.  Eloge  qu'il 
fit  de  Gaton ,  &  la  réponfc  aue 
Ccfar  lui  fit ,  149.  Il  phide  dc- 
Tant  Céfar  la  caufe  de  Ligarius  , 
efFetmervciUeuxdefon  éloquen- 
ce ,  il^id.  Il  fe  retire  des  affaires ,  & 
enfcignelaPhilofophieaux  jeunes 
gens ,  150.  Il  écrit  des  dialogues 
de  Pfailofophie ,  &  traduit  des 
Philofôphes  Grecs  Jiid.  Il  fait  paf- 
ierdans  la  langue  Latine  des  ter- 
mes Grecs  de  dialeâique^  Se  de 
Phyfique  y  ihid.  Sa  grande  facilité 
à  faire  des  vers ,  ibid.  Il  écrit  à  fes 
amis  qu'il  mené  la  vie  du  bon 
Laerte  »  &  l'explication  de  ce  mot, 
151.  Beau  mot.  qu'il  dit  à  Céfar 
fur  ce  qu'il  avoit  relevé  les  ftatucs 
de  Pompée ,  ibid.  Il  avoit  deflein 
d'écrire  l'hiftoire  ^  fon  pUn^iiid. 
Il  répudie  fa  femme  Tercntia ,  fes 
raifons ,  151.  Il  cpoufe  une  jeu- 
ne fille  appeliée^K^/Z/r,  ibid:  Et 
pourquoi,  ii^/W.  Reproehe'quelui 
fait  Antoine,  153.  Il  perd  la  fille 
Tuliie,  &  la  douleur  qu'il  en  eut, 
ibid.  Pourquoi  il  n'a  aucune  part 
à  la  conjuration  contre  Céiar  , 
iJbid.  Remontrances  qu'il  fait  au 
Sénat  après  le  meurtre  deCelàr  , 
154.  Défiances  entre  Antoine  & 
lui ,  155.  Il  veut  aller  en  Syrie 
fous  Dolabella  *,  mais  il  en  cft  em- 
pêché ,  ibid.  lis'embarque  pour 
aller  à  Athènes  ;  mais  fur.  les  nou^ 
velles  qu'il  reçoit  ,.il  retourne  à 
Komc  y  ibid.  Il  eft  mandé  au  Sé- 
nat par  Antoine,  &refufe  d'y  al- 
ler ,  ce  qu'Antoine  fait  contre  lui , 
ijd".  Ilroinpt  avec  lui,  157.  Trai- 
té moyenne  entre  le  jeune  Cefar 
&lui ,  ibid.Son  fonge  quiledif- 
pofe  à  recevoir  Tamitié  du  jeune 
Célàtj  LjS.  155.  Les  vcritabdes 
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caufes  de  l'attachement  qu'il  avoit 
pour  lui, 1^0.  Reproches  que  Bru- 
tus  lui  fait  fur  cela  ,  ibid.  Son  au- 
torité augmentée,  ri  chafTe  An- 
toine ,  &c  envoyé  contre  lui  les. 
deux  Confuls ,  ibid.  Son  fils  qui 
étudioit  à  Athènes  ,  emmené  a. 
l'armée   par  Brutus    &  honore 
d'un  commandement,  ibid.  Il  fait: 
donner  à  Cefar  des  lideurs  par  un 
Décret  du  Sénat,  i^x.  Comment 
trompé  par  Ckîzt /ibid.  &  1^2. 
UpartdeTufcitlumavecfon  frè- 
re, pour  aller  trouver  Brutus  en 
Macédoine^  l'état  où  ils  fe  trou- 
i^ent,  i^3^Son  firercefl  livré  par 
fes  domeftiques,&  tué  avec  ion 
fils,  1^4.  Cruelles  agitations  &  in- 
cerdtudcs  deCiccron,&  l'étrange 
parti  qu'il  eft  furie  point  de  prcn- 
dre,i^iW.Ilfe  fait  mener  par  mer  à 
famaifon  deCajctte  ,15  5JProdige 
qui. lui  arriva,  i^/W^Réffcxion  que 
ce  figne  fait  faire  à  fes  domefVi- 
ques,  ibid.  Trahi  par  Philoiogus 
qu'il  avoit  élevé  dans  ks  lettres  , 
leTd^^Utendle  col  hors  de  fa  litiè- 
re, &  eflt  égorgé  ,  i^>  Heren- 
nius  lui  coupe  la  tête  &  \ts  mains  ; 
&  Iqs  porte  a  Antoine ,  ibid.  Elles 
font  plantées  parl'ordre  d'Antoi- 
ne au-  défTus  des  portes ,  ibid.  Ses 
qualitez  pour  téloquencc  ,i'^^*  A 
force  de  vouloir  être  plaifant ,  il 
dégeneroit  en;  boufl[on,i7i.  Uné- 
gUgeoit  quelquefois  ce  qui  étoit 
îean  t  &  honnête,  ibid.  Il  fe  moque 
des  Paradoxes  des  Stoïciens,  171, 
Son  air  mocqucur  ibid.  Sa  vani- 
té fans  bornes^i7  3 .  Son  défînttref- 
fcmeDt,i7  5.17^.  Son  exil  glorieux 
ibid.  En  quoi  moins  loiiableque 
celui  deDemofthenc,  1 77.Sa  mort 
pleine  de  courage  &  de  fierté,  178. 
Pourquoi  ne  fut  pas  dii  nombre 
des  conjurez ,.5^7.  Sa  timide prc-^: 
Bbbiij, 
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caution  en  tout,  5^8.  Se  déclare 
pourÂuguftc  contrcAntoinc,587. 

Ciguë  ,  croiflbit  difficilement  dans 
rAttiquc,VIl,  101. 

Cilles ,  Lieutenant  de  Pcolemée ,  bat- 
tu par  Demetrins ,  VII  ,191. 

'Cimber,  rire  la  robe  de  Céfar,  & 
lui  découvre  le  col ,  VI ,  3  lo. 

Cimbrcs  ficTeutons,  leur  defcente  en 
Italie ,  &  leurs  forces  ,IV ,  22.  On 
ignore  quelles  nations  c'étoient , 
iiid. 

Cimbrcs,  nom  que  lesGermams  don- 
noient  aux  voleurs,  13. 

'Cimbres,partic  des  Cimmericns,  14. 
Paflcrcnt  en  Afie  fous  un  c^f 
^appelle  Lygdamis  ,itid.  Le  cou- 
•jragc  &  la  force  de  ces  nations ,  & 
leurs  fucccs  en  Italie ,  15.  Défaits 
jxir  les  Romains  commandez  par 
Cxpion ,  Il  ,  I  z6.  Endurcis  à  la 
neige,  IV,  ji. Entreprenticntde 
comblrPAdige,  itid.  Leur  tau- 
jTCau  d*alrain  fur  lequel  ils  juroicnt 
53.  Leur  ordonnance  de  bataille, 
58.  Leur  rirfe,  ihd.  Ne  peuvent 
^fifter  au.chaud ,  60.  Leurs  pre- 
miers rangs  liez  avec  des  cordes , 
€iAjl  rage  &  le  défcfpoir  de  leurs 
femmes  ,  itid, 

iGimon ,  fa  charité  pour  les  pauvres , 
II  ,  117.  Malgré  fon  banc,  il  fe 
pràentc  pour  combattre  contre 
les  Macédoniens  ,119.  Ses  fils 
pourquoi  regardez  comme  ba- 
^«ards  ,  2^3.  Son  origine ,  IV  , 
352.  Fort  diflblu  &  fort  dif- 
isimé  dans  ia  jeunetfe  ,333.  Il 
^n'apprit  ni  la  mufique ,  ni  les 
^icitnces  ,334.  Caradere  de  fon 
éloquence  ,  itid.  Son  portrait  ^ 
itid,  Accufé  d'avoir  un  commer- 
xc  criminel  avccfafœur  ,335.  Fort 
enclin  à  l'amour  des  femmes  ,3  3^. 
Blâmé  d'aimer  fa  femme  avec 
trop  depailîoo^  3  37.  Ses  grandes 
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qualitez ,  itid.  Ce  qu'il  fit  pour 
eneourager  (es  citoyens ,  3  38.  Sa 
'figure,  itid.  Favorifé  parle  peu- 
ple, 339.  Protège  par  Ariftide  , 
&  élu  Capitaine  général  de  la 
flotte ,  iiid.  Il  profite  de  la  folie 
ide  Paufanias  ,  &  gagne  par  la 
douceur  ce  que  celui-ci  perd  par 
la  dureté ,  340.  s'embarque  pour 
aller  en  Thrace,  ies  fuccès ,  342. 
&  343.  Il  élevé  dans  Eione  trois 
faermes  avec  des  infcriptions,  3  4  3^ 
Différence  entre  lui  &  les  Géné- 
raux qui  l'avoient  précédé ,  34X. 
Comment  il  fe  rendit  .maître  de 
rifle  de  Scyros ,  itid.  Il  trou- 
ve à  Scyros  le  tombeau  deThe- 
(ée,  34^.  £t  rappcrte  fes  os  à 
Athènes  ,  347.  Il  chantoit  fort 
agréablement,  348.  Rufe  dont  il 
fe  fervit ,  &  qu'il  eflimoit  beau- 
coup, 34^.  Sa  charité,  &rufàge 
qu'il  fajfoit  d?  les  ricbcflès  ,350. 
351.  352.  Belle  élo^e  que  fait  de 
lui  un  Poète  comique  ,  iHd» 
Sa  maifon ,  le  Pry  tannée  commun 
de  tous  les  hommes  ,3  5  2.  Il  étoic 
porté  pour  l'Ariftocratie,  ibid. 
Crande  preuve  de  fon  défint(  rc^ 
£c  ment  ,353.  Belle  réponfe  qu'il 
fit  à  Rocficcs ,  il?id.  Adieffe  dont 
il  fe  fervit  pour  rendre  les  Athé- 
niens maîtres  de  leurs  alliez 
3  54*  3  5  5*  Celui  de  tous  les 
Grecs  qui  humilia  le  plus  l'or- 
pueil  dcsPirfes,.f^ii  11  aflîegc 

•  Phafclis ,  il  bat  la  flotte  des  Perfcs, 
.    &1  ur  prend  deux  cent  vaiflcaux, 

358.  Il  fait  une  defcente ^&  bat 
leur  armée  de  terre ,  ihid.  Il  rem- 
porte une  troifiéme  victoire,  3^0. 
Son  traité  de*  paix  avec  le  Roy  de 
Pcrfc,  3^0.  Ouvrages  iju'il  fit  à 
.  Athènes, 3^1.3^1. Il  b«itles  Per- 
fes  enThrace , ihid:  Il  bat  les  Tha- 

*  £cns  dans  un  grand  combat  ^  ihid^ 
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Accufe  de  s'être  kifle  corrompre 

rr  l'argent  des  Macédoniens ,  & 
iuftification,  3^3.Ilcft  abfous 
3^4.  Il  fak  tous  fes  eflorts  pour 
fétablir  l'Atiftocratte  ruinée  pac 
le  peuple ,  )^  j.  Trait  de  Satire  ^ 
que  le  Poète  Eupolts  lâcha  contre  * 
lni,iiidXcs  enfaœ  qu'il  eutd'tinc 
ftmme  Clitooienne^  ou  fdood'au- 
tresd'Ifodice  ,  3^^.  Son  inclina- 
tion pour  les  Spartiates  ^  &  la  fa- 
^veurque  les  Spartiates  lui  por- 
toient ,  iUiL  Horrible  calomnie 
*  contre  lui ,  &  ce  qui  7  donna  lieu , 
3^7.11  marche  au  fecoursdeLa- 
cédcraone  ^370.  Beau  mot  qu'il 
dit  pour  porteries  AthenienS|a  fe- 
courir  Sparte  ,  ibii.  Réponfe 
fiere  qu^il  fit  à  Lachartus  ,  371. 
Banni  du  bande  l'Oftracifme,  37  2. 
n  rompt  Ion  ban  pour-  fe  trouver 
au  combat  deXanagre^  &  il  eft* 
obligé  de  fc  retirer  ,  ihid.  Hon- 
neur que  lui  fait  fa  tribu  en  cette 
occafion^  373.  Il  eft  rappelle  dé 
fon  ban, 3 74.  Sa  grande pnidence^ 
itid.  S^embarque  pour  l'Egypte, 
&  le  fongcqu'îl  eut  la  veille  dé  fon 
départ^  ibid  Autre  figne  quilui 
arriva,  37^.  Il  bat  l'armée  navale 
du  Roi  de  Pêrfe  iur  les  côtes 
de  la  Pamphilic ,  377.  Ses  grands 
projets  yibid.  Il  envoyé  confultcr 
roraclc  de  Jupiter  Ammon,  la 
réponfe  que  le  Dieu  fit  à  fes  en- 
voyez, 378.  Sa  mort ,  ihid.  Tout 
mort  qu'il  eft ,  il  commande  .en- 
core la  flotte  >  379.  Ses  os  rappor- 
tez dans  l'Attique  ,380. Son  tom- 
beau appclléCà0a;ri4,  itid.OrtcLe 
rendu  aux  Citiens  iongtcms  après 
famort,  381.  Avantages  de  Ci- 
non  fur  Lucullus,  5oit  504.  50^; 
50S.  509.  512.  Cimon  naturelle- 
ment  portéauyin,&àladébau-r 
€hc,5oyv 


T   I  E  R  E  S-  ySy; 

CingoniusVarro,  ami  deNymphi* 
dius^  VIIL,  187.  Mis  à  mort; 
188. 

Ginna,  nomnré  ConfulparSylla,*. 
quellesconditions,inâdéleà  fon 
ferment, IV,  24}.  Accuféàfaux 
d'avoir  fait  tuer  Pompée ,  &  tué 
par  un  Officier ,  V  ,  348.  Mot- 
que  lui  dit  cet  Officier ,  i^iW.  Ac- 
cablé d'injures  par  le  peuple  ,  Se 
fur  quoi,  VII,  581. 

Cinna ,  Helvius ,  Poète ,  fonge  qu'il 
fit  la  veille  du  meurtre  de  Ceiar  ,. 
VII,  5*4.  L'accompliflcment  de 
ce  fenge ,  il  eft  déchiré  par  le  pcu^ 
pie,  585. 

Citadelles ,  anciennement  appellées 
villes,  111,718. 

Citoyen ,  devoir  du  bon  citoyen  ; . 
III,  161. 

Claria,  on  appcUoit  ainfi  à  Sparte 
les  contrats  èc  les  obligations  ,  V , , 

533' 
Claude  ,plaifante  punition  qu'il  fait:' 

deVinius,  VIII,  183. 
Claudiens ,  l'origine  de  cette  famiiie.* 

Cleandridas  ^  père  de  Gylfppe ,  con<»' 
damné  à  mort  par  contumace,  8c: 
pourquoi,   ir,   148.  Pourquoi: 
bamii,  IV,  J95. 

Cleanthe  ,mot  de  lui  fur  Socrate  &: 
fur  Alcibiade.II,  37^. 

Cleanthe,  afifranchi  de  Caton.d'U- 
tique  ,  &  fon  Médecin .  VI ,  575. . 

Ckarque  ,  a  ordre  des  Lacédëmo- 
lûens  d'obéir  à  Cyrus^VIIf,  lo, 
Confeil  qu'il  lui  donnoit ,  14;  . 
Faute  que  Plutarque  lui  reproche , .. 
iiid.  &  I5r  16.  Mis  aux  ièrs  pac 
Tifapherne  ^3  3  :  Demande  un  pei« 
gne  a  Ctefias ,  &  lui  donne  fon- 
anneau  ^  3  3  •  3  4.  Mis  i  mort ,  iiid. 
Un  tousbilloia  de  vent  lui  faitim 
tombeau-,  6cic  bois  qui  vint  ao» 
ttuideM  cambeau^  jf;,. 
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Clccnctus  ,fils  de  Clcomcdon ,  pour- 
quoi déshonoré  &  condamac  à 
ranicndc,VII,22i. 

Cklie  ,  fon  aûion  hardie,  I/4^t^ 
Sa  ftatuë  équéftre  dans  la  rue  ùl- 
crée  ,  493. 

Clémence ,  templctâti  à  la  Clémen- 
ce en  l'honneur  de  Ccfar ,  VI,  3  o  i. 

Clcobis  &  Biton ,  deux  frères ,  leur 
pieté  pour4eur  merc ,  &  leur  bon- 
heur,1,455.      , 

Cleomantis,  Lacédcmonicn ,  grand 
Devin,  VI,  121. 

Cleo  Tibrotus ,  règne  à  la  place  d'A- 
ge 'polis ,  V ,  278.  Tué  à  la  batail- 
le de  Leuftres,  288. 

Cleombrottts ,  fe  réfugie  dansle  tem«^ 
pie  de  Neptune ,  V  ,  5  37. 

Cleomcde ,  Aftypaléen ,  I ,  i tf i.  Ce 
qu'on  raconte  de  fa  force  prodi- 
gieufe,  161.  Appelle  par  la  Prc- 
treflc  dcDelphes  le  dernier  de  tous 
les  Héros, /É/W. 

Cleomcne ,  Roi  de  Spwte  ,  fe  rriid 
maître  de  MegalopoHs ,  III ,  41 5. 

Cleomene,  un  des  Orateurs  d'Athè- 
nes ,ce  qu'il  dit  àLyfandre,IV,i7o. 

Cleomene ,  fils  de  Leonidas ,  époulc 
laveuved'Agis,V,  54^.  Sacom- 
plaifince  pour  fa  femme,  j  47  Son 
caraftere,  rf/^.  &  VIII ,  127.  Suc- 
cède au  thrône  de  Sparte  apr:sla 
mort  de  fon  père  Leonidas ,  V. 
5  49.Sufciteune  gurre  àSpjrte,'Sc 
pourquoi,  551. Railleries  qu'il é- 
crit  à  Aratus,  551-  H  bat  l-s  A- 
ohéens ,  J54.  VIH  ,  117.  Il  fait 
revenir  Archidamiis  frcre  d'A'^is, 
5  Ç4.  Soupçonné  d'avoir  conf  nti 
a  fi  mort, 555.  Bittu  fouslc<:  mars 
de  LcuArcs ,  il  r  î^agn*  la  ba- 
taille qu'il  avoir|>erdii%  j  5^.Hon- 
ncurqu'il  fait  à  Lyiiades  qui  V3- 
noitcTctre  tué  .  ilfU.  S^s  grands 
-defTeins,  il  gagne  fon  beau  ptrc 
Me^ftboaus  ^  5  ;7«'Sa  grande  ha* 
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bîleté  ,558.  Comment  il  (aie mer 
les  Ephores ,  5  {  9 .  Il  âte  de  la  (aile 
d'Audience  tous  leurs  Aeges,  8c 
n-cn  laide  qu'un  ,  y€u  Difirours 
qu'il  fait  au  peuple,  j^a.  li  mec 
fout  fon  bien  en  commun  ,  5^4. 
Changement  qu'il  fait  aux  armes , 
ibid.  Il  rétablit  l'éducation  -des 
enfàns,  5^  5.II  établit  fon  frère  Eu- 
clidas  Roi  avec  lui^  itid.  Il  célèbre 
des  jeux  dans  le  pais  ennemi,  j^tf. 
Sageflè  qui  regnoicdansfoncamp, 
iiid.  Sa  vie  fimple  &  frugale ,  ihid. 
&5tf8.DifFerenccdcfa  Cour  i  cel- 
le des  autres  Rois,  j^y.  Sa  table 
quelle ,  5^8.Comm?nt  iJ  l'égaibit, 
5^9.  LesMantinéens  lui  remettent 
leur  pJacc ,  &  il  la  leur  rend  ^  ^70. 
Gramie  faute  qu'il  fit ,  itid.  Mal* 
gré  cette  faute  il  remporte  une 
victoire  fignatée,  571.  Il  fait  pro- 
pofcr  aux  Achcens  de  lui  cèd.r  le 
commandement  de  laGrccc* ,  ibid. 
11  eft  attaqué  d'une  grande  mala* 
die  ,  iéid.  Il  envoyé  déclarer  la 
guerre  aux  Achécns  ,  &  fa  ru/c, 
57 j.  S*s  progrès  dansTAchate, 
5  -76.  Il  furprend  la  ville d'Argos, 
ihH.  Rf connu  pour  Ir  Icul  qnî 
avoir  relevé  le  courage  des  Spar- 
tiates-, J77.  Fait  propofrà  Ara^» 
tus  de  lui  hvrer  pour  de  l'argent 
lacitadelledeCorinthe,  579.  La 
répbnfc  qu'il  en  reçût  ,  itid  Al 
a^liegc  cette  citadelle ,  i^i^  Les 
Corinthiens  lui  donnent  tous  les 
biens  d' Aratus ,  ç8o.  Sa  prudence 
contreAncigonus,/^/^.  Il  envoyé 
Megiftonusà  Argos  fbûtenir  fcs 
gens  centre  Aratus^582.Illèiài/ît 
d'Argos,  &  comment,  j^fAl  fc 
retire  à  l'approche  d'Amisronus  , 
itid.  Vivement  touché  de  la  mort 
<le  fa  femme  Agiatis ,  584.  Sa  fer- 
jaeté  &  faconftance  en  cette  occa- 
iion^  iM.  U  envoya  £1  more  6c 
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fesen&ns  en  otage  au  RoiPto- 
lemée,  585.  Leur  adieu  dans  le 
temple  de  Neptune  à  Tenare,i^/W. 
Il  affranchit  les  Ilotes  pour  un  cer- 
tain prix,  58^.  Hardie  entreprife 
3u*ilforma,*^/V.  &  587,  La  con- 
uitc  qu'il  tient  pour  y  réuffir,i^/V. 
Après  avoir  pris  Mcgalopolis ,  il 
veut  la  rendre  à  fes  habitans ,  &  à 
Quelles  conditions,  58^.1iraban- 
donne  au  pillage  &  la  rafe,  5^0. 
5  5 1 .  Sa  féconde  en  trrprife  acculée 
de  témérité ,  &  juftifiee  par  Poly- 
be  ,  592.  Il  fourrage  tout  le  pays 
d'Argos^  593.  Il  empêche  fes 
troupes  de  mettre  le  feu  au  Gym- 
nafe  de  Cyllabaris,  itid.  Plaifan* 
terie  qu'il  fait  pour  fe  mocquer 
d'Antigonus  &  acs  Argicns  ,  j  94. 
Grand  éloge  que  lui  donnent  fes 
ennemis, ii.  Défait  à  Sellade  par 
Antigonus  faute  de  fonds,  i^$. 
Mot  qu*il  dit  en  voyant  le  dan- 
ger où  étoit  fon  frère,  598/II  fe 
retire  à  Sparte, confeil  qu'il  donne 
aux  Spartiates,  599.  Ce  qu'U  fit 
étant  entré  chez  lui,  itid»  Ils'em^ 
barque  pour  paffer  en  £gypte,^oo 
Gcnéreufe  reponfe  qu'il  fait  à 
Theryçion,^02.Il  arrive  à  Alexan- 
'drie  auprès  du  Roi  Ptolemée 
Evergete,  ^03.  lien  eft  reçu  fans 
aucune  diftinâion ,  &  enfin  il  at* 
tire  fon  eftime  &  fa  confiance  , 
^04.  Ufàge  qu'il  fit  delapenfion 
jque  ce  Roi  lui  jK0igna,  iiid.  Il 
s'oppofa  au  confeil  quel'on  don- 
iioit  au  Rot  Ptolemée  de  faire 
mourir  fon  frère  Magas,  60  y  Re- 
ponfe qu'il  fait  fur  cela  à  Soubius , 
4o6,.  Il  fe  rend  fufpeâ  au  Roi ,  6c 
comnient ,  itid.  Il  demande  d*êtrc 
^enyoyc,  &  ne  peut  l'obtenir,  6oj. 
Retenu  par  force  en  Eçy  pte,  com- 
paré au  Doeuf  Apis ,  iêid,  Cempa* 
fé  À  Achille  ,  ^08.  Bon  mpt  qu'il 


TIERES.  387 

dit  à  Nicagoras  fur  le  Roi ,  ihid: 
Le  Roi  le  fait  enfermer,  60^. 
Avanture  qui  lui  arrive  &  qui  le 
fait  défefpererde  fes  affaires, ^lo. 
Sa  gcnéreufe  rcfolution  ^  ibid.  Il 
fort  de  la  prifon  avec  fes  amis  l'c- 

{>ée  à  la  main  ,^12.  Beau  mot  de 
ui  far  la  lâcheté  des  Egyptiens  , 
^"13.  IlYe  tue  lui-même,  ^14. 
Son  corps  mis  en  croix  par  Tordre, 
de  Ptolemée ,  ibid.  Son  fils  aîné  fe 
précipite  du  toit,i^.  Serpent  en- 
tortillé autour  de  la  tête  de  Cleo* 
mené ,  €rj.  Effet  du  prodige  fut 
l'efprit  du  peuple  d'Alexandrie,  & 
h  fuperftition  de  ce  peuple ,  ibid. 
Cleomene  bat  Lyfiades  dans  le 
combatcontre  lesMegalopolitains . 
VIII,  129.  Par  quelles  voyes  il  fe 
rend  maître  abiûlu  dans  Lacede- 
roone,  130.  Il  étoit  Heraclide,  i  j  2: 
Il  défait  les  Achéens  Scieur  prend 
Mantinée ,  133.  Injures  attroces 
qu'il  dit  à  Aratus  dans  une  lettre 

Îu'il  écrit  aux  Achéens ,134.  M 
éclate  la  guerre  aux  Achéens ,  ic 
les  villes  qu'il  leur  prend,  ib.  Les 
Corinthiens  lui  remettent  leurvil- 
le,  i}^^Penfîon  qu'il  offire  à  Ara- 
tus &  les  demandes  qu'il  lui  fait  3 
137.  Sts  ménagemens  pour  luî^ 
ibid.  Il  fe  jette  dans  les  terres  de 
Sycione,  ibid.  Il  abandonne  le 
château  de  Corinthc  pour  aller  au 
fecours  de  fes  troupes  à  Argos,  8c 
ce  qui  l'obligea,  cle  fc  retirer  i 
Mantinée,  142.  Battu  par  Antigo- 
nus fe  fauve  à  Sparte ,  &  fe  retjre  à 
.Alexandrie,  14^. 
C^eon ,  d'Halicarnaflc ,  avoir  fait  un 
difcours  pour  Lylàndc ,  IV  ,  197» 

V ,  2^7. 
Cleon ,  Orateur  Athénien ,  exemple 
qu'il  dopne  le  premier,  V  ,  ^22, 
Faitre jetter  toutes  les  proppfîtiojis 
des  JLaceilemoniens ,  IV  ,  5^4, 
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NomméGéncral  pour  rexpedidon 
de  Pylos,  il  s'en  charge  &  limite 
un  tcms  pour  fa  vidoirc,  ^jy 
Etréiiflît,  53^.  Son  infolcncc  ,  i^. 
Pourquoi  s'oppofoit  à  la  paix  , 
53^.  Tué  dans  un  combat  près 
d'Amphipolis ,  itid. 

Cleon,  un  des  premiers  de  Byzan- 
cc ,  caution  de  Phocion  ^  VI ,  3  91. 

.Cleonîce ,  fon  hiffoire  avec  Paulanias 
Général  de  Sparte,  IV,  341.  Son 
ame  évoquée  par  des  Magiciens  , 
ce  qu'elle  dit  ^  342. 

.Cleonidas,  Lieutenant  de  Ptoleméc 
en  Grèce,  VII,  20 5 • 

Clconimc,  le  Spartiate,  fcs chagrins 
domeftiques ,  III ,  ^00. 

Cleonymc,  fils  de  Spodrias ,  V,  280, 
Sa  valeur  héroïque  &  fa  mort,  288. 

Cleonymc ,  le  Spartiate,  fc  jette  dans 
Thebes,  VII,  252, 

Cleopatre,  mandée  par  Cefar,  arrive 
à  Alexandrie.  Stratagème  dont 
elle  s'avifa  pour  entrer  dans  le 
château,  Vf,  283.  Effet  que 
cela  fit  fur  Ceîar ,  itid.  Citée  à 
comparoîrrc  devant  Antoine,  & 
les  charges  qu*il  y  avoit  contre 
elle ,  VII  ,323.  Provifions  qu*elle 
fait  pour  y  aller,  itid.  Sa  magni- 
ficence &  fa  galanterie  ,325,  32^. 
Ce  qu*on  dit  fur  fon  arrivée,  itid. 
Illumination  de  fes  appartemens  , 
itid.  Son  portrait,  327.  La  dou- 
ceur &  Tharmonic  du  fon  de  fa 
voix ,  3  28,  Il  n'y  avoit  prefquc  pas 
de  Nation  dont  elle  ne  parlât  la 
Langue,  itid.  Maîtreflc  abfoluë 
de  Tcfprit  d'Antoine ,  eDc  le  mené 
à  Alexandrie,  itid.  EUe  fait  voir 

3ue  Platon  n'cft  qu'un  ignorant 
anslâconnoiffance  de  l'art  de  la 
flatterie,  33 1.  Moyens  dont  elle  fe 
fervoit  pour  retenir  Antoine  ,33a. 
Tour  qu'elle  lui  joUa  à  une  pêche, 
te  le  beau  mot  qu^elle  lui  di  t ,  j  J  3 . 


N  E  R  A  L  E. 

Ses  artifices  pour  empêcher  An* 
toine  de  lui  échapper  ,  374; 
375.  Vetuc  de  la  robe  d'ifîs,  & 
fe  taitappcllerla/V»»tf  Tjffr,  375. 
Honneurs  que  les  Athéniens  lui 
font  ,383.  Elle  prend  la  fuite  à  la 
bataille  d'Aâium  avec  fes  fbixan- 
te  vaifTeaux,  399.Entreprifetrcs- 
grande  qu'elle  avoit  raite,  405. 
Elle  tait  fermer  fcs  ports ,  itid.  Fê- 
tes qu'elle  célèbre  a  Alexandrie, 
409.  Elle  cafle  la  cotterie  des 
jimirmtoties ,  &  en  crée  une  nou- 
velle appellée  des  SynafcthAmme^ 
nés ,  itid.  EUe  ramaffe  toutes  fortes 
de  poifons ,  &  les  eflais  qu'elle  en 
fait,  410.  Elle  célèbre  le  jour  de 
la  naiflance  d'Antioneavec  beau* 
coup  de  magnificence,  41 3,  Tom- 
beaux magnifiques  qu'elle  avoit 
fait  bâtir ,  &  où  elle  avoit  fait  por- 
ter  toutes  fes  richeffes ,  414.  Riche 

f^refent  qu'elle  fait  à  un  foldat  que 
ui  prefcnte  Antoine ,  415.  Elle 
s'enferme  dans  le  tombeau  qu'elle 
avoit  fait  bâtir, &  envoyé  dire  à 
Antoine  qu'elle  eft  morte,  417, 
Sçachant  qu'il  s*eft  percé  de  Ion 
cpée,  elle  envoyé  fon  Secrétaire 
pour  le  faire  porter  dans  fon  tom- 
beau, 418.  Comment  aidée  de 
fes  femmes  elle  le  tire  à  elle  avec 
des  chaînes,  &  des  cordes^  418. 
41 9.LCS  grandes  marques  de  dou- 
leur qu^elle  donne,  ihid. Sa  con- 
verfation  avec  Proculeius,  421» 
Avec  Gallus,/i.Sc  voyant  prifc, 
elle  veut  fc  percer  de  fon  poignard 
ihid.  Elle  enterre  Antoine  de  fcs 
propres  mains ,  424.  L'état  où 
elle  eft  réduite  par  Texcès  de  fon 
aflFliiîlion  ,425.  Elle,  Veut  fc  faire 
mourir  en  s^abftenant  de  manger, 
\l?id.  Ce  qui  l'oblige  ï  renoncer  à 
ce  deffeih ,  ihid.  Elle  reçoit  une 
yifite  d'Auguftc^  Ictat  où  elle 
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itôitfii  ficrcté  &  ùl  grâce  dans  (on 
Jiumiliation ,  41^.  Elle  cherche  A 
fe  juftifier,  &  Auguftcla  confond 
fur  chaque  article ,  ibid.  Elle  lui 
remet  un  bordereau  de  toutes  fe$ 
richefles ,  itid.  Ce  qu'elle  fit  à  Se- 
leucusfonthreforicr  devant  Au- 
gufte,&  ce  qu'elle  dit  à  ce  Prin- 
ce ,  417.  Elle  obtient  de  lui  la  per- 
miffionde  faire  les  effufions  fune- 
trcs  fur  le  corps  d' Antoine  ^  les 

f)arolcstendres&touchantes  qu'el- 
c  dit  fur  fa  bierc,  428.  Elle  fc 
met  au  bain  ^  &  après  le  bain  elle 
fe  met  à  table,  42^.  Un  Payfan 
lui  apporte  un  afpic  dans  un  pa* 
nier  de  figues  *>  iiid.  Elle  écrit  à 
Augufte  avant  que  de  fe  faire 
mourir,  i^iW.  Ce  qu'elle  dit  en 
voyant  Tafpic,  431.  Son  âge  quand 
elle  mourut,  43 z.  Cleopatrc  dé- 
farmant  Antoine ,  compare  à  Om- 

})hale  qui  ôte  à  Hercule  fa  mal- 
iië ,  437.  N'avqit  aucun  avantage 

fiu:  Odavic  du  côté  de  la  beauté, 

VII,  583. 
Oeopatre,  fiUe  d'Antoine   &  de 

Cleopatre,  mariée  au  Roi  Juba, 

VII,  432. 
Cleophane,  honneur    qu'il  acquit 

dans  le  combat  d'Eubée ,  VI , 

385. 
Cleopbilus,  un  defesdefcendansde 

celui  chez  qui  Homère  avoit  logé  ^ 

1^151. 
Cleora,    femme  d'Agefilas  ^   V  , 

66.  • 

Clepfidre ,  fontaine  d'Athènes,  VII, 

340. 
Clients,toute  magiftrature  ne  délioit 

pas  les  Clients  ,  IV,  10. 
Chnias,  père  d'Alcibiade  ,  fe  dif* 

tingua  a  la  bataille  de  Saiamôie, 

&^  tué  à  celle  de  Coronée,  II  j 

5^8. 
ÇwMs ,  père  d'Artfus ,  un  des  deux 


premiers  Mf^r*^$  <îe  -Sicyonc, 
VÎIl,  6^.  Tué  par  Abantidas, 
itid, 

Clifthene,  fils  d'Alcmacon,  chafla 
les  Pifrftratidcs-,  &  étabit  la  Dé- 
mocratie  à  Athènes ,  II,  zoi.  Réta- 
blit le  Gouvernement  populaire 
après  avoiir  chade^es  Piuftçatides^ 
III,  258. 

X^litus  ,  fccourt  Alexandre ,  VJ ,  j  y . 
Ce  qui  arriva  à  un  facrifice  qu'il 
faifoit,  VI,  122.  Ses  empprte- 
inc;ns contre  Alexandre,  123. 124. 
1 25. 1 2^.  Sa  mort,  ii>id. 

Oitus ,  qui  conduit  à  Athènes  Php* 
cion  &  fes  amis  prifonniers  ^  VI , 
43 1.  U  les  prefente  au  peuple,  43  2. 

Clitus ,  Domeftique  de  Brutus ,  VII  ^ 
^42. 

Clodius  s'élève  contre  Pompée,  V, 
421.  Son  infolence  •&  fon  audace 
contre  lui,  422.  Un  de  Tes  Do- 
meftiqucsfurpris  avec  unpoign^ird 
près  de  Pompée,  iifid.  Envoyé 
Oton  en  Cypre,  &  pourquoi  \ 
VI .  107.  Amoureux  de  Pompeia 
femme  de  Cefkr,  leur  hiftoire  , 
200.  Son  caraâere,  ihid.  Ac- 
cufé  d'incefte  &  appelle  en  Jufticc 
par  un  des  Tribuiis ,  20^.  Accufc 
d'incefte  avec  fa  fœur,  femme  de 
LuaiUus ,  204.  Abfous,  &  com- 
ment,/^iW.  Elu  Tribun  du  peu- 
ple par  un  décret  de  Cefar ,  212. 
Paflc  dans  une  famille  Plcbcicn- 
ne,  &  pourquoi,  505.  Son  au- 
dace &  fon  infolence,  VII,  124, 
Son  hiftoire  avec  la  femlne  de 
Cefar,  itid.  Acculé  d'incefte  avec 
ùs  foeurs,  116.  Sufcite  des  affaires 
à  Ciceron,  128.  125». 

Clodius  Glaber,  envoyé  contre  les 
gladiateurs,  V,  20. 

Ûodius ,  déferteur  de  l'armée  d'Au-^ 
gufte^  empêché  de  parlera  Exu** 
|us,VU^^^J.         ^       . 
Ccc  ij 
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D'Orchomcnc  ,IV,274.Dc  NncQ 

*  quel  jour  donrfé,  VI.,  377,  De 
Dyrrachium/où  Ccfar  cft  battu 
par  Pompée ,  547. 

Combats  de  coqs  &  de  cailles  que 
Ton  dreflbit  exprès,  VII,  339. 

Combattre,  où  il  s'agit  du  tout,il  faut 
combattre  avec  le  tout,  VII  ,258. 

Comédiens ,  bateleurs^  &c.  vivent  au 
jour  la  journée,  VIII,  150. 

Comète, fort  lumineufc,  vue  pen- 
dant fept  nuits  après  le  meurtre  de 
Ccfar,  VI.  ii6. 

Comice ,  ce  qui  lui  fit  donner  ce 
nom  ,  I  ,  138. 

Cominius ,  Gonful ,  affiége  Corides, 
II  ^  480.  Difcours  qu'il  fait  à  fes 
troupes,  48  5, 

Commandement  des  armées  donné 
à  la  brigue,  ou  à  la  faveur,  four- 
ce  de  malheurs,  II,  581.  Occa- 
fions  o4  on  peut  le  prendre  de 
foi-même, III,  52^.  VIII,  13-1. 

Commandcmens ,  ne  doivent  être 

donnez  ni  à  la  faveur ,  ni  àralfian- 

V,  245'- 
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iCiaudius  Celfus  d'Antioche  ,  avis 

très-fage  qu'il  donnoit  à  Nymphi- 

dius,Vni,  18  J. 
Clodius  Maccr,   Commandant  en 

Afrique^    fes    vexations  &   fes 

cruautcz ,  VIII  ^174,  Tué  par  Tre- 

bonianus,  188. 
Clodones  ^  nom   des   Bacchantes  ^ 

VI,  y. 
Clufiens,implorent  le  fecours  desRo^ 

mains  contre  les  Gaulois ,  II ,  1 17. 
Cnacion ,  rivière  de  Sparte ,  I  ^  198. 
Coalemos ,  étlté^  furnom  de  Taïeul 

de  Cimon,  IV,  3}4, 
Cocccjus,  neveu  d'Othon,   VIII, 

Cochons  nez  (ans  oreilles ,  explica- 
tion de  ce  fîgne  ^  VII ,  487. 

Cœlius,  Lieutenant  de  Carbon ,  V , 
330. 

Celerc,  ce  qui  rend  plus  ou  moins 
cxcufables  les  adions  que  la  co- 
lère produit, 1, 175.  Aufllî  nuifi- 
blc  aux  gens  de  guerre  que  la 
crainte ,  247.  Maîtrefle  imperieu- 
fe  &  ingrate, II,  19 2.  509.  ce. 

Colère  oour  un  refiis  ne  peut  venir     Commiflaires,  nommez  pour  le  par*! 


que  de  la  violence  du  defir,  II, 

5  57 

Colère ,  mot  de  Dion  ,11,551. 

Collatin,  fufpeétaux  Romains,  & 
pourquoi,  1,4^2. 

Colline,  dcfavantage  qu'ont  des 
troupes  poftées  fur  une  colline 
contre  des  gens  de  trait,  V,  ^'5. 

Colonies ,  leur  utilité,  II,  214. 

Coloffes  d'Eumenes  &  d*^Attalus  à 
Athènes ,  renverfez  par  une  tem- 
pête, VII,  589. 

Colomne»,  frottées  d'huile  3  VI ,  32. 

Combat  où  l*on  tend  la  mafn ,  I , 
ii^.Queleftle  plus  glorieux  com- 
bat pour  les  hommes  ,255. 

Combat  des  Corinthiens  corrtre  les 
troupes  d'Argos&de  Cleone,  111,7. 

.Combatte  Marathoa^  III,  2^7. 


tage  des  terres ,  V.-^42. 
Communauté  des  femmes  à  Sparte  ,1 
1 ,  224.  Et  à  Rome,  leur  dincreib-, 

Complaifance  mutuelle  ,-  combien 
dan^creufe  dans  les  Etats ,  V,  2  3  n 

Complices ,  faux  complices  du  meur- 
tre de  Cefar,  punis,  VI,  323* 

La  confiance  &  refperancc  aflïircnt 
le  fuccès  des  grandes  entreprises , 

Confiance  en  Dieu ,  quel  grand  bien; 

VI,, 7y. 

Conjuration,  conduite  que  doit  tenir 

un  Prince  averti  de  quelque  con>-. 

j'uration ,  VIII ,  58. 
Conjurez  contre  Cefar,  les  contre* 

tems  qui  leur  arrivent ,  VII ,  574. 

Extrémité  où  kur  défcfpoir  penÂ 
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les  pcrtâr^  \jj.  En  firappantCefar 
cous  enfemole^ilsfebleUendes  uns 
les  autres  y  575.  Us  étoient  d'avis 
de  tuer  auffi  Antoine  ,580,  Us  fc 
retitentau  Capitole,  ibid.  Us  def- 
cendent  dans  la  place ,  5  8 1.  Ils  fe 
retirent  encore  au  Capitole  ,581. 
Le  Sénat  leur  donne  un  Edit  très- 
honorable,  iB.  On  leur  diftribuë 
des  Provinces ,  ibid.  Us  fbrtent  de 
Rome,&  s'arrêtent  à  Ântium, 
58  5.  Condamnez  par  contumace , 

595' 

Conon ,  défait  àla  bataille  de  la  riviè- 
re de  la  Chèvre ,  IV ,  1^0.  Général 
des  Athéniens ,  fon  hiftoire  ^  VIII^ 
41. 

Conopion ,  fait  les  funérailles  de 
Phocion ,  VI ,  437. 

ConHdius  ,  mot  hardi  ^u*il  dit  à  Ce- 
far,  VI,  21  !• 

Confolation  dans  nos  malheurs  par- 
ticuliers ,d'où  doit  être  tirée,  VII^ 

45- 
Confualia,  quelle  fête,  I,  124. 

Confuiat,  confié  à  un  feul,  dcvoit 

être  regardé  comme  une  calamité 

publique, V,  4} 7. 

Confuls,  leur  politique  pour  com- 
mander deux  années  de  fuite, 
111,474.  Serment  qu'ils  faifoicnt 
entrant  en  Charge,  VII,  iij. 

Confus ,  quel  Dieu ,  1 ,  1 20.  Son  Au- 
tel toujours  enterré ,  excepté- pen- 
dant les  Jeux  du  Cirque ,  ibid. 

Continuation ,  choie  invincible,  V  ^ 
13^. 

Contr'amour,  formé  dans  le  cœur 
d'Alcibiade ,  &  comment,  II,  37^. 

Contrariété ,  comment  principe  d'u- 
nion, V,   2JI. 

Convcrfation  de  Pyrrhus ,  de  Fabrî- 
cius  &  de  Cyneas,  à  un  fouper, 
m,   580. 

Copillus,  Général  des  ^Tcâofages, 
IV,  xiz. 


TIERES.  3^1' 

Coponius^  Commaftdant  dans  la  vilr 
le  de  Carres,  V,  72.  Sort  au  de-» 
vant  deCralTus  ^  &  le  mené  danff 
fa  ville, 73- 
.  Çoq  d'or ,  porté  au  bout  d'une  pî-J 
que ,  par  qui ,  VIII  ,1^. 

Corbeaux ,  tombent  morts  dans  le 
ftade  par  la  force  des  cris  d'une 
multitude,  III,  4^4* 

Corbeaux  qui  fervirent  de  guide  i 
Alexandre,  VI,  ^5. 

Corcync ,  nourrice  d' Ariadne,  I^  42 . 

Corcyre ,  procès  qu'elle  avoir  avec 
les  Corinthiens,  jugé  par  Thcmi- 
ftocle,II,  ^3.  Ifle  tres-puiffantc 
fur  mer ,  2^2. 

Coré,nom  de  la  fille  aînée  des  Rois 
d'Epirc,  I,  70. 

Corfinius,  ow  Comificius  ^  fe  fait  ad- 
juger la  maifon  de  Pompée ,  &  la 
change,  VI,  28». 

Corinthe,  amoureufe  de  la  liberté  , 
&  ennemie  de  la  Tyrannie ,  III ,  4-^ 
Eloge  magnifique  de  cette  ville,. 
5^.  La  première  ville  des  Grecs 
en  dignité  &  en  puifiànce  après 
Athènes  &  Sparte  ,311.  Rendoit 
niaître  de  la  Grèce  celui  Mi  Toc- 
cupoit,  VIII,  91.  Appcllée  Itf 
fers  de  la  Grèce ,  pat  cette  raifon ,. 
ibid^ 

Corinthiens,  cnvoycnt  porter  leurs 
plaintes  à  Laccdémone  contre  les- 
Athéniens,  II,  2*^4.  Fidélité  remar- 
quable de  leurs  troupes,  III  ,33. 
Leur  magnanimité  ^  44.  Publica- 
tion bien  glorirufe  qu'ils  font  fai- 
re ^ii&^.  Joint  aux  Grecs  contre 

Troye^VIi,445. 
Coriolan ,  Marcius ,  perdit  Ion  père 
fort  jeune,  &  fur  ckvé  par  fa  mcre, 
II,  4^8.  Difficile  &  mal-pro- 
pre au  contraire  des  hommes  , 
4^9.  Son  inclination  pour  la  guer- 
re ,  470.  Sts  qualitez  corporelles , 
ibid.  Sa  première  campagne  ^i^/X 
Çcc  ii] 
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47^.  î5*iive  la  vie  i  uo  Citoy.ea 

.  Jims  W^  .batâiUe ,  it.  Il  fe  trouva 
,  à  toutes  ks  batailles ,  &  y  rcmpor- 
ta  des  couronnes ,  474.  L*amour 
qu'il  âvoit  pour  fa  mcrc,  475. 
Bcaufcntiment  de  Marcius ,  il^id. 
Il  fc  mîuric  à  la  prière  de  fa  mère , 
Uttd.  Trcs-pppolé  au  peuple ,  477. 
Grande  adion  qu'il  fit  au  ficgc  de 
Corioles,  480. Beau  mot  de  lui, 
48 1.  Difcours  qu'il  fait  aux  foldats 
pour  les  empêcher  de  courir  au 
pillage ,  ibid.}X  marche  au  fecoiirs 
de  Conûnius ,  48.Z.  La  demande 
qu'il  lui  fait,  483.  Il  enfonce  le 
corps  de  bataille  des  Volfques  , 
ibid.  Beau  mot  de  lui ,  484.  Go- 
minius  fait  fon  clogè,  &  veut  le 
combler  de.prefens  qu'il  refiifc, 
i^/^.  Il  n'accepte  qu'un  cheval,  & 
la  feule  erace  qu'il  demande  >  ibid. 
On  lui  oonnc  le  fumomde  Cm9^ 
Un,4i  5.  Il  fait  partir  la  Golonie 
pour  Velitres ,  malgré  les  ^efforts 
des  Tribuns ,  470.  Moyen  dont 
il  fe  fcrt  pour  porteries  mutins  à 
s'enrôler,  491.  Il  demande  le 
Cc||fulat,  &  eft  refijfé,  la  caufc 
de  ce  refus ,  ibid.  &  45  3 .  Son  em- 
portement pour  ce  refus,  454. 
L'affeârion  que  les  Patriciens  lui 
témoignent,  495.  Difcours  très- 
fort  qu'il  fait  contre  le  peuple , 
496.  Son  eflfct,  4^7.  Le.  peuple 
demande  qu'ilviennc  fejuftificr, 
499..  Sa  ficrcté  dans  fcs  réponfes  , 
500.  Il  eft  condamné  à  la  mort ,  & 
les  Ediles  veulent  le  prendre,  les 
Patriciens  accourent  a  fon  fecours, 
itid.  &  501.  Ce  qu*il  demande  aux 
Tribuns^  503,  Rufe  des  Tribuns 
pour  le  faire  condamner,  $04, 
Nouvelle  objeâionqu-on  lui  fait 
&quirembarra{rc,çof.  Condam- 
fié  par  les  Tribuns  a  un  banniffe- 
mcnt  perpétua,  jof .  S^  iiwi«c 
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£c  fon  infcnflbilité^  ii^/i^.  Leur  cau«' 
fe,  jo7.11foctde,Romc,  itid.Tl 
va  foûlever  les  V  olfques  contre  les 
Romains^  508.  Comment  il  va  fe 
rendre  fuppliant  de  TuUus ,  509. 
Le  difcours  qu'il  lui  fait ,  510.  Ex- 
pédient qu'il  trouve  pour  faire 
tomber  lesRomains  dans  le  piège , 
515.  Demandes  qu'il  fait  faire  aux 
Romains  par  les  Volfques ,  Se  la 
rçponfe  dts  Romains,  ibid.  Elu 
Général  desVolfques^  5  zo.Sa  con- 
duite pour  rendre  les  nobles  fuf- 
peûs  au  peuple,'  ibid,  6c  521.  H 
partage  les  troupes  avec  TuUus , 
521.  Prend  pluueurs  villes  du  La- 
tium,  523.  Il  va  affiéger  Lavi- 
nium^ce  que  cette  nouvelle  pro^ 
duifit  dans  Rome  ^  5  2  5 .  Le  peuple 
veut  le  rappellera  &  le  Scnat  s'y 
oppofe,  ibid  II  marche  contre 
Rome,  l'effroy  des  Romains,  $1^. 
Ambafladeurs  que  Us  Romains 
lui  envoyent  pour  lui  offrir  fon 
rappel,  //'/V.  La  manière  dont  il 
fcs  reçoit^  &  la  rcponfe  qu'il  leur 
&it  j  5  27, 1 28.  Illeur  donne  tren- 
te jours  de  trêve, ^  s'éloigne  de 
Rome ,  ibid.  Cette  trêve  traitée  de 
traliifon  par  les  Volfques,  529. 
Ce  qu'il  nt  pendant  cette  trêve , 
ibid.  Les  Romains  lui  envoyent 
une  féconde  Ambaflade,  fa  ré* 
ponfe,5  3o.Troifiéme  Arabaflàde, 
qui  ne  réiiffit  pas  mieux  que  les 
autres  j  ibid.  531.  Qjxatriéme  Anv 
bafTade ,  fa  mère  ,  fa  femme  Se 
Veturia,&  lamanieredont  illes 
reçoit,  537.  Difcours  de  Volumnie 
à  Ion  fils,  538.  535.  Il felaiflc flé- 
chir ,  &  emmené  les  Volfques  ^ 
J40.  Joye  des  Romains  furlàrc- 
traite,  54 1 .  TuUus  réfolu  de  le  per« 
dre ,  lui  fait  commandement  de 
fe  démettre  de  (à  Charge  yhtém 
^onfc,  545.  Les  Volf^i«:$  fc  jett 
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ttnt  fur  lui  &  le  tuent ,  54^.  Ses 
funérailles  très  -  honorables ,  itùL 
Les  Romans  accordent  aux  fem* 
mes  la  pcrmiffion  d'en  porter  le 
dciiil  dix  mois ,  547.  Les  VoUqœs 
forcez  de  le  regretter,  li.  Gorio- 
lan  &  Alcibiade  en  quoi  égaux  , 
548.  54^.  Sa  politique  pleine  de 
rufe  Se  de  fourberie,  550. Avan- 
tage de  Coriolan  fur  Alcibiade, 
553.  5  58 .  Sa  retraite  blâmée,  555. 

Cormier  facré ,  le  conte  qu'on  en 
fait ,  I,  140.  Mourut  du  tems 
deCaligula,  141. 

Cornelie,  fa  iurprife  quand  elle  re- 
çût le  courrier  que  Pompée  lui  en- 
voya, V,48i.  Elle  va  fur  le  riva- 
ge,  &  ce  au'elle  dit  à  fon  mari , 
48Z.  Elle  le  voit  tuer^  492. 

Comelie ,  FiUei  de    MeteUus  Sci- 

Î)ion,  veuve  du  jeune  Crafltis  , 
es  grandes  qualitez  &  fes  per- 
fedions,  V,  4J7*  4J8.  Femme 
de  Tiberius  Gracchus,  ^20.  Sa 
vertu,  &  fa  fagefïe ,  itid.  De- 
meure veuve  avec  douze  enfans 
dentelle  prend  foin ,  i^/V/<rRefufe 
le  Roi  Ptolemée  Philometor  qui 
vouloit  répoufer,  ilfid.  Grande 
&  belle  éducation  qu'elle  donne  à 
fes  deux  fils  Tiberius  &  Caïus , 
tf  ii.Reprochc  qu'elle  leur  fait,^3  j 
Statue  qu'on  lui  élevé,  &  fonin- 
fcription,  6^7.  Comment  fé- 
conda fon  fils  CaiuSj  6ii.  Sa 
confiance  dans  fon  malheur»  6c 
beau  mot  qu'elle  dit  fur  fes  en- 
fans  ,  ^91.  La  vie  qu'elle  mena 
depuis  la  mort  de  Gains,  itid. 
Faux  jugement  que  Ton  faifbitdc 
fa  confiance,  691. 

Cornclie,  fille  de Cinna,  femme  de 
Ccfar,VI,îé5. 

/Cornélius  Coflus,  Tribun  de  fbldats» 
gagne  les  dépouilles  opimes,  I, 
X 18  •  U  n'entra  point  triomphant 
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dans  Rome  ^  iz^. 

Cornélius  Cethegos,  &  Q.  Sulpidus; 
privé  du  Sacerdoce^  de  pourquoi, 
111,171. 

Coindius  Balbus,  ce  qu'il  dit  à  Cc^ 
far,  VI,  309- 

Cornélius  Dolabella ,  amoareuz  dà 
Cleopatre ,  le  fervice  qu'il  lui  ren- 
dit, VII,  427.418. 

Cornélius  Laco,  déclaré  Préfet  ài 
Prétoire,  VIII,  184. 

Cornificius,  chargé  par  Augufle  do 
Taccufâtion  de  Brutus,  VII,  5^4* 

Comutus ,  comment  iàuvé  par  fes  ef' 
daves  ,IV,  103. 

Corœbos ,  architeéke ,  commença  ht 
chapelle  des  myfleres^II,  129. 

Corps ,  le  corps  des  honunes  ne  peut 
être  dans  le  ciel,  erreur  de  Mu- 
tarque,  1 ,  1^4.  quels  font  les  corps 
tes  plus  forts ,  III ,  80. 

Corps  de  troupes  bien  compofé,ne 
doit  jamais  être  féparé  ni  mêler 
avec  d^s  troupes  inférieures^  III , 
114. 

Corps  lumineux,  qui  tombe  entre  les 
armées  de  Mithridate  Se  de  Lucol-r 
lus,  IV, 40^. 

Corruption,  la  corruption  qu^un 
grand  Prince  refrène  pendantqu'it 
eft  en  vie ,  profite  de  fa  mort  pour 
fcglifferdans  Pétat&s'y  déborde 
avec  plus  de  furie ,  II,  190.  Elle 
gagne  bien  -  tôt  toutes  les  parties  ^ 
quand  elle  a  une  fois  conimencé  , 

IV,  177. 

Gorvinus , fix  fois  Confiil,  IV,  ^^r 

Coryphée ,  celui  qui  mené  la  danfe  , 
II5511. 

Cofis,freredu  Roi  des  Albaniem^ 
tué  par  Pompée,  V,  39J. 

Goflfîniu» ,  Collcguè  de  Varinus ,  V, 
II. 

Cothon  ^  nom  d'un  gébekt  Laconi- 
que, I,  106. 

Cotca  ^  mot  de  lui  fur  la  goescc  cooK 
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trc  Mithridatc ,  IV ,  j  98.  Sa  mal- 
heureufe  ambition ,  il  eft  battu  par 
terre  &  par  mer  par  Mithridate , 
IV,   40Î.  .       ,  . 

Cotylon^fobriquet  donné  à  un  ami 
d'Antoine,  VII,  3c 5. 

Cou  gros ,  martjuc  d'orgueil,  IV,  ^;?. 

Coupables  regardez  comme  inno- 
cens  quand  on  les  fait  mourir  £in$ 
aucune  forme  de  Juftice ,  VIII , 
188. 

Couped'argent,la  prcmiercpieccd'ar- 
g^ntcrie  qui  entra  dans  la  maifon 
des  Eliens,  &encorc  cornent,  129. 

Coupe  facrce,d*ormafljf,  du  poids 
.  de  fix  cent  livres ,  Se  enrichie  de 
pierreries,  II,  ^39. 

Coupe  d'pr ,  cnvpyée^à  Delphes',  III, 
180. 

Coupes ,  appellées  Anrigonides ,  Se- 
leucides  &  Theridécs,  II.  ^40.  Ce- 
lui qui  ayoit  en  main  lacoupc  de- 
voit  èttc  écouté,  explication  de 
cette  coutume ,  VII  ,51.' 

Courage,  néccflaire  non  feulement 
contre  les  ennemis  ^  mais  auifî 
contre  la  fortune,  II,  ^44.  Où 
naiflcnt  les  grands  courages  ,  III  , 
ii8.  Courage  ne  doit  pas  paroi- 
trc  feulement  à  la  guerre  \  mais 
dans  toutes  les  autres  occafîons , 
VI ,  3  5  8.  Le  véritable  courage  eft 
doux  &  humain  y  VIII  ,51. 

Couronne ,  ne  donne  pas  la  cervelle , 

11,74. 

Couronne  civique,  pourquoi  de  chê- 
ne,  II ,  471,  Quelle  eft  la  plus  prc^ 
cieufc  ou  celle  de  rcxpcricnce  mi- 
litaire, ou  celle  de  la  Jufticc&de 
la  bonté,  III,  527. 

Couronne  de  laurier  avec  fes  bande- 
Icittes ,  empreinte  furie  foye  d'u- 
ne viaime,.lV,  iS^. 

Couronoe  de  la  fagefle ,  bien  plus 
précieufe  que  ceUe  de  h  valeur. 


ENERAtE 

Couronne  de  tranquillité,  V,  ^j; 

Couronne ,  TafTaire  de  k  Couronne 
contre  Ctefichon  quand  renou- 
v<:Uéc,VII,48. 

Courrier  fur  des  chameaux ,  V ,  203. 

Courfes  des  chars ,  célébrées  dans  la 
Tofcanc ,  1 ,  47^. 

Coutume  des  enfans ,  de  coniacrer 
leurs  premiers  cheveux  à  Apollon, 
1 ,  10.  Comment  fe  £aifoit  cette  cé- 
rémonie ,  itid.  Des  Athéniens  de 
faire  boiiillir  toute  forte  de  légu* 
mes  le  vu.  de  Novembre,  4^,  Des 
Dames  Romaines  de  baifcr  leurs 
maris ,  &  leurs  parens  en  les  fa« 
luapt,  d*où  venue  ,  8^.  Des  Ro- 
mains dan€  les  (acrificcs  de  vic« 
toîre,  153. 

Coutume  dVxpofejr  lés  enfans  l 
Sparte,  ^.27. 

Coutume  des anciensRois  d'Orient» 
de  donner  des  Villes  &  d:s  Pro* 
vinces  au  lieu  4e  pendons,  II , 

7Î. 
Coutume  pratiquée  de  tout  tems  à 
Rome ,  en  matière  criminelle ,  V , 

Coutume  des  Confuls  qui  venoient 
d'être  nommez,  II,  583.  Des 
Romains,  quand  il  arrivoit  des 
éclipfcs  ^  660.  Lpur  coutume  d'a- 
dorer les  dieux  en  tournant ,  III , 

\75-       , 
Coutume  des  Rois  d'Epire,  III; 

138. 

Coutume  des  Chevaliers  Romains  , 
quand  ils  demandoient  l'exemp 
rion  de  retourner  à  la  guerre  ,V, 
3^1.  Des  courriers  qui  portoient 
de  bonnes  nouvelles ,  V  ^  40^, 

Coutume  fort  finguliere  de  Sparte; 

V,  S19. 
Coutume  remarquable    des    Rois 
d'Egypte ,  quand  ils  vouloient  é- 
largir  un  pruonnier ,  V ,  ^i  i.  Des 
{Romains  ^auand  ils  ayoient  con* 

ijuis 
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r    t|iiîs  dcstcrrcs ,  V ,  ^3 1 .  Des  Rois 

.  des  Piaficns,  VI ,  i  J  i.  Des  Rois 
dePcrfe,  i^j.  Des  Sages  des  In- 
des, 166.  Des  anciens  Spartia- 
tes, VII,  lii.  En  quoi  vicicufc 

'  '^  &  blâmable,  182. 

Coutume  d'adorer  la  terre ,  où  Ton 
anivoit  après  Tavoir  long-tcms 

'      dcfiréc.VII,  370. 

-Coutume  remarquable  parmi  les 
Perfcs,  VIII,  52. 

Coutume  de  faire  l'oraifon  funèbre 
des  femmes   Romaines,  quand 

ï      commença  ,  II ,  105.  » 

•Crainte  quand  on  craint  pour  fapa* 
trie ,  on  craint  fans  honte  ,11,3  ^^* 
Il  faut  craindre  avant  le  danger,  &  ^ 
dans  le  danger  être  afTûré  &  tran* 
<juiilc,ll,  235. 
Crainte ,  fait  rendre  aux  Princes  plus 
d'honneurs  que  l'amour,  VI II, 
23^^. 

Crainte,  paflîon  très  meurtrière  dans 
les  Tyrans,  VIII,  51. 

Craffianus  ou  Craftinus  ,mot  qu'il 
dit  ï  Cefar ,  V ,  474.  Sa  valeur  & 
(amort,/^/WL 

Craffus  fcs  mines,  fes  richeffes,  I, 
481. 

jCraflus ,  Collègue  deScipion  dans  le 
Conlulat,  eft  fouvcrain  Pontife, 
II ,  3  5  j.  Son  origine ,  V ,  i-  Ele- 
vé avec  fcs  deux  frères ,  ibid.  Sa 
fobrietc  &  fa  tempérance ,  ibid. 
Combien  modéré  dans   l'amour 

'  des  femmes ,  a,  Accufé  d'avoir 
un  commerce  criminel  avec  une 
Veftalc,  &  ce  qui  donna  lieu  à 
cette  accufation  ^ibid.  Son  avarice 
fervit  à  le  faire  abfoudre,/^i^/,Son 

'  bien  quand  il  entra  dans  le  mon- 
de,  &  à  quel  point  il  l'augmenta , 
3.  Voyes  attroccs  dont  il  fe  fervit 
pour  s'enrichir ,  ibid.  6c  5 .  Mot  de 
lui  fur  ceux  iqui  bâtiffent,  4,  La 

,    ^uattié  d'efclavcs  qu'il  avoit^ôc      , 

'  .   Tmirm. 
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le  profit  qu'il  en  tîrofît,  ibid.  Ses 
mines  d'argent,  ibid.  Les  feuls 
qu'il  appelloit  riches,  5.  Prctoit 
fon  argent  à  fes  amis  fans  intérêts , 
fa  rigueur  fur  les  termes  échus , 
6.  Simplicité  &  propreté  de  fa  ta- 
ble où  il  n'appelloit  gueres  que  le 
peuple^  ibid.  Il  s'attache  à  l'élo- 
quence du  Barreau ,  ibid.  Il  fe  pré- 
paroit  fur  toutes  les  caufes,  quoi- 

3u'il  n'en  fut  pas  chargé,  7.  Sa 
ouceur  ,fa  politefTe  &  (a  civilité, 
ibid.  Profond  dans  Thifleire  &  af- 
fez  inftruit  de  la  Philolbphie,  fur 
tout  attaché  à  Ariftote ,  ibid.  Son 
père  &  fon  frère  fàcrifiezàla  fu- 
reur de  Cinna  &  de  Marins,  8. 
Comment  il  échappa  à  ce  danger 
&  fe  fàuva  en  Eipagne ,  9.  Il  fc 
retire  dans  une  caverne  furie  bord 
delà  mer ,  ibid.  A  la  nouvelle  de 
la  mort  de  Cinna,  il  fe  montre, 
aflemble  des  gens  de  guerre ,  &  va 
en  Afrique  joindre  Metellus ,  1 2. 
Il  fe  broiiille  avec  Metellus  &  va 
trouver  Sylla  ,13.  Envoyé  au  païs 
des  Marfes  par  Sylla,  &  le  beau 
mot  que  Sylla  lui  dit, ibid.  Sa  ja- 
loufie  contre  Pompée  ,13.  14. 1 5. 
Il  profitoit  des  profcriptions ,  &C 
profcrivoit  lui-même  un  homme 
pour  avoir  fon  bien,  15.  Quoique 
grand  flatteur,  il  fe  lai  (Toit  prendre 
aux  flatteurs,  ibid.  Ce  qu'il  dit  à  un 
homme  qui  donnoità  Pompée  le 
furnom  de  Grand,  ibid. Ce  qu'il 
fit  pour  acquérir  du  crédit  &  s'é- 
galer à  Pompée ,  ibid.  Se  livroit 
a  tous  ceux  qui  a  voient  befoin  de 
lui,  16.  Ce  qu'il  avoir  de  Com- 
mun avee  Pompée  ,17.  Grand  icr- 
vij^e  qu'il  rendit  à  Ccfàr  en  cau- 
tionnant pour  lui,  18.  Ineonftant 
dans  les  partis  qu'il  emîjraflbit ,  ^ 
ibid.  Se  rendit  très-redoutable , 
ifoW.  Envpyé  contne  Spactacig^ 
Ddd 
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ij.  Il  fait  décimer  cinq  ccntfcl- 
dats  qui  avoient  fui  dans  le  com- 
bat contre  Spartacus ,  34.  Com- 
ment il  renferma  Spaitacus  dans  la 
pointe  de  l'Italie,  2 f.  Il  le  hâte 
de  finir  cette  guerre ,  &  pourquoi, 
16.  Il  défait  Spartaoïs  dans  un 
grand  combat ,  17.  Il  n'oCi  de- 
mander le  grand  Triomphe ,  &  fc 
contenta  de  rOvation ,  19^  U  a  re- 
cours à  Pompée  pour  obtenir  le 
Goiifulat,/i»i^.  Dès  qu'il  fut  Con- 
ilil,il  ie  broiiilkavcckii,  30.  Il 
fait  un  ÊLCrifice  à  Hercule ,  cbone 
la  dixme  de  fon  bien  ^  faitjin  fef^ 
tin  au  peuple  &  lui  donne  du  bli  d 
pour  trois  mois ,  itiJ.  Il  fe  ré- 
concilie avec  Pompée  ,  &  fait 
les  premiferes  démardues,  ji.  Il 
eft  Cenfeur  &  ne  fait  rien  d'utile 
dans  cette  Charge ,  ibiJ.  Il  vonbit 
rendre  l'Egypte  tributaire  &  en 
cft  empêché  parfon  Collègue  Ca- 
tulus  ,  i^.  Soupçonné  d'avioirpart 
à  la  cenjuiation  de  Catilina ,  ;  i« 
Sa  haine  posr  Giceron  ^&  (acau- 
&,  iiid^  Son  fis  fort  attaché  à 
Ciceron ,  porte  fon  pcrcà  devenir 
fbnami,  j^.  Jaloufîe  CMi'excite- 
rentcû  lui  les  viAoiresdeCclir, 
34.  Ses  conférences  avec  Cefar  & 
Pompée  à  Luques,  5  j.  Traité  qu'il 
fit  avec  eux ,  ikid.  Sa  joye  &  fes 
transports  de  ce  que  le  Gouverne^ 
ment  de  la  Syrie  lui  étoit  échu , 
37.  Folles  efperanccs  do«>t  il  fi:  re- 
paifToit,  }8.  Son  ambition  d'aller 
filtre  la  guerre  aux  Parthes ,  Md. 
Il  part  malgré  les  imprécations 
d'Ateius,  41. Ce  quikii  arcivaen 
paflant  à\Brundufe,  ibid.  Sa  ccn- 
wrfation  avec  le  Roi  Dejotarus 
^  CD  Galatie ,  ibid  Ses  premien  fac- 
cès  en  Syrie ^  42.  Ilfoufire  qu'on 
lui  donne  le  titre  à^Imffrmtor 
pour  la  pnie  dfune  petite  ¥ifle^ 
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AU.  Il  s*cn  retourne  hytcrhcr  cflf 
Syrie  où  il  eil  jomt  parfon  fîls^ 
ihid.  Les  grandes  fautes  qu'il  fît , 
43  «  Ses  iraignes  occupa^ons  en 
Syrie,  iind.  Le  premier  préfage 
qu'il  eut  de  fon  malheur;  44.  Il 
reçoit  des  AmbafTadeittS  du  R*i 
des  Partkcs ,  ihid.  Ce  qtte  ces  Am- 
baiïadeurslui  dirent,  ficUrépon* 
fe  qu'il  leur  &,44.4f.Grftndd&r 
couragement  de  fon  armée ,  aug* 
/mencé  par  le  rapport  (ourd  des 
Devins ,  4^.  Joint  par  Artayafde 
Roi  d'Arménie,  47.  U  refu(e  de 
fliivre  f.s  confeiis ,  Aid.  Hocribl» 
préfigcs  qui  loi  arrirent  Jor£|u11 
pafrer£iiphrvte947.  48.  Il  rejette 
les  ffemontrances  de  Caffius^  49J 
Il  fe  lai  (Te  tromper  par  un  Capi- 
taine d'Arabes^  50.  Rcponie 
3u*il  fàitacix  Couiers  d'Artavaf* 
e  3  54.  Son  effroy  à  la  nouYcUe 
de  l'approche  des  Paxthes,  5  tf .  Soa 
ordre  de  bataille ,  ibUL  Sa  grande 
imprudence,  $7.  Enveh>ppitoiiC 
d'ian  C0up  par  les  Pactfaes,  59.  Or- 
dre qu'il  donne  à  fon  fils»  61: 
Etat  horrible  au  fe  trourent  fiss 
troupes,  ^3.  Son  courage  &  fk 
fermeté  dans  la  pextede  fon  fUs^ 
Se  difcoiirs  qu'il  tient  à  fes  tffon* 
pes,  é8.  L'amour  de  fes  ibldats 
pour  kit ,  70.  Il  décampe  fiins 
Drutt,  71.  li  accepte  b  confe* 
rcncc  propoiée  par  Snrcna ,  74. 
Ses  fokbts  le  mettent  an  railiea 
d*cox  pour  lui  fcrrit  de  rempart  » 
77,  Il  rcflife  d'écouter  Siire- 
na,  fes  troupes  s'emportent  contre 
lui,  j%.  Il  tSc  fcrcé  par  ic%  fol* 
dats  d'aller  à  l'entrevuë  p ropofée 
pr  Surcna,  79.  Difcoors  qu'il 
tient  à  fes  Obiers ,  ihid.  Noble 
réponfe  qu'il  fait  à  Surena.,  80. 
Tué  par  un  Parthe,  8i,  Pin  ri^ 
dicule  ^'cut  fon  expcdicioft^87f 
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r   Ses  avantages   fur   Nicias,  ^j.  chon  ,  VII,  ij^. 

54. 9  5. 101.  Son  entreprife  contre  Cratinus ,  iè  mocque  de  la  muraille 

les  Parthes  juftiâée  par  des  exem-  dé  Pericle^  &  oc  (on  Odeoa  ^  II  ^ 

pks,  V,  ^8.  Sa  mort  en  quoi  .    129. 

moins  hooteuiè  que  celle  de  Ni-  Cratippe ,    manière  douce  dont  il 

cias  ,  loi.  Fuit  de  Rome  pour  tSdhe de tame&ec Pompée^  V^4K}. 

rendre  Pompée  plus  fufpedk  ,410.  Il  étoit  Philofephe  Peripatetifiien, 

Le  plus  fort  rempart  contre  la  VU  ,  5S9. 

guerre  civile,  435.  Crédit,  qui  vient  de  l'amour, bien 

Jçttiie  Craffus ,  fk  grande  vakur  «.  V ,  plus  graod  que  celui  ^  vient  du 

.   ^3.  Réponfcqu*il  fitàdeuxGrecs  rcfped,  VIII,  jtf, 

qui  le  preffoicnt  de  fe  retirer,  ^  5 •  Il  Ctédalité ,  niere  de  la  fuperftkion)» 

,     fc  fait  tuer  par fon  Ecuier,  tf^.  Les  II ,  100.  Vient  d'ignorance  ,  VI , 

P^MTthes  lui  coupent  la  tête,,  ihid.  441. 

Comment  infultent  les  Romains  Creocopides^  amis  de  Scion  ainfî 

en  leur  montrant  cette  tête  au  nommez^  &  poucqiuoi^  ly4o3- 

bout  d'une  pique  »  6-7.  Cffe£is ,  (a  magnificence ,  &  la  p^m- 

Cratère  &c  Antipatec ,  paflent  en  Afie  pe  de  fa  Cour  ^  1 , 4  3  ;.  Sur  le  bu* 

pourruinexlapuiflancedePefidic-  cher  s'éctie^  ^   Selon  y  437.  Ce 

cas  «  V ,  172.  Cratère^  fa  grande  qu'il  dit  i  Cyrus  yihid. 

féputation  &fon  courage  «  175.  Crète  ^  féconde  pepioiereLde  Pira-. 

Kiurcheavec  Neoptolcme  contre  tcs>  V,  J78. 

Enmenes ,. «^/W.  Mot  de  bataille  Cretois,,  grande  trompeurs  y    11^ 

.    de  Crateic ,  177.  Sa  valeur  hé-  ^15.  Leur  courage ,  leur  force ,  & 

roïque  &  fa  mort^  17^.  Conlâ-  leur  difcipline,  III^  4J0. 

cre  dams  le  temple  de  Delphes  Cxwm  conoc  Cretois ,  pvovabc^ 

une  chaffe  d'Alexandre  en  fta-  IV^  184. 

fuës  de  broQze^  VI,  loi.  BJtiefré  Cci  du  peuple,  qui  faittombermoct 

.    a  la  cha0e  de  Tlchneunion^  j[ou  un  corbeau ,  &.  la cauicdece  yio-^ 

Alexandre  fait  des  façrifîces  pour  lent  effctdcrair,  V ,  ^yu 

,    fn  fanté^  iind.   Son  caraâere  ,  Crifpinus,  meurt  de  tc%  hkilures^ 

H  5«  Souvent  broiiillé  avec  Ephef-  III,  141. 

tion^y^iW.Ce  qu'il  fit  contre  Phi-  Crifpinus,  ordre  qrfil  reçoit  d^O- 

lotas ,  118.  Rcpaflc  d'Afie  en  Gre-  thon  ^  VIII,  la i •  Tué,  xai. 

ce  avec  une  puiflànte  armée ,  41  z.  Critias  ^  fils  de  Callefchrus ,  drefla  le 

Rejette  la  demande  de  Phocion^  rappel  d'Alcibiade,  II,  44^.  Ce 

413.  qu'il  teprefenta  à  Lyikodre  pouc 

Crateficlea,  mère  de  Cleomene ,  fe  lui  retuke  Aifilwadff    fufpeâ:  ^ 

remarie  fie  époufe  Megiftonus  ^  V ,  4^  2. 

555.Soncotu:ace&(agénérofité,  Cxitias,  tm  des  trente  Tyrans,  fef 

585. 58^.Sondcfefpoiràla  mort  él^ies^IV,  351. 

de  fbn  fils  Gleomene,  ^14.  Sa  Cntouus,  ce  qu'il  diibitduvaiflèau 

£onftance  à  fa  mortifie  ce  qu'elle  de  Sakntine,II,  2x3. 

4lit  à  fes  enfans  qu*oo  égodPgeoiti  OobyJbis^  Orateur ,  mot  qu'il  dit  fuf 

'    fes  yeux  «51^.  les  fonds  néceflàires  peut  la  g«er^ 

ptttcfijpolis  ^  fianme  de  Polypcrà  rc  ^ VII,  )  y. 

P4>1  ij 
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Ctefias,  Médecin  d'Artaxcrxc,  ca- 
raélcrc  de  fes  écrits ,  VIII ,  j. 
Son  ambition,  fa  vérité  &ià  par- 
tialité pour  les  Lacedcmoniens  ^ 

Ctefîppe ,  fils  de  Chabiias  ,  fon  ca* 
racâerc,  VI,  378. 

Cuirafles  de  Cypre ,  leur  bontc^  VU, 
217. 

Culleon^confeii  qu'il  donnoit  àPom- 
pée,V,  4Z3- 

^Cumains,  décriez  pour  leur  ftupidi- 
té,VI,  3Î1- 

Curion,  Tribun  du  peuple,  Cefàr  ac- 
quitte de  grandes  femmes  qu'il  dc- 
voit,  demandes  qu'il  tait  pour  Ce- 
far,  V,  44^.  Avis  qu'il  donne  à 
Caton ,  VI ,  41^^.  Edile ,  P.  s  Jeux , 
5  }  ^  Fut  une  pefte  pour  Antoine , 
VII,  iS  5.  Attire  Antoine  dans  le 
pprti  à:  Celar,  151. 

Curiofitez,  voir  Us  atrio/^tez  d'un 
pays ,  c'en  l'occupation  d'un  h onr- 
me  qui  voyage  pour  fon  pkifîr , 
IV,î9o 

Cyberncfia,  les  fêtes  des  patrons  de 
navire,  I,  3^. 

CycbrécileSaLminicn,  I,  19.  Roi 
de  Salamine^  383. 

CycnuSjtuéen  combat  fingulicr  par 
Hercule,  I,  ii* 

Cydaris,  quelle  efpecc  de  chapau 
chez  les  Mcdes,  VII ,  ^78. 

Cyllarabium,  ou  Cyllarabis,  Kcu 
d'exercice  près  d'Argos ,  III  ^  61^ 
y,  57 ^ 

C)\on,  fa  conjuration ,&  le  meur- 
tre qui  fut  fait  de  fes  complices,  I, 
388. 

Cyneis,difciplede  Demofthene,  fon 
éloquence ,  Fombre  de  celle  de 
c?f  OratciTf,  III,  ytfj.  Services 
qu'il  rcndoit  à  Pyrrus,  iiiJ..Sz 
converfation  avec  ce  Prince,  5^4^ 

.    Pendant  fon   i^our  à  Rome  , 


ENERALE 

ils'inftruit  des  mœurs  &  desltoiti 
tûmes  des  Romains,  &  de  la  for-* 
me  de  leui  Gouvernement,  578. 
Ce^qu^  ditduScnac,  579.  Détail 
qu'il  fait  de  la  doâiine  d'EpicU'» 
re,  580. 

Cynifca ,  fœur  d'Agefilas ,  va  com- 
battre fur  un  char  aux  Jeux  Olymi 
piques,  V^  1^7, 

Cyrbes,  les  rouleaux  fur  lefquels^-! 
toient  écrites  les  Loix  de  Soloii ,  h 

Cyrus,IeGr»nd,fa  fageflc,!,  437; 
Son  tombeau  &  fon  épitaphe,  VI; 
loj. 

Cy rus ,  fils  de  Darius ,  Se  frère  d*Ar* 
taxerxe ,  donne  le  nom  d'Alpafie 
à  fa  concubine  Milto,II,  i$jf 
Fourni (foit  à  Lyfandre  Targcnt 
pour  k  foldede  fes  matelots ,  45  j» 
Son  nom,  celui  de  Fancien  Cy- 
rus,  VIII,  1,  Son  caraiStre,  5. 
îPïrctexte  dont  fa  mère  fe  fcrvoit 
pour  le  faire  régner  préftrablcr 
ment  à  Artaxcrxe  fon  aîné  ^4,  Sa- 
trape de  la  Lydie  &  des  Proviiîces 
mariti  mes  ik  Accule  de  confpiret 
contrt  fon  firere ,  5 .  Arrêté  prifon- 
nicr ,  &c  fauve  parfe  mère ,  ii'id  II 
fe  révolte  encore ,  &  lève  des  trou- 
pes étranecrcs,  ^.  Partifans  <p'il 
avoir  à  la  Cour,  9.  Grandes  pro- 
mcfles  qu'il  fait  aux  foldats,  itiJ^ 
Qualitez  qu'il  fcdonroit,  10;  Ufe 
mit  en  marche  pour  aller  faire  la 
gutrrre  au*  Roi  fon  frère ,  ièid.  Le 
nombre  de  fes  troupes,  &  1  ur 
marche  dcfordonnée,  r3.  Faute 
qu'il  fit,  14.  Belle  réponfe  qu'il  fait 
à  Clearquc,  j€.  Blefle  fon  frcre;  iS* 
Il  eff  tué ,  i^.  2 1.  Sçs  troupes  por- 
toicnt  des  cottes  d'armes  rouets  ,. 
ihid.  ^ 

Cytheris  ,   maîtreflc     d'Antoine  L 
VII.  29J. 
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DAifius ,  le  mois  de  Juin  chez 
les  Macédoniens,  fuperfti- 
tion  des  Rois  de  Macédoine  fur  ce 
mois,  VI,  jj. 

Daraaftes ,  géant  appelle  Proerufie , 
puni  par  Thefce  ,1,  ii.  La  ma- 
nière dont  il  traitoit  fes  hôtes  , 
ibid. 

Dames  Romaines ,  donnent  tout  l*or 
de  leurs  joyaux  pour  l'offrande 
d'Apollon ,  &  à  quoi  montoit  tout 
cet  or,  II,  104, 

Damon  grand  Muficicn ,  &  Sophif- 
te ,  II ,  203. 104.  Banni  du  ban  de 
l'Oft'-acifme ,  ihid. 

Damon ,  furnommé  Pcripohas  ,  fon 
hiftoirc,IV,  }i^.  317.  328. 

Damophantc,  Général  de  la  cavale- 
rie dss  Achéens ,  III ,  43:1. 

Damoteles ,  corrompus  par  argent  ' 
caufe  la  défaite  de  Cleomenc ,  V  * 

Dindamis  ,niik)fophe  Indien ,  VI , 
18.  Ce  qu'il  dit  des  Philofophcs 
GVecs,  iy8. 

Danfe  de  Caryatides,  gravées  for  la 
pierre  de  Panneau  clc  Clearqjue  , 
quclle,VIH,j4. 

Danube,  eau  dtr  Danube  gardée  dans 
le  thrélor  d  u  Roi  de  Pcr fe,  VI.  9  2. 

Dardanus ,  coniacre  les  Dkur  de 
Samothrâce,II,  r29» 

Dardanus ,  Ecuycr  de  Brutus ,  VII , 
^41. 

Darius  Codoinanus ,  part  de  Sufe 
pour  ma-chcr  contre  Atfxandre, 
le  nombfe  de  fes  troupes»  &  le  fon- 
ge  qu'il  fit ,  VI ,  40.  Emploi  qu'il 
avoit  eu  auprès  de  (on  maAtrt  JtiâL 
Refufedc  fuivre  le  eonlèil  d'A- 
myntas ,  &  reconnoît  enfuite  la 
faute  qu'il  a  faite,  44. 45.  Magni- 

.  ficencc  de  latence  fie  de  iibsbains^^ 


T  1  E  R  E  S.  39^ 

4^.  Lettre  qu'il  écrivit  i  Alexan- 
dre, 70.  Sa  douleur  à  la  nouvellfe 
de  la  mort  de  fa  femme ,  72.  Ce 
qu'il  dit  à  Tyréc  qui  la  lui  avoir 
apportée  ,  &  ce  que  Tyrée  lui  dît 

.  pour  le  confoler,  ibiJ.  Ses  foup- 
çons,  &  comment Tyrcc  le  guérie, 
7  3 .  Prière  qu'il  fait  aux  Dieux,  74. 
Perd  la  bataille  d' A  rbclles,  fa  fuite, 
83.  Trouvé  tout  perce  de  javelots^ 
ce  qu*il  dit  à  Polyftratc  qui  lui 
preicnta  de  l'eau,  107^ 

Darius,  Nothus,enfans  qu'il  eut  der 
£1  femme  Paryfaris  ,  VIII ,  2. 

Darius ,  fik  aîné  d'Artaxerxe  déck* 
ré  héritier  du  Royaume,  VIII ,  j  2^ 
Demande  au  Roi  C)n  père  Afpa- 

•  fiefa  concubine,  5  j.Vivementtou- 
ché  du  tour  que  fon  pcrchii  a  voit 
JDué ,  5  j.  Aigri  par  Tiribafe ,  ibid. 
Conipire  contre  ion  pere^  57.  Il 
eft  pris ,  &  condamné  a  moit  exe- 
cutc,  jo^ 

Dartrefarincufc ,  qui  couvre  tout  1er 
corps  d'Atoffa,  Vllt,  47. 

Date  des  Romains;^,  par'Nones,  Idel 
&  Calendes  expliquée ,  1 ,  1 10. 

Datis ,  arrive  fur  les  côtes  de  Mara- 
thon ^  &  fait  un  grandravage  ^III^ 

2é^ 

Dauphin  ^pt force  efi/nr/on  rivage  , 

proverbe,  VU,  y^ 
Deqadc ,  la  chambre  où  l'on  exécu- 

toit  les  criminels  à  Sparte ,  V.  5  42; 
Dècenovirs ,  leur  pouvoir  immenfc  ^ 

VII,  51. 

Décence ,  il  n'eft  jamaris-  permis  dt 
s'en  écarter^ VI,.  598. 

DeciiTiation ,  ancien  ufage  des  Rou- 
mains,  interrompu  pendant  long- 
tems,  &  renouvelle  par  Crafliis,, 
V,  24.  Renouvelle  par  Amoine,, 

VIlr,3^1. 

Décret,  qui  dcfendoit  auxGrecs  de 
mettre  aucun  vaiffeau  cnmeravec 
jj^lus  de  cinq,  hommes ,,  I ,   |ju. 
Dddiiî 
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Jafon  excepté  ^  ikUL 
Décret  inhumain  des  Spartiates,  Se 

un  autre  tout  contraire  des  The- 

bains ,  IV ,  204. 
Décret  injuftc,  que  Craffus  &  Pom- 
pée font  rendre  au  Sénat ,  VI,  5  20. 
Dédale ^fon hiftoifc  I ,  )9. 
Péeflè ,  qui  le  plait  à  mêler  Jtos  maux 

parmi  les  biens  des  hommes ,  I V , 

51. 
Dcttffc  d'Hierapolis,  quelle,  V, 44. 
DéelTe  adorée  par  ks  Romains ,  fous 

le  nom  de  U  bonne  Dûffe  ^  quelle , 

VI ,  200.  20 1.  Son  véritable  nom 
ignofé  3  de  les  cérémonies  de  fbn 
cuke  tenues  fort  feccetes ,  ibid.  Un 
dragon  au  pied  de  fa  ftatue ,  ihid. 
Il  étoit  défendu  aux  hommes  d*af«- 
fiftcr  aies  làcrifices,  éid. 

Défiance ,  mcrc  de  l'impiété,  II,  loo. 

Dégoût,  fuite  ordinaire  du  trop 
grand  commerce,  II,  112* 

Deidamie ,  fœur  de  Pyrrhus,  &  fem- 
me de  Demetrius ,  HI ,  5  }6.  Sia 
mort,  VII,  2}^. 

Dejotarus,  Roi  de  Gabtte,ce  qu^ii 
Sx  à  Craffus,  V,4i.  Reçu  oans 
le  vaiffeau  dePeticius,48o.  Prie 
Caton  de  Taller  voir  ,  VI ,  ^6. 
Quitte  Antoine,  &  paffc  dans  le 
parti  de  Cefar ,  VII  ,393. 

Deipnophores,leur  emploi  à  la  fête 
des  Rameaux  ,1,50. 

Délibérer,  il  n'eft  pas  permis  de  dé- 
libérer fur  ce  que  Ton  a  ptomis, 
V,  112. 

Dellius,  envoyé  à  Cleopatre  par 
Antoine,  &ce  qu'il  jugea  d'elle, 

VII,  325.  Parodie  qtfil  lui  fait 
d'un  vers  4'Homere ,  3  24.  Embû- 
ishes  que  Cleopatre  lui  dreffoît  , 
i%j.  Ce  Qu'il  dit  à  table,  ibid. 

Pélugc,  céremonies,&expîationsque 
Ton  faifoit  à  Athènes  le  premier  de 
Mai  pour  le  dék^e  d'Orges ,  en* 
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Demandes ,  Orateur ,  mot  de  lui ,  V  ; 
59  5.Autre  mot  de  lui,VI.3  é  5.Pro- 
pofition  qîi'il  fait  aux  Athéniens, 
394.  Mot  qu'il  dit  fur  la  nou- 
velle de  la  mort  d'Alexandre  , 
âfrf.  Condamné  fept  feis  à  l'a- 
mende, 41 2.  Déact  qu'il  fit,  41 3. 
Son  infol£nce,42a.MQtqu'JIdità 
foo  fils  Demea,  42  3  .Lettrequ'il  é- 
crivit  à  AndgoAUS ,  caufa  &  mort 
&  celle  de  fon  fils,  424.  Invinci- 
bile  dans  les  di£:ours  fiitts  fiur  le 
champ ,  VII ,  xu  Comment  il  juf- 
tîfiott  fon  changement  de  parti 
dans  le  Gouvernement,  27.  Son 
împrudence,&fà  mort  malheureu- 
fe ,  ^4.  A  quoi  comparoit  l'armée 
des  Macédoniens  après  la  mort 
4'Alexandrc,VIII,  1^6. 

Demagoras,  Capitaine  d*une  Gale^* 
fc de  Rhodes,  IV ,  3 94.  Manœu- 
vre qu'il  fit  dansleconibat,  395, 

Demaratus,  ce  qu'il  répondit  à  un 
fâcheux,  1,240. 

Demaratus  de  Sparte ,  prefcnt  qu'il 
demande  à  Artaxertc,  II,  74, 

Demaratus  de  Corinthe,  Mot  de 
lui ,  V ,  25  J .  Beau  mot  qu*il  dit 
à  PhiKppe,  VI,  20.  Envoyé  à 
Alexandre  pour  le  faite  revenir  à 
la  Cour,  ïhid.  Pourquoi  pleure 
en  voyant  Alexandre  adis  fur  k 
thrônedes  Rois  de  Perle ,  94.  Fait 
le  voyage  d*Afic  pour  voir  Ale- 
xandre, 13^.  Sa  mort&lesfune- 
vailles  magnifiques  qu'Alexandce 
lui  fait,  137,  ^ 

Demaratus  de  Rhodes  ,  délivré  pac 
Phocion,Vî,  400. 

Demenete,  un  des  aceulàteurs  de 
Tirooleon,ni,7a. 

Demetrius ,  affiranchi  de  Pompée,  fes 
grands  biens,  V,  523.  Son  grand 
crédit,  405.  VI,  4^4.  Son  info-, 
lence,  V,  404. 

Pf^Mws^  Philoiefl^  Pp«|>«cti^ 
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tkh,  attfldié  à  Cacon >  VI,  5^7. 

X)cmetrias ,  dt  Pbalere^  gaidok  A- 
thcnes  pour  Caffiindrc  y  VU  ,193. 
Bon  tcaitemcot  qu'il  jreçok:  de  Dé- 
metmis,  1^5. 

I>emetritt$^  fils  de  Philippe,  envoyé 
en  otage  à  Rome ,  UI,  4^0. 

Demethns,  feumctks  EtoUens,  Se 
marche  Contre  Pjtrbui  «  III ,  544. 
Epodlè  Lanaffc  femme  de  Pyt^ 
rbus  ^  m  ,  5  5 1«  Abandonné  par 
lesMaccdooicm^il  pcend  ktiii- 
CB,  55^.  Fait  k  paix  avec  Pyr- 
thus^UI,  jjj.Dtùàten  Syrie, 

Demetrim,  his  d'Antig^onus,  vou- 
knt  faavcr  Enmenes,  V,    213* 

Demctrius  Poiio.rcece  >  fa  naiflance , 
VII ,  184.  Son  portrait ,  tes  mœurs 
&  foQ  caraâere,  ihd.  L^amour 
<ju*ti  avoit  poiar  fon  pcre,  185. 
Plein  de  doucctir  &  d'bmianicé  au 
cammenccmem:,  187.  Ce  quilfit 
pour  fan  ami  Midiridatc,  ihid. 
&  188.  A  tage  de  21.  ans ,  il  eft 
envoyé  par  fon  père  contre  Proie- 
Ttéc,  18^.  Battu  près  de  Gaza , 
1^0.  Générofité  de  Prolemée  pour 
lui  3  &  comment  il  k  reçût ,  ihid^ 

•  Sa  fermeté  Se  fon  courage  dai^s 
ià  défaite, ii'vW.  Vidoirc  qu'il  rem- 
porte fur  un  Lieutenant  de  Ptx)lc- 
mée ,  Se  celui  qui  lui  fit  le  plus  de 
plaifîrdansfkvidtotrc,  i9i«Sagé- 
nrvofité  ^  Hfid.  Envoyé  contre  les 
Arabes  Nabatcens,  &  k  dan|B;er 
qu'il  courut,  /^/^  Il  reprend  Baby- 
lone  &  y  kiflc  une  garnifbn  ^192. 
Grande  ùmc  cni'il  fit  encettc  oc- 
cafîon ,  iiéid.  Il  fait  lever  le  fîége 
d'HiliComuffe  à  Ptolemee,  Hfid. 
Il  va  aTiégcr  Athènes  avec  une 
grofle  floixe^  1^3.  Belle  pabËca- 
ôon  qu*il  fait  faire  étant  caitré 
dans  ht  port,  1^4.  Sa  bonté  pour 


barque  pourMegaite,  î^iiL  Gran« 
de  imprudence  que  Son  intempe^ 
Kinot  lui  fait  conunettre ,  wiJ, 
H  cbalSe  de  Megare  k  gâtnifon 
deOdsmdre,  &  remet  k  ville  en 
libetcéi,  i^é^.  U  retourne  à  Athe« 
ncs,cequ'ily  fit,  197.  Gâté  pac 
ks  honoaurs  que  kii  firent  les 
Athéniens, i^^  Ilpft  appdlé  Roi; 
iAm^  Titres  wgaftes  Se  Tbofineur 
que  ks  Acheoiens  lut  prodiguet  ent 
Se  à  fon  père  Amiâonus ,  i^.  19  8. 
3lo}<£dtcsquedes  flatteurs  font  en 
fk  foreur ,  i^^.  100.  Les  Dieux  of- 
ftfifei  pau-  Cci  impietez ,  ks  fignes 
qu'ils  en  donnèrent ,  201.  Les  flat- 
teries achèvent  enfin  de  k  cor- 
rompre, 203.  Il  époufe  à  Athè- 
nes Eurydice,  veuve  da  Roi 
Ophekas,  i^i^.  Il  avoit  plufieurs 
femmes,  celle  qu'il  bonoroit  le 
plus ,  204.  Le  plus  décrié  de  tous 
les  Rois  pour  fes  débauches ,  ihid. 
Il  eft  envoyé  par  fon  père  à  k 
Gonquâte  de  rifle  de  Cy  pre ,  20  5. 
Il  bat  Meneks  firerc  de  Ptolcmée, 
Md.  U  s'abouche  avec  Pto]^ée  , 
i  quoi  abootk  kur  etitrevûe , 
aUL  II  bat  Ptokmée  danstm  cons- 
bat  naval,  20^.  La  grande  paf- 
fion  qall  eutpoQrLamk,  qttifc 
trouva  parmi  les  captives,  207. 
Son  humanité  &fa  généi ofitédans 
£1  viâotic,  ibid.  Son  korribk  dif- 
folution  pendam  la  paix  ,&fà  là* 
geffe  pendant  k  guerre,  212.  Il 
poroifloit  plus  ^and  Capitaine  à 
niredes  préparatifs  qu'à  ^'enfer- 
vir^  VII,  21}.  Il  invcntoit  tou- 
jours dw  nouvelks  machines  «  Se 
ks  examinoit  avec  foin,  Und^Son 
application  aux  arts  méchaniques 
fcncoit  ion  Roi,  214.  Magnifi- 
cence ,  Se  grandeur  de  fes  ouvra- 
ges, ai  5.  Ses  gafcrcs,  ks  ma- 
dûoes,  iMLUadSégp  k  ville  de 
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Soles  yihid.  Il  fait  la  guerre  aux 
Rhodiens,  ikid.  Extrêmement 
pique  contre  eux ,  &  pourquoi , 
218.  Epargne  le  tableau  de  Pro- 
togcne,  &  la  belle  réponfc  qu'il 
fait  au  Héraut  des  Rhodiens,  119. 
Son  traite  avec  les  Rhodiens ,  ih. 
Appelle  au  fecours  des  Athéniens 
contre  Caflandre,  &  ce  qu'il  fit 
dans  cette  expédition,  zio.  Lo- 
gement que  les  Athéniens  lui  af- 
lignent,  itid.  U  appelloit  Minerve 
fafœur  aînécy  221.  Ses  déborde- 
mens  infâmes  &  abominables  , 
ibid.ll  entrç  dans  le  Pcloponcfc, 
ie  progrès  qu'il  y  fait,  2  24.  U  cé- 
lèbre la  grande  fête  'de  Junon  à 
Argos ,  ifid.  11  époufe  Deidamie  , 
ilnd.  U  chance  la  fituation  &  le 
nom  de  la  ville  de  Sicyone ,  itid. 
Il  eft  proclamé  chef  de  tous  les 
Grecs ,  ibid.  Sa  vanité  infenfée , 
225.  Sa  réponfc  à  un  brocard  de 
Lyfimachus,  22^.  U  écrit  aux 
Athéniens  qu'il  veut  être  imitié 
en  mêmc-tcms  aux  petits  &c^ux 
grands  myftercs ,  ibid.  Comment 
il  abrège  l'intccvalle  qu'il  deyoit 
y  avoir  entre cesdeux initiations, 
ibid.  Exadlion  inorme  qu'il  fit 
iurles  Athéniens, &  l'ufage infâ- 
me qu'il  en  fit,  2 2-B.  Appelle  My- 
ihoSy  &  pourquoi ,  ibid.  Songe 
qu'il  fir  la  veille  de  la  bataille,  233. 
Il  rompt  les  ennemis,  mais  il  perd 
la  vidoire  par  une  ambition  hors 
de  propos  JbidAl  prend  la  fuite 
avec  un  groscorpsdctroupes,234. 
Il  s*embarquc.à  Ephefe,  pour  fe 
retirer  à  Athènes  ,235.  Les  Athé- 
niens refufent  de  le  recevoir,  la 
douleur  qu'il  a  de  leur  change- 
ment ,  ibid.  U  leur  redemande  fès 
galères,  &  fait  voile  vers  l'Ifthme , 
237.  U  va  dans  la  Cherlbnefe,  & 
•  ^  h^  un  ^rajid  butin  iuiles  tences  dç 
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Lyfimadius ,  ibid.  Il  fait  voilé rert 
la  Syrie  avec  fa  fille  Stratonidb 
.  qu'il  mené  à  Seleucus  ,238.  Entre- 
vue de  Demetrius  &  de  Seleucus  , 
239.  U  s'empare  de  la  Cicile ,  ibid. 
U  fe  prépare  à  époufcr  Ptolemaïde 
fille  de  Ptolemce,i^.Généreufe pa- 
role qu'il  dit  fur  le  procédé  de  loà 
gendreScleucus,  240.II  fait  la  guer- 
re aux  Athéniens,  ic  va  aflSéget 
MefTene,  oùU cftbleffé, 24i.Ilfc 
rejette  dans  l' Attiquc ,  les  progrès 
qu'il  y  fait,  241.1!  fait  pendre  un 
Marchand  &  un  Pilote  qui  por- 
toient  du  bled  à  Athènes,  ibid. 
Les  Athéniens  lui  ouvrent  Icuîs 
portes,  24  2.II  entre  dans  Athènes, 
farayeur  des  Athéniens ,  ibid.  La 
clémence  dont  il  ufa ,  &  le  prcfcnt 
qu'il  leur  fit,  243.  Ayant  réduit 
Athènes,  il  marche  à  Lacedemone 
&  bat  le  Roi  Archidamus ,  ibid. 
U  donne  un  fécond  combat  fous 
les  murs  de  Sparte,  ibid.  Chan- 
gemens  frcqucns  &  fubits  de  fa 
fortune ,  244.  Plainte  qu'il  fait  à  la 
Fortune  par  un  vers  d'Echylc,iA. 
Alexandre ,  fils  de  Caffandrc,  l'ap- 
pelle à  fon  fecours  contre  fon 
tr  re  Antiparcr ,  245.  Le  détail  de 
cette  avanturc,  24^.  247.  Procla- 
me Roi  de  Maccdoine ,  248.  U 
marche  contre  les  Béotiens ,  & 
aflîégeThcbes,  &  s'en  rend  Maî- 
tre, fa  douceur  danslk  vidtoire, 
2  ç  2.11  marche  en  Thrace ,  &  fur 
quoi ,  2 5  3.  U  aflîége  Thebes  une 
ieconde  fois,lai  (Te  le  fiégc  à  fon  fils 
Antigonus,  &  marche  contre 
Pyrrus,  253.  Pyrrus  ayant  pris 
la  fuite ,  il  retourne  au  fiége  qu'il 
preffe,  ibid.  Réponfe  qu'il  fait 
a  fon  dis  Antigonus,  254.11a le 
cou  percé  d'un  javelot ,  ibidp  U 
prena  Thebes,  fà  modération  & 
ià  démence  ^  2  5  4.  Entreprife/ans 
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txcmple  qu'il  exécuta,  2  5  5 .  Il  fait 
le  dégât  de  la  Beotie ,  &  y  laiflc 
Pantauchus,  &  marche  contre 
Pyrrus ,  ibiJ.  Son  diadème  ,  fes 
robes ,  fa  chauffiirc,  tout  fcntoit  le 
Comédien ,  2  >  ^.  Manteau  fupcrbe 
qu'il  faifoit  faire  &  qu'aucun  Roi 
n'ofa  porter, i^ii/,  Infupportablc , 
.&  odieux  pour  fon  luxe,  2. 57.  Dur 
/&  d'un  accès  très-difficile ,  itid. 
Ketint  deux  ans  les  Ambadàdciurs 
des  Athéniens  fans  leurdonner  au- 
dience ,  réponfe  vive  &  plaifantc 
que  lui  fit  un  Ambafladeur  de 
Laccdémonc , /^/i/.  Horrible  traie 
de  fa  dureté,  258.  Titre  qu'il  prc- 
Doit  de  Poliorcète  ,  combien 
odieux,  2^0.  Tombe  malade  à 
PcUa  ,  ihid.  Il  fait  un  traite  avec 
Pyrrus ,  itid.  grand  dcffein  qu'il 
avoir,  &  fes  grands  préparatifs  , 
ibid.  Beauté  &  agilité  de  fes  ga- 
leries ^z6i.  Ligue  de  Scleucus ,  de 
Ptolemce,deLyfimachus  &dePyr- 
rus  contre  lui ,  2^2.  Il  eft  atta- 
qué de  tous  côtcz,  2^3.  Il  vole 
au  fccours  de  la  Macédoine  con- 
tre Lyfimachus ,  ibid.  Il  s'éloigne 
de  Lyfimachus,  &  marche  con- 
tre Pyrrus,  fa  raifon,  ièid.  Il 
eft  abandonné  de  toutes  fes  trou- 
pes ,  16^.  U  quitte  [es  habit* 
Royaux,  &  s'enfuit  couvert  d'un 
manteau  noir,2é'y.  Image  de  fa 
fortune  par  un  paflage  de  Sopho- 
cle,/^/W.  Sa  puiflance  recommen- 
ce à  jctter  quelque  lueur,  i6é.  On 
lui  applique  un  paffage  d'Euripi- 
de,/^/^. U  rend  aux  Thebains 
leur  ancien  gouvernement,  ibid. 
jLes  Athéniens  abandonnent  en- 
.core  fon  parti ,  téj.  U  affiégc 
Athènes  pour  la  troifiéme  fois  ,  ib* 
Il  levé  le  fiége  fur  les  remontran- 
tes de  Cratcs,  &  fait  voile  vers 
JfAfie,  ihià.  Jl  fp  m^ic  à  Miift, 
tmc  ri  II, 
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&  épouf?  la  Princerte  Ptolemaï- 
dc  qui  étoit  fa  nièce,  2^8.  Il 
fc  rend  maîtr::  de  Sardis ,  &  paffc 
en  Phrygie  ,  ibid.  Grande  fàmrnc 
•  dans  fon  comp ,  ibid:\\  perd  beau- 
coup de  monde  dans  le  paffage  du 
Lycus ,  2^5.  La  maladie  fe  joint 
-  à  la  famine,  ibid.  Il  defcend  à 
ThaTfe,/^/i.  Lettre  qu'il  écrit  à 
forf  grendreSeleucus  qui  en  efttou- 
ché,  270.  Il  fe  retite  fur  le  mont 
Taurus,  171.  Envoyé  des  Am- 
bafladcurs  àSeleucus,  les  prières 
qu'il  lui  fait,  ibid.  U  eft  envelop- 
pé de  toutes  parts  par  Seleucus,  SC 
a  recours  à  la  force,  27i,Ilrcm- 

{>orte  plufieurs  avantages  fur  Se<- 
eucus ,  &  lui  prefente  la  bataille, 
272.  U  eft  furpris  d'une  grande 
maladie , /^/z;/.  Il  fe  remet  en  mar- 
che, ibid.  U  part  une  nuit  pouc 
aller  enlever  Seleucus ,  mot  de  Sc- 
leucus, 273.11  donne  bataille  à  Se-, 
leucus,  eft  abandonné  de  fes  trou* 
pcs,  &  prend  la  fuite ,  274.  Il  veut 
le  tuer,  en  eft  empcché,&  fe  remet, 
âladifcretion  de  Seleucus,  275. 
Favorable  difpofition  où  Seleu- 
cus eft  pour  lui  ,  comment  chan- 
gée, 27  j.  27^.  Il  eft  arrêté  &  fait 
SrifonnierparPaufanias,  &  con- 
Lijtdansla  Cherfonefe  de  Syrie, 
277.  Bons  traitemens  qu'il  reçoit 
dansfaprifon,  ib.  Saches  précau^ 
tions  qu'il  prend ,  ibid.  U  s'accou- 
tume à  fon  malheur,  &  s'aban- 
donne au  vin  &  au  jeu,  278.  U 
meurt  de  maladie  dans  fa  prifon, 
fes  funérailles  magnifiques,  280, 
281.  Sqs  cendres  portées  dans  la 
ville  appeUée  de  ion  nom  Deme-^ 
triade^  ibid.  Enfans  qu'il  laiffa 
de  fes  cinq  femmes,  282.  Sa  race 
dura  toujours  régnante  jufqu'à 
Perfee  en  qui  elle  fut  éteinte ,  fcs 
iV4ntages  tur  Antoine  ,4}  J  •  4|(f4, 
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437#  4}8.  441.  441.  Son  com- 
merce avec  Lamk ,  comme  avec 
la  Fée  de  k  Fable ,  457. 
Demetrius,  un  des  Affranchis  de 
Caffius, porte  à  Antoine  la  robe 
&  l'épée  de  fon  maître ,  VU  , 

Demctrins^ls  d'AntigonusGonatas, 
demande  qu'on  lui  envoyé  Ara- 
tus  pieds  &  poings  liez,  VIII, 
124.  Sa  mort  ,  iHoL 

Demetrius,dePhere,cc  qu*il  dit  à 
Philippe,  VIII,  155. 

Dcmo ,  courtifanc  furnomméc  Afa^ 
nia^  VII,  230.  Plaifantc  réponfc 
qu'elle  fait  à  Demetrius ,  ibid, 

Dcmochares,  Lacedemonien ,  mot 
très-mauvais  qu'il  dit  furie  décret 
de  Stratocltfs,  VII,  223.  Banni 
pour  ce  mot ,  ibid* 

Democha'-esde  Soles ,  comment  ap- 
pella  Demetrius ,  VII,  228. 

Dcmocles ,  le  beau ,  jeune  Athénien , 
fa  grande  valeur  &  fa  mort ,  VU , 
221.  222. 

Democlides, flatteur  outré,  fon  dc- 
.  crct  en  faveur  de  Demetrius,  VII, 
20  3 ,  Autre  décret  qu'il  propofc  en 
faveur  de  Demetrius  >  3  4  3  -^ 

Démocrate ,  amant  d'Alcibiade  ,11, 

373- 

Démocrate,  bon  mot  de  lui  fur  Cleo- 
mene,  V,  552. 

Dcmocratic ,  abolie  à  Argos ,  &  réta- 
blie bien-tôt  après ,  II ,  3  98.  La 
ruine  de  la  Démocratie  àAthenes, 
alïuroit  à  Lacedcmon  l'Empi- 
re de  la  Grèce  ,  4^2.  Beaucoup 
meilleure  que  la  Tyrannie,  VII, 

4^7- 
Démocratie  pure,  une  foire  de  Gou- 
verncmens  de  toute  efpccc,  VII , 

537- 
Democrite,fauflcté  &  demande  de 

ion  opinion  fur  les  efpcccs,  II,  j^Ti. 
Dcmon  jaloux  de  iaprolperité  des 
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homm:s.  Il ,  ^42.  Opinion  picî-' 
ne  de  fuperftition &  a'ignorapce, 
^43  • 
Démon  malfaifant,  fon  occupation  ^ 

V,40^ 
Demonax,    append    aux  Çyzîcc- 

niensParrivccde  Lucullus,lV,409 
Demophanes ,  V.  Ecdemus, 
Dcmofthcnc,  envoyé  à  Nidaspoat 
fécond  Général^  IV,  572.  Son 
arrivée ,  &  la  magnificence  de  ion 
appareil,  57J-  U  veut  combattre 
fans  différer,  57tf.Il  attaaue  le  fort 
d'Epipoles ,  577.  Le  dcfordre  & 
la  confufion  de  ce  combat  de  nuit, 
578.  Les  Athéniens  font  défaits, 
ihid.  U  confcillc  de  le  retirer  &  d'a- 
bandonner la  Sicile ,  575» 
Demofthene ,  Capitaine  Athénien, 
•'empare de Pylos ,  IV ,  553 .Fait 
prifonnier  avec  fcs  troupes,  5^2» 
Il  fe  paflefon  épée  au  tcavcxsdu 
corps ,  ibid. 
Demofthene , l'Orateur,  ce  qu'il dî-i 

foit  fur  Phocion ,  VI,  37^. 
Demofthene  &  Cicercn ,  il  n'eftpas 
aiféde  juçer  laquelle  les  a  rendus 

f>lus  feml>lables,  la  nature  ou  la 
brtune ,  VII ,  7.  Son  père  ^f^l- 
IcFûHrbiJJeHr^  &  pourquoi,  téîd. 
Sa  mère,  fille  d'un  banni,  ibidn 
Perd  fon  père  à  l'âge  de  fep^ans^ 
&  eft  ruiné  par  fes  Tuteurs,  8^ 
La  fc  ibl  ffe  &  ta  délicatcffe  de 
fon  tempérament ,  ibid.  Pourquoi 
il  eut  le  iumom  de  Bittalus  ^ibid. 
Pourquoi  appelle  j^rgas  ^  5.  Ce 
qui  le  porta  à  s'appliquer  à  t'élo-; 
quence,  9.  10.  Son premiw Maî- 
tre fut  Ifée  ,  fon  cara<aere ,  1 1. 
Il  fut  dîfciple  de  Platon  ,  ibid  U 
avoit  eu  en  fecrct  \t%  Traitez d'I- 
focratc  &  de  Callidamas,  12.  U 
pourfuit  en  Juftice  fcs  Tuteurs 
&  gagne  fon  procès,  12.  Son 
ilyle^  quel  dam  h%  commence? 


Digitized  by 


Google 


DES    MAT 

mcM ,  T  j .  Il  avoit  la  voix  foiblc ,  • 
&  raleinc  courte ,  14.  U  eft  moc- 
quc  &  fifflî  deux  fois,  13.  14.  Il 
cft  rcdrcdc  par  Satyrus  Comc- 
dieii ,  leur  con verfarion  ,15.  Son 
cabinet  fous  terre  étoit  encore  du 
tems  de  Plutarque ,  t  ^.  Il  étoit  des 
trois  mois  fans  en  fortir,  &  com- 
ment ,  iti  i.  Il  s'exerçoit  à  compo- 
fer  fur  tout  ce  qu'il  entcndoit,wW. 
Il  failbit  d  s  lieux  communs  &  des- 
périodes  travaillées  pour  s*enfer- 
vir  dans  Toccafi.  n ,  ihid.  Il  n*ai- 
moit  pas  à  parler  fur  le  champ  ^  1 7* 
Reproche  que  Phytcas  lui  fait , 
&  la  réponfc ,  ihid*  Ce  qu'il  pen- 
foit  de  ceux  qui  fe  preparoient 
pour  piTlctyiûid.  Occafions  où  il 
parla  furie  champ,  18.  Grand 
éloge  qu'Efchine  lui  donnoit , 
îtid.  Il  î*oppofe  à  Python  de  By- 
zance  dans  le  Confeil  des  Béo- 
tiens ,  ibid.  Grand  fuctès  qu*il  eut 
contre  le  Sophifte  Lamachiis,  i^. 
En  quoi  il  imitoit  Pericles ,  itid. 
AppcUoit  Phocion/4  hache  de  fes 
dtfcours y  &  pourquoi,  11.  StB 
défauts  corporels  ,&  les  remèdes 

3u*il  y  apporta ,  ihid.  li  rccitoit 
.jvantun  grand  miroir,  2).  Ce 
qu'il  dit  à  un  homme  qui  fè  plai- 
gnoit  d'avoir  été  battu ,  ibid.  Son 
aâion&ia  prononciation  trouvées 
bafliis  par  les  fins  connoifleurs  , 
ihid.  Il  cherdxoit  qujciquefois  le 
plailant  8c  le  ridicule ,  8c  ne  réijf- 
ulfoit  pas  toujours,  24.  Bon 
mot  de  lui ,  ihid.  En  quel  tems 
il  fe  jetta  dans  le  Gouvernement , 
ibid.  A  quel  âge  il  prononça  fon 
Oraifon  contre  Midias  ^  15.  Son 
naturel  implacable,  a^.  Il  dé- 
fend contre  Philippe  la  liberté  de 
la  Grèce ,  ihid.  La  grande  répu- 
tation qu'il  acquit  par-là,  tbid. 
Apcuie  d'i^conlUnce  par  Tb^pr 
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pompe ,  Se  juftifié  par  Plutarque , 
27.  Il  perfevera  toujours  dans  les 
mêmes  maximes,  28.  Son  jvin- 
cipe  que  le  beau  efl:  feul  éligible  &C 
préférable  par  lui-même ,  ibid.  Il 
lui  manquoit  la  valeur  guerrière 
pourêtreau-deffusdes  plus  grands 
pcrfonnages  ,  29.  Pendant  qu'il' 
réfîftoità  tout  l'or  de  Philippe ,  it 
fe  laiflbit  prendre  à  celui  ç'Arta- 
TictxCyibid,  Il  était  propre  à  loiiec 
les  grandes  âûions,  mais  très-mal- 
propre à  les  imiter ,  ibid.  Bea  «  mot 
de  iui  aux  Athéniens^  30.  Grande 
adion  qu'il  fit  contre  Antiphon, 
ibid.  Il  fait  condamner  à  mort  une 
Religieufe  ,31.  Grande  tache  oa'il 
fit  à  fa  réputation ,  ibid.  OraiK>ns 
qu'il  compofa  pour  d'autres ,  6c 
celles  qu*il  prononça,  31.  32.  Il 
ppurfuit  en  mariage  la  veuve  de 
^Chabrias, iié/<i/.  Ilepoufc  une  fille 
dcS^Lxnos^ibid.  Son  Oraifon con- 
tre Echine  ,  Igs  malverlàtions 
dont  il  l'accule,  ibid.  Si  cette 
Oraifon  fut  prononcée,  &Iacaufe 
jugée  ,33.  Ils'élevoit  contre  tout 
ce  que  faifbit  Philippe  ^ibid.  U  va 
en  ambaffade  vers  Philippe,  lui 
dixième ,  ibid.  U  tourne  en  bro- 
c^ds  les  éloges  qu'Echines  &  Phi- 
locratcs  donnoient  à  Philippe  ,54* 
Il  porte  les  Athéniens  à  marcher 
aufecours  deTEubée ,  ibid*  Il  faic 
envoyer  du  fecoars  aux  Byzantins 
6c  aux  Periiithiens,  ibid.  U  fait 
foûlever  prefquc  toutes  les  villes 
de  Grèce  contre  Philippe ,  ibid. 
Son  grand  coiurage  &  le  confeil 
qu'il  donne  aux  Athéniens ,  3^^ 
Envoyé  en  ambaffade  aux  The- 
bains  pour  les  attirer  dans  Talliaib- 
ce ,  ibid.  Grand  effet  de  fon  élo- 
quence ,  ibid. 6c  ^7.  Tout  puiffant 
à  Thcbes  commet  Athènes ,  ibid. 
Jla  fortUBp  s'oppoCis  à  fcs  glorieux 
'      ^ceii 
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dcfleins ,  ihid.  Il  ajoûtoit  peu  de- 
foi  aux  oracles  &  aux  prophéties , 
39.  Il  foupçonnoit  la  Pythie  de 
Philippifer,  itid.  Il  abandonne 
fon  pofte  à  la  bataille  de  Chero- 
née,  jette  fes  armes  &  s'enfuit  ^  40. 
La  devife  de  fon  bouclier,  ièid. 
Honneur  que  le  Roi  de  Pcrfe  lui 
fit ,  parce  qu'il  avoit  engagé  la  ba- 
taille de  Cheronce ,  41.  Quelques- 
uncsde  fes  lettres  trouvées  àSardis 
par  Alexandre ,  iHd,  Il  eft  appel- 
r  en  Juftice  par  les  Orateurs ,  & 
renvoyé  abfous  par  lepeupîe,/^/^. 
Il  eft  choifi  pour  faire  Téldge  de 
ceux  qui  avoicnt  ctc  tuez  à  la  ba- 
taille de  Cheronée,  4tid,  Il  pro- 
pofe  d'autres  décrets  fous  d'autres 
noms,  &  pourquoi,  42,  Son  ftra- 
tagême  pour  redonner  courage 
aux  Athéniens,  ibid.  Juftifié  & 
loiié  par  Plutarque,  45.  44.  Il 
travaille  à  fufciter  à  AlexandtC  une 
çuerre  en  Afte^  noms  qu'il  lui 
donnoit ,  4^.  Envoyé  en  ambafla- 
de  à  Alexandre ,  prend  courage 
en  chemin  &  s'en  retourne  ,  ii?id. 
Fable  qu'il  conte  aux  Athéniens, 
47.  Ueftfort  mcprifcy  &  fe  rele- 
vé enfuite  un  peu,  éc  fur  quoi, 
il?id.  Il  gagne  (a  caufe  de  la  Cou- 
ronne contre  Echine,  49.  Il  con- 
feille  aux  Athéniens  de  renvoyer 
Harpaks ,  jo.  Il  eft  gagné  par  l'or 
d'HarpaIus,ce  qu'if  ht  en  cette 
occafion,  &  les  brocards  qu'il  s'at- 
tira, 51.  y  2.  Il  eft  condamné  par 
l'Aréopage  à  une  grofle  amende , 
&  fait  prifonnier,  5  j.  Il  trouve  le 
moyen  de  s'échaper,  itid.  Gêné- 
xofité  de  fes  ennemis,  itid.  Ce 
ou'il  dit  fur  cela,  54.  Il  fupporte 
lomexilavec  foiblefle,  ihid.  Mot 
qu'il  dit  en  quittant  Athènes  ,  5  5. 
Mot  remarquable  qu'il  dit  fur  le 
Gouvernement, /^/rf.  Grand  ïcr- 
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vice  qu'il  rend  à  Athènes  ,  5^; 
Vive  repartie  qu'il  fait  à  Pytheas, 
cette  repartie  le  fait  rappcllcr  de 
fon  exil,  &  Içs  honneurs  que  lui 
font  les  Athéniens,  iW^.  Il  fort 
d* Athènes  stvec  ceux  de  fon  parti, 
&le  peuple  le  condamne  à  là  nctort, 
y  8,  Il  fe  réfugie  dans  le  Temple  de 
Neptune  dans  l'Ifle  de  Calaurie, 
ihia.  Songe  qu'il  eut  dans  ce  Tem- 
ple, 59.  Ce  qu'il  dit.  à  Archias  , 
ihid.  Il  mord  jfe  poinçon  de  (es  ta- 
blettes ,  le  focce  &  s'crtipoifonne , 
ihid.  &  60.  Diveirfe  tradition  fur 
le  poif  3n  qu'il  avala ,  ^  i .  On  trou- 
va dans  ks  tablettes  un  conmien- 
cement  de  lettre  qu'il  écrivoit  à 
Antipater ,  it.  Le  jour  de  fa  mQrt , 
^2.Honneurs  que  lesAthenienslui 
font ,  ilfid.  Infcription  mife  au  bas 
de  faftatuc,^j.  Avanturefingu- 
fiere  arrivée  du  tems  de  Plutar- 
gue ,  ibid.  La  Juftice  divine  prend 
loin  de  venger  Dcmofthene  ert  fai- 
fant prier  Demad es,  6^4.  Ses  qua- 
litez  pour  l'étequance  &fon  ftyle  ; 
170.  r7i.  Son  air  ferieux  &  cha- 
grin, 172,  Sa  modeftie,  ^75. 
174.  N'a  jimais  eu  de  comnian- 
dement ,  itid.  H  trafiquoit  de  fon 
éloquence,  &  faifoit  valoir  fon 
argent  fur  les  vaifleaux  ^  175. 
J7^.  Son  exil  infâme,  iiid.  Ea 
quoi  plus  louable  que  itlui  de 
Ciccron ,  177.  Loiiangc  que  Ci- 
cerbn  lui  donne,  VII,  ri 5.  Ac- 
cule de  fbmmeiller  quelquefois, 
ikid. 

Demoftrate^  drcffc  le  décret  pour 
Texpedition  contre  la  Sicile,  II, 
40^  IV,  551. 

Demoftrate,  le  Pheatien,mot  de 
lui,V,   257. 

Denys  d'Halicarnàffe ,  fon  erreur  fur 
le  triomphe  de  Romulus,!^  ^19* 

Denys,  Peintre  de  Golophon,  fes 
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ouvrages  paroiflbient  peinez  ^  III, 

Dcnys ,  Tyran  de  Sicile ,  ce  qu'il  ré- 
pondit à  fa  mcre,  1,414.  Êpoufa 
en  premières  noces  la  fille  d'Her- 
mocrate,VII,  449.  Sa  femme  fc 
fait  mourir,  &  pourquoi,  450. 
Il  époufa  deux  femmes  le  même 
joux, ibid.  Il  fait  mourir  la  merc 
de  fa  femme  Dorîs ,  &  pourquoi , 
itid.  Sa  converfâtion  avec  Pla- 
ton, 451.  453.  Il  prie  Poilis  de 
tuer  Platon ,  ou  de  le  vendre,  mot 
qu'il  lui  dit  fur  cela ,  itid.  Raille- 
rie froide  qu'il  fait  fur  Gelon,  454. 
Les  enfans  qu'il  eut  de  fes  deux 
femmes,45<. Les  Médecins  hâtent 
fa  mort ,  itid.  Julqu'où  alloient 
fa  timidité  &  fa  déBance ,  Se  les 
cruautcz  qu'elles  lui  faifoient 
Commettre ,  4^  i .  4^2 . 

Denis  le  jeune,fuccede  à  fon  pere,45^ 
Comment  obfedé  par  fes  courtt- 
fins,  4f7.  Ses  débauches  quidu- 
rôientdestroismois,458,Avoit  été 
tenu  enfermé  par  fon  père,  4^1 
Ses  occupations ,  ihid.  Il  dépè- 
che des  courriers  à  Platon  pour  le 
faire  venir  à  fa  Cour,  4^4.  Ses 
courtifans  l'obligent  à  rappcller 
d'exil  Philiftus  ,&  pourquoi,  4^5, 
Réception  qu'il  fait  à  Platon  , 
4^7.  Mot  qu  il  dit  à  un  Héraut 
pendant  lefacrificc,  4^?.  Traite- 
ment qu'il  fait  à  Dion,  4^9.  Il 
fait  changer  Platon  de  logement, 
&  le  loge  dans  la  citadelle,  fa 
vue  en  ccla^  471.  Paflîon  vio- 
lente &  tyrannique  qu'il  avoit 
pour  lui ,  i^Jd.  La  guerre  l'obli- 
ge à  le  renvoyer,  parole  qu'il  lui 
donne,  471.  Son  injuftice  envers 
Dion,  474.  Il  tient  dans  fon  Pa- 
lais des  Aflcmblées  de  Philolb- 

.  phes ,  &  ce  qui  lui  arrivoit ,  47  y . 
Il  envoyé  à  Platon  une  Galère  4 
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trois  rangs,  &  la  lettre  qu'il  lui 
écrit ,  47^.  Marque  de  confiance 
qu'il  lui  donne ,  477.  Il  lui  ôtc 
fon  logement,  &  le  fait  Ibger 
hors  du  Palais  au  nlilieu  dt  ks 
Gardes,  478.  Ce  qu'il  dit  à  Pk- 
ton  qui  s'embarquoit ,  &  ce  que 
Platon  lui  répondit,  479.  Il 
marie  Areté ,  remme  de  Dion ,  à 
Timocratc,  480.  Envoyé  des 
Ambaffadeurs  à  Dion ,  &  les  pro- 
pofitiofîs  qu'il  lui  fait,  497.  Il  ac- 
cepte les  conditions  que  Dion  lui 
offre, fa  perfidie,  498.  Son  arti- 
fice pour  rendre  Dion  fufpcd: , 
501.  Offres  qu'il  envoyé  faire  à 
Dion,  509. Remet  la  citadelle  à 
fon  fils  Appollocrate ,  &  prend  la 
fuite ,  5 1  o.  Se  rend  à  Timoleon,  & 
cft  envoyé  à  Corinthe,  III,  2^.  Ses 
calamitez ,  itid.  Ses  indignes  amu- 
femensà  Gorinthe  17.  Les  diffc- 
rens  jugemens  qu'on  faifoit  de 
hS,  28.  Mots  remarquables  de 
lui>  itid.  29.  &  30. 

Derceteus,  un  des  Gardes  d'Antoine* 
cequ'ilfit,VII,  42a. 

Dercyllidas,motqui  lui  fut  dit  par 
un  jeune  Spaniate  ,1,222, 

Dercyllidas ,  Capitaine  des  Grecs  ,; 
VIII,  40. 

Dercillus ,  marche  au  Pirée  pour  ar- 
rêter Nicanor ,  VI ,  42^. 

Débauches ,  obligent  à  des  remèdes 
comme  de  véritables  maladies,  I ,. 
207. 

Décharge ,  l'abolition  des  dettes ,  I ,; 
400. 

Deferteurs,  comment  punis  par  Mar- 
ceIlus,III,  192. 

Dcpoiiilles  opimes ,  qu  elles ,  1 ,  1 27. 
Origine  de^ ce  mot,  ihid.  Si  ces^ 
dépoiiiUes  ne  pou  voient  être  remj 
portées  que  par  des  Géncraux,i2  i. 
Qu'un  fimplc  foldat  pouvoit  les 
remporter, /W.  Auguftc  trompt 
pcc  iij 
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fur  cela  par  une  ancienne  infcrip- 
tion ,  qu'il  n'entendit  point ,  ou 
qu'il  ne  voulut  pas  entendre,  i^/V. 
Ne  furent  remportées  que  trois 
fois,  &  par  qui,  ib.  Les  feuls  Ca- 
pitaines qui  les  ont  remportées , 
III,  179,  De  trois  fortes,  180. 

I>cftinéc  ^  comment  inévitable ,  III , 
^10. 

Deucalion  ,6is  de  Minos , I ,  J5. 

Dcucalion  &  Pyrra,  s'établirent  dans 
le  pays  des  Moloffes ,  III ,  5 19, 

Deiiil,  fa  durée  à  Sparte,!,  257. 

Devins ,  &  difeurs  de  bontme  aven^ 
turc ,  .combien  dangereux ,  VU 

Devins  d'Egypte,  quîtîroient  Tho- 
lofcopc  fur  le  moment  4e  la  naif- 
fance^  VII,  539. 

Devifes  ,  que  les  anciens  portoicnt 
fur  leurs  boucliers,  II  ,401. 

Devoirs,  troi«4cvoirs  principaux  de 
ceux  qui  gouvernent ,  V ,  5^4. 

Devoir  de  ceux  qui  commandent , 
VI,  583. 

Dévotion  véritable,  toujours  accom- 
pagnée d'efperance  &dc  confian- 
ce, II,  208, 

Dévoiicmens ,  en  ufage  parmi  plu- 
fieurs  peuples ,  V ,  1 3  3. 

Dexithée,  hlle  de  Phorb'as ,  mariée 
à  Latinus,  fils  de  Thclen[uque,I,87. 

Diademate,  fiirnomxleMetellus,II, 
487. 

Diagojras  ,  fon  bonheur, III,  i  j8. 

Diamperes ,  porte  d'Argos ,  III ,  ^i^. 

Dianaffe,  femme  d'Eunomus,  & 
mère  de  Lycurgue,1 ,  184. 

Diane,  furnomméc  Orthia,  I,  6^. 
L'origine  de  ce  nom,/4.  Ce  qui 
fe  pratiquoitàfonfacrifice.  ibU. 

Di*nc  ^  jirifiohiêU ,  II ,  ^o.  Son  tcm- 

^  pie ,  ibid.  Orientale^  &  fon  tçmpje, 

'^  Z8.  E»cUïd,  m,  314.  Sacrifices 

faits  fur  fon  Au|cl  parles  fiancez , 

;i;.  Adorée  ciansJiiiM/fic^  44ns 
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la  Perle ,  &  appcUéc  Perfica ,  IV  ; 
419.  4JO.  Son  temple  d'Ephefc 
brûlé  le  jour  de  la  naiflance  d'A- 
lexandre, VI  ,  6.  Ce  que  les  Ma- 
ges ai^urcrent  de  cet  incendie ,  7. 

Diane ,  jUnitis^  pu  Annitis ,  adorée  en 
Perfe,VIII,  55. 

Diane ,  fa  ftatuc  à  PcUene ,  &  fes  ter- 
f  ibles  effets ,  quand  on  la  portoit 
en  proceflîon,  VIII,  izo. 

piâatcur,  combattoit  toujours  à 
pied ,  &  pourquoi ,  II ,  302.  Son 
grand  pouvoir,  318. 

Deux  Diâateurs  à  la  fois ,  II ,  3 1 9. 

Diâateur,  par  qui  nommé,  III ^  21^^ 
Origine  de  ce  mot,  I27. 

Diûature  n'étoit  que  pour  fix  mois  9 
II ,  1 50.  Continuée  à  Camillus  ^ 
ibid.  N'avoit  jamais  été  perpé- 
tuelle avant  Gefar ,  VI ,  287. 

Didius ,  porte  à  Cefar  la  tête  du  fils 
aîné  clc   Pompée,   VI,    259. 

Dieu,  la  nature  de  Dieu  veut  être 
iconnuë  par  raifoa,  I,  284.  Se 
réjouit  quand  il  vitrpiûvcrs  qu'ijl 
avoir  créé,  x6i. 

Dieu,  commis  pour  punir  ringrati- 
tude,  quel,  II,  iij. 

Dieu ,  négligé ,  fource  de  toute  forte 
de  maîneurs,  II ,  i2x.  La  coope^- 
ration  de  Dieu  ne  détnaj^  paS  la 
liberté  de  l'homme,  5 33. 11  peut 
pouflernos  corps,  &  former  une 
voix  articulée,  535.  534.Sapuif- 
fance  fans  bornes ,  544.  Diftingué 
par  trois  chofcs  ,111,  271,  Ne  fa- 
vorite ni  l'imprudence ,  ni  la  lâ- 
cheté ,11,  JD7.  Prend  pliifir  à  voie 
le  courage  des  trAupes  fidèles,  IV, 
410.  Tous  les  être  font  fortis  de 
leur  ancien  défocdre  à  la  voix  de 
Dieu,  VII,  4^3.  Se  communique 
plus  Vilement  aux  homfpcs  d'E«r 
tat,  qu'aux  Poètes  ,  1 ,  23?. 

Dieu ,  fon  nom  eft  çcltùqui  efi ,  VJII .' 
yj^.  Jlçofetme  tpute  yçftnm 
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clans  le  féal  pojnt  prefent/iSo..  Diomede,  le  totuf  qu^Alcibudc  lui 

Dieux  de  Samothrace ,  quels^  II,  ii^  joiia ,  II ,  )  8 8 • 

Enlevez  pas  Ence  &  poitezcnlta"  Dion\  ne  fut  point  troublé  par  une 

lie,  ikid.  éclipfe  de  Lune,  IV,  58}.  Dif- 

Dieux  Pénates ,  quels ,  II ,  1 29.  ciplc   de    Platon:,  VII,    44^. 

I^eux  ^auteurs  des  biens,  &  ne  peu*  Frerc  d'Ariftomaque  femme  du 


vent  être  auteurs  des  maux ,  II , 

288. 
Différent  entre  les  Grecs  fur  le  prix 

delà  valeur,  après  la  bataille  de 

Platées,  III  ^  jf  X  2*  A  vis  de  quelques 

Officiers  fur  cela ,  itid. 
Dignité,  fe  conièrve  difficilement 

dans  la  familiarité,  II ,  20?.. 
Dinias ,  un  des  meurtriers  d'Abanti^ 

das,  VIII,  ^8. 
Dinocrate  de  Mcffede ,  ennemi  de 

*  Philopœmen  /ce  qu'il  fit,  III ,  4  5  8  • 

Fait  mourir  Philopœmen,  &  fe 

tue  pour  prévenir  le  fupplice  qu^ii 

meritoit ,  4^4. 
Dinocrate  dcMefTcne ,  danfe  dégui- 

fé  en  femme, III,  509. 
Dinon ,  Hiftorien ,  VIII,  1 1. 
Diocieides ,  dénonciateur  contre  A^ 
,  cibiade,II,   415. 
Diocles ,  Gouverneur  d*Eteu(îne ,  I  ^ 


20^ 


Diodorus,  fils  de  Sophax,  fes  ex- 
ploits, V,  I2T. 

Diogene,  mot  de  lui, II,  320%  Beau 
ràot  qu'il  dit  au  jeune  Denys  à 
Corinthe,II,  30. 

Diogene ,  fils  de  la  femme  d'^Arche- 
laus ,  tué  au  combat  d'Orchome- 
ne, IV,  274, 

Diogene  de  Sinope,  ne  va  pas  voir 
Alcxardre  comme  les  autres  Phi- 
lofophes,  VI,  28,  Cequ'il  dit  à 
Aie X ai. drc  ,&  l'admiration  qu'A- 
lexandre eut  pour  lui,  2^. 

Diogene,  Commandant  au  Pirée, 
plaifànte  avanture  d'une  de  ies 
lettres,  VIlï,  124. 

Diogene,  le  Stoïcien ,  envoyé  en  am- 
bafTadc  à  Rome  par  les  Athéniens  ^ 


vieux  Denys, 4î le  II  eft:  favori 
de  Denys  fon  beau  -  Jhrere  ,  ion 
cécdit  auprès  de  lui,  itid.  Son 
caraâere,ii6.  Enflammé  d'amour 
pour  la  vertu  par  les  difcours  de 
Platon  ,  452.  Employé  par  Denys- 
à  plufîeurs  ambaUades  importan- 
tes,  454.  Liberté  avec  laquelle  it 
parloir  au  Tyran ,  itiJ^  Epoufe  A- 
reté  fille  du  vieux  Denys  &  veuvc- 
de  Theoride  ,455.  Son  grand  fens 
&CÙL  grande  prudence  ,45^.  Of- 
fres magnifiques  qu'il  fait  au  jeune 
Denys ,  ibid.  Comment  calomnié 
auprès  de  ce  Prince^  457.  Il  ne 
donnoit dans  aucun  plaiiir,  458.$^ 
fierté  &  fon  aufterîtc  trop  fcvere ,. 
459.Ge  que  Platon  lui  écrivit  fur 
cela,  4^0.  UprefTelcjeuncDenys^ 
d'appeller  Platon ,  4^2.  Beau  dif- 
cours qu'il  lui  fait,  4^3.  Ses  vues ,; 
4^^.  Calomnies  que  les  Courtifans^ 
inventent  contre  lui,  4^8.  Lettres 

3u'il  ccrivoit  aux  AmbafTadeurs 
e  Carthage,  4^9.  Traitement  in- 
jufte qu'il  reçoit  de  Denys,  470. 
Ses  richefles  immenfes,&fàmagni- 
ficence,  471-11  Ibgeoit  à  Athè- 
nes chczGallippus,  472.  Il  ache- 
té «ne  petite  maifon  de  campagne,. 
&  en  partant  il  la  donne  à  Pieu-, 
(îppc  ,  itid.  Il  fournit  à  toute  la 
dépenfedes  jeux  de  Platon ,.  473. 
Il  vifite  les  villes  de  Grcce ,  &  fré- 
quente les  meilleurs  efprits ,  itid^ 
Il  attire  l'eftime  de  tout  le  monde,. 
êc  eft  Élit  Citoyen  de  Sparte  ^ 
474-  Il  fcdécUrt  hautement  l'en- 
nemi de  Denys ^  47^.  Le  petk 
nombre  de  lès  troupes^.483«  Leur 
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décdttfa^cmcnt,  484.  Il  fait  un  fa- 
rrificc  magnifique  à  Apollon,  & 
-donne  un  grand  feftin,48  5.  Sa 
ibmptuofitc&fa  magnificence  fer- 
vent à  jalTurer  fes  troupes ,  si.  Il 
^toit  inftruit  des  caufes  des  éclip- 
fes,  ilf.  Son  embarquement  au  port 
^e  Zacynthc,  4*8.  U  arrive  de 
Zacynthe  à  Pachinc  en  treize 
|ours,  *^/W.II  eft  battu  de  la  tem- 
pête ,  489.  Il  entre  dans  le  Port  de 
Minoa,  &  k  rend  maître  de  la  pla- 
ce ,  490.  U  marche  à  Syracufc,  491, 
U  arrive  fur  les  bords  du  fleuve 
d*  Anape,&  fait  f-^s  prières  auSolcil 
levant,493.Sa  marche  à  Syracufe 
regardée  comme  une  proceflîoa 
iàintc,  49  j.  Publication  qu'il  fait 
faire  par  un  Héraut,  iiiJ.  Re- 
gardé &  invoqué  comme  un  Dieu^ 
4^6.  Eft  élu  Capitaine  Général 
avec  fon  frcrc,  îhid.  Monte  fur  une 
Horloge  folaire  pour  haranguer 
les  Syracuftins,  ipîd.  Augure  que 
les  Devins  tirèrent  de  11,497.  Sa 
réponfe  aux  Ambafiadeufs  de 
Denys ,  498.  Sa  valeur  héroïque, 
499.  5 00.  la  glorieufe  viétoirc 
qu'il  remporta ,  ibid.  Honoré  d'u- 
ne couronne  d*or  par  fes  foldats , 
itid.So 'p;oTiS  injuftes  des  Syra- 
cufains  contre  lui,  501.  Sa  gc-, 
nérofité  pour  Heràclidc,  503. 
Troubles  où  il  eft  précipité  par  la 
malice  d'Hcraclide ,  y  04,  Répon- 
fe qu'il  fait  aux  offres  de  Dcnys , 
.  jio.  Fidélité  merveilicufe  que  lui 
témoignent  fe5 foldats  étrangers, 
511.  Horrible  néceffitc  où' il  fc 
trouve  réduit,  513.  Son  ménage- 
ment pour  le  peuple ,  itid.  U  fc  ré-  • 
Itire  avec  fes  troupes  dans  les  terres 
jdes  L.eontins ,  itid.  Lç  bon  trai- 
tement qu'il  en  reçoit ,  514.  Son 
liffaire  avec  les  Syraculàins  jugée 
.  I^ajc  les  ^çz  dan$  ^  yUlc  4cs 
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Leontins.  L^s  Syracufaîris  con- 
damnez, i£/W.  Les  Syracufains  lui 
envoient  desDéputezpour  le  prier 
de  revenir ,  5 1 8,  Ce  que  lui  diCcnt 
CCS  Députez,  519.  Beau  difcours 
de  Dion  à  ces  Députez ,  ibid.  Il 
ordonne  à  fes  troupes  de  fe  prépa* 
rer  au  départ.  Nouveaux  Dcpu* 
tez  qu'il  reçoit,  les  uns  pourl'em- 

{)êcherde  venir,  &  les  autres  pour 
epricr  de  fe  hâter,  521.^13.  Il 
arrive  avec  fes  troupes  en  bataille 
dans  la  ville,  &  comment,  5^4, 
Sa   marche  dans  la  ville ,  &  les 
grands  honneurs  qu'on  lui  fait» 
itid.  Grands  dangers  qu'il  courut 
en  cette  occadon,  5^5.  Ses  iolr 
dats  forcent  enfin  les  troupes  4c 
Nypfius^i*.  Hrraclidt&  Thcor 
.dotefc  remettc;it  entre  fes  mains, 
5 16.  Beau  difcours  qu'd  fait  à  ceûX 
quilepreflibipnt  dele^  faire  rnoui- 
rir,  J27.  Il   pardonne  à  Hera- 
clide ,  5  28.  U  enferme  la  citadelle 
d'une  paliffade ,  itid.  Il  enterre  les 
morts ,  &  délivre  les  prifonniers , 
j29.Ilre0ietàHeraclidele  Com- 
mandement général  fur  mer,  5  30. 
U  empêche  le  paiitage  des  terres, 
iiid.  Donne  la  bataille  à  Pharax  , 
.&  eft  battu ,  5  ji .  Grande  diligen- 
ce qu'il  fit  pour  arrivera  Syracuff 
avant  Heràclidc  ,  iiid.  Réponfe 
qu'il  fait  à  Heràclidc  qui  vouloit 
faire   recevoir  le  Spartiate  Ge- 
fyle  pour  Général,  532.  Comment 
il  reçoit  fa  fœur  &  fa  femme  Arê- 
te, 5  34.  |Sa  magnanimité  &  fa 
générofité ,  iiid.  Sa  (implicite  & 
fa  modeftie  ,  5  3  j.  Au  milieu  de  fa 
gloire  il  n'avoit  les  yeux  attachez 
que  fur  l'Académie ,  iiid.  Il  ne  ra* 
pat  rien  de  fa  gravité  &  de  fa  fier* 
té,  53^.  Gouvernement  qu'il  vou- 
loit introduire  à  iSyracufe  ,  j  37.  \\ 
fylt  tuer  ^er^clide  «  &  lui  fait  dçs 
'    funyraiiltt 


Digitized  by 


Google 


CES    MA 

{uneraillesinagnifique$^5;8  Com- 
ment  il  avoit  Élit  connoidance 
avec   Callipus  ,    J39.    Fantôme 

S  ni  fe  prèfenta  à  lui,  &  qui  Tcf- 
aya,  540.  Son  fils  fe  précipite 
du  toit  &  fe  tue,  541.  Ueft  bour- 
tclc  du  meurtre  d'Heraclide ,  542. 
U  eft  afiàflîné  d'une  manière  bien 
extraordinaire,  544,  Avantages 
de  Dion  fur  Brutus ,  6j^(Ç.   647. 

DionyHus,  fumommé  Chalcus  «  fon« 
dateur  de  la  ville  de  Thurics,  IV, 

Dionyfius,firerc  d'Erginus,  comment 
pcnfa  ruiner  Tcntrcprife  d'Aratus, 
VIH,  97.  Mené  à  Aratus  eftcnfer- 
mé&  lié  ^98. 

Dionyfodore,  de  Trczene ,  reprend 
Chryfippc ,  &  fur  quoi ,  VIII ,  6j^ 

Diophane ,  le  RheteigB|pn  malheu- 
reux fort,  V,  6^KI^€. 
.  ©iophane,  de  Megalopolis ,   plus 
grand  Capitaine ,  que  grand  poli* 
tique,  III,  508. 

Diophane,  Général  des  Achcens  , 

111,45^- 

Diopites,  fbn  décret  contre  Anaxa* 
gorc  &  Pcricles  ,  II ,  271. 

Diopithes ,  devin ,  fort  verfé  dans  \^ 

anciennes  hiftoircs,  IV,  190.  Dit 

'      qu'il  étoit  défendu  qu'un  boitetix 

fut  Roi  de  Spane ,  &  l'oracle  qu'il 

froduifit,  V,  22^. 

Diphridas,  ordre  qu'il  porte  à  Age- 
filas,  V,  2^0. 

Difcipline^  ce  que  fait  une  bonne 
dilcipline  pour  les  Etats  ,111 , 4  j  y. 

Diicipline Laconique, fes  grands  ef- 
fets, V,  578. 

Difcorde  y  portrait  admirable  qu'Ho- 
mère en  a  fait,  2^9. 

Difcours  de  l'homme,  comparé  à  une 
tapiflerie,II,  73. 

Dilcours ,  qu'un  foldat  de  Corinthe 
fait  aux  foldats  dlcetas,  III,  jj. 
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Difcours,  doit  reflêmbler  à  la  mon- 
noyé  la  plus  eftimcc,  VI,    37^» 

Difpute  des  Poètes  tragiques,  à  quel-. 
le  occafion  établie  à  Athènes ,  IV  ; 

.347- 
Difque  Olympique  avec  le  nom  de. 

Lycurguc,!,  182. 
Dividere  fententiâm ,  ce  que  c'étoic 

chez  les  Romains,  VI,  205, 
Divination  àt%   Germains,  par  le 

tournoyement  &le  bruit  des  eaux, 

VI,    22J.  . 

Divinité ,  ne  peut  fe  plaire  au  meur- 
tre &  au  ûng,  III,  128. 
Divifion  devenue  une  union  ^'l ,  3  joJ 
Divorce,  fi  Romulus  eft  l'auteur 
de  cette  loi ,  1 ,  14^.  Les  cas  oà 
il  avoit  lieu,ii6/^.  Mot  d'un  Ro- 
main fut  les  caufes  du  divorce ,  II  ,* 

Dixain,  fon  poids  &  fa  valeur,  II, 

112. 

Dodonc ,  antiquité  de  fon  temple,' 

III,  $19. 

DolabeUa ,  accufé  par  Ccfar,  &  ab- 
fous,  VI,  189.  Tribun  propofc 
une  abolition  des  dettcs,VII,  25  8, 
Ce  qui  arriva  en  cette  occafion  , 
ibid.  Mépris  que  Ce/ar  avoit  pour 
lui,  VII,  30 j. 

DolabcUa,  fufpeû  à  Othon  &  en- 
voyé à  Aquinum ,  VIII,  525. 

Dolopes  habitoient  rifle  de  Scyros  , 
grands  corfaires,  IV,  545. 

Domination,  acquife  par  la  vertu  & 
par  la  Jufticc ,  bien  plus  lîire  que 
celle  qui  eft  acquife  parla  force, 
VIII,  no, 

Domitien,fa  magnificence,  1,482. 

Doniitius,  pourquoi  appelle  Eno- 
barbus ,  II ,  ^18.  Brigue  le  Confu# 
lat,V,  3  y. 

Domitius ,  battu  pat  le  Quefteur  da 
Sertorius,V,  127. 

Domitius  Enobarbus ,  meurt  de  dç- 
plaifur  de  rii)fidclité  qu'il  aycip 
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faite  à  Antoine ,  VII ,  1 9 } . 
Domitius,  qui  avoit  aflcmblé  en  Afri- 
que une  greffe  armée^fe  met  en  ba- 
taille devant  Pompée  &  fe  rctife , 

V ,  3  3  9.  Il  eft  battu  &  tue ,  3  40. 
Domitius ,  fon  défefpoir,  heureufe- 

ment  trompe  par  fon  Médecin  , 

VI,  25^.  Va  trouver Ccfar,  &c  le 
quitte  enfuite,  &  va  retrouver 
Pompée,  ihid. 

Domitius  Calvin  us.  Gouverneur  de 
TAfie  mineure ,  défait  par  Phar- 
nace^lV,  28^. 

Domitius,  mari  de  Porcia,  brigue  le 
Confulat,.VI ,  51&.  Violence  de 
Craffus  &  de  Pompée  contre  lui. 

Don  le  plus  Royal  parmi  les  Macé- 
doniens, V.  184. 

Dorialus, Lieutenant  deMithridate^ 
tué  par  fes  troupes,  IV ,  425, 

Doris,  de  Locrcs ,  femme  4u  vieux 
Denys,  VII,  450. 

Porylaus,  Lieutenant  de  Mithri- 
date,  arrive  à  Chakis  avec  une 
puifTante  flotte ,  fe  jette  dans  la 
Beotie^IV,  270, 

Douceur,  ce  qu'elle  peut  for  les  plus 
cmponcz,  1 ,  20^.  Plus  propre  que 
la  rigueur,  à  ramener  les  hom- 
mes, II,  341.  la  douceur  &  la 
complaifante  préférables  à  la  du- 
reté &  à  la  fc vérité,  549.  La 
douceur  &  la  perfuafion  font  fou- 
vent  plus  que  h  force,  III,  473. 

DrîJchmcs ,  pourquoi  ainfi  appellées, 
IV, 17e. 

Dracon  ^  la  feverité  de  les  loix ,  I , 
^05. Mot  de  Dcmades  fur  ces  loix, 
'40^.  Mot  de  Dracon  pour  jofti- 
fier  fa  feverité , /i/W. 

Dracontides ,  fon  décret  contise  Peri- 
cles,  II,  271. 

Dragon  de  Minerve, gardien  de  la 
citadelle  d'Athènes,  II,  31. 

Drapeau,  les  peuples  dltalie  ne 
trouvoient  rien  de  u  honteux  que 
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d'abandonner  fon  drapeau,  11^ ^0^ 
Droit, le  Roi  de  tout  le  monde ^ 

VII,  258. 

Dromichaites ,  £iit  Lyfinuchus  pri- 

fonnior,  VII,  153. 
Dureté ,  attire  fouvcnt  tt  vengeancr 

du  ciel,  VII,  44. 
Duris ,  de  Samos ,  Hiftorien  ^  fon  ca»- 

raâ:ere^II^2é^Ov 

E. 

E Acide,  fils  d'Arubas,  &  de  Lr 
Princeffe  Trojade  ,  III,  531. 

Chaffé  de  fon  royaume,  itid. 
Eau  très 'froide,  qui  diftilloit  d'une 

roche  près*  de  Nonacris ,  conx- 

ment  confèrvée,VI,  179. 
Eaux  publiques ,  ceux  qui  les  déro- 

boient  pour  leur  ulage,  étoient 

condamiyMâ  l'amende,  II,  77.  . 
Eaux  delà  nSlÇjcvenaës  doucespen- 

dant  tQut  un  jour,  &  rexpUca-. 

tion  de  ce  fîgne ,  VII ,  487. 
Ecdelus,Arcaaien, banni  de  Mega- 

lopolis,  Difciplc    d'Arccfilas  ,• 

VIII,  70. 

Ecdemus  &  Demophanes,  précep- 
teurs de  Philopoemen,  &  les  gran- 
des allions  de  ces  deux  Philoib^ 
phes,  111,418.  41^» 

Echecratcs ,  grand  Prêtre  d'Apollon  ' 
Tegyréen ,  III ,  114. 

Echecratides ,  délivre  par  Phocion  ; 

VI,  395^. 
Echedemus,  d'Arcadie,I„72, 
Eclipfe  de  £3lcil  le  jour  que  RomiF^ 
lus  fut  conçu ,  1 ,  113.  Pendant 
l'embarquement  de  Pericles  ,  II , 
279.    Opinion    bien     ancienne 
qu'elle  menaçoit  les  Rois,  ^oi,. 
Eclipfe  defoleilqui  trouble  les  The- 
bains ,  III ,  1 5 1.  Du  tcms  de  Nicias,. 
on  connoiffoit  la  caufe  des  Edtp- 
{es  de  foleil*,  mais  on  ignoroit  ceue 
des  éclipfes  de  lune  *  IV  ^  5  8  !♦ 
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Eclipfc  de  lune,  VII  ,485.  Regar- 
dées comme  un  figne  delà  colère 
des  dieux ,  itiJ. 

Eclipfe  de  lune ,  favorable  à 'ceux  qui 
v?uLntfuir,  51^5.  Ce  que  Ton  fai- 
ibic  après  des  éciiplès  dans  le  tems 
de  la  plus  grande  ignorance,  584. 

Ecprcpts,  Ephore,  coupa  les  deux 
cordes  que  Phrynisavoit  ajoutées 
à  la  lyre,  V,  528. 

Edifices  publics,  leur  utilité,  II ,  12^. 
L'unique  moïcn  de  mettre  tout  le 
peuple  à  la  paie  du  tréfor,  itid. 
Diligence  incroyable  avec  laquel- 
le les  édifices  publics  de  Pericles 
avoient  été  portez  à  leur  perfec- 
tion, 227. 

Ediles, deux  ordres  d'Ediles, IV, S. 

Education  des  enfans ,  le  but  prin* 

cipal  des  loix ,  1 ,  215.  La  plusim. 

ponante  affaire  d'un  Légiflateur& 

d'un  Roi,  217.  Le  feullicn  du 

.  bonheur  des  Etats,  j^j. 

Education  des  femmes  de  Lacede- 
mone,I,  j  $7.  Des  femmes  Ro- 
maines ,  i5  5  8* 

Education  des  enfans ,  meilleure  à 
Sparte  qu'à  Rome,  I,  j^i.  Plus 
nècclTaire  aux  naturels  forts  &  vi^ 
goureux ,  qu'aux  autres ,  &  pour- 
quoi, II ,  46 S.  La  feule  caufe de 
la  différence  qui  ctoit  entre  Pyr- 
rus  &  Marius,  IV,  129.  AuflSl 
néceflaire  pour  apprendre  à  bien 
obéïr  qu'à  oien  commander,  VllI , 

Egalité,  n'engendre  pointde  guerre, 
I;  3^^.  Ne  peut  fubfifter  entreles 
.débiteurs  &  les  créanciers,!,  509. 
Le  commencement  de  h  liberté , 
VU,  510. 

Egée ,  père  de  Thefêe ,  l'oracle  qui 
lui  fut  rendu,  I  «  7.  Il  cache  fous 
«ne  grande  pierre  uneépée&dcs 
ibuliers ,  8,  Comment  il  recon- 
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Egeric ,  éprife  de  l'amour  de  Numa, 
1,285, 

Egine,  fe  fignala  le  plus  à  la  bataille 
de  Sabmine,  II,  jo.  Regardée 
comme  une  paille  de  l'œil  du  Pi« 
rces,  VII,  2. 

Eginetes ,  leur  guerre  contre  les  A- 
theniens,  II,  13. 

Egypte ,  fi  TEgyptc  peut  être  appel- 
lée  un  pays  fort  nouveau  ,1,334. 
Ce  que  produit  fon  terroir,  IV , 
538. 

Egyptiens,  leur  opinion  remarqua- 
ble fur  la  Divinité,  I,  28^, S'ils 
ont  jamais  eu  des  années  d'un 
mois  ,333.  Leur  lâcheté ,  V ,  ^12. 
Bon  mot  d'eux  fur  Antoine ,  VII , 

Eirefione ,  ce  que  c'étoit ,  1 ,  48.  Ori- 
gine de  la  coutume  de  la  porter  à 
une  fête,  1, 147. 

Elatus ,  le  premier  Ephore ,  1 ,  200. 

Elemcns, leur difcoroc combien  uti- 
le, V,  21 3.  La  caufe  de  la  guer- 
re qui  règne  entre  eux  ,  VII  , 
188. 

Elephans,  défordre  qu'ils  caufene 
dans  l'armée  d*Annibal ,  III ,  2  3 1. 

Eléphant  de  Porus  ,  ce  qu'il  fit  pour 
ion  maître,  VI,  147. 

Elepoles,  machines  de  Demetrius, 
VII  ^  215.  Leur  defcription  ^ 
116. 

Elévation ,  ne  fert  fouvent  qu'i  met- 
tre les  vices  dans  un  plus  grand 
jour,  VII,  182. 

Eleus,  un  des  Miniftres  de  Néron, 
fa  mort,  VIII  ^  191. 

Eloquence ,  inftrument  propre  à  me- 
ner les  hommes, II,  294. Moyen 
dont  les  jeunes  Romains  fc  fer- 
v oient  pour  s'avancer,  5^4.  Eft 
un  grand  outil ,  III ,  40^.  Re- 
gardée à  Rome  comme  des  ailes 
pour  s'élever  au  Gouvernement , 
V 1  660»  Pourquoi  les  honuoc^ 

Ftfi; 
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d*Etât  doivent  s'y  appliquer ,  VI , 
448.  Grand  effet  cie  Taftion  & 
delà  prononciation  dans  cet  art, 
VII,  15. Invincible  quand  elle  eft 
fortifiée  par  la  jufticc  ,93.  Nécef- 
faire  à  un  homme  dXtat ,  VI,  581. 
VIL  74. 
Elpinice ,  fœur  de  Cimon ,  II ,  220. 
IV,  333.  Son  emportement  con- 
tre -Pericles ,  &  ce  que  Pcricles  lui 
répondit,  II,  16 \.  Fort  décriée, 

IV,  335.  Mariée  à  Clinias,  33^. 
Elyfées ,  Champs  Eliieés  où  placez, 

V,  120. 

Embarquement  des  Athéniens  pour 
paffer  à  Salamine,  quel  fpeûacle, 
II,  34.  35. 

Embufcade ,  ce  cjue  c'étoit  à  Spar- 
te, &  fi  cet  étaoliffementétoit  de 
Lycureue,  I,  259.  351. 

Emilie ,  féconde  femme  de  Pompée, 
meurt  en  couches ,  V ,  335. 

Emiliens ,  defcendus  de  Pythagorc, 
II,  5^2. 

Empire  de  l'univers ,  partagé  en  trois 
lots  par  les  Dieux ,  V  ^43  4, 

Empire  Romain ,  tomba  dans  tous 
les  mouvemens  infenfez  des  Ti- 
tans, VIII,  1(^7. 

Emportement  de  Thefée  contre  fon 
ms  ,  plvis  excufable  que  celui 
de  Romulus  contre  fon  frère ,  I , 
17J. 

Empy lus.  Orateur  célèbre,  ami  de 
.  Brutus ,  fon  livre  fur  le  fticurtre  de 
Ccfar,VII,  553.. 

Emulation  la  plus  honorable  entre 
les  Citoyens,  III,  277. 

Enarfphorus,  fils  d'Hippocoon,  1, 

Endeidc, fille  de  Chariclo,  &  mère 
de  Pelée  &  de  Telamon,  1 ,  20. 

Endy mion ,  aimé  de  Diane ,  1 ,  285. 

Enfans,  n'appartiennent  pas  aux 
ocres  ,  mais  a  Tétat ,  1 ,  224.  Leur 
éducation  à  Sparte,  227,   228. 
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Eufans  nailTans  lavez  dans  du 
vin  à  Sparte  ,  ibid.   Leur  cdu-     ^ 
cation  n'étoit  qu'un  apprenti(Ia- 

.  ge  d'obéïffance ,  230.  Ne  doi- 
vent pas  être  un  feul  moment  (zns  ^ 
quelqu'un  qui puifleles reprendre, 
132,  Enfans  nez  d'une  courtifa- 
ne  difpcnfèz  de  nourrir  leur  pefr, 
419.  En&ns  qui  naiffent  dé  mères 
qui  ont  été  purgées  pendant Icut 
grofleffe,  plus  beaux  te  mieux  for- 
mez que  les  autres ,  234. 

Enfans,  doivent  être  élevez  par 
l'Etat ,  &  non  par  les  pères,  3^1. 
Les  larmes,  h  routeur  &  la  pu- 
deur d'un  enfant  prifes  pour  des 
preuves  d  l'affront  qu'il  avoit  re- 
çu ,111 ,  ï6&. 

Enfant  né  avec  la  tête  d'un  Elé- 
phant, III,  235. 

Enfans  vertueux ,  la  gloire  des  pères  , 
.  VIII,  ^4.  Il  n'y  a  que  les  enfans 
iàns  mérite  qui  loiient  toujours 
leurs  pères, &  pourquoi,  itid. 

Enlèvement  des  Sabines  ^  quand  exé- 
cuté, 1 ,  118.  Comment  devint 
la  fource  de  ia  grandeur  des  Ro- 
mains, 178. 

Ennemis ,  ne  point  trop  pourfuivre 
les  ennemis ,  avantage  gai  en  re- 
vient, I,  247.248. Onpeutmépri- 
fer  un  ennemi  méprilable  ,  mais 
il  ne  faut  jamais  meprifer  fa  puif* 
fance,  II,  590.  Il  ne  faut  jamais 
meprifer  fa  foiblefle,in,  ^02. 
Il  ne  faut  ni  fe  réjouir  du  malheur 
d'tm  ennemi,  ni  s'affliger  de  fa  for- 
tune, 328.  Il  y  a  de  la  gloire; 
&  un  plaifir  infini  à  tromper fes 
ennemis  par  des  rufes  de  guerre^ 
V  ,  240. 

Enfeignc  de  gens  de  pied,  de  quel 
nombre, III ,  116. 

Enfeignes  de  reconnoinànce  poux 
Theféc,I,8. 

EmepeiQcns^  confinent  réglez  pat . 
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Lycurgue,!,  1^6. 
Envie ,  mère  des  querelles  &  des  di- 

vifions  ,  III,  ^u  Ses  malheureux 

effets,  IV,T^2.  571, 
Envie  contre  les  hommes  vertueux, 

k  ruine  des  Etats^  VIII,  yg. 
Envieux ,  leur  naturel ,  III ,    ï  j  y . 

Servent  (bu  vent  en  voulant  nuire, 

VIII,   182. 
Epaminondas ,  exerçoit  plus  refprie 

3ue  le  corps,  III ,  90.  Belle  aâion 
e  lui,  J2.  Envoyé  en  Thcflàlie 
pour  délivrer  Pelobitas  ,  144. 
Sa  prudente  conduite,  145.  Il  re- 
tire Pelopidas  &  Ifmenias,  1^^. 
Ce  Qu'il  regarda  comme  le  plus 
grand  de  fcs  bonheurs,  II,  -^75. 
Comment  animoit  tes  Thebains 
contre  les  Lacedémonicn s,  III , 
yj.  Députe  de  Thebes  k  Sparte, 
^  s'd^polc  feul  à  Agefilas ,  V  ,  18  5 . 
Leur  débat  en  plein  confeil,  186^. 
Entre  dans  la  Laconie  avec  une 
formidable  armée,  19  3 .  Il  fc  retire, 
1^6.  Fait  rebâtir  la  ville  de  Mef- 
fenc,  V,  3^1.  Marche  contre 
Sparte  pour  la  furprendre ,  joz. 
T^éà  féconde  bataille  de  Manti- 
née,  304.  Honneur  qu'il  fit  à  fa 

Îairie,yiH,  25^.  Charge  peu 
onorable  que  fcs  envieux  lui  fi- 
rent donner ,  &  comment  ill'en- 
ncblit ,  170.  Beau  mot  de  lui  Jitid. 

Epaphrodite,  nom  que  fc  donnoit 
SyUa,lV,  304. 

£papbrodite,af{ranchi  d^Augufte  qui 
renvoya  â  Clcopatrc  pour  la  gar- 
der à  vue,  VII,  422. 

EparatQs ,  élu  Général  des  Achéens , 
VIII,   ^50.  Son  incapacité,  151. 

Ephefc" ,  appdlce  Tarlenal  de  h  guer- 
re,  1 1  i ,  2 16.  Le  quartier  d'hy ver 
des  Généraux  du  Roi  ds  Perfc,!  V, 
143, 

Ephc  ftiofi ,  s'approche  d'Alexandre , 
qui  lifoic  une  letue^  &  lit^ac-defliis 
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fon  épaule,  V  l^ .  Sa  mort  càufcc 
par  fon  intempérance  j  171.  Son 
Caradlere,  Ï15.  Souvent  brouillé 
afvec  Cratère  ,  ihid. 

Ephetes ,  juges  criminels  à  Athènes  ; 
I,  4JO. 

Ephialte ,  ruina  la  puiflTance  de  TA- 
reopagc.  II,  213.  S'étoit  rendii- 
f  edofutabie  à  la  noblefTe ,  &  fut  af- 
fa(ÏÏné,22i. 

Ephores ,  établis  pour  refréner  Tau- 
torité  du  Sénat ,  &  en  quel  tems  , 
I,  200.  Défauts  qu'Ariftote  trou- 
ve dans  cet  établi  flement,  ibiJ» 
En  entrant  en  Charge ,  ils  décla- 
roient  la  guerre  aux  Ilotes ,  2^0. 
Fortifièrent  rAriftocratie  ,  2^5. 
Leurdccr?t  pour  bannir  de  Sparte 
Tor  &  l'argent ,  IV ,  17 5, Pourquoi 
établis  à  Sparte,V^229.  Adbion 
remarquable  des  Ephores,  304. 
Leur  pouvoir,  en  quoi  limité  ^ 
531  .Comment  furent  introduits  à 
lacedemone,  &  comment  ils  at- 
tirèrent à  eux  toute  l'autorité,  56^2. 

Ephorus,%foncara(îlere,  grand  par-^ 
tifan    de    la    Tyrannie  ,  blâmé 
par  Plutarque  des  grands  éloges 
qu'il  a  donnez  à  Philiftus  ,  VII  , 

Epicles ,  jotieur  de  lyre  >  II ,  18. 

Epicrate,  porte-faix,  plaifant  avis 
qu'il  donne  aux  Athéniens  ,  III  y 
ijo. 

Epicrate  d'Acarnanie ,  grand  ferVi- 
ce  qu'il  rend  à  Themiftocle,  II ,  ^5 

Epicure,fedo<Shine,III,  580  Com- 
ment nounit  fes  diiciples  pendant 
la  famine ,  VII ,   242^ 

Epicydès ,  fils  d'Eupbemus ,  II ,  21,; 

Epigetrs ,  d'une  des  plus  nobles  mai- 
fonsdePellcne,  Vill  ,   ii^- 

Epimenidc  l'Epheftien ,  fa  grande  ré- 
putation, I,  391.  Appelle  le noH" 
^â4u  Cureté ,  &c  le  fils  de  la  Nym^ 
•phe  Bdu.ibid.Sz  far^eflc,  j^*. 
^  Fffuj 
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Mot  de  lui  fur  le  port  de  Muny- 
chia,  393.  Refufa  les  honneurs 
guc  les  Athéniens  vouloicnt  lui 
fciire,&  ne  voulut  qu'une  branche 
de  rOlivier  Sacré,  i^i^. 
Epipotes,    le  château  de  Syracufc* 

VII.  493. 

Epitacles ,  Spartiate ,  Loi  qu'il  fit  par 

un  cfprit  de  vengeance ,  V ,  518. 

Epitaphcs ,  à  qui  permUes  à  Spantf , 

Epitherfcs,  pcre  de  l'Orateur  Emilia  - 
nus ,  hiftoire  merveilleufe ,  V 1 1 1 , 
185,  Mandé  par  Tibère,  iiiil. 

Epitragia  ,  furnom  de  Venus,  foa 
origine,  1 ,  37. 

Epixyes ,  Satrape  de  la  Phrygie ,  II , 
76. 

Epoptcs ,  Infpedcurs ,  le  dernier  de- 
gré d'initiation  aux  myfteres ,  II  ^ 
420. 

Erafiftrate,  Médecin  d'Antiocbus, 
fon  ad-eflc  pour  découvrir  la  eau- 
fe  du  mal  de  ce  Prince ,  VII ,  Z49, 
Sa  fage  conduite  avec  Seleucus  , 
250.  zn- 

Erginus,  frcre  de  Diodes ,  foldat  de 
la  garnifon  de  Corinthe,  VIII,  94. 
Attaque  le  Pircc,  izi. 

Echelles ,  faites  de  farmens  de  vigne 
fauvage,V,  ii.  Echelles  brifécs, 
VIII,  7X. 

Echine,  Ambaffadeur  vers  Philippe 
avec  Demofthene,  VII ,  3  3 .  Traite 
Demofthene  de  père  dénaturé ,  & 
pourquoi^  VII,  43.  Refuté  par 
Plutarque,  Ufid.Sc^^.  U  perd  fa 
caufe  contre  Dempfthcnc,  ôc  fc 
retire  à  Rhodes,  49. 

pfchyjk,  quitte  Athènes,  &  fc  retire 
en  Sicile  par  ja  douleur  qa'il  eut 
de  ce  que  Sophocle  avoit  rempor- 
té le  prix  fur  lui ,  IV,  348. 

EIchyle,fe  joint  a  Aratus  contre  le 
Tyran  Ariftomaque.  VIII,  10^. 

IsSçhvcs^  leur  commcxfp  €QfX)i>iq;^ 


E  N  E  R  A  L  E 

nuifible  aux  enfans  ,  1 ,  219.  Re« 
gardex  par  leurs  maîtres  C'>mme 
compagnons ,  II ,  513. 

Efclaves  Romuias,  gagnez  par  l€$ 
Barbares ,  &  placez  aux  premietf 
rangs  à  la  bataille  de  Cheronéc  ^ 
IV,  166.  Mot  d'un  Centurion  ^ 
léy.  La  valeur  de  ces  efclaves , 
il?id. 

Efclaves ,  les  organes  vivans  de  l'œ- 
conomique,  V,  5, 

Efcritéaux  ,  que  les  Athéniens  met-' 
toient  aux  terres  &  aux  mailons 
engagées,  ou  hypothéquées,  I , 
401. 

Ecrivain ,  différence  entre  un  Ecri- 
vain qui  écrit  une  hiftoire ,  &  un 
Ecrivain  qui  n'écrit  que  des  vies, 

VIII,  1^5- 
Ecrivains  ,jpar  notes  &  par  abbrevia* 

tions,  tormcz  par  Ciccron^  VI; 

484- 
Efion ,  fon  jugement  fur  les  anciens 

Orateurs,  &  fur  ceux  qui  étoient 

alors,  VII,  a 3. 
Eibpe ,  mot  d'Efope  à  Solon ,  &  la 

réponfe  de  Solon,  I,  43^. 
Efope,  connu  chez  les  Parthes*  V, 

84.  Beau  mot  de  lui ,  III,  158. 
Efope  connu  chez  les  Egyptiens ,  V , 

308. 
Efope ,  Excellent  Afteur  pour  le  tra- 
gique,  aâion  remarquable  de  lui , 

VII,  77. 

Efpa^nols  de  l'Efpagne  ultérieure , 
barbares  du  tcms  de  Marins,  IV  , 
II. 

Efpagnols,,  leur  averfion  pourrons 
les  Gouverneurs  que  les  Romains 
leur  en  voïoient ,  V  ,  11 5.  N'ctoienc 
pas  encore  difciplinezdutemsde 
Metclius,  131.  Leur  coutume  de 
fe  dévoiier  à  mourir  avec  leur 
Prince,  ou  leur  Général,  1 3  3  .Com- 
ment Us  appêlloicnt  ce  dévoiiç- 
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Eipeces ,  qu^il  faut  chafler  &  rejctter^ 
II,  5^z. 

Epées  des  Lzccdémoukns ,  fort  cour- 
tes, I,  138. 

Epécs  fort  courtes,  III,  187.  D'où 
font  venues  les  fengues  epécs ,  ik 

Efpennce,  la  dernière  ciperance 
quelle ,  II ,  540. 

Efperances  vaincs  »  caufent  ibuvent 
de  grands  nialheun ,  III ,  597. 

Efperance ,  la  douce  nourrice  de  la 
viciUeflc ,  IV ,  1 3  5. 

Epies  (knglants ,  II ,  1$^. 

Elpion ,  les  OflSders  les  plus  confide- 
rablcs  s'offroicnt  pour  efpions ,  V, 
Ï07. 

Ifprits  lents, retiennent  mieux  que 
les  vifs  ce  qu'ils  ont  appris ,  la  rai- 
fon ,'  441* 

£fj)rits,  appariricns  d'efprits  niées 
pat  beaucoup  de  gens,  VII, 44&. 
Comment  doivent  être  crucs,449. 
Efprits  malins  &  envieux  qui  s*op- 
pofcnt  aux  bonnes  avions  des 
hommes ,  ibid. 

Efprit  de  fcdirion  &  de  cabale  pire 
que  la  Tyrannie,  VII,  J17. 

f  tats ,  Torigine  des  plus  grands  E* 
tats  fouvent  fabufeulc  ,1,84*  La 
caufe  la  plus  ordinaire  de  leur  rui- 
ne, i^.  En  quoi  confident  leur 
bonheur  &  leur  force ,  3^3. 

Etat  populaire,  n'eft  point  Cms  ac- 
cukiteur  non  plus  qu'une  aloiiettc 
fans  houpe,  III,  70.  Leur  gran- 
deur nuilîble  aux  mœurs  &  à  U 
difcipfine ,  34  j.  Ce  que  valent  aux 
Etats  la  bonne  foi&  la  confiance 
qu'ils  s'attirent,  497.  U  eft  dan- 
gereux pour  un  état  que  les  é- 
tranjzers  loicnt  informez  delà  fbi- 
blefk  &  des  vices  de  Ion  Gouver- 
nement ,  V ,  tf  07.  Vouloir  corriger 
par  de  petites  loix  en  détail  les 
fautes  d'un  état,  c'eft  couper  les 
têtes  de  l'Hydre,  69  J.  Ce  quiax- 
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'    rive  à  un  Etat  qnï  ne  fe  défend  que 
par  des  troupes  étrangères ,  VIII  ^ 
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147. 


Eternuëmellt  à  la  droite  heureux» 

fuperftition  fort  ancienne  ^  II  > 

42. 
Etrangers ,  quels  étrangers  bannis  de 

Sparte,  I,  157.  V,  jiy.  Ce  que 

produit  dans  les  villes  l'abord  des^ 

étrangers,  Z58. 
Etude  &s  bonnes  Lettres ,  eft  un  a<^ 

muiètnent  délicieux  pour  un  vicil^ 

lard  ,1V,  505-^ 
Eteocle,  le  Lacedénionien ,  mot  de 

lui  fur  Lyfandre  ^  I V ,  1 8  a. 
Etcfies, quels  vents,  VÎI,  1^5. 
Etoliens ,  grands  artifans  de  calom^ 

nies  &  de  {éditions, .III ,  492.  Bat- 

tus  dans  Pellene  par  Aratus ,  VIII^ 

119.  Le  mépris  quils  eurent  pour 

lesAchéens  après  k  mort  d'An- 

tigonus ,  147. 
Etymocles ,  intio^  ami  d*Age(îlas  ^ 

V,  i8i. 
Evaiigelus  ^  domeftique  de  Pericles^ 

très  habile,  qui  gouvernoit  Êmui-^ 

fon,II,238, 
Evangelus ,  fon  traité  des  Tactiques  ^ 

in ,  4x4. 

Euchidas ,  de  Watécs ,  avec  quelle  di- 
ligence apporta  du  fcu'de  Delphes- 
à  Platées ,  III ,  3 14.  Sa  mort ,  en- 
terré dans  le  temple  de  Diane  ,  ih^ 

Euclidas,  freje  de  Clcomene  ,  III  ^ 
427.  Tué  à  k  bataille  de  Selkfie  „ 

Eudamus,  commandbit  tes  Elephans; 
d'Eumenes ,  V ,  106^ 

Eudcmus  ,  de  Cypre,  ie  j«int  ik 
Dion,  VII, 48 z. 

Eudoxe,  un  dès  inventeurs  dek  mé-- 
cbanique,ni,  154. 

Evenemens  les  plus  merveilTeux  fontr 
pourtant  natuick,&  comment^ 
III,  33*  Deux  opinions  fur  kus: 
nonibrc^V^  103^  ^04,,. 
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Eumcncs,  va  à  Rome^  &  y  cft  fort* 
bien  reçu,  III,  354. 

Eumcnes  ,  ù,  nai  (Tance ,  fon  éduca- 
tion., V ,  1^3.  Plaît  à  Philippe  qui 
f emmené,  1^4.  Il  cft  fait  premier 
Secrétaire  d'Alexandre,/^///,  Ale- 
xandre lui  donne  le  commande* 
ment  d'un  corps  de  troupes^  itid. 
Et  enfui  te  le  Gouvernement  dePer- 
diccas ,  &  Tenvoïc  remplir  la  place 
J'Ephcftion  ,1^5.  Alexandre  lui 
fait  époufer  Barfine,  fille  d'Artaba- 
fc^ih.  Souvent  en  difgrace  à  caufc 
xie  fes  broiiilleries  avec  Epheftion  , 
ihid.  Plaintes  qu*il  va  faire  à  Ale- 
xandre, 166.  Il  refuiè  de  prêter  à 
Alexandre  trois  cent  talens,  fon 
cxcufe,  1^7.  Convainaidc  men- 
fonge ,  ihid.  Autre  querelle  qu'il 
a  avec  Epheftion ,  thid.  Son  ca- 
radcr^,  1^8.  Ce  qu'il  fit  pour  re- 
gagner les  bonnes  grâces  d'Ale- 
xandre, ihid.  Apres  la  mort  d'A- 
lexandre ,  il  travailla  efficacement 
à  adoucir  les  gens  de  guerre,  1^9. 
}1  eft  fait  Satrape  de  la  Cappadoce 
&dcla  Paphlaeonie,/^/V.  Broiiil- 
ié  avec  Hécate,  Tyran  de  Car- 
dia^ 170.  Il  fc  retire  auprès  de 
Perdiccas,  fon  équipage  &  k% 
thréfors  ,171.  li  eft  mené  &  établi 
en  Cappadoce  par  Perdiccas ,  ibid. 

.  Il  fuit  Perdiccas,  mais  Perdic- 
xraslc  renvoyé  dcla.Cilicie,  ibid. 
Il  aflcmble  un  corps  de  cavalerie 
x:apable  détenir  tête  à  la  Phalan- 
ge Macédonienne,  172.  Déclaré 
^Généralifiime  de  l'armée  de  la 
Cappadoce  &  de  l'Armcnic,  173. 
il  défait  Neoptoleme  avec  fa  ca- 
valerie, &  oblige  la  Phalange 
Macédonienne  à  fe  rendre  à  lui , 
ihid.  Réponfe  qu'il  fait  aux  Amr 
tafladeurs  que  Cratère  &  Anti- 
dater lui  avoicnt  envoyez  pour 
Je  forcçràauitçcr  Iç  pvti  dePer- 
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diccas,  174.  Son  chef  d'oeuvre  qùî- 
marque  un  grand  Capitaine,  17^. 
Vifion   fort  extraordinaire  qu'il 
eut  en  fonge,  ihid.  Comment  ]X 
l'expliqua  enfa&veur,  177.  Soii 
ordre  de  bataille ,  &  le  mot  qu'il 
donna,  ibid.  &  178.  Il  fe  met  à 
fon  aile  droite  pour  être  oppofià 
Neoptoleme,  thid.  Son  combat^ 
contre  Neoptoleme ,  175. 180.  Il 
le  dépouille  de  fes  armes,  ihid^M 
va  dans  l'endroit  où  Cratère  avoit 
été  bleffé ,  fa  douleur  en  le  voyant 
expirer^  181.  Sa  réputatbn  fort 
accrue  parle  gain  de  cette  batail- 
le ,  ihid.  L'envie  &  la  haine  auc 
ce  fuccès  excite  contre  lui,  iiid^ 
Les  Macédoniens    réfolvent  fa 
mort^&  en  chargent  Antigbnus& 
Antipater,  i8z.  Il  prend  des  che-» 
vaux  dan6  les  haras  du  Roi ,  6c 
donne  des  décharges,  ihid.  Mot 
d'Antipater  fur  cela ,  ibid.  Il  mar- 
che vers  la  haute  Phrygic,  ihid. 
Mot  qu'il   dit  fur  l'ambition  de 
quelques  Officiers  qui  lui  difpu^ 
toicnt  le  commandement,  183: 
Comment  il  paye fesfoldats , ih'tdi . 
Antigonus  &  Antipatcr  font  jettcr 
des  billets  dans  (on  camp  pour 
porter  fcs  foldats  à  le  tixcr  ^ibid. 
Ordonnance  que  les  Macédoniens 
font  pouria  iïiretc ,  184.  Les  of-» 
ficiers  font  la  garde  la  nuit  devant 
fa  tente ,  ibid.  Il  avoit  le  privilège 
de  diftribuer  à  fes  amis  des  cha- 
peaux de  pourpre  &  des  veftes, 
ibid.  Il  perd  une  grande  bataille 
contre  Antjgonus  par  la  trahiibn 
d'un  de  fes  Officiers  qu'il  fait  pen- 
dre, 185,  Battu  &  mis  en  fuite,  il 
retourne   dans  fon  même  camp 
pour  faire  brûler  £cs  morts ,  ibid. 
Il  peut  prendre  les  bagages  d' An- 
tigonus &  ne  le  veut  point ,  SC 
j)oarquoi,  fbi4*  Ce  qu'il  fit^i^ 
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cette  rencontre,  i8^.  Mot  d'Ami- 
gonns  fur  cette  adion  d'Eum  nés, 
1^7-  Il  con^cd\e  h  plus  grande 

Sirtie  d.'fcs  troupes  %&  fe  retire 
ms  un  fort ,  itid.  Il  y  eft  afficgé 
par  Antigonus  ,  i88.  Rcponïc 
qu'il  fait  fur  la  propofition  d'une 
entrevue,  ihid.  Leur  entrevue  , 
itid.  Et  ce  qui  s'y  pafla,  185.  Il 
n'a  que  du  pain  fec  pour  nourrir 
fa  garnilbn ,  itid.  Comment  il  af- 
faifonne  ces  repas  (i  maigres ,  itid. 
Sa  douceur  &  les  charmes  de  fa 
çonverfation,  1^0.  Sa  taille  admi- 
rablement proportionnée  ,  itid. 
Ce  qu'il  imagina  pour  tenir  fcs 
fcldats  &  fes  chevaux  en  haleine 
dans  un  très-petit  lieu  ^  i  .9  x .  Anti- 
gonus lui  envoyé  ofïrir  la  paix 
avec  une  formule  de  ferment  3  il 
corrij^e  cette  formule  ,192.  Sa 

Îrrande  fidélité  pour  la  Reine  O- 
ympias ,  &:  les  Rois  fes  enfans  , 
19^.  Son  ferment  étant  prêté,  il 
a^Temble  promptement  un  corps 
de  mille  chevaux,  &  fc  retire, 
itid.  Il  reçoit  des  lettres  d'Olym- 
p!as  qui  l'appelle  à  la  tutelle  de  fon 
fils ,  1 94.  Il  reçoit  ordre  de  faire  la 
guerre  à  Antigonus,  itid.  Moyens 
dont  il  k  fervit  pour  adoucir  & 
ramener  Antigène  &Teutamus, 
Capitaines  des  Argyrafpides,  1^5. 
Il  emprunte  de  l'argent  à  fes  trou- 
pes pour  s'adùrer  d'elles ,  &  pour 
îàuver  fa  vie,  197.  Ubat  Antigo-. 
nus  au  paflage  du  Pafitigce,  i^K^ 
Grande  marque  que  les^  Macedo* 
niens  donnent  ae  l'eftime  qu'ils 
avoient  pour  lui,  i'^^.  200.  Ma* 
lade,  il  le  fait  potter  en  litière  à 
la  queue  de  l'armée,  itid.  Apo- 
logue qu'il  dit  à  fcs  troupes,  loi. 
Comment  abufe  Antigonus ,  itid. 
Ses  troupes  fe  difperfent ,  &  pren- 
nent des  quaniers  fort  éloignez , 
Tmt  FUI. 
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201.  Leur  effroi  à  la  nouvelle  de 
la  marche  d'Antigonus,  203. Il 
calme  &  diffipe  leur  frayeur ,  204. 
Ce  qu'il  fit  pour  arrêter  Antigo^ 
nus, /^/W.  Avantage  qu'il  tira  de 
l'argent  qu'il  avoir  emprunté  de 
fes  Officiers,  2otf.  Ce  qu'il  dit  à 
fes  amis,  207.  Il  fait  fon  teflament» 
&  brûle  fes  lettres  &  fes  papiers , 
itid.  DefTeins  ^étranges  qui  lui 
viennent  dans  refprit,207.L*hon- 
neur  l'emporte  enfin,  itid.  Arrêté 
par  fes  troupes ,  &  lié  &  garroté , 
210.  Difcours  qu'il  leur  fait ,  itid. 
Il  eft  mené  au  camp  d'Antigonus, 
2i2^  Sa  çonverfation  avec  Ono- 
marckus  qui  le  gardoit,  213.  A- 
vantages  d'Eumenes  fur  Sertorius^ 

.    215.  21^. 

Eumolpides,  Intendans  des  faints 
Myfteres,  II,  420.  450. 

Eunomus,  père  de  Lycurgue,  1, 184, 
Tué  d'un  coup  de  couteau,  18^. 

Eunomus ,  de  Thriafic ,  reproche 
qu'il  fait  à  Dcmoflhene  ,  VI 1 ,  14. 

Eunuques ,  Gardes  du  thréfor  des 
Rois  d'Orient,  VII,  225. 

Euphranor  ,  Charpentier  ,  fervice 
qu'il  rend  à  Aratus ,  VIII  ,71. 

Euphrantides ,  Devin,  II,  42, 

Euphronius ,  Précepteur  des  enfans 
d'Antoine  &  de  Cleopatre,  en voïé 
àAugufte,  VII,4ii. 

Eupolia ,  féconde  femme  d'Archida- 
mus,V,  222. 

Euripide^  fa  mort,  fon  tombeau  ; 
1 ,  272.  Regardé  comme  le  pre- 
mier des  Poètes  tragiques ,  i^iW. 
Ode  de  ce  Poëte  à  la  loiiange 
d'Alcibiade,  II',  387.  Un  de 
fes  vers  fauve  Athènes.  IV ,  171. 
L'épitaphe  qu'il  fit  pour  les  Athé- 
niens tuez  en  Sicile,  5^5. Grande 
eftime  que  les  Siciliens  avoient 
pour  lui,  «97*. Ses  vers  làuvent 
grandnombre  deprifonnienAtbe- 
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nicns ,  ihid.  &  5 y 8 .  Avantutc  bien 
honorable  à  ce  Poiftc ,  ihd.  Bien 
entendu  aux  maladies  des  Etzts, 

zaj. 
Eurybiade ,  taxé  de  peu  de  courage , 

II ,  jtf.  Il  levé  le  bâton  fur  The- 

miftoclc,  II,  37. 
Eurvcles,  Orateur  de  Syracul?,  le 

décret  cruel  qu'il  propofc^  IV, 

Euryclcs ,  fils  de  Lacharcs,  pourfuit 
vivement  Antoine,  ce  qu'il  lui 
dit,  VU  ,400. 

Euryclidas,  Spartiate,  amideCleo- 
mene,  V,  558. 

Eurydice ,  de  li  race  de  Miltiade  ,8c 
veuve  du  Roi  Opheltas,  mariée  à 
Demetrius,  VII  ,  aoj. 

Eurydi  ce ,  fœur  de  PhiUa ,  &  femme 
dePtolcmée,  VII,  1^8. 

Eury loque,  d'Egée,  fa  fourberie, 
VI,  103.  Grande  Complaifancc 
qu'Alexandre  eut  pour  lui ,  itid. 

Eurymcdon,  envoyé  à  Nicias  pour 
Co%uc,  IV,  571-  Tué àla ba- 
taille navale^  ^85. 

Euryfaccs,  fils  d'Ajax,  I,  38 y. 

Eurytion,  fils  de  Soiis ,  I  >  184.  Donna 
le  nom  à  la  maifon  des  Eurytioni- 
des,  i8^.  Le  premier  qui  relâcha 
la  puiiïance  abfoluë  de$  Rois ,  &C 
les  délbrdresquecelacaufeàSpar 
te ,  itid. 

2utbydcme  ,  Officier  de  Nicias  , 
nommé  pour  le  foulager,  IV,  573. 
Sa  malheureufe  ambition  >  574. 

Eu^hymc ,  de  Leucade,  avanture  ar- 
rivée à  ùs  foldats,  comment  re- 
gardée, III,  57,  j8.  Raillerie 
qu'il  fait  des  Corinthiens,  tf  i.Cau- 
fedefa  tncM  ^ibid. 

f  xcrcice ,  grand  remède  pour  les  ra- 
teleux»  VU  ,  ij. 

Exil  volontaire ,  fon  origine  ,1,14. 

Exode  chez  ks  Romains ,  pièce  ridi- 
cule qu'on  joik>k  après  les  Trage- 
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dics ,  V ,  87-  Chez  les  Grecs  la  fin 
de  la  Traeedie  même,  88. 

Expérience, défaut  d'cxpf  rience  don* 
ne  l'audace  &  la  timidité,  &  com- 
ment^ II,  3^4. 

Exploits  ^  quel  eft  l-:  plus  glorieux  ex- 
ploit d'un  Roi  &  d'unGouverncùr 
d'Etat, II,  287 

Extafe  ^  produit  d'abord  le  filcnce , 
111,113. 


FAbiaJTcrenria  ^  Veftafc ,  fœur  de 
la  femme  de  Ciceron  ,  VI , 
47^. 

Fabiens ,  d?fcendus  d*Hcrcule,  II , 
2^  2.  L'origine  de  ce  nom ,  ibid. 

Fabius  A mbuftus,  A mba (fadeurs  vers 
les  Gaulois,  viole  le  droit  desgens, 
1 ,  3 1  J .  Caufe  de  la  guerre  >  }  i^. 

Fabius ,  fouverain  Pontife  du  temsde 
Camillus^  II,  131. 

Fabius  Buteo ,  élu  fécond  Diâateur , 
fa  modeftie ,  II ,  319. 

Fabius  Pidor ,  parent  de  Fabius ,  en- 
voyé à  l'oracle  de  Delphes,  II, 
3}8. 

Fabius  Maximus  ^  la  nobleife  de  Ton 
cxtradion, II ,  292. 293.  Arriere- 
pcrit  fils  de  Fabius  Rullus,  ibii. 
Surnommé  F'errHCofHS  &  Ovicnla , 
i^iW.  Faux  jugement  que  Ton  por- 
toit  de  fes  grandes  qualitez  dans 
fon  enfance,  ibid.  Il  forme  fon 
corps  aux  combats,  294.  Son  élo- 
quence quelle  ,  ibid.  Fut  cinq 
fois Coniul,  ce  qu'il  fit  dans  fon 
premier  Confuiat ,  2^5 .  Il  fit  1X>- 
raifon  funèbre  de  fon  fils  mort 
Conful,  ibid.  Sa  prudence  &  le 
iagc  confeil  qu'il  donnoit  aux  Rô- 

^  mains,  2  99*  Nommé  Diâateur, 
302.  Nomme  M.  Minucius  Gé- 
néral de  la  Cavalerie ,  ibid.  De- 
manda la  permiffion  d'être  à  clic* 
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val  à  l'armée ,  th.  Comment  foû- 
dent  la  majefté  de  ùl  charge ,  3  o  3  • 
Sa  pieté,  itid.  Il  voue  le  ptin^ 
tems  fàcré^  &  les  grands  jeux  ^ 
30tf.  Il  porte  le  peuple  à  mettre 
Ùl  confiance  en  Dieu ,  307.  Sa 
fage  conduite  contre   Annibal  3 
iiid.  Il  eft   décrié  dans  fon  ar- 
mée ,  &  n'en  eft  point  émû ,  iiid. 
Appelle  par  mocquerie  U  Pédago- 
gue d^ Annibal,  309.  Ses  amis  le 
prcflent  de  combattre,  la  fage 
rcponfc  qu'il  leur  fait,  3 10.  Met 
l'armée  a  Annibal  en  défordrc  , 
31  !•  Surpris  par  Annibal ,  &  en- 
core plus  meprifé  dans  fes  trou- 
pes, ^14.  Son  traité  avec  Anni- 
Dal  pour  la  ranron  des  prifon- 
nicrs  blâmé  par   le  Sénat,  315. 
Il  envoyé  fon  fils  Quintus  Fabius 
à  Rome  vendre  fes  terres ,  &  ra- 
cheté les  prifonniers  de  fon  argent 
31^.  Rappelle  à  Rome,  il  lai  (Te 
fon  armée  à  Minucius,  les  ordres 
qu'il  lui  donne ,  3 1^.  Ce  qu'il  dit 
€n  apprenant  le  fuccès  de  Minu- 
cius, 317.  U  ne  daigne  pas  le  jiif. 
tifierd^saccufations  deMetilius, 
&  preffc  fon  départ  pour  aller 
châtier  Minucius,  3  j8.  Les  Ro- 
mains lui  égal'-nt  Minucius ,  en 
le   nommant  fccord  Diftateur, 
chofe  Njufqu*al(3rs  inoiiie,  319.  In- 
fcnf  blc  à  cette  injure,  3:0.  Sa 
prudence  quand  il  fut  arrivé  au 
camp  ,   3ZI.    Sage  remontrance 
qu'il  fiit  à  Minucius  ,  ihid.  U  va 
au  fxoursde  Minucius  battu,  & 
ce  qu'il  dira  fes  (oldats,  324.  Il 
fauve  Minucius^  Uid.  Se  démet 
de  la  Di(?Vature,  32^.  327.  Sa|[»es 
avis  qu'il  d  nne  à   Paul  Emile , 
nommé   Conful   avec    Varron , 
329.  Juftice  que  les  Romains  lui 
rendent  après  la  débite  de  Gan- 
]ties^  3 56.  Sa  prudence  regardée 
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comme  un  afyle  aufl!  fur  que  ce- 
lui d'un  autel ,  ihid.  Sa  fermeté 
dans  cette  calamité  publique,  ihid. 
Sa  fage  conduite,  337.  Elu  Géné- 
ral avec  Marcellus,  338.  Pcrfif- 
te  dans  fà  première  réfolution  , 
335,  Appelle  le  Bouclier  des  Ro- 
mains, ^4o.Penfaêtre  furprispar 
une  rufe  d'Annibal,  ihid.  Com- 
ment il  ramena  par  fà  douceur  un 
brave  foldat  qui  étoit  prêt  à  fc 
rendre  à  Annibal,  3  41.  Gentilleflè 
de  Fabius  pour  empêcher  un  fol- 
dat de  s'écarter  la  nuit  du  camp  ^ 

343.  ComnKnt  il  reprit  Tarente, 

344.  Stratagème  dont  il  fe  ferc 
pour  obliger  Annibal  à  s'éloigner 
de  Tarentc,  34^.  Reprend  Ta- 
rcnte  &  fe  kiflc  emporter  à  la 
vaine  gloire,  347.  Mot  de  Fa- 
bius à  fon  Thréforier  fur  les  fta- 
tuës  des  Dieux  deTarente,  348, 
U  en  remporte  le  coloffe  d'Her- 
cide ,  le  confacrc  dans  le  Capitole, 
&  le  met  aupr's  fa  propre  ftatuë 
de  bronze ,  ibid.  Moins  fin  conJ 
noifllur  en  antiques  que  Marcel- 
lus «  3/19.  Son  f  cond  triomphe  , 
ibid.  Son  fils  c  ft  fait  conful ,  gran- 
de a(flion  de  ce  fils  pour  foûtcnir 
la  majcfl  é  du  Confulat ,  &  ce  que 
Fabius  lui  dit  fur  cela,  ^51.  Sa 
confiance  à  la  mo»^t  d  fon  fils, 
352.  Il  fit  fon  o'-aifon  funèbre  & 
la  donna  au  public ,  ihid,  U  s'op-? 

.  pofe  à  Scipion  qui  v<  ut  trarf]  or- 
ter  la  guerre  en  Afrique,  353. 
Comment  cette  oppoHtion  eft  ex- 
pliquée parle  peuple  ,  ^  le jugc- 
n^ent  que  Plutarque  en  fait,  3  54. 
Il  empêche  qu'on  ne  lui  aflG^ne 
les  fonds  néccffairespourla  guer- 
re, ihid.  U  empêche  les  volon- 
taires defui  vrc  Scipion ,  &  ce  qu'il 
diloit  fur  cela,  35^.  U  demande 
qu'on  lui  envoyé  un  fuccclTeur  en 
Gggij 
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.  Afriauc,  Ùl  raifon  ,  357.  Ter- 
rcufcdont  ilveutrcmplir  Tefpritdcs 
Romains  lors  même  qu*Annibal 
quitte  ritaiie,  3  5  8 .  Il  meurt  avant 

âu'on  fçût  à  Rome  la  défaite 
/AnnibalparScipion,  358.  3J5. 
Les  Romains  fourniflVnt  chacun 
pour  fes  funérailles ,  ibiJ.  Avanta- 
ges de  Fabius  fur  Pericles ,  36*0. 
*  3^f .  3^4.  Il  ne  fut  inférieur  à  Pe- 
ricles dans  la  politique  que  par  le 

^  dcfatit  d'autorité,  3^5.  Ses  len^ 
teurs  &  fcs  précautions ,  III ,  181. 

Fabius  RiiUus,  fumommé  Maxm.HS^ 
II,  29^& pourquoi,  V,  )43. 

Fabius,  Lieutenant  de  LucuUus , 
battu  par  Mithridate,  IV,  379, 

Fabius  V^lcns,  Capitaine  d'une  lé- 
gion, h  premier  qui  prêta  fer- 
ment de  fidélité  à  Galba,  VIII  , 
181.  Le  premier  qui  falua  Vitel- 
lius  empereur,  201.  Son  avarice 
infàtiablc,  229. 

Fabius  Fabulas  qui  tua  Galba ,  lui 
coupa  la  tête  Se  la  porta  travcr- 
fée  d'un  pique,  VIII  ,211. 

Fable  de  Picus  &  deFaunus,  I, 
3  24.  De  la  Fête  &  du  Lendemain, 
II,  5  5. De  la  difpute  de  Neptune  & 
de  Minerve  pour  le  patronage  de 
TAttique ,  pourquoi  inventée,  ç  5. 
Du  fcrp'nr  dont  la  queue  .s'étoic 
révoltée  contrela  tête, &fon  ap- 
plication, V,  512. 

Fabl:  d'Efope^  dti  coucou  &  des  pe- 
tits oifeaux ,  VIII ,  1 17.  Du  chaf- 
fc:ir&da cheval  ,132. 

Fabricius  ,  mot  de  lui  fur  h  défaite 
de  Levinus,  III,  57.;.  Com- 
ment re;û  par  Pyrrus,  s7h  U 
refuf.  to'.it  fonor,i*/V.Son  hor- 
reur pour  laDoârin;  d'Epicure, 
il.  U  refufe  toutes  les  o^res  de 
Pyrrus ,  &  h  réponfe  qu'il  lui  fait , 
518.  Lettre  qu'il  écrit  à  Pyrrus 
pour  ravectir  de  la  perfidie  de 
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fonMtdecin,  582. 

FaéHon  des  quatre  cens  à  Athènes  ; 
11,432.  DiiTîpée,  434. 

Fainéantife  du  peuple^ la  caufe  la  plus 
ordinaire  des  fçditions ,  F,  445, 

Famille ,  ce  mot  en  nôtre  langue  cm- 
braflc  gens  ôcfanàlia  de&Romains^ 
II,  2^2. 

Famille ,  nombrcufc ,  qui  vit  enfem- 
bk  avec  trcs  peu  de  bien ,  II ,  573. 

Famine,  à  Athènes  fous  le  Tyran 
Ariftion ,  IV  ,  2  ju  Autre  famine 
à  Athènes,  VII ,  241.  Extrmité 
où  cUeaVoit  rcduit les  Athéniens , 
142.  Voiles  &  cordages  de  s  vaif- 
féaux  mangez  dans  une  famine  p 
VII,tf3j.. 

Famine  dan$  le  campd'Artaxerxc, 
VIII,  48. 

Fannia,  fa  gcnérofité  pour  Marins , 
fon  hiftoire,  IV,  89. 

Fannius ,  nommé  Conful  par  la  fa- 
veur de  Caius,  V  ,6fi.  Déftnfc 
inoiiie  qu'il  fait  publier  à  foade 
trompe,  V  ,^79» 

Fantôme ,  qui  apparut  a  Brutus ,  VI , 
.317. 

FafUgia ,  omemensque  Ton  me' toit 
au  faiftc  A-^s  maifons ,  1 ,  475. 

Faveur  àes  Princes  ,  n'eft  pas  tou* 
jours  l'effet  de  It  ur  bonne  volonté, 
y II  ,4^0. 

Favonius ,  fon  carafterc  &  raillerie 
brutale  qu'il  fait  à  Pompée  ,  V  , 
4p.  Ses  plaifantcries  contre  tii, 
4^4.  Sert  de  valet  à  Pompée 
dans  fa  fuite,  a%o.  Le  plus  zélé 
imi^ateur  de  Caton ,  VI,  228. 
Mot  quil  dit  Pompée,  2J4. 
Il  veut  imiter  la  libertc  de  Caron  , 
2^8.  Grand  p.^rtifan  de  Caion , 
530.  Nomme  Edile,  J31.  Plai- 
unterie  qu'il  f^it  à  ks  jeux  pour 
faire  honnrur  à  Caton  ,  532. 
L'émule ,  &r!mitateur  de  Caton. 
Son  cara,acrc,  VU  ,  5^8.  6oy. 
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Avanture  oui  lui  arriva  avec  Brû- 
tiis  &  Cafjîus ,  itiJ. 

Fauftus,  fils  de  Syila,  obligé  d'affi* 
cber  rabandonnement  de  fes 
biens,  VII  ,123. 

Fautes ,  il  faut  tirer  d?  f? s  famés  pat 
fées  des  inftruftions  pour  l'avenir, 
11,3x5. 

Fautes ,  que  l'on  fait  en  fc  foûmettant 
aux  opinion?  reçues,  plu«  pardon- 
nables que  çclîes  qu'on  fait  en  s'y 
oppofantpar  prclompticn,  V,ioi 

Fcciaux ,  qu  Is  Prcrrcs  »  &  1/ur  fon- 
âion^II,  313. 3i4.Gardien5d  la. 
paix  établ  s  par  Numa  ,  II ,  120. 

Fclicité,  en  quoi  confifte,  I,  28  j. 

Femmes,  fi  Lycurgue  frit  d'(  lies  tout 
le  (bm  qu'il  en  pouvoir  prendre, 
I,  2 17*  Qi»andles  femmes fontdé- 
rej^lces ,  I.1  moitié  de  l'Etat  eft 
corromr u  ,  itid.  Elles  gouver- 
noient  a  Sparte ,  iiid. 

Femmes  de  Sparte  y  comment  parti- 

'  cipoient  aux  honneurs  qu'on  ren- 
doit  aux  hommes ,  1 ,  2^5. 

Femme  oui  plaide  fa  caule  à  Rome , 
regardée  comme  un  prodige ,  I , 

359- 

Femme  qui  quitto^t  fon  mari  à  Athè- 
nes ,  ctoit  obligée  d'aller  pr  fent^  r 
cUe-mcme  fes  lettres  dé  divorce  à 
r  Archonte ,  &  pourquoi  ,11,3^3. 

Femme  de  Sparte ,  leur  courage  hé- 
roïque JII,  ^03.  TravaiUnnt  à  la 
tranchée ,  itid.  Exhortation  qu'el- 
les font  aux  ibldats ,  ^04. 

Femme  qui  fe  dit  groffe  d'A ppoFon, 
1 V ,  I  9  Elle  accoucha  d'un  fils , 
qui  fut  nomme  Silène ,  200. 

Femme?,  ordinairement  fup-  rftitieu- 
fes  &  crédules,  IV ^  37.  Tr?s  at- 
tachées à  leur  luxe  &  à  leurs  dé- 
lices,"V,  523. 

Femm's  de  Maccdoire  &  de  Thra- 
ce ,  lujcttes à  être  faifies  de  fureur^ 
VI,  J. 
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Femmes  des  Germains ,  fe  mêloienc 

de  deviner^  VI,  222. 
Femmes , font  pour  partager  les  biens 

&  les  nuux  avec  leur  mari ,  VII , 

571. 
Fer  embraie  &  fondu ,  fond  mieux 

le  fer  feoid  que  le  feu  nicmc^  V,. 

33Î- 
Fer,  monnye  de  fer  de  Sparte,  IV, 

175.  Si  l'uface  en  ctoit  ancien, 

ihd'  Il  ne  faut  avoir  recours  au  fef 

que  dans  la  dvrniere  ncccïfité,  V, 

701. 

F.r,  trempe  tour  ardent  dans  l'eau 
froide,  devient  d'une  trempe  qui 
réfifte  à  tout,  VII  ,^50. 

Fcrmi'  rs  Romains ,  regardez  comme 
des  Harpyes,  IV,  404.  Maux 
qu'ils  avoient  faits  en  Afiè  ,  ihJ, 
Vexations  &  criiautez qu'ils  excr- 
çoiencdans  les  villes  d*A(ie,  IV, 

Fêtes  des  Rameaux  à  Athènes ,  pour- 
quoi le  Héraut,  au  lieu  d'avoir  la 
couronne  fur  la  tête,  ne  l'a  voit 
qu'autour  de  fà  baguette  ,1,4^. 

Fct'  s  célèbres  en  i'iionneurd^  s  deux 
A  riadnes ,  en  quoi  différentes ,  I , 

43- 
Fcte  des  efdaves ,  cel  brée  en  Grèce 

&  en  Italie,  1,352. 
Fêtes  Latines,  ce  qui  s'y  pratiquoit, 

II,  ^i.  On  y  ajouta  un   jour, 

17^. 
Fête  de  Proièrpine  à  Cyzique,  IV, 

410. 
Fête  des  erands  Myfteres ,  en  quel 

mois  célébrée  à  Athènes ,  V 1 ,  71^ . 

Des  Lupercahs  qudle    fête,  6c 

ce  qui  s'y  pratiquoit,  VI,  30^. 
La   fête    n'ajofte  rien  au   crime, 

par  rapport  à  la  divinité,  VII ,, 

545- 
Fête*  de  Ccres,  il n'étoitpa? permis 
aux  p'-rfonnesrndfuil  deh  c'ie- 
brwr,UI,  337.D'/*donis  arrivées 
Gggiij 
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pendant  ^u*on  s'embarquoit  pour 
la  Si^c^  409.  Quelles ,  410. 

Fétc  de  la  flagellation ,  à  Sparte ,  fon 
origine ,  éc  comment  elle  âniflbiti 
^111,504. 

Fêtes  de  Junon ,  appellées  les  fêtes 
de  Lyfandrc,  IV,  180. 

Feftin  fait  aux  femmes  à  Rome ,  fous 
des  ramées ,  &  ce  qui  s'y  prati- 
quoit^I  ,  167. 

Feftin  s  que  les  Provinces  étoiene 
obligées  de  Ëiire  à  leurs  Gouver- 
neurs, VII  ,    141. 

Feu  ûcrc ,  n'étoit  pas  feulement  gar- 
.  dé  à  Rome;  mais  en  Egypte    & 
ailleurs, I«  i45.Cominentdevoit 
'  être  rallumé,  quand  il  venodt.à  s'é- 
teindre,!, 30^^307. 

Feu,  appelle  refta  &  Vmté,  par  les 
Py thaî;oriciens ,  &  place  au  centre 
du  monde ,  1 ,  311.  Principe  de 
génération,  II,  128. 

Feu ,  gardé  par  les  Veft.iles ,  regardé 
comme  la  parfaite  image  de  la  ver- 
tu divine ,  ilfid. 

Feux  ,  tous  les  feux  du  territoire  de 
Platées.étçints,&  pourquoi,  III, 
3  14.  Comment  rallumez ,  31 J. 

Feux  allumez  dans  les  camps,  fclon 
la  différence  d -S  vedles ,  V ,  2P4. 

Feu ,  la  plus  prompte  des  dcfolations 

VII  ,  522.     . 

FâH  ajouté  an  feu^  prov(  rbe ,  VIII  , 

Feu  de  Sicyone,   vu  de  Corinthe 

VIII  ,'  y6. 

Fidélité,  tient  rarement  contre  la 

mauvaife  fortune ,  IV,  103, 
.Fierté,  peuconvrnabledans  un  Etat 

populaire,  II,  205, 
Figues  ,  il   étoit    dcfendu   de  les 

tran^orter  hors  de  TAttique,  I, 

424. 
Figuier  Ruminai ,  pourquoi  ainfi 

nommé,  I,  ji. 
Figures  d'un  loup  &  d'un  uureau  de 
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bronze  à  Argos  ,leur  hiftoîre,  III  ; 
€16. 

Figures  de  la  nativité ,  drelTées  par  les 
Galdéens,IV,  loi. 

Filets ,  tendus  au  tr^ivers  du  fleuve  de 
Xanthus  avec  des  fonnetteis  pour 
empêcher  les  Lyciens  de  fe  fauveî; 
VU,  ^01. 

Filles ,  leur  éducation  à  Sparte,  1, 218. 
Leur  nudité  mal  juftihée  parPlu* 
tarque  ,  219,  U  n'étoit  pas  en  leur 
pouvoir  d'être  fagcs,  &  pour- 
quoi ,  ibid.  Si  hur  nudité  étoit 
une  amorce  pour  le  mariage ,  ibid. 
Fort  décriées,  3.57. 

Filles ,  fi  elles  doivent  être  mzxièes 
fort  jeunes.,  I,  3^1. 

Fils ,  difpenfez  à  Athènes  de  nourrir 
leur  père  qui  ne  leur  a  voie  fait  ap- 
prendre aucun  métier,  I,  418. 

Fimbria,  abandonné  par  fes  ibldats 
qui  pafTcnt  dans  le  camp  de  Sylla  ^ 
fc  tue  lui-même  ,  IV,  281. 

Fimbria,  tenoit  Mithridate  aflSégé 
dans  la  ville  de  Pitane,IV^392, 
IlfoUicite  LucuUus  de  venir  l'ai- 
dwxà  fe  t'^ndre  maître  de  ce  Prin- 
ce, 3  9  » .  U  tue  fon  Général  L.  Va- 
lerius  Fkccus,  394.  Ses  troupes 
mutinées ,  &  fans  difcipline ,  mais 
tr' s  braves,  402. 

Finances,  le  premier  Magiftrat  ne 
doit  pas  avoir  le  maniment  des 
Fin.iBces,  &  pourquoi,  I,  507. 
Le  bon  emploi  des  Finances ,  une 
des  plus  grandes  reffourccs  d'un 
Etat,  II,  12.  VI,  590.  Leur uTa- 
ge  légitime,  591. 
Flagellation^  nom  d'ane  fête  à  Sparte» 

Flambeau ,  courfes  du  flambeau  faites 
àAthene^^I,  3^8. 

Flamines ,  Prêtres,  d'où  ainfi  nom- 
mez ,  1 ,  1^6. 

Flaminius  •  Conful,  n'ouvrel-S  Let- 
tres du  Sénat  qu'après  av.oirdéÊûc 
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les  ennemis,  III ,  170.  Oblige .  de 
fe  dcmcttrc  du  Confulat après  fon 
triomphe ,  ibid.  Sa  ftatuëdc  bren- 
2c  portée  de  Canhage  à  Rome, 
470.  Son  naturti,  itid.  Belle  ma- 
xime de  lui,  471.  Son  éducation 
dans  les  armes ,  ibid.  Tribun  de 
foldats  fons  le  Conful  Marcel- 
lus ,  itid.  Fait  Gouverneur  de  Tar 
rente  ,  &  de  tout  le  pays  Ta- 
rcntin ,  i/'/W.  Chef  de  deux  Colo- 
nies, iiid.  Il  aipire  au  Confulat 
fans  avoir  paflc  par  les  autrcsChar- 
ges,  &  l'obtient,  47 z.  Le  fort  le 
nomme  Général  contre  Philippe, 
ilfid.  Il  prend  une  conduite  toute 
contraire  à  celle  des  autres  Géné- 
raux qui  avoient  fait  la  guerre 
contre  ce  Prince,  474.  Il  paflc  en 
Epire,  475.  Des  Bergers  mènent 
un  détachement  gagner  ks  hau* 
tcurs  des  montagnes  qu'occupoit 
Philippe ,  477.  U  chaflc  Phiippc 
de  ces  paffagcs ,  &  fc  rend  maure 
de  fon  camp,  478.  Belle  difcipli- 
ne  de  fes  troupes  dans  leur  marche 
au  travers  du  pays  ennemi ,  475. 
Les  grands  avantages  qu  il  en  tira, 
itid.  Ses  qualités  qui  gagnoient 
Tafleâion  des  peuples,  480.  Son 
entrevue  avec  Philippe  ,  &  les 
conditions  qu'il  lui  of&e,  481. 
Comment  ilamufe  les  Thebains  ^ 
&  entre  dans  Thebes,  482.  U  cft 
continué  dans  fa  Charge ,  &  mar- 
che contre  Philippe,  48}.  Rem- 
Sorte  une  grande  viâoire  fur  Phi- 
ppe,  48^. Conditions  delà  paix 
3u'il  lui  accorda,  49a  Grand  coup 
'Etat  qu'il  fit  en  terminant  cette 
Îruerre,  491.  Ce  que  lui  confeil- 
oient  les  dix  Députez  qur  Rome 
lui  envoya,  492.  U  délivre  tou- 
tes les  villes  de  Grèce  de  leurs  gar- 
nifons ,  ibid.  Il  fait  proclamer  la 
l^iberté  de  la  Grèce  aux  Jeux  Ifth- 
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miques,  493,  Réflexions  que  les 
Grecs  £iifoient  fur  cela^  495, 
Lieutenans  qu'il  envoyé  par  tout 
pour  affranchir  les  villes ,  49^.  U 
eft  fait  Préfident  des  Jeux  Ne- 
mcens,  &  s'acquitta  parfaitement 
de  cette  emploi ,  ibidi  U  rétablit  la 
juftice  &  Il  concorde  dans  les  vil- 
les ,  ibid.  U  confacre  dans  le  tem- 
ple de  Delphes  des  boucliers  d'ar- 
gent, &  le  fien  avec  une  infcrip- 
tion,  498.  U  confacre  aufli  une 
couronne  d'or  à  Apollon  avec 
une  infcription  Grecque,  ibid,  U 
fait  la  guerre  au  Tyran  Nabis ,  & 
lui  accorde  la  paix  dont  il  fut  fort 
blâmé,  499.  Raifons  qu'il  aile- 
guoit  pour  fa  juftiBc^tion ,  500. 
Extrêmement  jaloux  des  honneurs 
qu'on  faifoit  à  Philopœmcn ,  ibid. 
Prefcnt  que  les  Grecs  lui  firent,  & 
dont  il  fut  charmé,  501.  Son  triom* 
phe,  &  ce  qui  le  rendit  le  plus 
éclatant,  fa  pompe,  &  fes  richef 
fes,  J02.  50}  Apres  fes  triomphes 
il  va  fervir  de  Lieutenant  au  Con- 
ful Manius  Acilius  Glabrio ,  &  les 
fervices  qu'il  rendit,  504.Remonr 
trance  qu'il  fait  au  Conful  Ma- 
nius ,  5  o  5 .  Il  le  porte  à  accorder 
une  trêve  aux  Etoliens ,  ibid.  U 
fauve  Chalcis  dé  la  fureur  du  Con- 
ful ,  50^.  Reconoiflance  des  Chal- 
cidiens,  &  les  grands  honneurs 
qu'ils  lui  font,  507.  Sa  bonté  & 
les  agrcmens  de  ù  converfation  ^ 

508.  Bons  mots  de  lui  aux  A- 
chéens ,  à  Phiiippe^à  Dinocrate,  & 
aux  Ambaflaoeurs  de  Philippe, 

509.  510.  Elu  Cenfeur  avec  le  fils 
de  Marc-Uus,  &  ce  qu'ils  firent 
dans  leur  Cenfurc ,  ibid.  U  rompt 
avec  Caton ,  Se  h  caufe  de  cette 
rupture ,  n  '  •  Après  fon  Confulat 
il  voulut  être  Tnbun  de  (bldats  , 
5 14.  Blâmé  pai:  les  uns  de  s'2trc 
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opiniâtre  à  demander  à  Prufias  la 
mort  d'Annibal,  itid.  515.  517. 
Et  loiié  parles  autres ,  n?-  ^'il  c- 
toit  fort  vieux  quand  il  alla  Am- 
bafladeur  chez  Prufias ,  ç  14.  Mou- 
rut d'une  mort  naturelle  &  tran- 
quille, 5 11.  Avantages  qu'il  eut  fur 
les  plus  grands  Capitaines,  &fur 
Phàopœmen  ,  il^id,  5  21.  5 13, 

Flamininus,  Lucius  Quintius^  fon 
hiftoirc ,  III ,  374. 

Flamme,  qui  paroiflbit  tout  d'un 
coup ,  étoit  d'un  heureux  préfagc , 

11,4^. 

Flatteries  exceffives,produifent l'ar- 
rogance &  la  cruauté ,  I V ,  181. 

L'art  de  la  flatterie ,  partagé  en  qua- 
tre cfpeces  par  Platon ,  VII  ,331, 

Flatteurs^  toujours  prêts  à  déplacer 
leurs  Dieux  pour  mettre  à  leur  plar 
ce  des  hommes ,  VII ,  zoo.  Ne 
travaillent  qu'à  nourrir  le  vice  , 
37  j.  Plailantes  raifons  qu'ils  allè- 
guent à  Antoine  pour  le  retenir 
auprès  de  Cleopatrc ,  ibid. 

Flatteurs  de  Cleopatre^chafTent  les 
meilleurs  amis  d*Antoine,IlI,387. 

Flavius 'Gallus,  fa  témérité,  VII  , 
357.  Ueft  tué,  3J9. 

Flavius  SabinuSjfrcrc  de  Vefpafien, 
cft  laiffé  Gouverneur  de  Rome  , 
VIII,  116. 

Flavius,  Capitaine  des  ouvriers  dans 
l'armée  de  Brutus ,  VII,  ^41. 

Fleurs  portées  par  le  vent  fur  les  caf- 
ques  des  foldats  en  forme  de  cou- 
ronnes, IV,  28  $• 

Fleuve ,  converti  en  làng ,  III ,  1^5, 

Flore,  Courtifane,  maîtreffedc  Pom- 
pée, ce  qu'elle  difoit  de  lui,  V, 
3  2  2.  Sa  grande  beauté ,  &  fa  bon- 
ne grâce,  323.  Son  portrait  placé 
dans  le  temple  de  Caftor  &  de 
Vollux ,  iiid. 

Flûte,  fort  eftiméc  des  Athéniens, 
H,  1^8.  Pourquoi  méprifee  cn- 
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fuite,  372. 373.Inftrumentconfk. 
cré  à  la  paix ,  III ,  zi^. 

Flûteur  d^  Libye,  ce  que  l'Oracle 
entendoitparlà,  IV,  412. 

Fodiens ,  les  premiers  Fabiens ,  pour- 
quoi ainfi  nommez,  II,  292. 

Foin,  attaché  aux  cornes  desbœuts 
dangereux,  V,  19. 

Fondations,  ce  qu'elles  marquent 
pour  l'ordinaire ,  IV ,  51$. 

Fc  nds,  aflîgnez  par  lesRois  d'Egypte 
pour  la  table  &  le  logement  des 
Ambaffadeurs  des  Romains,! V, 
350. 

Fontaines  de  feu,  près  d'ApoUonie, 

IV,  185. 

Fonteïus  Capito,  envoyé  par  An- 
toine pour  lui  amener  Cleopatre  , 
VII,  344-  Tué  par  Valens, VIII, 
188* 

Force,  en  quoi  confiftc  la  véritable 
force,  I,  16.  284. 

Forces  maritimes ,  de  quelle  utilité 
furent  pour  les  Athéniens  ,11 ,  12. 
Si  ellesf  :)nt  utilesàun  Etat ,  14.  i  j. 

Sources  de  force  pour  les  peuples  les 
plus  petits,  VII  1,78.  • 

Formalitez,  inconvénient  des  forma- 
litez  dans  la  pourfuite  des  graçds 
crimes,  1 ,  473.  Si  on  peut  s'en 
difpcnferdans  des  crimes  d'Eut, 

V,  297- 

Formule  des  Rois  de  Perfe ,  pour  de- 
mander au  peuple  une  entière  fu- 
jetion ,  II,  22, 

Fort,  il  n'y  a  point  de  fort  imprena- 
ble ,  quana  un  lâche  y  commande, 

VI,  140. 

Fortune ,  fi  le  malheur  &  le  bonheur 
des  hommes  doivent  lui  être  im- 
putez ,1 ,  175. 

Fortune  divine,  la  Providencc,T,  341. 

Fortune,  différence  de  fes  faveurs 
à  fes  revers,  I  ,  437-  Rien  n'cft 
plus  à  craindre  que  la  bonne  for- 
tune d'un  Général  imprudent  8c 
téméraire. 
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leîwefaîrc,  II,  3 17,  Il  cft  dange- 
reux de  confier  de  grandes  choies 
i  lafortuned'unfeul  honune,  3  57. 
Il  faut  fe  défier  de  la  fortune  dans 
fes  plus  grandes  faireurs  3  ^45.  ^ 
Fortune  qui  préfide  au  cas  fortuit , 

expliquée, III y  O* 
Fortune ,  fes  voyes  fecretes  &  incom- 
'    prehcafibles,  III >  îî*  Son  pou 
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plus  puiflant  que  les  armes,  VI; 

87.. 
Franchifc  ic  finriplicité,  caraâeres 

eâentiels  de  la  véritable  grandeur, 
11,189.  # 

Franchilè  ic  fureté ,  données  à  ceux 
qui  iè  prefentoient  pour  combat- 
tre aux  grands  Jeux  de  la  Grèce 
VIII,  Ï13. 


voir  fur  les  chofes  les  plus  defef-     Frores ,  la  caufe  de  l'amour  qu'ils  fe 
perées,  III t  ^09.  Elle  triomphe         portent,  VIII,  z74< 


Suelquefois  de  la  prudence  &  de  la 
gefle,  IV ,  1 1 X .  Si  elle  change  le 
naturel,  ou  fi  elle  ne  fait  que  le 
développer,  298.  Auflî  dimcile  à 
fiipportcr  que  le  vin,  IV ,  45 1.  On 
ne  peut  affeoir  fur  eUede  jugement 
certain,  549.  Elle  ramené  fou- 
vent  les  mêmes  accidens  ,  V , 
X03.  Impuiffante  pour  remplir  Fa- 
viditéde  la  nature,  434.  Décide 
des  plus  grandes  affaires  par  un 


Frotter,  fe  frotter  à  un  homme  heu- 
reux, ÎV,  308. 

Fuir  en  con^attant ,  fage  invention  ; 
V,^i. 

Fulvie,  femme  d'Antoine ,  fon  cara- 
â:ere,VII,  301.  354.  Elle  meurt 
de  maladie  à  Sicyone ,  6c  ià  mort 
facilite  l'accommodement  d'An- 
toine &  d'Augufte,  335. 

Fulvius  Quintus ,  nommé  Diâateur; 
êc  comment,  III,  127. 


feul  petit  moment ,  59^.  Ne  peut     Fulvius  Flaccus ,  avis  qu'il  d^nne  à 


jamais  outrager  la  .vertu  ,  ^16. 
Elle  a  fouvent  moins  de  force  con- 
tre la  vertu  dans  l'adverfité,  que 
dans  la  prolperité,  ^^a.Comparée 
à  la  femme  dont  parle  Archiloque  , 

JoîtJne,  confiante  dans  fon  inconf- 

tance,  VIII,  241.  Ce  qu'elle  ne 

*  fçauroit  ôter  aux   braves  gens. 

Foudres," leur  expiation ,  conmient 
faite, 1 ,525.  Tous  les  endroits 
frappez  de  la  foudre  étoient  con-. 
'facrez  &  fermez ,  III ,  6oS» 

Fourreau  de  Tépée  de  Mithridate, 
fbn  orix ,  V ,  408. 

Fous,  plus  utiles  aux fages,  que  les 
fages  aux  fous  ,111 ,  3  57. 

Foi ,  jurer  fa  foi  le  plus  grand  des 
fermens ,  1 ,  3  27.  La  bonne  foi 
ne  foufire  ni  raifonnement ,  ni  in* 
certitude,  V ,  i  x  z.  Rend  un  Eut 

Tim  ri  II 


Tiberius,  V,  ^52. 

Fulvius  ,  ami  particulier  de  Caius; 
fon  caraâere,  V,  ^7^/ Il  caufe 
la  ruine  4e  Caius,  itid.  Il  eft  ac-* 
culé  d'avoir  procuré  la  mort  de 
Scipion ,  ^77.  Il  s'oppofc  au  Con- 
fui  Opimius  &  aux  Sénateurs, 
^84.  Il  envoyé  à  la  place  le  plus 
jeune  de  Ces  enfans  avec  un  Ca- 
ducée, ^8  é.  ^87.  Ueft  égorgé 
avec  l'aîné  de  fes  enfans,  iJ^ieU 
Son  corps  jette  dans  le  Tibre,  6S9. 
Défènfe  faite  à  ia  femme ,  de  le 
pleurer  &  d'en  porter  le  deuil  « 
ibi'd. 

Furcifer ,  efdavc  lUpon,  pourquoi 
ainfi  nomm^,  II ,  5 14. 

Furius ,  Lieutenant  de  Varinus ,  bat- 
tu par  Spartacus,  V,  ai. 

Fuyards,  état  miferable  où  étoient 
f éduits  à  Sparte  ceux  qui  ^voient 
&i  dans  le  coipb^t,  V  ^  2^2* 
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GAfainîus^  Tribun  de  foldats, 
envoyé  à  jlphcronée  avec  une 
légion,  IV,  x£i.  Décret  qu'il 
drcffa  en  faveur  de  Pompée ,  V , 
3^*9. 370.  Le  plus  outré  de  tous 
les  flatteurs  de  Pompée ,  déilgné 
Confiil ,  410.  Sa  manvaiie  réputé 
tîon,VI,jo^. 

Gabinius,  homme  Confulaire^  em* 
mené  Antoine  en  Syrie ,  VII^  zSj. 
OSet  que  lui  fait  Ptolemée  Kçi 
d'Egypte ,  ihid. 

Gages,  que  l'on  prenoit  aux  Ma* 
giftrats  &  aux  Sénateurs  qui  refu* 
foient  d'aller  au  Confcu  quand 
ils  étoient mandez,  VI,  513. 

Galba,  Sulpicius,  ks  ricbefles  ^  fa 
'  nobleflc  fort  ancienne  ,  V 1 1 1 1 

I  ^^.KTu  de  la  maifon  dcsServi^ns, 
&  parent  deGatulusCapitoiinus, 
&  de  Livie,  H^id.  Commanda 
l'armée  de  la  Germanie,  &  fut 
Proconiid  en  Afrique,  17p.  Sa 
fîmplicité  &  fon  œqpnomie  bla« 
mées,  itid.  Envoyé  commander 
en  £f pagne,  ihid.  Il  gémit  des 
maux  que  les  Intendans  duPrin- 
ce  faif oient  dans  les  Provinces  , 
171.  Affiches  qu'il  fait ,  17 1.  Nom- 
mé Empereur,  173.  Il  n'accepte 
l'Empire  que  fous  le  titre  de  lieu- 
tenant du  Sénat  &  du  peuple,  itid. 
Ses  biens  vendus  par  Néron,  174, 

II  fait  vendre  les  biens  que  Néron 
avoir  en  Efpagne ,  itid.  Il  écrit 
i  Verginius ,  &  fc  retire  à  CoIq- 
nia,  17  5.  Son  âge  quand  il  fut  nom- 
mé Empereur,  iy6.  Les  Romains 
lui  envoyeur  des  Ambaffadcurs 
pour  le  preiïèr  de  venir ,  18  z.  Sa 
modeftie  &  fa  (implicite,  itid.  Il 
«donne  qu'on  ùSk  mourir  les 
complices  de  Nymphidius ,  18  8, 


Il  eft  i^nvirçnné  par  les  Matelptf 
qui  l\ii  demandent  des  epfeignes 
&  dfîs  quartier^  »  189.  Il  le;:  fait 
chargisr  par  fa  Cavalerie^  ils  fu- 
rent tous  maflacrez  ,itid.  Malheu- 
ntu^  prélàgc  pDur  lui^  ibid.  Préw 
fent  qu'il  fait  à  un  excellent  Joiîcur 
de  flûte,  &  ce  qu'il  lui  dit,  190» 
Il  éait  re^er  les  dons  que  Néron 
avqit&it  aux  Çcmiediçns.  Bate- 
leurs ^  &c.  &  ce  qui  arriva  de  cette 
recherche,  itid.  Fait;  afficher  un 
Ëdit  pour  reprendre  le  peuple  de 
fojçijtcWiicment  furTigclUnus  , 
ly^a.  Seau  fnqc  de  lui,  193.  Re- 
(biu  d'adopter  quelque  jeunehom^; 
medesplusiUuftresmai/bns,  19  f: 
Son  principe  ^ès-ia^e  encela^  19  9  • 
Haï  dos  troupes ,  &  pourquoi; 
itid.  &  aoo.  Ses  llatuës  abat- 
tues^ itid.  Mot  remarquable  qu'il 
dit  au  foldat  qui  fe  vantoit  d'avoir 
tuéOthon,  109.  Il  eft  abandon- 
né de  tout  le  monde,  110.  Beau 
iiK>t  qu'il  dit  à  ceux  qui  le  frap- 
poient^  zii.Un  foldatletue^lut 
coupe  la  tête  &  la  porte  à  Othon, 
iix.  zu.  Sa  tête  donnée  aux  ef- 
ckves  de  Patrobius  &  de  Vitellius, 
214.  Soh  corps  enlevé  par  Prifcus 
Helvidius,  &  enterré  la  nuit  mê- 
me par  Afgius,  itid.  U  fe  donna 
{)Iûtot  à  l'Empire ,  qu'il  ne  prie 
'Empire  pour  lui  ,1151  Son  éloge^ 
itid.  Son  grand  dé£uit^  itid. 

Gal^tHC  de  Thciée,  confervéc  trcs- 
long-tems,  I,  148.  Difpute  des 
PhiK)fophes  fur  fon  fujet ,  i^/V^ 

Galère  d'y  voire  &C  d'or,  de  deux 
coudées ,  que  Cyrus  envoya  à  Ly- 
fahdre,lV,  178. 

Galères  à  quinze  &  feize  rangs  4e 
rames,  VII,  215.  A  quarante 
rangs  de  rames,  x6î. 

GaliotesiRhodienes  à  double  goiH 
yernail,  IV,  588^ 
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GaUus  envoyé  à Ckopâtre,  la  con-         guerre  contte  les efclàves^yi^45  3 . 
.    yerfadon  qu*U  eât  tvec  elle ,  VII  ^     GeËiils    Lttckis  Seaateiur  »    VII  ; 

Gdon,  envoyé  atm  Roosiâins  une 

galuk  quantité  de  Ued  en  pré- 
»t.  H,  )^5. 
Gelon,  ancien  Tyran  de  Syracu«- 
le  ^fit  Mémoire  tort  yefj^dce^  UI« 

45* 


^Gsnge^fàlai^Rir  ftû  piofendcUf  « 

Vl.i4>.    . 
Garde^  la  plus  lure  garde  pour  un 
.    Prince  quelle^  VI,  joi. 
Gaugameles ,  Bourg  près  d*Ari>clles  , 

d'où  ainfi  nonime ,  VI ,  jé. 
Gaulois,  navion  Celoque,  11^  n^»     Geïon^leprefentqu'il  fità  Pyrrus; 


S'ils  iejectevent  en  Italie  pour  Ta^ 
fflotir  du  viù  ^  li  5.  Ils  aflttgeât 
Cluiium ,  ïiy^Gmnde  £iute  qu'ils 
irent  après  iafôuàiéo  d'AlIiâ; 
iiy.  Ils  partagent  leur  année ,  & 
la  plus  grofi  troupe  va  •du  doté 
d'Ardée ,  z)  4;  Ils  (ont  battus  ^par 


&  (es  mauvais  defians  c«ntte  lui  ^ 
ni,  5  39.  $a  confpiration ,  corn-- 
nient  cUcourent,  J4Ô.  Goulrcr- 
na  la.  Sicile  juftptnent ,  VH  ,455. 
Genioius,  un  des  plus  puiflkos  de 
Tetoicioe^  cttfiemi  de  Marias,  IV; 
«1. 


Gamilli»  >  1}^.  lis  s^apprrçOiient     jCEel^inius ,  Pompéeiiii  cedâ  fa  mai 


qu'un  homme  éft  mèntéauCapi^ 

tôle,  15^.  Us  y  montent,  140. 

Ettrtoité  où  ils  ft' trouvent  au 

(iége  du  Capitole,  i44.Pourpar* 
.    iér  entre  eut  it  lés  HomEiinS)  ^id^ 

Leur  fraude  &  leur  infolenee,  14^» 
^  Lai  itiamere  dont  ils  &fe>v€nt  dà 
'    leurss  épéds,  171.  La  trempe  de  leurs 

épécs  mauvaife ,  r;  j . 
Gaulpii  Gefates,  vendoientlccrs  fcr^ 

vices  à  qui  voulotties  achecpv,  ill^ 

Gaulois,  foitadtoits  auxcoriibairs  à 
éb^Val, III ,  174.  Les  pks  avares 
&  le$  plus  avides  dctous  Idi  hom^ 
mes,  5  ^9.  Ce  qu'ils  firent  à  Egttés^ 

Càulois,  jies  troupes  fiirlef<}uelloslc 
jeune  Craffus  avoir  le  plus  de  con* 
mnce,  leur  valeur,  V,  ^4.  Peu 
propres  i  iupporcer  la  chaleur , 

ml 

Geans,teftç<de9  Geans  dutems  de 

Thefée,!,  i;.  Leur  injufttce^léur 

HfniMté,  IMp 


trèfle,  V,  321.  Envoyé  à  Antoi- 
ne pouri'exfaorter  à  prendre  gar^ 
de  à  lui ,  VII ,  3  8^^  Il  ne  peut  avoir 
àu4tefioe  d'Antoine ,  &  ce  qu'il  lui 

;  .  dit  ea pleine  table,  387.Comment 
.  traité  par  Cleopatre^  il  fe  dé- 
robe, &  .s'en  retourne  à  Rome  , 
ibidé 

Généalogie  de  la  nidi£bndeNuma& 
des  Romains ,  fufpeâes ,  6c  pour- 
^juoi^  1,175.  . 

Cendrea,^  né  «:  baignptent  f>o$nc 
avec  leurs  beaux-pevQS^  111,  )  S  5* 

Généiad  d'armée ,  fur  qi^oi  doie 
coRtttcf ,  11^  xo8.  Un  bon  Gé* 
néral  doit  ^voir  non  (bulement 

"  dfer  Jii  prêtent,  nmis  ptévêâr  l'a*^ 
venir  y  3^l»Fautes  é^es  dansiin 
Général,  itid.  Se  3f^4.N€doitpad 
s'èxpoifer  légèrement ,  III  ^  8^.  Ne 
doit  pas  être  regardé  connne  un 
ieul  homme,  ibid.  OcCafions  où 
il  doics'éxpofb  fa^c^ménagemeniv 
87.  Ce  que  fait  fouvea£^  grande 
répifcatkm ,  442.  1 


Gçllianus^  envoyé  en  ffpbgâepour     Généralde  tcoupes  de  tenBe,iauvent 

iiAiï  <^bs ,  Vllt  «  1 86.  mauvais  Général  fut  mer.,  447, 

ISeltius  PubUipola^  Pjiteus  pourla     Génçra}^  combien  il  eft  impi^cttat 

Hhh  ij 
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qù'ilfokbien  connu*  de  fes  troa- 
'  pcs^lV,  îo.  Ce  que  fait  la  icule 
prefence  d'un  fage  Général  dans  u- 
he^aire-même  défefperée,y4Z5. 
Le  plu»  grand  talent'd'unGéaéral^ 
484.Quel  eft  le  chef-d'œuvre  d'un 
Général,  508. 

Cdnéral ,  doit  mourir  en  Général ,  & 

non  en  fimple   avanturier;  V  , 

'  lij.  Prifncipâl  devoir  d'unGené- 

.  '  jral/  141.  Ce  qui  eft  le  principal 
dans' un  Général,  50).  Qua- 
'  Iftez'  n^ceflaires  pour  Êiireun 
grand  Général ,  VI ,  337. 

Général  de  la  cavalerie ,  la  féconde 

«  Charge  de  l'Empire  quand  le  Dic- 
tateur eft  préfent ,  &  la  première 
&  la  feule  quand  il  eft  abient^  VII; 

i5>7-/  •      .     ,     -   ■ 

Génération ,  eft  mouvement  ou  avec 
mouvement,  II,  ïz8. 

Généraux ,  différence  entre  les£éné- 
raux  élus  félon  les  loix  pour  leur 
vertu ,  &  ceux  quife  font  élire  par 
lafbrce,  IV,  250. 

Généraux ,  véritablement  Rois  par 
leurs  fentimens,  &  particuUers'par 
tout  leur  équipage ,  itid.  Ceux  qui 
corrompent  les  foldats  par  leurs 

'  latgdTes ,  mettent  leur  patrie  i 
Itncàn^ifi. 

Geniffes ,  marquées  de  la  marque  de 
Diane  qui  etoic  une  torche  allu- 
mée, IV,  450, 

Gens  d'épée ,  &  gens  de  robe ,  leur 
oppontion,  V,  3^4.     , 

Gensdc guerre,  régardent  les  plai- 
firs  &  les  voluptez  comme  des 
confolations  néceffaires  à  leurE- 
tat,  VU,335. 

Gens  de  bien ,  cherchent  la  lumière, 
VIII,  iti. 

Gentius ,  Roi  des  lUyriens,  II ,  580. 
Comment  trompé  par  Perfée,  588^ 
$  89.  Enlevé  au  milieu  de  ks  Etats. 
iiûL 
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Genutius,  Tribun  dîi  peuple,  ma]-? 

traité  de  paroles  par  les  Falifques  ; 

comment  vengé ,  V ,  ^6^. 
«Gedgraphes  anciens  ^[leur  manière;; 

I ,  I.  Tous  Philofophes  &  Hiftor 
r-rier»',  1. 
Géographie ,  fille  de  la  Philofophie; 

Géomètres,  premiers  Géomètres  ne 

.    ^'appliquaient  qu'aux  choCesim* 

-.  maeerielleSylII,  194. 

iGeradiàs ,  niotde  lui  fur  l'adoltere ,  I; 
:  n^'  '' 

Gelâtes ,  qiwls  Gaulois ,  m ,  1^7; 

Gefyle ,  Spartiate ,  fe  dit  cnvové  de 
Lacedemone  pour  commanderles 
Sidlicils ,  VII ,  5  j  I.  U  racconamc. 
de  Heiachde  avecDion  »  5  3 1. 

Gigantoiiutchîe,  lieu  à  Athènes  d'oà 

.    ainfi  nonuné,  VII,  388. 

Gigis ,  femme  de^jchambrc  de  la 
Reine  Paryfads ,  VIII ,  3^.  Com- 
ment punie  de  la  mort  de  Statka  ; 

J8- 
Gifcon,  Carthaginois  ,de  pareillcdi- 

gnité  qu'Anoibal,  II ,  331.  Mot 

qu'Annibal  lui  dit,  ititL' 
Glace  à  Athènes  au  milieu  du  prin-*^ 

tcnw ,  VII ,  aci... 
Gladiateurs ,  la  guerre  qu'ils  firent 

aux  Romains ,  V ,  ly.  ao. 
Gladiateurs,  méchantes  troupes  ^ 

VIII,  a3^ 
Glaucias,  Roi  dTllyrie;donneà  Pyr- 

rus  un  afyle  dans  fa  Cour  ,  III , 
'    534.  Le  rétablit  dans  fes  Etats  ^ 

Glaucias,  homme  très  -  înfolent  8c 

très^jfi^itieux ,  IV,.  5- 
Glaucus ,  Médecin  d'Epheftion^mîs 

en  croix  par  ordre  d'Alexandre; 

VI,  17a. 
Glaucus,  fils  de  Polymede^là  va-i 

leur, VI,  389. 
Glaucus,  Rot  deLycie»  aUa  au  Ui 

.  coius  de  Xdqtc  yil»  445« 
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Glaticus^McdecindeCleopatre,  VII, 
387. 

Gloire  qui  vient  de  la  vertu,  plus 
récUc  que  celle  qui  fc  tire  de  la 
Royauté,  I,  293.  Mépris  de  la 
gloire ,  cft  une  imprudence  &  une 
felie ,  II,  3  90.  Errpur  de  beaucoup 
de  gens  fur  cçia  ^  iiid* 

Gloire  des  grands  fuccès^doit  être 
rapportée  à  làvpatrie,  III,  137. 

Gloire  de  fes  ancêtres ,  comment  on 
doit  fe  Tappropricr,  III,  J45. 
Belle  maxime  fur  la  gloire^  V  , 
501. 

Gloire,  en  quoi  néceflàireàun  Ma« 
giftrat ,  V ,  j  1 1 ,  L'amour  de  la 
gloire,  permis  aux  jeunes  gens;  & 
pourquoi,  i^.  Le  trop,  pernicieux 
dans  le  Gouyecnement  des  Etats , 
ihid. 

Gloire  qui  vient  de  Tart  de  parler  ^  il 
y  a  une  forte  de  baffefle  à  la  recher- 
cher ,5  VII,  17J. 

Gobelet  Laconique,  £t  forme  ic 
fon  utilité, I,  20^. 

Gangylus,  Officier  de  Corinthe  , 
annonce  aux  Syraculàins  l'arrivée 
deGylippc,IV,5é8.Tuc  danslc^ 
combat,  570. 

Gordius,  chaflè  de  là  Cappadoce  par 
Sylla,IV,225. 

Gordius  ^  père  de  Midas ,  fon  char; 
le  nœud  de  fon  joug  ,  &  ce  mic 
les  oracles  promettoient  à  celui 
qui  le  délieroit,  VI,  39. 

Gorgias ,  mot  de  lui  fur  les  richefTes  ; 

IV,  3. 
Gorgias^  Lieutenant  d'Eumenes ,  V , 

17^ 
Gorgias  le  Rhéteur ,  lettre  fort  aigre 

quç  Giceron  lui  écrit ,  VII ,  i  r€. 

Gorgid^s,  levé  le  bataillon  facré ,  III, 

.  .ii8.  Faute  qu'il  fit  dansl'ufage 

/ dece  bataillon ,  123. 

jSorgo,(unme  de  Leonidas,  belle 

répoofe  qu'elle  fit  à  une  Dame 
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étrangère, 1 3  220; 

Gorgoleon ,  Polcmarque  de  Sparte  ; 
III,  Jl6. 

Gorgos^  de  Tifle  de  Ceos ,  qui  alla  ha- 
biter Gelés  ville  de  Sicile ,  III , 

Gouras» frère  deTigranc,  IV,  474. 

Commandant  de  Niiîbls ,  ibid. 
Goutte,  le  bégayement  de  la  goutte 

cequec'eft,IV,  283. 
Gouvernement  des  Gaules ,  fortercf- 

fe  qui  rendoit  maître  de  Rome, 

V,  34- 

Gouvernemens  de  Lacedemone  ic 
de  Crète ,  mêlez  de  Royauté  &  de 
Démocratie ,  VII ,  5  37.  Celui  des 
Corinthiens  penchoit  vers  l'Oli- 
garchie, 538» 

Grâces  que  les  hommes  reçoivent 
du  Ciel,  ne  fuffifent  pas  toujours 
pourfaire  juger  d'eux',  11,154. 

Grâces ,  (acrifier  aux  Grâces ,  IV ,  4. 

GracchuSjTiberius  &  Caius fleurs 
grandes  qualitez  &  la  feule  caufe 
de  leur  perte',  V,  513. 

Gracchus  Tiberius,  père  des  Grac- 
ques ,  grand  perfonnage,  V ,  f  i^, 
Epoide  Cornclic ,  fille  du  grand 
Scipion,  ^20.  Prodige  qui  lui  ar- 
riva, ibid.  Sts  deux  fils  Tiberius 
&  Câius,  leur  heureux  naturels 
leur  éducation  ,  ^21.  En  quoi 
femblables,  &  en  quoi  difFcrens  , 
ibid.  &  ^22.  ^"2  3.  Tiberius  avoit 
neuf  ans  plus  que  fon  frère  Caius  , 
tf  25.  A/Tocié  au  Collège  des  Au- 
.  gures  au  fortir  de  l'enfance,  ibid^ 
Marque  bien  éclatante  de  fa  ré- 
putation ,  ibid.  &  Ci^.  Fait  la 
guerre  en  Afrique  fous  le  jeuneSci- 

^  pion,  qui  avoit  époufe  là  fœur^* 
ibid.  Sa  valeur,  ^27.  Elu  Quê- 
teur, &  envoyé  contre  lesNuman- 
tins,  ibid.  Grande  confiance  que 
les  Numantinslui  témoignèrent  » 
^zS.  U  conclut  avec  eux  un  traité  ^ 
Hhhiij 
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&  obtient  deS  conditions  plus  fa- 
vorables ,  iM.  Ses  regiftrcspris ,  3 
vaàNumancc  pour  les  redeman- 
der, ibid.  Les  gracieux  traite- 
mens  qu'il  reçoit  aes  Numantins  , 
éi^.  Des  prcfens  qu'ils  lui  o£- 
froicnt,  il  ne  prit  que  Tencèns, 
itid.  Blâmé  de  la  paix  au'il  avoit 
feitc,  r  3  o.  Afièûion  que  le  peuplé 
lui  témoigna  en  cette  occafion  , 
iiid.  Nommé  Tribun  du  peuple, 
.  il  entreprend  de  faiw  rendre  aux 
pauvres  les  terres  de  la  Républi- 

3 ue,^ 3 3.  Douceur  &  humanité 
c  k  Loi  qu'il  propofoit,  ^34. 
Ccuxqu'il  çonfulta  pour  cthyiiid. 
Difcours  qu'il  fit  en  Êiveur  des 
pauvres,  ^3  j.  Sa  grande  éloquen^ 
ce ,  ibid.  II  propofe  une  antre  Lot 
plus  fevere  contre  les  riches ,  ^37* 
Offre  généreufe  qu'il  fait  i  fon 
Collègue  Odavius,  ^3  8.  Il  ordon- 
ne une  ceffàtion  générale  de  lajUf 
ftice  ^  itid.  Les  riches  apoftent  des 
meurtriers  pour  raflamncr,  ikid. 
Il  prend  le  parti  de  dépoferOfta- 
vius  fon  Collègue,  ^40.  Il  fait 
opiner  le  peuple  fur  cette  dépo- 
fitîon ,  ou  lur  la  ficnnc , /fcW.  Il  raie 
paflcr  la  Loi  du  partage  des  ttx^ 
rcs ,  ^41.  Il  nomme  un  autre  Tri- 
bun à  la  place  d'Odavius,  ibid. 
Af&onsquelui  fait  le  Sénat,  ^43« 
Il  profite  habilement  de  la  more 
<  d^un  de  fes  amis  pour  aigrir  le 
peuplccontre  les  riches,  ^44.  H 
propofe  de  diftribuer  auxpanvfes 
cx>ut  l'argent  comptant  de  la  fuc-e 
cefllon  crAttalus ,  ibid.  Difcours 
qu'il  fait  au  peuple  pour  juftifier 
ce  qu'il  avoit  fait  contre  Oâavitts^ 
647,  Il  cft  continué  Tribun  péUr 
'  Tannée  fuivanté ,  ^49.  Nôuvdfcs 
Loix  qu'il  propofe  en  fevcur  du 
peuple,  iHd.  Il  cherche  à  dctruî- 
«reTautorité  du  Sénat,  ikid,  Il 
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conjorc  le  peuple  àà  le  prendie 
fous  la  proteâion  »  6  50.  Prélages 
finiftres  qin  lui  arrivèrent ,  iiid^  8c 
i$ié  Gefte  de Tibefios 9  comment: 
expliqué  par  fes  ennemis ,  ^53.  Il 
tR  auommé»  ^5  5.  Inhumariitez 
que  les  riches  exercèrent  fur  fbn 
corps,  i^«  0c  ^  5  ^.  Tous  fes  amis  en« 
veloppez  dans  (on  infortune,  î^iiL 
Gracchus  Caius,fe  feriredesAflcm- 
blées  après  la  nfort  de  fon  frère 
Tibcrius,  V,  6j9.  Il  défend  en 
JufticeVettittsfônami^le  plaific 
que  cela  fie  au  peuple,  ^^o.  Elu 
Quefteuf ,  il  va  en  Sardaignefoils 
leConful  Orefte,  i^id.  Son  frère 
Tiberius  lui  apparoir  en  fonge  ; 
ééï.  Ses  grande  quatitez^   itid. 
Grand    effet  àG  foo  éloquence, 
€^1.  Le  Sénat  en  eft  allarmé ,  iàid. 
•n  quitte  fon  Générai  en  Sardaigné^ 
ic  revient  à  Rome,  ^tf  )-  Accufè 
&  cité  fur  cela  ^Vftnt  ks  Préteurs^ 
ilfejuftifie,  &:eftabfous,i^Cé 
qu'il  dit  pour  &  juftificarion ,  iHd. 
On  intente  contre  lui  plufieuri 
autres  accnfations,  il  détruit  tou- 
tes ces  charges,  8c  pourfuit  le 
Tribunat ,  ^^4.  Concours  de  tou- 
te  l'Italie  pour  fon  élcâioft,  itid^ 
Il  n'eft  nommé  que  le  quatrième 
Tribun,  mais  il  devient  aufii-tôt 
le  premier,  é'^5.  Difooars  qa4| 
..  fait  aupeuple,f»ii.  Sa  Voîsgran- 
de  &  torte^  6é^.  Il  propole  demi 
Bdits^  leur  bat,  ilid.  Ucafle  le 
premier  à  la  prière  de.  fa  mère 
Cornelie ,  itid.  Bons  mots  de  lui, 
6^7.  Edits  qu'il  propolà  pour  re- 
lever ta  purflance  du  peuple^  itiJ. 
n  nftéle  aui  Sénateurs  paveîi  mmi* 
bre  de  CbevaKets  pouir  le  jogev 
meiit des  procès ,  êétiil ihtromic 
la  coûtunfKf  dé  (e  tbitfAtir  ^irs'  le 
peuple  quand  orf  hamM^Uoif,  e^^J 
'  Changement  qâc  çth  fit  daa% 
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TEtat^  ihiiL  Le  Sénat  foui&e  qu'il 
aflîfte  k  fes  a&mhiéts  ,  ibid..  A* 
vis  tiès-jufle  qu'il  donne  au  Sonar, 
6yo.  Ordonnances  très-utiles  qu-iî 
£àit,  itid.  NombreufeCour  qu'il 
avoit  toujours  autour  deloi^^ii^ 
Confervoit  toute  fa  dignité  au 
milieu  de  ia  poUtelTe^  ibid.  Le 
grand  foin  qu'il  eut  de  faire  de 
grands  chemins,  671.  Il  les  par- 
tagea par  milles ,  itid»  Commodi- 
té qu'il  imaeina,  6ji.  Il  deman- 
de le  Confluât  pour  ion  ami  Fan- 
tdixs^itid.  Il  ordonne  qu'on  me- 
né des  Colonies  à  Tarente  Se  à 
Capouë,  ^7).  Il  fait  étendre  le 
droit  de  Citoyen  fur  tous  lespeu« 

J)les  Latins ,  iUd.  U  mené  une  Co- 
onie  à  Carthage ,  €jC.  Soupçon- 
né d'avoir  eu  quelque  part  à  la 
mort  de  Scipion,  ^77.  Il  change 
le  nom  de  Carthage  &  l'appefle 
JunoniA^  ihid.  PrdQiecs  funeftes 
qui  lui  arrivent,  i^i^Il  retourne 
à  Rome  après  avoir  tout  réglé  à 
Carthage  en  foixante  &  dix  jours , 
^78.Sa  puiflance  diminuée  auprès 
du  peuple  &  pourquoi, /^/W.  Il 
change  d'habitation  pour  faire  (a 
cour  au  peuple,  ^75.1!  ie  broiiiUe 
avec  fes  Collègues,  &  pour  quel 
fujet ,  6ip*  II  eft  refufe  pour  le 
troifiéme  Tribunat  par  la  préva- 
lication  de  fes  Collègues  ^  ibid. 
Mot  infolcnt  qu'il  dit,  ^81.  Il 
s^oppofe  au  Conlul  0|>imius,  ibid. 
U  fort  en  robe  muni  feulement 
d'un  poignard  ,^85.  Difcours  que 
fa  femme  lui  tient ,  Ufid.  U  fe  retire 
dans  le  temple  de  Diane,  prière 
qu'a  fait  à  laDéeffe,^87,  U  ga- 
gneun  bois*confacré  aux  Furies, 
où  il  eft  tué  par  (on  efclave  ,^88. 
Un  feldat  lui  coupe  b  tête,  ^89. 
Son  corps  jette  danis  le  Tibre  avec 
crois  nulle  autres  ^/^/W.  Détende 
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faite  à  fa  femme  de  le  p  leurre  6^, 
d'en  porter  le  dciiil ,"  itid.  Regret 
que  le  pcvple  témoigna  4c  fa 
mort ,  ôc  de  celle  de  fon  frcrc ,  & 
les  honneurs  qu'il  leur  fit,  ^91. Le 
trait  le  plus  éclatant  de  la  politi- 
que des  Gracques,  tf  9  5.  Avanta- 
ges àts  Gracques  fur  Agis  Se  fur 
Cleomene ,  6^^.  700.  Le  plus 
erand  rejuroche  que  l'on  pfuifle 
faire  à  Tiberius,  701.  Jugement 
remarquabledePlutarquefur  ces 
quatre  perfonnages ,  704. 

Grandeur  humaine^  un  néant, III; 
4^1. 

Grandeur  n'eft  jamais  fi  ferme  que 
quand  elle  eft  le  fruit  de  l'amour  , 

V,  230- 

Granius  ,  fils  de  la  femme  de  Marins, 
IV,  82. 

Granius  ^Petronius ,  Quefteur ,  gcné- 
reufe  réponfe  qu'il  fit  ï  Scipion 
qui  lui  omoit  la  vie ,  VI ,  1 1 5. 

Gratifications  peu  méritées,  grand 
défordre  dans  un  Etat ,  VI , 
591. 

Gratifications  pour  les  Courriers  qui 
apportoient  de  bonnes  nouvelles  , 
VII,  105. 

Gravité,  regardée  par  le  peuple  com- 
me une  qualité  infupporuble,  & 
très -mal- propre  au  Gouverne- 
ment, VII,  503. 

Grèce,  la  magnificence  de  fes  tem- 
ples, &  de  fes  édifices  publics, 
11^  224.  Le  plus  noble  de  tous 
les  théâtres,  III ,  484.  Proclamée 
libre  aux  Jeux  Ifthmiques  par  U 
voix  d'un  Héraut,  453. 

Grecs,  quelle  étoit  leur  iàgeflc,  I; 
43^.  Mal-adroits  à  faire  un  lit, 
VIII  «  45.  Invincibles  quand  ils 
étoient  unis,  78. 

Gru9,  nomdeladanfeque  Theféc 
danfa  à  Delos  autour  de  Tautel  ap- 
pelle Crm/^/i,  1,44. 
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Guerre  des  Centaures  contre  les  La- 
piches ,  ^7. 

Guerre  des  Falifques ,  II,  lotf. 

La  guerre  a  fes  lolx  que  les  gens  de 
bien  ne^olcnt  jamais ,  II ,  107. 

Guerre  facrcc ,  quelle ,  II ,  24^. 

Guerre  du  Peloponcfc , la[caufe  diffi- 
cile à,  connoiire  ,11,'  x^-j.  Expli- 
quée, 2^8. 

Guerre  des  Gaulois  Infubrieçs  con- 
tre Rome,  &  la  grande  faute  qu'ils 
firent  JII,  1(^7.  / 

Guerre,  laprcfeflîon  qui  donne  le 
plus  d'étendue  à  la  vertu,  III,  42  c." 

Guerre  des  alliez,  la  réputation  de 
leurs  Généraux,  IV,  75.  Com- 
bien grande  &dangereufe,  227. 

Guerrecivile, allumée  à  Rome  par 
la  diflcnfîon  d'Oâravius  &  de  Cin- 
na,IV,  9^- 

Guerre,  les  fonds  de  la  guerre  ne 
fçauroicnt  être  fixez ,  V,  59  j*  VU, 

35- 
C^icrre  de  Spartacus ,  ion  origine ,  V; 

Guerre  des  Marfcs ,  ou  des  Confc4e- 
rcz ,  V,  109.  C'eft  une  grande  faute 
de  faire  fouvent  la  guerre  contre 
les  mêmes  ennemis,  283.  Loidç" 
Lycurgue  fur  cela ,  ihid. 

Guerre  des  Pirates,  fon origine,  V, 
3^5.  Leurs  grandes  fbrccs^  &  la 
magnificence  de  leurs  galères, 
^66.  Leur  audace facrilegc ,  &  les 
dcfordres  qu'ils  commettoient,  ib. 
&  36^7, 3^8.  Leur Infolçnçç,  ilid. 
&3^5>.      • 

Guerre ,  entreprife  pour  l'amour  d'u- 
ne femme ,  cft  honteufe ,  VI ,  28^ 

Guerre  d'Afrique,  VI,  288. 

Guerre,  les  trois  chofes  néceflaires 
pour  l'entrepr,endrc ,  VI ,  408. 

J.a  guerre  &  la  politique  ne  doivent 
pas  être  deux  métiers  ieparez ,  VI, 

•585. 

Guerre  continuelle  entre  les  Priaces 
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voifîns,  VII,  i8j* 

Guerre  entre  le  Roi  des  Medes  &  le 
Roi  des  Parthes ,  VII ,  372. 

Guerre  civile,  mille  fois  pire  que  la 
Monarchie  la  plus  injufte,  VII , 
5^8. 

Guerres  civiles  -  très-meurtricrcs ,  Se 
Dourquoi,  VIII,  244.  Le  mal- 
heur inévitable  dans  ces  guerres , 
24^* 

Gylippe,  banni  de  Sparte ,  &  pour- 
quoi ,  II,  245.  Son  avarice  ex- 
trême, III,  7^*  Horrible  aâion 
qu'il  fit,  IV,  173.  Comment  dé- 
cotiverte,  174.  Il  fe  bannit  lui- 
même,  ihid.  Arrive  au  fecoursde 
Syracujre,«5^7.  Il  aborde  dans  le 
moment,  que  les  Syracuiàins  fc  dit 
pofoient  a  capituler,  5^8.  Il  met 
les  troupes  enoatâillc  devant  Ni- 
cias ,  &  envoyé  un  Héraut  aux 
Athéniens,  5^9.  Les  foldats  de 
Nicias  fe  mocquent  de  fà  propo- 
(îtion^ifciW.  U  eft  méprifô  des  Si- 
ciliens à  çaufedefon avarice,  570. 
U  eft  battu  dans  un  premier  com-  ' 
^at,  ihid.  U  bat  à  fon  tour  les  A- 
theniens,  571.  Il  va  fpUicitcr  tou- 
tes les  villes ,  &  en  gagne  plufieiirs, 
ibid.  U  prend  d'aUàut  le  fort  de 
Plcmmyrion ,  &  rend  les  convois 
de  Nicias  difficiles,  573,  Touché 

•  de  compaflîon  pour  Nicias  qui  eft 
à  fes  genoux ,  il  le  relevé  &  le 
çonfole,  55^4.  Il  demande  les  deux 
Généraux  Athéniens  comme  fei 
prifônniers,  &  il  eft  refiifé,  5  95. 
Sa  feverité  &  fon  avarice  infatia<i 
h\^,tbid, 

Gymnofophiftes,  Philofophes  In- 
diens, VI,  155,-*- 

H 

L'Habileté  &  l'adreffe  ,  font  fou-' 
vei)tcc  que  toute  la  force  des 
armes  ne  fçauroit faire,  V ,  130. 

Habits, 
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Mabies  des  Princes  d'Orient,  de  di- 
vcrfcs  couleurs ,  1,433. 

Habits  des  foldats  pris  fur  leur  foldc, 
V ,  66j. 

Haine  des  villes  fçavantcs  &  polies  ; 
combien  dangcreufe ,  1 ,  31. 

Hannon,ftratagême  très-frivole  dont 
ils*avifc  pour  décourager  les  Co- 
rinthiens qui  dcfen^oient  la  cita- 
delle de  Syracufe,  III,  37. 

Hardieffe  vient  fouvcnt  de  peur,  I, 

Harmonie ,  Dceffe  Patronne  de  The- 
bes,  III,  123. 

Harmonie  Doriennc,  quelle,  IV  ; 
147. 

Harmoftcs ,  Capitaine  que  les  La- 
ccdémoniens  envoyoient  com- 
mander dans  les  places ,  IJI ,  109. 
IV,  166. 

Harpalus ,  Gouverneur  de  Babylor 
^^y  Vi  ,  90,  Son  infidélité  &  fa 
fuite,  20  3 .  Emporte  le^  thrcfors  de 
Babylone  qu'Alexandre  lui  avoit 
confiez ,  &  prend  la  fuite ,  404. 
Quitte  le  fervice  d'Alexandre ,  & 
fe  retire  à  Athènes  avec  tous  ics 
thréfors,  VII,  4^.  Il  eft  challé 
d'Athènes,  52. 

Harpates,  fils  de  Tiribafe  ,  tue  Ar- 
fames,  fils  naturel  d'Art'kxerxe 
VIII,  ^2. 

Hauteur,  vient  fou  vent  plus  de  foi- 
bieffe  ^  que  de  force ,  II ,  49  ^. 

Hecale ,  réception  qu'elle  fit  à  The- 
fte,I,  x6. 

Hceatée, Tyran  de  Cardia,  V,  16^. 

Hcgemon ,  mot  qui  penfa  lui  coû- 
ter la  vie,  VI,  431. 

Hegefias,  mot  très-froid  de  cet  Hif- 
torien ,  VI ,  7.  • 

Hcgefipyîc,  Thraciennc,  fille  du  Roi 
Olorus, &  mère  de  Cimon ,  IV, 

Hclenus ,  fécond  fils  de  Pyrrus ,  II  ; 
^17.  EptiÉ  dans  Argos  pour  fe- 
Tomc  VIIL 
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courir  fon  pcrc ,  ibid, 

Hclicon,  excellent  ouvrier  quia- 
voit  fait  la  cotte  d'armes  d'Ale- 
xandre, VI,  81. 

Hclicon  ,  dej  Cyziquc ,  prédit  une  é- 
clipfc  de  foleil ,  préfent  que  Deny^ 
lui  fit,  VII,478. 

Heliéc ,  Tribunal  à  Athènes ,  1 , 3  9  !• 

Hellanicus ,  à  la  tête  des  Députe^  c 
la  cavalerie  à  Dion ,  VII  ,518. 

Hclvia ,  mère  de  Ciccron,  fa  noblcflW 
&  fa  vertu,  VII,  tf 5. 

Heracleïa ,  terres  confacrées  a  Hcr-- 
cule  par  Thefce  ,1,7^. 

Heraclidc  de  Pont,  Jugement  de 
Plutarquc  fur  cet  Hiftorien  ,  Il , 
132. 

Heraclide ,  caufc  de  la  bataille  na« 
valc,  où  Nicias  fut  battu,  IV  , 
585.  Son  çaraétere,  VII,  J02.  Il 
cherche  à  fe  gliffer  dans  les  bon- 
nes grâces  du  peuple ,  ihid.  Elu 
Amiral  par  le  peuple,  503.Ilcft 
dépoiiillc  de  cette  Charge ,  qui  lui 
eft  cnfuite  donnée  par  Dion ,  ibid. 
Blâme  d'avoir  laiffé  échapper 
Denys ,  comment  appaife  le- peu- 
ple ,510.  Se  rrmet  à  la  difcretion 
de  Dion,  52^.  Difcours qu'il  fait 
à  Yyïon^ihid.  Il  propofe  de  l'élire 
Généraliffimc,  &  fur  terre  &  fur 
mer,  529.Sapropofition  rejettée, 
&  par  qui ,  ihid.  Il  recommence 
fes  menées  &  fes  cabales  contre 
lui,  530.11  envoyé  ordreàSyr 
racufe  de  recevoir  Gefyh  pour 
Général,  532.  Urefufe  d'alhr  au 
Cojifeil  où  il  eft  mandé  par  Dion , 
j  3  6^.  Ses  accufations  contre  Dion , 
5  37. 11  eft  tue  dans  fa  maifon^  5  3?, 

Hcraclidcs ,  vont  en  état  de  fup- 
plians  demander  la  protcdion  acs 
Athéniens ,  1 ,  47.  11  n'y  avoit  que 
deux  branches  des  Heraclidcs  qui 
cuflcnt  le  droit  de  régner  à  Sparte^ 
IV,  13^. 

lii 
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Heraclite ,  beau  mot  de  lui  fur  le 
peu  de   foi  des  hommes  ^    II  ^ 

545- 
Hérault  s,  c'ctoientdesliommcs  con- 

fiderables,  1,  45. 
Hercule ,  extermina  une  grande  par- 
tic  des  Gcans  de  fon  tems,  1,14. 
Il  tuë  Iphitus ,  &  fert  long-tems 
U  Reine  Omphale ,  ibid.  Grands 
fentimens  de  ce  Heroj,  i€.  U  por- 
te toujours  la  ma  (Tuë  qu'il  avoit 
gagnée  fur  Periphetes ,  ihidAl  eut 
un'fils  de  Perigonc,  fille  de  Sinnis, 
17.  Comment  il  puniflbit  ceux  qui 
Tattaquoient,  2i>.  Le  premier  qui 
vendit  les  morts  à  (es  cnnemis^ , 
66.  Initié  aux  grands  myftcres  par 
là'  faveur  de  Theftc,  e%.  Sa  pu- 
rification ,  ibid.  Adopté  par  Py- 
lius,'&  pourquoi,  73.|Devenu 
amoureux  d*unc  Nymphe  en  Ita- 
lie, en  eut  le  premier  Fabius, II, 
292.  li  n'cft  pas  un  Dieu  à  rece- 
voir les  timides  facrifices  des  lâ- 
ches, 60$.  Portrait  qu'Euripide 
feit  de  lui ,  IV ,  334.  Il  n'attaquoft 

Sdnt,  &  nefaifoit  que  fc  défen- 
e,  58^. 

Hercule ,  fils  d'Alexandre  &  de  Bar*- 
finCjV,  i^j. 

Hercukius,  Qiicfteur  dé  Sertotius, 
lès  exploits ,  V  ,  127. 

Hercnnius;  Cent  urion ,  meurtrier  de 
Ciceron,VlI,  166.  i6j. 

Herippidas ,  Spartiate,  ce  que  fit  fon  ' 
avarice,  V,  24^. 

Hermès  ftatuës  de  Mercure,  leur, 
mutilation,  IV,  518.  552. 

Hermès ,  d'Andocidcs ,  ibid. 

Hermocrate ,  Capitaine  Syraoafain , 
mot  d*  luifwr'Nida5,  IV,.  5^1. 
Ruffdontiife  fervit  pour  empê- 
cher Nicias  de  ft  retirer,  58^. 

Hermocrate ,  beau-pcrc  du  vicur 
Dcnys,Vir,  445^. 

Mcrmocf  atc ,  de  Rhodes ,  comment 
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fait  révolter  les  villes  Grecquer» 
contre  Lacedémone ,  VllI ,  40. 

Hermolaus ,  fa  conjuration  contre  A^ 
lexandrc,  VI,  135*. 

Hermon,  Capitaine  du  Guet,  II,  4  ji;, 

Hermus,  Gouverneur  de  Pythiopo* 
lis,I,  59. 

Hérodote  ,  défendu  contre  Plutar- 
que,  VIII,  289.  Honneur  que- 
toute  la  Grèce  lui    fit,  ihid, 

Herophytus,  de  Samos,  méchant 
confeil  qu'il  donna  aux  alliez,  IV, 

349. 

Herfilie ,  Sabine,  mariée  à  Hoftilius  ;. 
1,121. 

Hefiodc ,  honneur  qu'il  reçût  d'A- 
pollon après  fa  mort  ,1,288.  Rc- 
gardoitla  parefTe  comme  la  four- 
ce  de  Tinjuftice,  III,  408,  Précepte 
qu'il  donne,  VIII,  191. 

Helychia,  nom  de  la  Prêtrcffc  de  Mfe 
nerveàClazomcne,  IV,  553, 

Hiempfal,  Roi  de  Numidie  ,1a  con- 
duite à  l'égard  du  jeune  Mariusfc 
de  Cethegus ,  réfugiez  à  fa  Cour,. 

Hîcron ,  domeftique  de  Nieras ,  fer*-- 

vices  qu'il Jui  rendoit,  ^,.529. 
Hieronymus ,  Tyran  de  Syracufc, , 

III ,  i»9.  Fils  de  Gelon^  &  pcdtr 

fils  d'Hieron ,  itid. 
Hieronymus ,  Grec ,  établi  dans  la* 

ville  de  Carres,  Y ,6^.  Confcii» 

âu'il  donnoit.  au  jeune  Craflus  ,, 
rid. 

Hieronymus ,  l'Hifforicn,  laiflc  pour 
Gouverneur  dans  la  Beotie  ,  VII^. 
252. 

Hipparcbus ,  le  premier  qui  fut  ban- 
ni du  ban  de  rCftracifme,IV,  J48. 

Hipparcte ,  fille  d'Hipponicus,  fem- 
me d'Alcibiad:  ,  quitte  fa  maifoli  • 
àcaufe  de  (es  d'baichcs ,  II ,  58  j. 

Hfpparinus ,  de  Syracufe,  beau-pcrc 
du  vieux  D:nys ,  Vil,  450. 

Hipparinus,. fils  de  Dion,  yi>  jpoi;. 
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Hippîas ,  fidèle  fervitcur  de  Pyirus  , 

m.  53*. 
Hippias^  mkne,  favori  d'Antoine, 

Vil,  29^. 
Hippobates^chez  les  Chalcidiens^ 

II,  Z50. 
Hippocratc ,  fa  doArinc  fur  la  purga- 

tion  des  femmes  erofTes ,  1 ,  234. 

Sa  réponfeà  une  lettre  da  Roi  de 

Perfe^Il,  391. 
Hîppocrate,   le  Mathématicien ,  fe 

mêla  de  marchandife ,  1 ,  370 . 
Hippcorate,Gouvemeur<ic  Chtlce- 

doine,  11^441. 
Hippocrate,  Général  des  Syracu- 

lains ,  fa  perfidie ,  III ,  jc^  i.  Battu 

par  MarceUus,  20^. 
Hippolyte,  Amazone,! ,  ^2. 
Hippolyte ,  fils  de  Thefce ,  I ,  ^. 
Hippolyte,  aimé  d'Appollon,  1 ,  287. 
Hîppomachus,  maître  de  Paleftre, 

VU ,  44^.  Ce  gu'il  difoit ,  447. 
Hippomedon ,   nls   d'Agefilas  ,  fa 

grande  réputation^  V,  521, 
Hippon,  Orateur  des  Syracufains, 

VU,  jio. 
Hippofthenidas ,  fafoibleffe,  il ,  ^5. 
Hippotas ,  un  des  amis  de  Clcomene, 

Ion  grand  courage ,  V  ,6ix.ïJt 

tué,  ^13. 
Hirtius ,  gagne  la  cime  de  Thyrium , 

IV  ,  16 j^. 
Hifticiens ,  cruauté  qu'ils  avoiçntc- 

xercée  contre  un  vaiflèau  Athé- 
nien, II,  250. 
Hiftoire,  incertitude  de  l'ancienne 

hiftoire  ,1,2. 
Hiftoire  Romaine,  peu  connue  eo 

Grèce  du  tcms  de  Camillus  ,  II , 

Ï33- 
Hiftoire,  ce  qui  Fempcche  de  par^ 

venir  à  la  découverte  de  la  vérité, 

H,   2}  2. 

Hiftoire,  miroir  fidèle.  II,  559. 
Différence  entre  écrire  l'hiftoire  & 
iéçfirc  des  vies,  VI,  a* 
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Hiftoire  fînguliere  d'une  Belle  Cap- 
tive de  Pellcne ,   réfugiée  dans  le 
temple  de  Diane,  VIII,  119. 120. 
Hiftorien ,  qui  fait  des  vies  ,  ce  qii'il 

doit  obfcrver ,  IV ,  3  3  o. 
Hiftoriens,  doivent  être  dans  une 
grande  ville  ,  &  pourquoi ,  VII , 
3.  Belle  réflexion  de  Plutarquc 
furie  devoir  de  THiftorien,  508. 
Homère ,  jugement  que  Lycorgue  fit 
Jefespocfîes,!,  i^i.  Elles  n'é- 
toient  connues  en  Grèce  avant 
Lycurgue,  qiie  par  pièces  déta- 
chées ,  qui  avoient  leur  nom,  i^u 
Honore,   expliqué  &  juftifié,  II.,' 
<}i.  La  dcfcription  qu'il  fait  du 
Ciel,   iuftifiée,  II,  28^.  Juge- 
ment de  Plutarquc  fur  fcs  vers , 
m,  ^j.  Il  veut  que  les  plus  vail- 
lans foicnt  les  mieux  armez,  8y^ 
Pâflage  de  ce    Poëte    explique 
par  Wutarque.,4a8.S'apparoîtcn 
longe  à  Alexandre,  ce  qu'il   lui 
dit,  VI ,  ^1,  Regardé  comme  un 
grand  Architcde ,  itid.  Son  Edi- 
tion rcvûë  par  Ariftote,  appel- 
lée  l* Edition  de  laCaJfetie,  17.  Il 
ne  fiit  pas  inutile  à  Alexandre  ,& 
comment,  61.  Ses  grandes  viiës 
fur  les  Rois  ,VII  ,259.  Pourquoi 
appelle  Paris  le  mari  4e  la  belle 
Hélène,  VIII,  i^6. 
Hommes,  ils  doivent  vivre  toute 
leur  vie  comme  pendant  les  jours 
les  plus  faitits  ,  1 ,  1^4.  Le  bon- 
heur &  le  malheur  des  hommes, 
à  quoi  doivent  être  imputez,  175, 
La  foibieflcdes  hommes  les  por- 
te ou  à  la  crédulité,  mcre  delà  fu- 
perftition  ,  ou  à  la  défiance  mère 
de   l'impiété,   II,    100.  Milieu 
qu'il  faut  tenir,  ihid. 
L'homme  fage ,  en  quoi  place  fon 

ambition,  II,  i^$. 
Homme  de  bien ,  ne  peut  être  mocr 
cjuc  ^i  injurie ,  II ,  3  io. 

^i  i; 
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Grands  hommes,  vculewt  toujours  fe 
furpafTcr  eux-mêmes ,  II ,  474- 

Hommes ,  plus  Tenfibkç  aux  injures 
qu'aux  adlions ,  III ,  6z. 

Hommes  nouveaux  chez  les  Ro- 
^     mains ,  quels ,  III ,  3 }  4. 

Homme  public,  doit  répondre  de 
fes  Dômeftiques^lII,  359. 

L'homme,  plus  il  diminue  fes  be- 
foins;,  plus  il  eft  parfait ,  III ,  410. 

Un  grand  homme,  le  bonheur  de 
tout  fon  pays ,  III,  419. 

L'homme ,  dans  un  continuel  chan- 
gement, III,  520, 

Hommes,  qui  ne  font  propres  que 
pour  la  guerre,  négligez  pendant 
la  paix,  IV,   74. 

Hommes,  naturellement  entêtez  des 
prcfages ,  des  fonges  &  de  la  di- 
vination ,  IV,  132. 

L'homme  heureux,  très-difScile  à 
gouverner,  IV,  389..  Malheurs 
d'un  homme  de  bien,  portent  à 
rimpicté,&  font  calomnier  la  Pro- 

•    vidence,  59^1. 

Homme  de  guerre ,  quel  eft  le  véri- 
table homme  de  guerre ,  V ,  2 1 8. 

Homme,  le  même  homme  coura- 
geux la  nuit,  &c  poltron  le  jour, 
&  la  caufe  de  cette  inégalité  , 
VIII,  81. 

L'homme ,  plus  cruel  que  les  bêtes 
fcs  plus  fauvages ,  quand  il  jointle 
pouvoir  à  fa paflîon,  VII,  1^3. 

Hommes  dTtat,  moyen  dont  ils  fc 
font  fervis  pour  mener  les  peuples 
I,  290.  Doivent  plutôt  écouter 
leurs  amis  que  leurs  flatteurs,  4^9. 

L'homme  d'Etat  ne  doit  pas  mou- 
rir pour  foi ,  mais  pour  fes  amis  & 
Sour  fa  patrie  3 II,  191.  La  perte 
'un  grand  homme  d*Etat ,  com- 
bien grande,  290.  Grand  défaut 
de  la  plupart  des  hommes  d'Etat , 
IIl,  91.  Leur  devoir,  2<^3.  395. 
Combien  diffcrens  des  Philofo- 


E  N  È  R  A  t  Ë 

phes ,  IV ,  3 8  5.  Beau  portrait  d*urt 
Ycritablc  homme  d'Etat,  5  29.  Ce 
qu'il  doit  rechercher  dans  Irsgran> 
des  places,  V,  9  5  .En  quoi  doit  imi- 
ter les  a<£teurs  qui  reprcfentent  des 
Tragédies ,  VII ,  44.  Les  fculs 
inftrumcns  naturels  d'un  homme 
d^Etat,/^/^.  Son  devoir  dans  fes 
aékions  &  dans  fes  difcours ,  VII  , 

Hommes  d'Etat ,  fujets  aux  pïflîons  ; 
&  aux  opinions  du  peuple ,  & 
pourquoi,  134.  Ce  qui  leur  efk 
nccelfaire ,  44^. 

Homoloicus  &  Anaxidamus,  habi- 
tans  dcCheronée,  fcrvice  qu'ils 
rendent  à  Sylla,  IV  ,  2^3. 

Honnêteté,  le  mépris  de  l'honnê- 
teté &  de  la  décence  dans  les  af- 
fcmblées,  produit  une  infinité  de 
maux,  IV,  538. 

Honneurs  avancez,  le  différent  effet 
qu'ils  produifentdans  les  amesélc- 
vées  &  dans  les  âmes  baffes  ,  II  , 

473- 

Honneurs ,  il  faut  y  renoncer ,  ou  tai- 
re la  cour  à  ceux  de  qui  ils  dépen-» 
dent.  H,  55^. 

Honneurs,  exigezou  rendus  par  cou- 
tume,  peu  confiderablcs  ,  III  ^ 

Honneurs ,  qui  doivent  flatter,  IV  y 
124. 

Honneurs ,  changent  les  moeurs,  IV, 
298. 

Honneurs  exceflîfs ,  rendent  fouvcnt 
odieux  c;  ux  qui  les  reçoivent , 
VII,  197.  Le  figne  fc  pins  foi- 
blc  de  la  bienveillance  despi upies, 
1^6.  Les  plus  jE^rands  marquent 
fouvent  la  plus  grande  haine  ; 
itid. 

Honoratus,  Anronius,  le  premier  des 
Tribuns,  difcours  très-fenfcz  qu'il 
fait  aux  foWars,  VIII,  i8tf. 

Honte ,  il  ne  faut  avoir  honte  que  4c, 
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te  qui  eft  vcritablcmcnt  honteux , 
m,  Si. 
Honte ,  compagTic  de  la  peur ,  V  ^ 
5^1.  A  quoi  un  grand  Capitaine 
fait  confifter  la  honte,  55;. 
Il  y  a  plus  de  honte  à  fc  tuer  qu'à 
fuir  j  ^03.  C'cft  une  honte  de  ne 
vivre,  &  de  ne  mourir  que  pour 

Horatius  Codes ,  d'où  ainfi  nommé, 
1, 485.  Grande  adion  qu'il  fît,  ib. 
Comment  les  Romains  la  recon- 
nurent, ibid. 
Hordeonius  Flaccus ,  envoyé  pour 
fucccfleur  à  Vcrginius ,  VIII ,  181. 
Rendu  impotent  par  la  goutte ,  & 
fbn  incapacité,  i^f. 
Horloge  foJaire  à  Syracufc ,  VII,  45^* 
Horofcopcs  rétrogrades ,  1 , 1 1 2^ 
Horofcopes  des  villes ,  I  ^  114. 
Hortenfîus ,  comment  joignit  Sylla , 

IV,  257. 

Hortenfius  Quintus ,  demande  qu'il 
fait  à  Caton ,  VI ,  48^.  488. 

Hortenfius ,  imolé  fur  le  tombeau 
du  frère  d'Antoine,  VII,  318.595. 

Hortenfius ,  Préteur  de  la  Macédoi- 
ne, VII,  591- 

Hoftiiius^enfans  qu'il  eut  d'Herfi- 
lic,I,  121. 

Huit,  le  premier  cube,  I,  81.  Il 
étoit  confacré  à  Neptune,  &  pour- 
quoi ,  ihid.  Il  ponoit  fon  nom  , 
82. 

Huile,  très-bonne  aux  parties  exté- 
rieures du  corps ,  &  très  mauvaife 
aux  intérieures ,  III ,  409. 

Huile  de  rofes ,  découle  du  bras  d'un 
Oiîîcicr  de  Brutus,  VII,  ^3f. 

Humanité^  fans  elle  l'homme  n'cft 
plus  homme,  VI,  593.  Lavcrita- 
Dlcfupcrioritéconfifte  dans  l'hu- 
maniic ,  &  dans  la  bonté,  VII , 

5^7- 
Hyacinthe,  aime  d' Apollon,  1, 287. 
Sa  fête,  111,284. 
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Hybreas,  Orateur,  ce  qu'il  eut  le 
courage  de  dire  a  Antoine  ^  VII, 

Hy drophore ,  petite  ftatuc  que  Thc- 
miftocle  avoit  fait  faire,  &  qui 
avoir  été  tranfportée  à  Sardis  ^  II , 

77- 
Hypcrbâtas  Général  des  Achcens,  V, 

570/ 

Hyperbolus ,  fon  caraâiere ,  II,  3po. 
V,  547.  Ce  qui  fit  tomber  fur  lui 
le  ban  de  l'Ôftracifmc ,  III,  274. 
Banni  du  ban  de  l'Oftracifme, IV , 
547.  Trait  de  Platon,  Pocte  Co- 
mique ,  contre  lui ,  548. 

Hyperboréens,  peuples  du  Nord,  II, 
132. 

Hy  peridc.  Orateur,  mot  qu'il  dit  aux 
Athéniens,  VI,  385.  Ce  qu'il  dit 
àPhocion,  408. 

Hypficratia,  concubine  de  Mithrî- 
datc,  fon  courage,  V,  388.  Les 
fervices  qu'elle  lui  rcndoit,  38^* 

Hyrodes,Roi  des  Parthes,  partage 
fes  troupes,  &  fa  vue  en  cela,  V, 
ji.  Scavoit  la  langue  Ôrccque  , 
8  5.  Empoifonné  par  Phraate,  fon 
fécond  nls ,  &  enfin  étranglé ,  8 8» 
89. 
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JAloufic ,  maladie  de  femme ,  ï , 
224. 

Jaloufie,  pour  le  lieu  où  Ton  tien- 
droit  leConfeil ,  V^  19^, 

Janus ,  nom  fymfaolique  de  Jupiter  ; 
1,338.  Son  tem'plc ,  le  temple  de 

^  là  guerre,  ibid.  Combien  de  fois 
fermé,  ibid.  &  539. 

Jardins  des  Lieutenans  du  Roi  de 
Perfe  dans  les  Provinces ,  II,  427. 

Jafcr  &  parler ,  leur  différence  ,  II, 
390. 

Jafon,  excellent  Comédien  à  la 
Cour  du  Roi  des  Parthcs ,  V ,  85, 
lii  iij 
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Ce  qu'il  fait  de  la  tête  de  Craflus , 

Ibyrtius ,  Gouverneur  de  TAracho- 

fie ,  V,  114. 
Icelus,  affranchi  de  Galba,  arrive 
de  Rome  àColoniacnfcpt  jours, 
VIII,  175.  Nouvelles  qifil  ap- 
porte à  Galba ,  ihid.  Il  fft  fait 
Chevalier  &  nommé  Martianus  , 
17^. 
icetas.  Roi  des  Lcontins,  nommé 
Général  des  Syfaçufains,  III,  3. 
Ses  vues,  &  fa  politique,  4.  Sa 
perfidie,  14.  Ses  lettres  aux  Co- 
rinthiens, ihid.  Bat  Denys,  17. 
Propofitions  captieufes  qu'il  fait 
faire  à  Thimoîeon ,  éid.  En- 
voyé deux  foidats  à  Adranc  , 
pour  aflaflîner  Timoleon  ,  32. 
Avanture  merveilleufe  qui  le 
fauve,  33.  Sa  famille  punie  à^^ 
cruautez  qu'il  avoit  exercées  fur 
celle  de  Dion,  é"!.  Forcé  à  dépo- 
fer  la  Tyrannie ,  &  à  vivre  en  par- 
ticulier, 4^. 
fcetes  de  Syracufe ,  fa  noire  perfidie 

&  fa  punition,  VII  ^  54^. 
ïchncumon,  cbaffe  de  Tlchncumon 

VI,  101. 
Idinns^  grand  Arçhîtefte,!!,  228. 
Idées  Daâ  yles,  quels  Prêtres,  I  >  î  ^  5- 
Jdomenée,  difçiple  d'Epicurc,    fa 
calomnie  contre  Pcricles  réfutée 
par  Plutarquc,  II,  221, 
Jeunes  gens,  plus  aifez  à  ramener  à  la 
fimp^cité,queles  vieillards,V,  j  20 
Jeux  de  llfthmc,  établis  par  Sifyphe, 
&  renouvelle!  oarThefce,I,  55. 
En  l'honneur  ae  qui,  J^.  On  y 
donnoit  aux  Athéniens  la  place 
la  plus  honorable,  57. 
Jeux  Olympiques,  quand  &  par  qui 
inftituez ,  1 ,  18  2.  Toutes  Icsgucr- 
.   res  ceflbient  en  Grèce  pendant  ces 
jeux,  &  pendant  les  autres  trois 
grande  jeux ,  ihid. 
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Jeux  Romains ,  leur  defcrlptîon  \  11^ 
515.  Les  grands  jeux  quels ,  9  2. 

Jeux  de  lafiberté  célébrez  à  Platée^ 
toutes  les  années^  III,  315. 

Jeux  des  cnfans  de  Rome,  quels  ; 
VI ,  444- 

Jeux  doivent  être  faits  en  joiiaht ,  & 
nonpas  en  fe  confumant  en  de  vai^ 
nés  dépenfes  ,  VI,  533. 

Jeux  Nemécns ,  inftituicz  à  Neméc  l 
VIII,  112. 

Ignatius,  Lieutenant  de  Ctaffus^  fc 
fauve  à  Carres  avec  trois  cens  chc-. 
vaux ,  V ,  7  2/Blamé  avec  raifon  ; 
ijhid. 

Ignorance  des  autres,  ne  peut  être  un 
malheur  pour  nous ,  II ,  3 19. 

Ignorance  &  inexpérience  des  enne- 
mis ,fouvent  plus  à  craindre  que 
leiur  nombre,  V,  512.  L*homme 
eft  aufli  mutilé  par  l'ignorance  que 
par  les  coups ,  VII ,  4^2. 

Ilicîum,  lieu  à  Rome,  d'où  ainfi 
nommé,  1^  32f. 

IJion ,  pris  trois  fois ,  avec  quelles  citr 
conftançes,  V,  104, 

Illuminations  ^  grandes  marques 
d'honneur, VU,  m. 

Ilotes,  quand  fournis  aux'Spartia- 
tes ,  I ,  i8j.  Perfidie  horrible  des 
Laccdemonicns  contre  eux ,  2^0. 
Les  mauvais  traitcmens  qu'ils  leujc 
faifoient,  ihid.  Cultivoient  les  ter- 
res  des    Lacedempniens  ^   250. 
Leur  guerre  contre  Sparte ,  IV  ,* 
3^5.  Comment    traitez  par  les 
Spartiates,  VU,  181. 
Jmages  de  Dieu ,  défendues  par  Nu- 
ma  &  par  Py  thagore,  I,  3  ooTem- 
ples  fans  aucune  image  pendant 
cent  foixante  ans  ,  itid. 
Images,  &  efpeccs  dePemocritc  ; 
II,  5^1.  Les  véritables  imj^gesdonç 
on  doit  remplir  fon  ame,  5^1. 
Images  qui  réprefententla  vie  &  les 
moeurs ,  plus  précieufes  que  celle$ 
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icjuînercprclcntcnt  que  le  corps, 

OTaginarion  ,l*oniDre  de  la  vérité, 
Vir,  Z30. 

3taimortalité  de  l'amc,  vérité  con- 
ilantc,  I  ^  1^3  .-Ses  raifons  fc  tirent 
de  la  divinité  même ,  1^4. 

Impies,  craignent  à  la  mort  tout  ce 
dont  ils  fe  font  mocquez  pendant 
leur  vie, IV,  135. 

Impofi tiens  llir  les  peuples ,  com- 
ment doivent  être  faites ,  III ,  3  21. 

Impofitions  horribles,  qu'Auguftc  fit 
llir  le  peuple  pour  la  guerre  contre 
Antoine,  VII,  384»  Difpofition 
du  peuple  fur  cela ,  ibid. 

Imprécations, indignes  d'un  homme 
de  bien ,  II ,  ri  2.  Idée  que  les  Jko* 
mains  en  avoient,  V ,  40. 

Incendies,  frequensà  Rome,V,  3. 

In  diens^loiioient  leurs  fervices  àceux 
qui  avoient bcfoin de foldats,  VI,. 
143. 

Infamie ,  la  craintif  d'une  faufle  infa- 
mie ne  doit  pas  faire  abandonner 
les  vues  qui  vont  au  bien  public , 
VIII,    ii8- 

fiigratitudc,  attire  foUvent  de  grands 
malheurs  ^  IV  ^  12^* 

Jfcitiation,  intervalle  qu*îl  devoir  a- 
voir  entre  l'Initiation  atix  petits 
myfteres,&  l'initiation  aux  grandis 
VII,  22^. 

ïbjuftice ,  doit  être  mife  2r  un  très- 
haut  prix  ,  fauffeté  dé  cette  itiaxi^- 
^  me^  V,  9^ 

IhcT,  la  même  que  LeucOQthca  , 
mdhcureufe  mère  ,  &  heureuiê 
tante,  II,  93:  Comment .  elle 
étoit  la  dupe  de  fes  dévots.  H, 

ïnfcription  de  là  ftatuë  de  Marcel- 
lus  ^  qui  parle  de  fcpt  Gbnfukts  , 
commeilc  doit   être  expliquée , 

111,243- 
Infenfibilité,yient  (buvent<i'un  fond 
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detriftefle^n,  507: 

Inlbument ,  pour  régler  le  ton  de  la 
voix,  V,  ^23. 

Intempérance  de  la  langue,  compa- 
rée aux  excès  en  amour,  I,  238. 

Intendans  de  Nerôn,  grands  Icelc- 
rats  ,  VIII ,  170. 

Intérêt  que  le  tems prend  delà lon^: 
gue  vie  qu'il  prête,  III ,  72. 

Interrègne ,  après  la  mort  de  Romu- 
lus ,  comment  réglé  ,1,281. 

Jolas,  fils  d'Antipatcr,  grand  E- 
chanfon  d'Alexandre ,  VI ,  174. 

Jolaus ,  compagnon  de  tous  les  tra- 
vaux d'Hercule,  lïl,  izo.  Ser- 
ment que  les  amans  prctoientfur 
fon  tombeau  ^ib'td, 

Jon ,  Poète  tragique,  jugement  que- 
Plutarque  fait  de  lui ,  II ,  207. 
Ce  qu'il  raconte  de  Cimon ,  IV ,« 

Jon ,  de  Theffalonique,  trahit  Per- 
lée, II,  ^21. 

lonie  ,  le  thrône  du  luxe  &  delà  ma- 
gnificence,  VI ,  401. 

Ioniens,  leur liixc, quand  commen- 
ça, 1,190. 

Jop pe, fille  d'îphicles,  femme  de 
Thelec,I,^4. 

Joueurs  d'inffarumcns,lcur5maifon$' 
fort  fréquentées  à  Athènes,  II, 

Jours  ,  s'il  y  a  des  jours  heureux  & 
des  jours  malheureux,  I,  123. 
Siipcrflition  très-ancienne  &  qui 
dure  encore,  ibid. 

Jours  blancs ,  quels ,  &  d'où  ainfi 
.  nomnlcz,II,  2 y 8. 

Jbxus,  Chef  de  la  Colonie  qu'ofi 
envoya  en  Carie ,  1 ,  1 8.  La  famil- 
le At&  Joxkies,  leur    coutume, 

ibu: 

Joyefubite,qtti  n'eftpointmodercc 
parlarâifoil,  trouble  plus  l'amc 
que  la  trifteUe  &  que  la  crainte^. 
VIII,  9i. 
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Jpticratc,  à  quoi  comparoit  les  at- 

Iraées,  III ,  i6.  Taille  en  pièces  une 

bande  des  Laccdcmoniens,  V, 

272. 
Iphicratc,  Général  des  Athéniens  , 

comment  il  vouloit  que  fût  le  Ibl- 

dat,   VIII,  1^5. 
Iras ,  une  dzs  femmes  de  Cleopatre , 

trouv  ce  morte  aux  pieds  de  lamaj- 

treflc,  VII,  439. 
Irène,  ce  que  ç'étoit  à  Sparte,  l, 

23  i; 

Irreligion ,  les  hommes  partent  d'oy- 
dinaire  de  l'irréligion  à  la  fuperfti- 
tion,  I,  348. 

Ifadas ,  fils  de  Phœbidas ,  fpedaclc 
très-agrcable  qu'il  donne  à  Spartp, 
V,303.  304. 

Ifander,  fils  d'Epîlycusj,  avoit  don- 
ne fa  fille  au  fais  de  Pericles^  II, 
281.  • 

Ifauricus ,  concurrent  de  Ccfar  pour 
le  faccrdocc ,  VI ,  19  5.  S'oppofe  aw 
confeildePifon,  VI,  25^.ConfuI 
avccCefàr,  2^*0. 

Ilce,  Orateur,  fon  carafterc,  VII,  n. 

Ifis ,  fa  jrobe  d.e  di verfes  couleurs ,  ^ 
pourquoi, VII,  378/ 

Ifle  Atlantique ,  grande  ifle  de  TQ- 
cean ,  I,  430. 

Ifle  du  Tibre,  comment  fe  forma  ; 

.  1 ,  4^3 .  4^4.  Appellce  IJlefacrie  dr 
Vljle  des  deux  Ponts  ,  ihid. 

Iflcs  Atlantiques, ifles.des  Bienheu- 
reux, l'hcureufe  température  de 
leur  climat,  V  ,118»  119. 

Ifmenias ,  le  Thcbain,  excellent 
Joueur  de  flûte ,  fa  manière  d'ep- 
fcigner,  VII,  182. 

Ifmenias,  Polemarque  à  Thebcs,  III, 
c>  2.  Sa  fadion ,  ibid.  Il  cft  enlevé , 
conduit  à  I^acedemonc  &  mis  à 
mort,  5)4, 

Ifmenias ,  de  Thebcs,  va  à  la  Cour 
d'Artaxeric,  fa  lâcheté  ^  fabaf- 
feJre,VII,  44. 
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Ifodice,  fille  d'Euryptolemc ,  fcmine 
de  Ciruoa ,  IV ,  3  3 7.  5 ^^, 

Italie,  très-bon  pays,  I,  18 f. 

Juba,fa  fierté  infupportablc,  VI,  y  j  2Î 

Juba,  le  jeune,  fils  du  Roi  Juba, 
le  plus  grand  Hiftoricn  qui  eût  été 
parmi  les  Rois ,  V ,  122.  Fait  pri- 
ibnnier.  combien  fon  cfçlavagc 
lui  fiit  heureux ,  25)  j. 

Jugement  des  procès  civils  &crîmi. 
nels ,  transféré  aux  Cheyaliers  pat 
une  Loi,  V,  3^1. 

Jugurtba ,  livré  à  Sylla  par  Bocchus; 
IV ,  21.  Son  cara<îlere,  27.  Bagues 
qu'il  portoit  aux  oreilles,  ibid. 
Jette  dans  unefofTç,  Scie  mot  qu'il 
dit,28.Son  hiftoirejconfacréccBin» 
le  Capitole  en  vingt  ftatucs  d'or  « 

75- 
Julie ,  la  grande  paflîon  qu'elle  avoie 

pour  Pompée  fon  mari,  V, 43  2I 

Accouched'unc  fille ,  &  mcurtea 

travail,  ihid.  Enterrée  dans    le 

champ  de  Mars,  453.  VI,  232, 

233.  Effet  de  cette  mon j, ihid. 

Julie,  mère  d'Antoine,  remariée  à 
Cornélius  Lentulus,  Vil,  284. 

Julius  Proculus,  comment  empêcha 
la  guerre  civile  qui  alioit  s'cicvcr 
dans  Rome  pour  la  mort  de  Ro- 
mulus  ,1,159.  Croyoit  qu'il  ctoit 
permis  de  faire  un  faux  ferment 

i30ur  fauver  TEtat ,  ihid^ 
_    ius  Atticus ,  foldat  des  Gardes ,  fe 
vante  d'avoir  tuéOthon,VIII,io9. 
Réponfc  hardie  qu'il  fit  à  Galba  , 
Ihid. 

Julius  Martialis ,  Chef  d'une  Cohor- 
te Prétorienne ,  VIII ,  207. 

J^nius  Brutus ,  un  des  premiers  Tri-i^ 
buns,  quel  perfonnage^ll,  479. 
Sa  fliatuë  dans  le  Capitole  parnd 
celles  des  anciens  Rois ,  VU  ,54^* 
Son  naturel  trop  dur  ,550. 

Junius,  Préteur  en  Afie ,  fon  avari- 
ce, VI,  iSy, 

jrunio; 
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JufiittS  Vindex  ^  fe  foûleve  contre 
Néron, VIII,  r;!. Lettres qu'U  c- 
criti  Galba,  ikiJ*Sctuë  aipcès  la 
batûUe,  174. 

Junon,  petite  £gure  de  Jtmon  por- 
tée au  oout  d'une  pique ,  &  appel- 

Jupiter^  Hecéiien^  I,  t6.  Sacrifice 
qu*onIui  £ûfoit,  appeUéH#r4- 
ùfien^  ihii.  Stator^  rocigiQede<:e 
fumom,  .t35«  SiBMin$,  iji. 

Jupiter ,  (e  plaint  d'uneprofanation 
commife  par  les  Romains,  II  >.  f  1 3 . 

Jupiter,  FiTêtrUn^  d'oùainfi  nom- 
mé,  III,  17^. 

Jjxpiter&Mprcure>  tcrreftres,  III,  j  17 

Jupiter  Otymfien ,  temple  qu*U  avoit 
près  de  Syracufe ,  IV ,  yf  2. 

Jupiter .  a  fur  fon  thrône ,  d*un  coté 
la  juftice ,  &  de  l'autre  Tliemis ,  & 
pourquoi,  VI, ^19. 

Jupiter  appelle  pâ^on  6tproteâ:eur 
des  Villes,  VII,  2Î9, 

Jufte  ;fumom  très^Royal  8c  très-Di-* 
vin ,  III ,  170. 

Juftice^  autorité  que  la  réputation  de 
juftice  donne!  un  Etat ,  1 ,  2^7. 

La  Juftice  &  la  Religionne  peuvent 
£tce  enfeignécs  à  un  peuple  qui 
aime  la  guerre ,  1 ,  292. 

(ffets  qu'elle  produit  dans  le  cœur 
même  des  ennemis,  II ,  iio. 

Juftice  Divine ,  diffère  quclquefoisU 
punition  des  méchans  en  faveur 
àts  bons,  III,  59*  Celui  qui  fuit 
la  juftice  malgré  les  exemples  cor- 
rompus de  Ùl  patrie,bien  (uperieur 
à  celuLqui  y  eft  formé  par  les  Loix 
defofipays,in,  78. 

Juftice ,  avantage  qu'elle  afur  les  au- 
tres vertus,  JII,  Jt7Q. 

Juftice  feule,  rend  la  .vie  Gelefte  & 
Divine ,.  lll  ^  2.7  j .  En  quelles  oc- 
cafionspeut  £tcefaçriâée  à  l'utili- 
sé, \f^i.  Fauffe  idée  qu'on  en  a  » 
409.  La  plus  rare  4esY«rttts..  ^5. 
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Juftice,  cei&tion  de  la  Jiifldce  ordon- 
née en  certaines  rencontres, IV, 
239. 

Juftice ,  en  quelle  occaiioa  peutltre 
violée,  V^  ^.  Faufte  jxuxime 
fur  cela ,  iUd.  La  premigni  de 
toutes  les  vertus,  27^. La  moGi-* 
re  Royale^ our  mefurer  la  ^an« 
deur,  277.C*eft  de  toutes  les  ver- 
tus celle  qui 4ttirele|^Iusla haine 
des  Oands^  &c  pourquoi,  VI  ^ 
528.  Eft  une  qualité  acquife^  fie 
une  détermination.dela  xoloaté  « 
5 19.  Les  fondtionsde  la  Juftice,  le 
principal  devoir  d'un  Roi,  VII, 

IxioQ,  fa  fable  Êûte  furies  anlbitieur, 
V^  50^. 


LAbeon,coire  dandaconjuratTon 
contre  Cefar ,  VII ,  5^5.  Lieu- 

tenant  de  Brutus ,  ^41. 
Labienus ,  va  fe  rendre  à  Pompée^^ 

V ,  4  5  7*  Taille  en  pièces  les  Tigu* 

rins,  VI,  219.  Quitte  le  parti  de 

Cefar,  fie  fe  retire  vçrs  Pompée^ 

2  5  ^.Aon  mot  que  Ciceron  lui  dit, 

yil,  147. 
Labienus,  à  la  tête  de  l'Atmée  des 

Panhes,  fubjugue  rAfie,  VU, 

JÎ4.  Tué  par  Vcntidius,  340. 
Labiiynthe  de  Crcte,n'étoit  qu'une 

prifon,I,  25^ 
Laboureurs ,  quels  Laboureurs  Atif* 

tote  vouloitqu'on  eût ,  1, 2^*0. 
Lac  d'Albe ,  fa  qualité ,  II ,  ««. 
Lac  de  la  Luoanie ,  &  la  merveilleux 

fe  propriété  de  fon  eau ,  y ,  afi. 
Laccopluf es,  origine  de  ce  (Umom  ; 

III,  X6$. 
Laccdemoniens,lieuoùils  tenoient 

le  Confell.,  I ,  i^. 
«Lacedcmomens,.également  adonnes 

auxamKsfiçÀlamuiîque ,  I^  ;^5 . 
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Leur  Roi  facrifioit  une  chèvre 

'avant  le  combat,  24ér.  Faifoit 

chanter  fur  la  flûte  Tair  deCaftor 

ôc  cîé  PoUux,  ibid.  Aitcombat  8 

'    "avôit  toujours  près  de  luf  quel- 

•  '  aolhin  qui  avbit  vaincu  aux-jcux  de 

•  la  Grèce;  147,  Mot  d'un  Lacede- 
'   mohien  ftir  un  honune  d^Athcnes 

^i  ven.oit  d'être  condamné  à  l'a* 
mende  jioùf  oifivcté,  250. 
Ijàéedémomens  propofcntcfexchire 
<Iti  cohieil  des  Amphtâyons  les 

•  Villes  qui  n*avoicnt  paS'pris  les 
armes  contre  Xérxcs,  II;  57;  Us 
îprotcgent  fit  pourfuivcnt  Cimon  ■ 
ppuf  ic  venger  deTheniiftodé,  5  9 
S'oppoftntanxvnës  dfePerides^, 
&  pourquoi^  241.  Moyex6  qu'ils 
prennent  pour  faire  chaflèr  Perr- 
dics, 272.  Cpli  a  unfucccs  tout^ 
contraire  à  leur  clpcrancç ,  273. 
Ilscntrcnt  dinsl'Attiqué  avtcuiie 
groflfciuméé  conduite  par  Archi- 
aamus  j  îèfd.  Rendent  aux  Athc- 

.  "  nrcrn  lé  Fort  de  P^naâre  démoli*, 
3  9  3  ;  Envoycn  t  des  Ambàffadcurs  - 
a  Athènes,. JJ4.  Etinenûs  de  la 
Démocratie ^  398;  Une-  de  leurs 
maximes  très-remafqua&le  i  445. 
Blâmez  d'autorifer  uilc  entrepri-  - 
fh*^KJttn  punir  Fauteur  ;  III ,  9  j/ 
Grande  faute  des  Làcedemonicns 
goiitoient  en  garnifon  à  Thêbes  , 
1 07.IIS  rcnd<întiaCitadélie;&fortt 
punisdecctte  capîtuktion,io8  J)é- 
clàrcDt  li guerreaux  Thebains^, 
115.  Plus  h^Kies  dans  l'art  de  la  • 
^crrc,  que  les  autres  Grecs  ,130. 
9én  propres  aux  fîéges ,  30^.  A^ 
front  qu'ils  font  aux  Athéniens, 
IV;  37ï.Rcponfr  quTIs  fontaut 
AtnbaffadeursdcTachôs&deNe-  • 
Aanebbs,  V,  3rr.  Ordre  trcsia^ 
jufte  qu'ils-çn voifcnt  à  Agefilas,  ié. . 
Lfeur  malHeureufe  politique,  i^.Lft 
d6fecence^u'Usav<Mentppar  Jkurs 


femmes,  522.  Grande  difciptrnév 
de  leurs  troupes,  5  3  4.  U  leur  éteit  ^ 
défendu  d'apprCndiré  aucun  mé- 
cier ,  284.  Battus  à  Leuâres  par  lc% 
Thcbains,28  5.  Leur  tnagnailiitutê' 
après kur défaite,  28^/290.  Joyc 
de  ceux  dont  les  parensâvoltiit 

'  été  tuezi  la  bataillé,  &afïliâion(b 
de  ceux  doiit  lés  parent  étoienc  ' 
fiiuvéz ,  ^id.  Leur  icrujptildfur  ks  - 
anciens  OhicleS  qui^cléfenddienc 

-  tih  Régne  bbiteux,  291;  Avoienfr 
'  été  f!x  tens  ans  fans  voird'cn- 
Birmi  dans  leur  "pays,  193.  Lcui^ 
modération  dans  leurs  plus  grands 
iutcès ,  300;  Leur  joyc  à  la  nou-^ 
vcUc  dû  gain  de  U  bataille  d'Àr-^ 
chidamus,  301.  * 

iacécfemonien  qui  reflémblbitàHeC'^ 
tor^&cequi  lui  arriva^  VIII^  6i.^ 

Lachares,  profitintd'uneicdftion^ie  - 
fiifit  d'Athènes,  yil,  240;  Il a^ 
bandonne  la -ville,  r202. 

L'aehaiftas,  Commandant  de  Cbnn-^ 
the,  ce  qu'il  dit  à  Cimon,  &  ce  que  - 
Gi'mon  lui  répondit,  IV ,  3  7I.  •  jf 

Lacbn ,  tué,  VïH,  212.  • 

Bdconifer^  c'ctoit  mom^  s'attacheé 
au)c  exercices  dtr  corps  ;  qii'àrécu* ' 
dedelafagcflè,!;  243. 

£\iet^tidas,  accuffttéur  de  Pendes  î  . 
Il;  280. 

Ekïs ,  côurtiiàrie ,  fifie  de  Timtodrc,^  : 
11  ;  4^4, 

tkmachu's  ;  nomrtié  un  déS?  Géné- 
raux contre  la  Sicile,  fon  carttc- 
tcrc ,  II  ;  ^o^.  Sa  pauvreté  l'rfvi- 
Kffoit;  418.  Comptes  qu'il  tcndôic 
à  la  République ,  ibid.  Plus  grand  • 
Homme  dé  guerre  aue  Nicias  ;^. 
ibid.  Profite  delà  maladie  de  Ni- 
cias^ pour  "confbattié  fcïd  les  Sy-^r 
racufairïs ,  5^5/  Son  combat  con-;  - 

-   tre  CallicriKfe  Général  de  la  Cava-- 

•  lérie  de  Syracufc,  Us  fc  cucnttxliif  > 
dcu)r,5^|. 
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f4)ttâcKttt^  Sophiftc,  fon  Panegyri*  {comédon, d'Orchometiecommeoc 

,  que  de  Philippe  ^4'AJcataiiatt^  Ufe  guérit  defes  maux  de  race^* 

Vn,;8.  VU,  ij. 

jLâmia^  prife  par  Demetrhis  au  cem*  Lapirhes ,  vaiUans  hommes  dcThef-' 

bat  naval  de  Cyprc,  VII,  207.  .£dic,J  ,.1^7, 

vFefUn  magnifique  qa'çlleJui  c^n-  liras ,  ouXars  »  mot  Tofcan  qui  ■  fi^ 

.oa  I  &.  cainfnéni;^  1  z8.  AppçUée  gnifie  Roi ,  1 ,  4S  i. 

EÛfêU,  Ac  MurqMoi,  ihid.  Reppn*»  Larentaiia ,  &  Lsirentioalia  ^  quelles 

le  qu'eue  ât  au  cèlâ>re  jugement  Fêtes,,  ,1^-9  j^ 

de  Docehotis,  231.  X'grentia,  courtifane,  I  9«9r3.  Son 

1-amia, Soçdçre dontan £dfoît  j^ur  hiftoiçe  avec  Hercule,  ,il>id. 

auxen(âns,ytl,228.  Lacheté,a'eft  pointe  fruit  du  l^xi^ 

^ampe  facrée^ui  brûloit  tous  les  .&dc  lajpompe,  VIU,  50. 

fOU£sdans.leTemple  de  Minçrye  ï  Latins  ^  dë&its  par  les  Romains  liux 

Athènes^  t ,  j  q^.  portes  de  Rome ,  1 ,  1  ^7. 

lampes,  de  vc(lk ,  I  ,^0^.  J^tonc ,  itrjs  hdi  dcLéUçnrf  grande 

lampîto^ Femme d'ArcÉiidamus^V,  .injure  j>armiics  Grecs ,  Il ,  59. 

221.                                             r  X.attamyas&  les  TheflTaJiens,  défait* 

XiampOB  ,  Devin  tràs«h;â>ile,    IX^  à  la  bataille  deCereUe,  II,  1,24.^ 

toj.  LayedeCrommyon,-!,  i^. 

lamponius  Appulien,  Lieutenantde  Lec^nius.,,quî  tue  Galba ,  VIIT ,  2.1 1«' 

Telefînus  ,  I V  ^  i^u  Liions ,  fî  elles  furent  doublées  fous 

Lamprias ,  ay.eulde  Piutarque^  yil,  Romidus,  I ,  i  j  8.  Les  changement 

j  29.  VIII ,  2  j  7.  qu^on  y  fit ,  ibid. 

lamyrc ,  furnom  d'un  Ptolemee,  11^  If egion  de  Vitcllius .,  appcllée  la  x^. 

48^.  viffante,  vin,  238. 

JLahalIa  ^  fille  de  Cleodes ,  .&  femme  L^on  d'Othon ,  appellée  la  fccour 

de  l'ancien  Pyrrus,III,  $30.  rable,  ibii. 

Lana(ra,fiUed'Agath<Md[e$,III,  549.  {.egiflateurs  Tbebains,  leur    vue 

.^Cîuitte  Pytrus^  11^  pour  épo)iîèc  .quj^n4ilsintroduifirent|c  jeu  de 

pemetrius ,  j/a.  la  flûte  fcramour  dçs Jeunes  gçns,' 

J^ce  étendue^  pour  la  diftinguer  de  III,  121. 

celle  qu'on  Jançoit  1 ,  1 1.  pegiflateur  de  Sparte  ,rOpppIe  au  lé- 

jUnces  de  feu  &  boucliers  qui  paroif-  giflateiir  Romain  dans  les  facrifi- 

^fimt  ^ans  lexiel  en  pxdre  de  oacaci-  cc%  faits  pour  remercier  les  Dieux 

îe ,  IV ,  40.  de  la  yjystoire , III ,  2x0. 

Lance^la principale armede  la Caya-  Lelius,  jK>|irquoi  eut  le/umon(i  de 

leric bardéedcfcr , IV*  4^1.  fage ,  V ,  ^j 2 

langage  L^coi^ique ,  court  &  vif,  I ,  Lçlius  &  Clodius ,  vpnt  trouver  An- 

238.  "  coinedèguifezencourtiiânes^yil^' 

Langue  Grepque ,  fan  mèlee  encore  |,i  2. 

avec  la  Latine  du  tems  de  Marcel^  Lentilles ,  tegatdée^commp  funeftes 

^us ,  m  ,  179.  Ce  qu'il  faut  pour  par  les  Romains ,  V .  48*        ^ 

bien  juger  des  finefles ,  àts  figures  Lcntulus  Batiaoïs  ^  fy  pro.^lfioti  ^  V^ 

,&debeautçxd'uneLan^e,  yil^  19. 

j«  Leatulus^s'oppofe  aux  demandes.de 
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&  Carion ,  &  fcs^  chaffc  (k  Çcmt , 

250. 

Lcntuliis  Lucîus ,  arnrant  dcCyprcj 

.  voit  de  loin  le  feu  Ai  biichcr  dç 

Pompée ,  defcend  &  cft  tué ,  V , 

49  J- 

Leiitulus ,  furnommé  Sara ,  encoura- 
ge les  coipplices.de  Catilina ,  Vil , 
99.  Mot  înfolent  qu'd  dit ,  10 r, 
^  Faux  oracle  qui  loi  renverfa  l*ef- 
prit,  loi.  Son  déteftablc  projet, 
ibid.  Il  gagpe  les  Ambaflâdears.des 
Allobroges,  103.  Il  eft  convaincu^ 
fc  démet  de  fa  Charge  en  plein  Sé- 
nat, &  cft  donné  en  garde  avec 
les  complices  aux  Prêteurs,  104. 
105.  Exécuté,  xio.  &  VI,  1J7. 
1^8. 

Lentulus ,  fa  flatterie  pour  Pompée*, 
comment  confondue  parCiceron^ 
VII,  147. 

Lcocrate,  un  des  Généraux  des 
Grecs, III,  311. 

Léon ,  fe  rend  nuître  de  rAchradine, 
III,  i^. 

Léon ,  de  Byzancc ,  mot  de  lui,  IV , 
580. 

Leonatus ,  avertiflcment  qu'il  donne 
àPyrms,  III,  571.  Réponfe.dc 
Pyrrus,  572. 

Leonatus  ,  chargé  d'aller  établir 
Eumenes  Satrape,  fe  difpofe  à 
obéir,  ce  qui  l'en  empêcha,  V  , 
lr^9.  Gonndence  qu'il  fait  à  £u- 
menés,  170, Ses  cfperanccs  extra7 
vagantes,  itid.  8c  i7i.Faifoit  venir 
delapouffiere  d*Egypte  pour  s'eq 
fervir  à  fes  exercices ,  VI ,  99.  Tué 
à  une  bataille,  411. 

Leonidas ,  bon  mot  de  lui  à  un  grand 
parleur,  I,  240. 

Lepnidas,  s'immola  en  quelque  fa« 

•  çon  pour  obéïr  àrOracle,III, 
117. 

Leonidas,  fils  de  Cleonyme  ,  ton  ori^ 
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gînc,  V,  £1  j.  Ses  mœurs  corrom^ 

»  pues, &croà elles  venoicnt,  ji^* 
Traverfe  en  fecrct  Agis,  523.1! 

'  levccnfinfcmaftjuc,&s'oppofti 
lui,  527,  Pourfuivi  criminelle- 
ment par  Lyfandre  ,  c  jo.  Se  réfu- 
gie dans  le  temple  ae  Minerve  , 
iiid.  Chaflé  du  Tbrône,  &  fon 
gendre  Cleombrotus  mis  ï  fz  pla- 
ce,, J3L  Rétabli  par  les  Ephores^ 
itid.  8c  ^^6.  Reproches  qu'il  fait 
à  fon  gendre  Cleombrotus ,  5  37.IJ 
1*  envoyé  en  exil  ,539.1!  tend  des 
embûches  à  Agis,  540,  Il  fc  fai- 
fit  de  la  femme  d'Agis  Se  la  fait 
cpoufer  à  fon  fils  Cteomene  ^ 
54^. 

Leonidas,  Gouverneur  d'Alexandre, 
VI,  II-  Prédidion  qu'il  fit  à  ce 
Prince  (ans  y  penfer ,  ^o. 

Lcontidas  3  fon  entreprife  contre  les 
bannis  de  Thebcs,III,  95.  Soa 
courage,  10^.  Sa  trahifon  ,  V  , 
277.  Mis  à  mort  parles  Thebains  ; 
278. 

Leos ,  nom  d'un  Héraut  des  Pallan^ 
tides,!,  25. 

Leofthcne,  auteur  de  la  guerre  appel- 
Ice  Lamiaquc ,  VI ,  407.  Qucftion 
qu'il  fait  à  Phocion,  408.  Ses 
grands  fuccès ,  409 .  Afficgc  Anti  -. 
pater  dans  la  ville  de  Lamia,  VU  ^ 

55- 

Lcotychidas, l'ancien  Roi  de  Spar- 
te ^  queftion  qu'il  fit  à  fon  hôte  à 
Corinthe,  I,  21^. 

Leotychidas,  fils  d'Agis  &  de  Ti- 
mea,  paflbit  pour  fils  d*Alcibiade^ 
II ,  424*  Reconnu  par  Agis ,  IV  ^ 
190.  Regardé  comme  bâtard  8c 
exclus  du  Thrône  ^  V,  225. 

Lepidus ,  ennenù  de  SyUa,  nomme 
Conful,  IV,  305.  Sufcitc  une 
guerre  civile,  30^.  Le  plus  mc- 

*  chant  de  tous  les  hommes ,  élbvi 
au  Confinât  par  Pompée,  V ,  H^V 
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RaBumeles  anciennes  &âions  de 

Marta&,  }49.  Il  &  retire  en  Sar- 

daigne  où  Û  meurt  èc  douleur  des 

débauches  de£t  feimae^  349. 
lepidus^Préeeur^GomntaïKidnt  dans 

Rome,  VII,  154.  Abandonné  de 

featroupes,  qui  fcrendentà  An- 

coine,  311.  Le  bon  (traitement 

qu'il  en  reçoit,  itid. 
Leptine  ,Tyran  d'Apollonie ,  fc  rend 

a  Tlmotcon ,  &  eft  envoyé  à  Co- 

rinthe,  III  ^  4^. 
Leptines,  frère  du  vieux  Denyï» 

VII,  4^1. 
Leiché,  nom  qu'on  donnoit  ant  Sa- 
■     les  publiques  ,1,227. 
Lettre  des  Spartiates ,  qui  donnent 

avis  aux  Ephores  de  leur  dcfiûte  à 

Cyzîquc ,  II ,  440. 
Lettres,  données  aux  •Gourricrs pu- 
blics, pour  ^r  faire  fournir  les 

voitures^  VIII,  178. 
Leucade ,  colonie  deGorinthe ,  III , 

28. 
Leuârides,  les  fiUes  de  Scedafes  , 

leur  hiftoirc  ^111,12^. 
Levée  exceffivc  de  troupes,  regardée 

comme  dangereufe  pour  les  Etats, 

II,  328. 
LevinuSjConful,  marche  contre  Pyr- 
"    rus  ^  la  réponfe  fiere  qu'il  fait  â  fon 

Héraut,  III,  5^9. 
Libations,  finiflbientles  facrifices  & 

les  repas ,  1 ,  4^ • 
Libations  ^  faites  à  table  en  Thon- 

neur  des  Princes  &  Rois,  VII  , 

225. 
Liberté,  le  trop  &  le  trop  peu  dange- 
reux pour  un  Etat ,  1,508. 
Liberté  de  l'homme,  accordée  avec 

le  fecours  &  la  coopération .  de 

Dieu, II,  533. 
Jeux  de  la  Liberté  à  Platées  tous  les 

cinq  ans, III,  315. 
Liberté,  le  plus  beau  de  tous  les  prix 

Se  le  plus  digne  d'être  difputé. 


V 
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m,  495.  Il  n*y  a  i^a  de  beau 

nitde   déârable  fana  elle,  V» 

250. 
Libitine,  la  même  que  Piofcrpine,' 

ou  que  Veiius^  I,  512. 
Lich^s,  Spartiate,  fbn  hofpitalité, 

LiciniusStolo,excite  une  grande  fedi- 
tion  à  R<Mme,II,  i^S.  Nommé  Gé- 
néral de  h  Gavalerîe3i7o.  Il  ap- 
puyé. Se  fait  paâèr  la  loi  qu'aucun 
Citoyeo  ne  poilederoit  pasphi^  de 
cinquante  arpens  de  terre  ^  itid.  Il 
viole  le  premier  &  loi^  &  eft  puni, 
iàid. 

Llcinius,  efctave  de  Caius  Gracchus^ 
à  quoi  il  fer  voit  fi>n  maître,  V  * 
^23. 

Licinius  Macer ,  Ion  avanture ,  VII . 
8tf. 

Licinnia,  fille  de  P.  Craffus,  mariée 
à  Caius  Graccus,  V,  6fy.  Difcours 
qu'elle  tient  à  fon  mari,V,  ^85. 
Privée  de  la  dot,  ^85. 

Licinnia,  Vcftale ,  Crafliis  lui  faifoit 
la  cour ,  &  pourquoi ,  V ,  2. 

Liâeurs,  Huifliers  de  Romulus  l'ori- 
ginedecenom,!,  1J5. 

Lierre,  ne  peut  jamais  venir  dans  le 
territoir  de  Babylooe,&  pourquoi^ 
VI,  91. 

Lieux  embellis ,  nuifent  au  Confèil  , 
en  caufant   des  diftradions,!  ^ 

Ligarius  Quintus ,  défendu  par  Ci- 

ceron  devant  Celàr,   VII,  14^. 

Ennemi  de  Gefar ,  beau  mot  qu'il 

dit  à  Brutus,  5^7, 
Ligue,  des  Athéniens  avec  les  Man« 

tinéens ,  les  Eléens  &  les  Argiens , 

pour  cent  ans ,  IV ,  545* 
Ligue  de  Crafliis,  de  Cefar  Se  de 

Pompée,  VI,  5 18. 
Liguriens,  enlèvent  des  Ambafla*' 

deurs  Romains,  II  ^  10^.  Pourquoi 

néceflàiresaux  Romains ,  5  7  2« 
Kkk  iij 
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Liinitès ,  tiii«|u£es  par  des  colotmes^ 

I>  55- 
Limnée^mècfi  défendant  Alexandre^ 

-VI., ij,. 

Liens ,  gcand  d^pcdie  que  IcsXions 
l&chez  firent  dans  -Meg^  ^  VU^ 

I.ire  pour  apprendre  i  agir  ^  III  ^  414: 

I^ituus  ..le  bâton  augurai  quellomu- 
ius  pprtoît  toujours  .1  ^.145.  Perdu 
4quand  les  Gaulois  prirmtRome^ 
6c  retrouvé  .iniracukufcment ., 
itid. 

^Livius  Drufus;Tribun gagné  parle 
Sénat, pour  s'oppofcrà Caius.  V, 
.^7}.  ^74.  Une, de  fes  loix,  ^75. 
Eteint  l'ancienne  animofité  du 
peuple  contre  le  Sénat, /^i^.  Son 
'çrand  défîntere(renient.i^/4ll 

Xivius  Drufus.  oncle  maternel  de 
Caton  d^Utique^  quoi  pcribnnage^ 

VI,  440.     ' 

loix ,  la  principale  ,4es  loix  doit  fe 
rapporteràl'educationdesen&ns. 
3,115.  PeudeloixfuffifentàceuK 
qui  patient  peu  ^  240.  Foibles  £uis 
les  mœurs.  3^2. 

Loix  écrites  .  comparée  9ifx  toiles 
d'araignée,!.  37^. 

]Les  loix  doivent  être  utiles  à  ce^xa 
qui  on  les  donne,  x^y.  Leurob- 
Sçiynti  fait  le  crédit  açs  Juges^407^ 
Poivent  vifer  à  ce  quieft  ppfTil;>le^ 
415.  PunifToient  celui  qui  avoîta- 
i>and<itnnéfon  boujplier,  Scnonce^ 

.  Jiut  qui  avoir  abandonné  fpn  épée. 
UI ,  g  5.  Cèdent  à  l'utilité  p^bli- 
quedanslesgraj^desnéccflicezJV. 
ig. 

^oix  àts  Romains,  pour  ceux  qui 
demandoient  le  Ççnfulat.  oix  le 
tliomphe,  VI,  297. 

lollius,  (  Marçus  )  CpUegue  deCa« 
ton  dans  la  Quefture,  VI,  470, 

£,ouanges ,  grande  diftrence  entre 
pcliçs    qu'attire  |f   Jvfticp    6c 


fi  N  E  R  A  1  :E 

riiumanité,&  celles  qa*a(dreatb^ 
exploitsde guerre, IV.  4f^. 
'Louanges ,  mêlées  de  quelque  vcrttÉ 
défagré2yble.les  pUis.dangareii&s  ^ 

VII,  32A. 

fLoup,4cequ*ondonnoitJl  Athènes t' 

.celui  qui  avoit  pris  unioup ,  ou  tt« 

ne  louve,  I.4U* 
Louves,  fcnunes  proftituées^I^ytj. 
Loi  des. Athéniens,  fort  étrange,!^' 

j3  8o.DcPeriçles  cootrcles  têtards 

II  •283.284. 
Loy4es  Thebains^  bien  remarqua^ 

ble,III,i3i. 
Lafafcmicre  des  loix  ^  c'eftque)p 

plus  fbible  fe  mette  ibus  la  proteç* 

lioa4u  plus  fort ,  ,^4 
(^  de  Sparte  ^  qui  défendoit  qu'uR 

homme  fut  deux  fois  Amiral  ^IV  ^ 

^yi.  Cqnunent  éludée  ^ ibid. 
Loi  remarquable  de  Sparte,  V,j2j; 
Loi.  qu'aucun  Citoyen  Romain  ne 

l^oHederoit  qi^edo^arpens  de  tei^r 

re au  plus.  ^31. 
\jofj  «marquabk  A  ^Athwes ,  VI  ; 

412. 
Loi. qui  permettoit  aux  accufez  dp 

.donnçr  un  garde  aux  accuiàteurs^ 

VI.  480. 
Loi  des  'Romains,  qui  ordonnojr 

4||ie  ceux  quibrigiioientles  Char« 

gcs  fuirent  dans  la  ville  ^  6c  que 

feuxquidcma^doient  le  tziomphQ 

faflcnt dehors, y 1, 501. 
Loi  à  Athènes ,  qui  d^endoit  de  re^' 

ii|etatcuneamei^pargi:ace.XIl9 

L^^  q^i  défirn^oit  d'enterrer  Ic^ 

morts 4ans  les  viUes  ,VIII,  155; 

LuçiliiH,  piopofe^de  nommer  Pom-; 

pécDidawtt,  V,43jy. 
Lucilius.  fon  hiftoire,  VII,  404; 
^o^  aftion  généreufc  pourfauvejr 
Brutus.  ^39.  Ce  qu'il  î^t  ï  Kn^, 
.toine.^40. 
LMcius  JPoftbumius^Çénéraldei'/go;,.. 
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mie  deslatins ,  1 ,  i  ^^. 

tiucius  Albinus^  fa.pittç,  U\  130.    . 

L.  Antonius ,  défait  par  les  Lîeuce* 
xïans  de  Dèmitieil  ^  Scia  nouvelle 
en  eftrépaoduëàHomelejourniè* 

Cucius  Apuleius  ^  Tribun  du  peuple  ; 

accufe  Camittus  ^  II ,  11 1.    • 
Ibucius  Cefar'y  député  ver$  Çciâr  ; 

prie  Caton  d'Utique  de  loi  coin*    . 
.  pofer^un  discours  pjour'flechir  le' 

vainqueur  9  VI  >  5^8. 
liucius  Cefiur^  mis  au  nombre  des 

gofcrits ,  comment .  iàuvé  par  fa 
ur  mère  d'Antoine,  VI:,.3iy. 

L'ucius^Cott»,  Cenfeur ,  plaifante- 
ricdeGiccronforlui*  Vlly  1x2. 

]^cius  Domitius  3  fils  tle  Lucius  £- 
nobarbus  &  d'Agridpine ,  eft  ado- 
pté par  Claude  Cciar ,  &  nommé 
Néron  Gcrmanicus ,  VIT ,  4  j }.  - 

Liicius  Fwius  MedilIJtnus,  Tribun 
militaire ,  li ,  1^4.  Combat  mal- 
gré Gamilhis&  eft  battu,  léf. 

liucius  Manilius ,  Proconful  de  Tau* 
tre  Efpagne,  batuiparkQuef-^ 
teurdcSertoribs ,  V,  iij. 

Bucius  Paulu^  ^  peré  de  Paul  Emile, . 
fa  prudence &ià valeur,  II,  5^3. 

IJucius  Qyintas,  Tribun ,  fcn  ambi-^ 
tion,  IV,  19 f.  Excite  le  peuple 
contre  Lucuilus ,  477. 

LWms,. frère  de  VitelUus,  VIH  , 
215. 

lAicrctius,  OiH& ,  tué  par  Tordre  de 
SyUa,IV,3o3. 

I^CulIus»Marcus,  avccfeizecobor*' 
tes  endcfait  cinquante ,  IV ,  288. 
Prodige  qui  arriva  à  fes  foldats  ,  > 

X:,^cius  Lucullu5  ^  ce  qu'il  fit  à 
Cheronée;  327.  32^.  La  re- 
connûiflance  de  Cheronée  pour 
liai,  329.  Son  origine;, IV ,  383. 
Son  entrée  dans  ie  monde  ^  ikid.  ■. 
l'tès*  éloqi)€nt  dans  les  deux  lafi^- 


I  E  K  E  S.  ^^$r 

gués,  384.  Sylla  liï!  dédia  les 
mémoires  de  fa  vie,  &  dans 
cruelle  vue ,  ibid.  Il  apprit  les 
lettres  humaines  ,  &  les  fcien- 
ces  ,  318  5,  Grande  preuve  de 
foniçavoir,  38^.  Il- écrivit  en 
Grec  THiftoirc'  des  Marfes  , 
ibid.  L'amitié  qu^il  eut  pour' 
fon  frère  *Marcus  Lucujtus  , 
ibid.  Confiance  que  Sylla  eut  en 
lui ,  387.  Il  eft  envoyé  par  Sylla 
ch  Egypte '&  en  Afrique,  pour 
eh  amener  des   vaiflcaui,  38!*. 

II  pafTe  à  Cyrene,  ce  qu'il  y  fit , 
ibid.  Honneur  qu'il  reçoit  à  Ale- 
xandrie ,  3<  9.  Il  n'eût  pas  la  curio- 

fité  à'alfer^  Memphis  ,  &  de  voir 
les  merveilles  d'Egypte,  &  pour- 
quoi ,  350.  Prefent-qu'il  reçoit  du  ^ 
Roi  Ptolemée-,  391.  Stratagème  • 
dont  il  ufa  pour  tromperies  cor- 
faites  qui  rattendoicnt,  ibid.  Ex- 
ploits qu'il  fait  en  amenant  des 
vaiffeau»  à  Sylk  ,  -  jp  2.  Il  rcfirfc 
une  propofition  avantagcufç  de 
Fimbria,  fes  raifons,  393.  U  bat  - 
deux  fois  la  flotte  de  Mithridate ,  • 

.  ^94.  Il  joint  5ylk  dans  la  Cher- 
fenefe ,  &  affiirc  fort  paffagc  ^  3  95. 
Sa  douceur  &  fon  humanité  daiis 
là  levée  des  fommes  aiifquelles  * 

.  TAfie  ctoit  condamnée,  39^.  Il 
bâties  troupe^de  Mytilcne,&j[c 
Stratagème  dontîl  fc  fervit,  ibid. 
U  ne  contribila  en  rien  aux  maux 
que  Sylla&  Marius  firent  à  l'Ita- 
li"e,  397.  Sylla  le  nomme  tuteur  ' 
de  fon  èhyibid.  N6ihmé  Çonilil  ' 
avec  Cotta,/^/W.  IV  aide  Pompée 
à  obtenir  toiit  l'asgent  qu*il  de- 
mandoit  poUr  continuer  la  guerre 
en  Efpagne, fa  politique  en  cela, 

.  398.&Vi35j.Ilcalmel'anri>!tion 
du  Tribun  Lucius  Quintius,  IV, 
.3^9.  BaffeflTe.  que  l'ambition  lut  ^ 
fir  faire  pour  avoir  le  gouvcrne-r 
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mmt  de  Cilidc ,  400.  4oi.llok-         Il  envoyé  Appiiis  à  Tigtîtie  lui 


tient  la  Cilicie  ^  ^  h  Commiffion 
d'aller  faire  la  guerre  à  Mithrida- 
ttjbid.  Il  trouve  les  tz^Mmes  gâ- 
tées &  corrotiipttës  par  le  Iuim 
401.  tl  les  réduit  &  rétablit  la 
difciplljtie^  ibid.  Il  va  au  fecours 
deCotèii ,  •&  beau  mot  de  lui  fut 
cela  ,  405.  Sa  prudence  contre 
Mithpidate,  407.  Se  rend  maicre 
de  fon  convoy»  414.il  Tobli^o 
à  lever  le  fiégc  de  Cyzique^&le 
bat  dans  fa  retraite  ^41;.  Il  dof- 
cend  dans  la  Troade  ;&  logedans 
le  temple  de  Venus  ^fonge  qu'il 
eut,iW.  Il  prend  tceire  galençs 
delà  flotte  ae  Mithridate,  41^. 
IL  bat  les  autres  galères,  4.17.  Il 
avoit  ordonné  à  les  troupes  de  ne 
tuer  aucun  borgne,  &  pourquoi , 
ibid,  U  refufc  je  nouveau  itnfert 
que  les  Romains  veulent  lui  en- 
voyer, 419.  Il  fe  ^tte  dans  le 
Royaume  du  Pont,  ibid.  Il   fe 
trouve  dans  une  grande  difètte  de 
vivres ,  &  le  remède  qu'il  y  appor- 
ta ,  410.  Murmure  de  l'armée  con- 
tre lui,  ibid.  U  le  méprife  »  421. 
Raifons,  qu'il  donne  de  ce  qu'il 
laiflbit  à  Mithridate  le  rems  de 
ramaiTer  toutes  fes  troupes ,  ibid. 
Il  laifTe  Murena  devant  Amiiius^Sc 
marche  contre  Mithridate  ^  42}. 
Sa  Cavalerie  battue  dans  une  ef* 
carmouche  ,  ibid.  Embarras  où 
il  fe  trouve ,  &  comment  il  en  eft 
tiré,  414.  Punition  qu'il  fait  de 
quelqiies  foldats  qui  avoient  fui, 
42  j.  Comnient  fauve  de  l'attentat 
d'Olthacus ,  427.  U  prend  la  ville 
de  Câbires,  '&  plufîeurs  autres 
places ,  IV ,  43 o.  U  pourfuit  Mi- 
thridate jufques   dans  la  Cappa« 
doce,  4)  3 .  il  fubjugue  les  Chd- 
déens ,   &4cs  Tioareniens,  & 
$'ein{>are  de  la  petite  Armçnie^»^. 


«redemander  Mithridate ,  ibid.  Il 
vetoume  au  fîéged'Amifus,  ibid. 
Stratagème  dont  il  ufe  pour 
c'en  rendre  nuître,  434.  Il  (aie 
tous  fes  efforts  pour  la  fauvet  du 
ieu,  &  l'abandonne  %\i  pillage, 
ibid.  Il  entre  dans  la  ville,  &  k 
«net  à  pleurer ,  ce  qu'il  dit  à  fes  a<> 
mis  ,435.  Sages  reglcmens  qu'îl£c 
pour  Ibolager  ït%  villes  d'A/îe  , 
4)7.  U  donne  des  (êtes  magnifi- 
ques pendant  Xoniijour  à  Ephefe^; 
44 f.  Honneur  qtrelui  font  les  vil^ 
les  d'Afie^i^iV/.  Il  repaflè  dans  le 
Pont,  &  affiégeSinope,  ikid.  U 
la  rend  aaz  hwitans ,  44^.  Son- 
ge qu'il  eut,  ibid^  Sa  démarche 
regardée  comme  très  -téméraire 
ic  très-dangereufe ,  44S.  Les  ba- 
vangueurs  crient  contre  lui  à 
Rome ,  449.  U  arrive  fur  le  bord 
de  l'Euphrate ,  qui  groffi  diminue 
confiderâblement,  ibid.  Cela  le 
Élit  regarder  commfe  un  Dieu  par. 
les  peuples  du  .Pays,  450.  Signe 
favorable  qui  lui  arriva ,  tbid^ 
Mot  qu'il  dita  fes  foldats,  qui  vou- 
Idient  aller  prendre  un  Château^' 
451.  Upaile  le  Tibre, &fe jette 
dans  l'Arménie ,  ibid.  U  affiege  Ti« 

§ranocerte,4f  4.11  tient  unGonfeil 
e  guerre ,  4  jy.  Les  avis  partagez^' 
&  comment  des  deux  il  n'en 
fait  qu'un  ^  4  58..  Beau  mot  de  lui 
fur  les  jours  malheureux,  4^0.  Son 
^murele  jour  du  combat  contre 
Tigrane,/^jV.  U  défait  Tigranc, 
4^2..Par  deux  moyens  tout  con- 
traires ,  il  défait  les  deux  plus  puiA  . 
fans  Rois  du  monde,  4^3.  Il  prend 
d'aflàut  Tigranocerte,  &  l'aban** 
donne  à  fes  foldats  ,  4^5.  U  fe 
fcrt  des  Comédiens  '&  des  Mufi- 
ciens  qa'il'trouve,  &  donne  des 
Jeux,  A  des  fpçaaçlcs^  it.  Sa  gêné- 
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foGtk^itid.  Il  gagne  les  Barbares 
par  fa  juftice  &  par  fon  humani- 
té ,  4^^.  Il  fournit  aux  dëpenfes 
de  la  guerre ,  par  la  guerre  mê«- 
mc,  4^7.  Il  reçoit  une  Ambaf- 
fade  du  Roi  des  Parthes^  4^S. 
Informé  que  ce  Roi  balance  tn- 
rre  Tigrane  Se  les  Romains ,  il 
prend  le  parti  de  lui  aller  Étire  la 
guerre,  iiid.  La  mutinerie  de  fes 
croupes  le  force  à  renoncer  à  cette 
expédition ,  &  marche  contre  Ti- 
grane,  4^9.  Il  marche  à  Artaxa^ 
te.  Capitale  des  Etats  de  Ti^ 
grane,  470.  Il  rend  grâces  aux 
Dieux  de  fa  viAoire  avant  le 
combat,  471.  Il  met  en  déroute 
Tarmée  de  Tigrane,  472.  Ré- 
volte de  fes  troupes^  474.11def- 
cend  dans  la  Mygdonie,  &ai&é« 
ge  Niiibis ,  jbid.  La  prend  d*af- 
laut,  475.  La  fortune  commen- 
ce à  l'abandonner, i£/W. Ses  deux 
défauts  les  plus  confîderables  , 
47^.  Ses  grandes  qualitez ,  itid,  &.  1 
484.  Il  n'enq»  jamais  dans  aucu* 
ne  ville  Grecque  pour  y  hyver^ 
ner ,  477.  Se^  troupes  corrompues 

}>ar  les  dilcours  de  Clodius»  refu* 
ent  de  le  fuivre  contre  Mithrida- 
tc  &  Trigane,  479.  Elles  fe  re- 
pentent, &  s'ofirent  à  le  fuivre,  $6^ 
Il  fe  hâte  de  marcher  à  Tigrane 
avant  que  Nfkhridate  Peut  joint  ^ 
480.  Autre  révolte  de  fes  troupes  » 
Icsfoûmidions  où  il  s*abaîffepour 
les  fléchir, /^/^  Les  bandes  Fim- 
brienesfe  laUTbnt  fléchir,  i  quelle 
condition,  481.  Leur  infblence, 
.  481.  Pompée  eft  nommé  Géné- 
ral à  fa  pbce ,  iif  Entrevue  de  Lu- 
cullus  avec  Pompée,  483.  Les 
Liâeurs  de  Lucullus  font  part  de 
leurs  lauriers  verds,à  ceux  dePonvr 
/  pée ,  pré(àge  favorable  qu'on  tire 
de  là  pour  le  demicr^48  3,  V,  J  8  j. 
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Les  grands  avantâjies^qnelui 
perdre  un^feul  défaut,  17,484. 
Son  triomphe,  48^.  Il  répudie  fa 
femme  Clodia ,  &  épouie  Servi- 
lie  fœur  de  Caton,  487.  Il  répu- 
die cette  dernière  à  caufe  de  fes 
vices  JB.  Il  renonce  aux  afiiaires^ 
itid.  Loué  de  ce  changement  <^ 
488.  Mais  CraflusSc  Pompées*eti. 
mocquent  ,489.  Sa  vie  lembla- 
hle  à  une  pièce  de  l'ancienne  Co- 
médie, 6c  comment,  Hid.  Scz 
magnificences  regardées  comme 
unbadinage  parPluurque,  ihid. 
Ses  fuperbes  jardins  ^  490.  Ses  ta- 
bleaux, fes  ftatuës ,  itiÎL  Ses  OM" 
fonsde  plaifance,  &fes  ouvrages 
magnifiques  ,   491.    Appelle  le 
Xerxes  en  robe ,  iBiJ^  Mot  qu'il 
dit  à  Pompée,  /^V.  Ce  qu'il  dite 
un  Préteur  qui  lui  demandoit 
quelques  manteaux  à  emprunter  , 
492.  Son  inlolence  &  u  vanité 
dans  fes  repas ,  4^  ) .  4^4.  Ciceron 
&  Pompée  lui  demandent  à  ibu- 
per ,  comment  il  les  trompa ,  49  5, 
Chaque  falle  de  fa  maifon  avoic 
fa  dépenfe  fixe  pour  fa  table,  49^» 
A  quoi  étoit    fixée  celle   qu'il 
faifpit  dans  fa  falle  d'Apollon  ^ 
itid.  Sa  riche  Bibliothèque,  8c 
Pufage  noble  qu'il  en  ùifoït,  ii^id. 
Sa  maifon  l'alyle  &  le  Prytanée 
de  la  Grèce ,  497.  Il  ne  rejettoit 
aucune  feAe  de  Philofbphes^  mais 
il  étoit  plus  attaché  à  celle  de  U 
vieille  Académie,  iiid.  Jl  avoit 
chét|uile  Philofophe  Antiocbus^ 
itid.  Il  perftcute  Pompée ,  49^. 
Calomnie  d'un  Bnitien  contre  lu^ 
cornent  reconnue,  joo.Sonefprit 
l'abandonna  avant  fa  mort ,  iïid, 
La  cauje  de  fon  afloibliflement , 
itid.  Le  peuple  eft  très-afflieéde  ùl 
P^rtc^  pi.  Enterré  dans  ia  mai* 
foa  de  campagne  de  Tulcultun  J 
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4ft^  TABLE    GENERALE 

ibidl    Quîhfut  fon  plus  erafid 


.  bonheur,  502*  Malheureux  ^e n*c- 
.  .tre  pas  mort  dans  le  tems  de  tes 
vidoires ,  50^.  Avantages  dcLu- 
cuUus  fur  Cimon ,  5  to.  5 1 1. 5 1 1. 
.  Injuftice  qu'on  lui  fait.  Y,  }8o. 
,  Il  fc  plaint  de  Pompée,  j  8  3  .Mieux 
,  voulu  des  Komains  après  le  re- 
tour de  Pompée,  V^  41  S»  1^  fc  ^^^^^ 
à  l'oifiveté,  &  aux  délices,  41^, 
'  Il  fc  ranime ,  &  s'élevc  contre 
Pompée ,  itid.  Préteur  de  la  Ma- 
cédoine, Vl,  18  9.  En  danger  d'c- 
*  tre  privé  derhonneur  duTnonv 

phe,497. 
Lucumon,  pupille  d'Aruns ,  fon  Hif- 
toire,  II,  11^.  Se  met  à  la  tête 
des<7aulois ,  6c  les  mené  en  Italie  ^ 

M7- 
Lumière  qui  paroît  fur  le  camp  de 

Ccfar ,  V ,  4^7. 
Lune,  trois  lunes  vues  en  même 

temsàRimini,III,  1^9. 
Lupercales ,  quelle  fête ,  &  ce  qui  s*y 

pratiquoit ,  1 ,  142.  VII ,  303. 
Luperques,  1,142. 143. 144.  Immo- 
lent un  chien,  ihid. 
Lucius  Caius ,  neveu  de  Mirius  ,fon 

Hiftoire,  IV,  30. 
Luxe,  combien  fes  moindres. com^ 

mencemen*  font  dangereux,  I, 

215.  Combien  accru  à  Rome  en 

peu  de  tems,  IV ^  78. 
Ly ciens ,  fe  révoltent  contre  Brutus , 

&  pourquoi ,  VII ,  ^o  i.  ' 
Lycomede,   Capitaine    Athénien, 

qui  prit  le  premier  un  vaifTeaude 
.    Xerxes  à  la  bataille  de  Salamine , 

11,4^. 
Lycomediens ,  leur  maifon^JI,  3, 

Leur  chapelle,  4. 
Lycon ,  Comédien,  prefent  que  lui 

fit  Alexandre,  VI,  70. 
Lycon,  de  Syracufe,  donna  le  poi- 
gnard pour  affaffinçr  Dion ,  VII , 

544- 


Lycophron^  frerc  de  Thebé,  111; 
160* 

LycurgideS)  les  jours  où  les  amis  de 
Lycurgue^  s'aflembloient  après  ùl 
mort, 1,275. 

Lycurgue  différentes  txacbtîons  ; 
fur  (bti  origine ,  fur  fes  voyages  ^ 

'    fur  fa  mort ,  &  fur  le  tems  où 

f  il  a  vécu,  1 ,  181.  Le  tems  où  il 
flori0bit,  183.  Il  pou  voit  avoir 
vu  Homère ,  ibid.  Deux  Lycur- 
gues  à  Lacedémone,  combien  dif- 
terens ,  ibid.  Sa  généalogie ,  184. 
Roi,  pendant  que  la  groiTeflè  de 
là  bclle-fœur,  femme  de  PolydeAe 
fut  cachée,  185.  Dès  quelle  fut 
connue,  il  déclara  que  le  Royau- 
me appartenoit  à  Ten&nt ,  (l  c'é« 
toit  un  fils,  &  àts  ce  moment  Tad- 
miniftraen  qualité  de  Tuteur,/^. 
Sa  fidélité  &  les  f^es  précautions 
qu'il  prend  pour  affurerlaviedc 
l'enfant,  187.DCS  qu'il  fiit  né,  ille 
montra  aux  Spartiates,  &  ce  qu'il 
leur  dit^  ibid.  Soupçons  que  fes 
envieux  vouloient  donner  de  lui  ^ 

•  1 8  8  •  Moyen  qu'il  choifit  pour  les 
détKUfrc ,  ibid.  Il  va  en  Crète ,  & 
en  rapporte  quelques-unes  deleun 
loix,  18  9.  Il  perfuade  à  Thaïes  d'al- 
ler s'établira  Athènes,  'éid.lXs% 
en  Afie ,  190.  U  trouve  là  ks  poè- 
mes d'Homerc,  les  fait  copier  , 
Us  affemble  en  un  corps ,  &  les 
porte  en  Grèce,  191.  Juge- 
ment qu*il  en  fait ,  ibid*  U  va  en 
Egypte,  L'établiffement  qu'il  en 
rapporta  ,192.  S*il  a  été  en  Afii- 
aue,  en  Efpagne  &  dans  les  In- 

•  des ,  1 9  3  •  Né  pour  commander  ^ 
&  pour  être  véritablement  Roi , 
ibid.  Les  Lacedémoniens  lui  en- 
voyent  fouvcnt  des  AmbalTadeurs 
pour  le  prier  de  revenir,  ibid. 
Oracle  qu'il  reçût  d'Apollon  ; 
i^4«  Comment  il  changea  la  for* 
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01C  doGouvcrncmcnt,!^  5 .  Lcplus 
coniîderable  defes  étabUfTemens  ^ 
1^6.  Oracle  qu'il  reçut  d*Apol- 
loo,  198.  Addicioaque  les  Rois 
Théodore  ficTheopompc  firent  à 
cet  Oracle ,  15  9,  Second  établiflc- 
ment  de  Lycurgue  très-hardi  , 
102.  Beau  mot  de  lui,  104.  Il  dé- 
crie les  monnoyes  d*or  &  d'ar- 
gent ,  &  établit  une  monnoye  de 
ter,  ibid.  Son  troiiîémc  établifle- 
xnent,  celui  des  repas  publics  , 
10^.  Son  chef-d'œuvre^  d'avoir 
rendu  les  nchefTcs  pauvres ,  207. 
Il  a  un  œil  crevé  par  un  mutin , 
&  le  traitement  qu'il  lui-  fit  , 
209.  Confaccc  un  Temple  à  Mi- 
nerve Optiletide,  210. 11  défendit 
qu'on  fe  fit  éclairer  la  nuit  dans 
les  rues  ^  2 1 3 .  Il  ne  fouffroit  point 
de  loix  écrites^a  raifon,  214* 
Défend  que  les  petits  contrats 
foicnt  auu)ettis  a  des  formu- 
les cxpreflcs  ,  ibi^L  11  bannit  la 

'  inagnihccnce  des  maifons ,  itid. 
Avantage  qiij  enrevenoit ,  ihid.  Il 
défendit  de  faire  fouvcnt  la  guerre 

'  aux  mêmes  ennemis  ,  fa  raifon  ^ 

-  2 1  é*.  Il  ne  prit  pas  affcz  de  foin  de 
refréner  la  lieence  d^s  femmes  , 
2 17.11  travailla  à.  bannir  du  ma- 
riage toute  la  jaloufie  ,  tes  vues 
fauflTes  fur  cela  ,224.  Veut  que  ks 
femmes  foient  communes,  it.  Son 
aveuglement  fur  cela,  225.  Edu- 
cation qu'il  vouloit  qu'on  don- 
nât aux  cnfans,  227.  228.  219.  Il 
lc5  diftribuc  par  claflcs,  229.  Sa 
manière  de  parler,  &  quelqucs- 

-  unes  de  fes  réponfcs ,  238.  239, 
Mot  de  lui  fur  les  longs  che- 
vaux, 24^,  S'il  fut  grand  homme 
de  gfierre,  248.  Pfeifedtionne  la 

.  diicipline  Militaire,  ib.  Le  grand 

loiûr  dont  il  fit  jouir  fes  Cytoïcns, 

^  1  j  Q  Jlieuit4éfend  tous  les  sucs  me- 


TBR  E  s.  4j> 

cbaniques ,  ib.  Il  n'étoit  pas  d'une 
feverite  trifte  ,252.  Il  confacra 
une  petite  image  du  Ris  dans  tou- 
tes les  falles  ^bid.  Il  accoutuma  les 
Spartes  à  ne  vouloir  &  à  ne 
fçavoir  jamais  être  feuls,  252. 
Comment  il  reglalq^  euterremenSy 
25^.  Il  abrégea  la  durée  du  deuil , 
257.  U  nepermettoitpasàtoutcs 
fortes  de  perfonnes  cic  voyager , 
&  £à  raifon ,  ibid.  Qnels  étoient 
les^trangers  qu'il  chafToit  de  ù, 
.Yille  ^  ibid.  Repoches  qu'on  fai- 
foitàfes  loix,  158.  Mal  jufti- 
fié  par  Plutarque,  ibid.  Moyens 
dont  il  s'avifc  pour  rendre  fes 
Loix  immuables,  2^^  Ce  quia 
donné  à  Platon  mauvaife  opi- 
nion de  Lycurgue^  2 j 9. Prophé- 
tie qu'il  reçut  d'Apollon  fur  fes 
Loix,  2^3.  Il  fe  fit  mourir  en  s'ab- 
ftenant  de  manger ,  26;4.  Sparte  ^ 
la  plus  célcbre  &la  mieux  poli- 
cée d?s  Villes  de  Grèce,  pendant 
qu'elle  obferva  les  Loix  de  Lycur- 
gue,  2^j.  Grande  faute  qu'il  fit, 
2^tf.Ila  fait  voir  une  République 
inimitable,  270.  271.  On  lui  a* 
voifélevé  unTemple,&  on  lui  fahî 
foitdesfacrifices,  271.  Son  tom- 
beau confacré  par  la  £budre ,  ibid* 
Le  lieu  où  il  mourut,  273.  Son 
fils,,  mon;  lans  enfans,  ibid*  Ses 
cendres  jcttées  dans  la  mer  par  fon 
ordre,  &  pourquoi,  274.  Avan- 
tages de  Lycurgue  fur  Numa  , 
390.353. 3^0. 3^1. 3^3.3^4.Meil- 
kur  Legiflatcur  que  Nu^na,  ce 
qui  fit  que  fes  Ordonnances  fe 
conferverent  pluficurs  fiée  les,  j  ^  j 
Les  Spartiates  fe  font  perdus  pour 
avoir  violé  fes  Loix  ,  ^^^.  Sa 
Vûd  très -fige  ,  cn-cbalTant  de 
Spanie  l'or  &  l'argent ,  III ,  4Ô7. 
Grand  éloge  de  lui,    4 54.  V, 

m  il 


Digitized  by 


Google 


454  T  A  B  L  E    G 

Lycurguc ,  Officier  deByzancc,  trai- 
te iccretemcnt  avec  Âlcibiade ,  I, 

444- 
Lycurguc  l'Orateur ,  bon  mot  de  lui, 

V,  5?o. 

Lydiens ,  marche  des  Lydiens  à  la  Fê- 
te de  la  Flagellation  à  Sparte ,  III , 
304. 

Lygdamis,  Chef  d'une  partie  des 
Cimbres,  IV,  24. 

Lymnus,  fa  conjuration  contre  Ale- 
xandre ,  comment  découvtrtc , 
VJ  ^  1 1 1.  1 1 9*  Se  fait  tuer  ^ 
I20. 

iyre ,  fîcd  bien  à  un  homme  armé , 
.  1, 245,  Inftrument  noble^  &  pour, 
quoi,  H^37i,  372. 

Lylandre.,renplit  Sparte  de  luxe& 
d'amour  poi^t  les  richeffcs,  1, 16^. 
Défait  la  flotte  Atheniene  à  i£gos 
Potamos,  II,  45^.  La  grandeur 
de  cette  perte,  ihiJ.  Se  rend  maî-  • 
trc  d'Athènes ,  brûle  fcs  vaiffeaux 
&  rafc  les  murailles  qui  joignoient 
la  ville  au  Pirée ,  4^0.  La  met  fous 
la  domination  des  trente  Tyrans, 
4^1.  Sa  ftatuc  de  marbre  avec  de 
longS'  cheveux  &  une  grande  bar- 
be dans  le  temple  de  Delphes ,  IV, 
138,  D'autres  prétendent  que  c*é- 
toit  celle  de  Brafidas ,  iBiJ.  Ori« 
'  gine  de  Lyfandre ,  élevé  dans  la 

Î)auvreté,  140,  Son  ambition  & 
a  jaloufie  de  gloire,  ibid.  Porté 
à  faire  la  cour  aux  grands  pour 
.  fcs  intérêts,  itid.  malgré  fa  pau- 
vreté &  fon  défintereflemcnt,  il 
remplit  fa  ville  dericheflcs ,  ikd. 
TvïMot  de  lui  fur  deux  robes  que 
(  Dcnys  lui  envoïoit  pour  fcs  fil- 
les, 142,  Envoyé  pour  comman- 
der la  flotte  des  Lacedémoniens, 
a^W.  Il  arrive  à  £phefe,&  ce  qu'il 
y  fit,  143 .  Il  en  part  pour  aller  s'a- 
boucher avec  Cyrus  &  fe  plaindre 
de  Tifapherne,  iifid»  CouKtifan 


E  N  E  R  A  L  E 

fouple  &  adroit,  144.  La  lêole 
grâce  qu'il  demandeà  Cyrus ,  iHd^ 
Comment  il  rendit  vuides  les  galè- 
res des  ennemis,  itid.  U  bat  la 
flotte  des  Athéniens  commandée 
par  Antiochus,  145.  U  travaille  à 
rétablir  l'Oligarchie  dans  les  vil- 
les, 14^.  Soninjuftice,  147.  ij^S* 
Envoyé  commander  h  flotte  en 
qualité  de  Vice- Amiral,  151.  Son 
portrait,  152.  Son  déteftable  prin- 
cipe, li/W.  Mot  de  lui,  152,  Ac- 
tion très^mauvailë  qu'il  fit  i  Mi- 
let ,  ibid.  Sa  perfidie  &  fon  inhu- 
manité, 153.  Autre  mot  de  lui 
très-mauvais ,  ibid.  La  confiance 
que  Cyrus  avoir  en  lui,  1 54.  Dcf- 
ccnd  dans  TAttique  pour  y  faluex 
le  Roi  Agis,  155.  U  va  affiéger 
Lampfaque,  la  prend  d'aflàut  & 
l'abandonne  au  pillage,  ibid.  Rufe 
dontilfefcrvit  contre  les  Athé- 
niens, 15^.  I J7-I1  défait  Conon 
&  gagne  la  .bataille  de  la  rivière 
de  fa  Chèvre ,  1 60.  Iraporuncc  de 
cet  exploit, lé^i.  Moyen  dont  il  fe 
fervoit  pour  fe  rendre  maître  de 
toutes  les  villes,  U6.  Sa  cruauté 
&  fes  injufticcs ,  1^7, 1^8.  Ilforcc 
.  Athènes  de  fe  rendre i lui,  &  les 
conditions  de  la  capitulation  ou'il 
leur  donna,  16^.  Sa  réponfe  à 
Clcomene,  170.  Chicane  qu'il  fait 
aux  Athéniens ,  171.  Il  fait  raftt 
les  murailles  d'Athènes  S>c  brûler 
fes  galères  au  fon  des  flûtes^  & 
change  toute  la  forme  de  fon  Gou- 
vernement, 172.  Il  s'embarque 
pour  paflcr en  Thrace,  173.  U  «it 
faire  fa  flratuë  de  bronze  &  celle 
de  tous  les  Capitaines  de  galères^ 
178,  Deux  étoiles  d'or  qu'il  fit 
faire ,  &  qui  réprefentoiefit  Cat 
tor  &  Pollux,i*iW.Il  feiaiffe  em-: 
porter  à  une  vanité  exccfEve-,  179^ 
Il  menoit  avec  lui  des  Foëtes  ^ 
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afin  qu'ils  cèiebrafleotiês  aftions ,  culï  d'avoir  engagé  lagu-rre  coiv 


i8o.  Sa  cruauté^  i8i.  Ce  qu'il  fit 
à  Milet,  181.  Rappelle,  &  fa 
confternation fur  ce  rappel,  184. 
Il  tâche   d'adoucir  PharnalMizc  , 
&  lui  demande  unelettre  pour  les 
Ephores,  1^.  Il  prétexte  un  voya- 
ge en  Lybie  à  l'oracle  d'Ammon , 
185.  Sa  raifon,  18^.  Il  perfuade 
aux  Spartiates  de  foûtcnir  dans 
Athènes  le  parti  des  Nobles ,  &il 
«ft  nommé  Général,  187.  Politi- 
que des  Rois  de  Sparte  qui  s'op- 
pofent  à  lui ,  ibiJ.  Mot  qu'il  eut 
aux  Argiens ,  i88.  Mot  à  un  hom* 
.  me  de  Megare,  18^.  Aux  Béotiens 
&  aux  Corinthiens,  itid.  Ilfavo- 
rifc  Agefilas  contre  fon  frcre  Leo- 
thychidas,!^/^.  Explication  qu'il 
donne  à  un  Oracle  en  fà  faveur , 
i^iAl  porte  Agefilas  à  aller  faire. 
la  guerre  en  Afie ,  itid.  Il  l'accom- 
pagne ,  &  eft  à  la  tête  de  fon  Con- 
leil,  19 2.  Son  ambition  outrée, 
193.  Commiflion  indigne  que  lui 
donne  Agefilas,  i94.£clairci(re- 
ment  qu'il  a  avec  ce  Prince ,  i  j  j . 
&  V,  238.  Le  fruit  qu'il  tira  de 
cette  conyeriktion ,  &  grand  fer- 
vice  qu'il  rendit,  i^/W.  Il  vouloit 
faire  en  forte  que  le  droit  de  régner 
appartînt  à  tous  les  Spartiates  qui 
s'en  rendroient  dignes  par  leur 
vertu,  197.  Ufuppofe  à  cet  effet 
des  Prophéties  &  clés  oracles ,  itid. 
Tâche  de  corrompre  la  Prêtreflc 
d'Apollon  &  celles  de  Dodone ,  & 
les  Prêtres  d'Ammon,  ip8.  Cela 
le  fait  accufer  d'impiété  &  de  fa- 
crilege ,  itid.  Il  eft  abfous ,  ic  ce 

Sue  dirent  fur  cela  les  Ambadà- 
eurs  dfcs  Libyens ,  ib.  Fable  qu'il 


tre  les  Béotiens,  202.  203.  Il  va 
commander  une  garnifon  dans  la 
Phocide  contre  les  Thcbâ!ns,2o  5. 
Il  prend  Orchomene  &  Lebadie, 
&  va  affiégcr  Haliartc ,  ibid.  Il  eft 
prévenu  par  les  Athéniens,  & 
comment,  20tf.  Il  eft  tué  devant 
Haliarte  „  207.  Les  Spartiates  veu- 
lent aller  enlever  fon  corps  fans 
demander  une  trêve,  208.  Paufa- 
nias  demande  une  trêve,  enlève 
les  morts  &  enterre  Lyfandre  dans 
les  terrçs  des  Panopéens,  2 op. 
Oracle  qui  avoir  été  rendu  a  Ly- 
iàndre ,  &  qui  prédifoit  fa  mort , 

209.  Explication  de  cet  Oracle, 

210.  V,225.  22^.  Vertu  de  Ly- 
fandre rendue  plus  évidente  à  fa 
mort  par  fa  pauvrcté,I  V,  211.  Apres 
fa  mort  Agefilas  eft  envoyé  viater 
fcs  papiers ,  &  il  y  trouve  la  haran- 
gue préparée  pour  l'élcdHon  dc$ 
Rois,  212.  Honneur  que  les  Spar- 
tiates lui  firent,  21 3.  Ses  avantages 
fur  Sylla,  313.  315.  31^.  317. 
Grandes  fautes  de  Lyfandre ,  IV , 
3  20.  Il  fait  monter  Agefilas  fur  le 
Thrône  de  Sparte,  &'conunent, 
V,  225.  22^.  Perfuade  à  Agefilas 
d'aller  faire  la  guerre  au  Roi  de 
Perfc,  V ,  233.  Il  eft  mis  à  la  tête 
des  trente  Officiers  qui  compo- 
foient  le  Confeil  de  guerre ,  ilid. 
Sa  grande  réputation ,  &  les  hon- 
neurs qu'on  lui  rendoitj  23^.  Il 
s'apperçoit  de  l'envie  &  de  la  ja- 
lonne d' Agefilas  ,237.  Comment 
il  cherche  à  fe  venger  del'affiront 
qu*ila  reçu,23  8.  Blâmé  par  Plutar- 
que,  235l«  Pourfuit  en  Juftice  Lco- 
nidas,  52^.  530. 


.  avoit  imaginée  pour  venir  à  bout     Lyfandre ,  fils  de  Libys ,  entre  dans 
.  defondeflein,  1^9.  Il  a  la  dou-         les  vues  d* Agis,  V,  520. 
leur  de  voir  n^nquer  fà  pièce  par     Lyfandridas,Megalopolitain,  conieil 
latimiditédesA^eurs,  Jiox.  Ac-         qu'i^>donneàCleomene,V,588. 

J-lliij 
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Lyfiadas,  Général  de  la  Cavalerie 

des  Achécns  ,   fon  imprudence 
dans  un  combat,  V,  55^. 
Lyfiadcs ,  Tyran  de  Megalopolis  , 
fon   ciradcrc,   VIII  ^  115.  De- 

}>ofc  la  Tyrannie,  &  fait  entrer 
k  ville  dans  laligue  des  Achéens, 
1 1  ^.  Elu  Capitaine  Général ,  stid. 
U  déclare  la  guerre  aux  Lacedé- 
moniens,  117,  Son  fécond  &  fon 
troifiéme  Généralat,  itid.  U  fe 
brouille  avec  Aratus ,  &  cft  chafle, 
(à  rufe  pour  avoir  feul  l'honneur 
d'avoir  amené  Ariftomaque  dans 
la  ligue  des  Achéens  ,  1 16.  Elu 
Capitaine  Général ,  ibid.  Son  ar- 
deur ttrop  imprudente  dans  le 
combat  contre  les  Spartes  « 
caufe  de  fa  mort,  iz^. 

Lyficles,  Marchand  de  bétail,  fâ 
grande  fortune,  &  par  qui,  II, 
Z52. 

Lyfimachus,  fils  d'Ariftide,  kiffe 
une  fille  nommée  Polycrite ,  les 
Athéniens  lui  donnent  un  entre- 
tien, III,}  30. 

Lyfimachus ,  neveu  d*Ari(Hde ,  ga- 
gnoit  fa  vie  à  expliquer  les  fonges  , 
III,  J51. 

Lyfimachus,  Roi,  fàuflcs  lettres 
qu'il  écrit  à  Pymis ,  III,  J42, 
Comment  découvertes,  543.  Mar- 
che contre  Pyrrus  à  Edcffc, 
5  î  9.  Mot  qu*il  dit  à  Oneficrite  fur 
rhiftoire  de  l'Amafone  qui  alla 
trouver  Alexandre,  VI ,  x  1 1.  Dé- 
campe ppur  avoir  vu  les  machi- 
nes de  Dcmetrius,  VII,  iiç.  Sa 
converfation  avec  les  Ambafla- 
dcurs  de  Demctrius,  2  29.  Devient 
fufpeûà  fes  Alliez  à  caufe  de  fa 
trop  grande  puiffance,  237.  Fait 
prifonnicr  en  Thrace,  253.  De- 
mande les  deux  filles  de  Ptoleméc, 
l'une  pour  lui,  &  l'autre  pour 
fon  fils ,  2  j  8.  Le  plus  gr^nd  cnnc- 
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mi  deDemetrius,brocard  quillai 
jetta,  225. 
Lyfimachus,  Devin,  expL'cation  quïl 
donne  à  un  fbnge  de  Pyrrœ,  UI  ^ 

Lyfimachus  d'Acarnanie  ,  Pttcep* 
teur  d* Alexandre,  VI ,  11.  Com-; 
ment  parvenu  à  cet  emplat ,  u. 

M 

MAcarie ,  fe  dévoua  poior  fàu^ 
ver  les  H'^raclides ,  III ,  1 17; 

Macédoniens ,  avoient  des  hocque« 
tons  de  pourpre,  II,  ^04.  Re-' 
commanoables  parleur  amour  6C 
par  leur  fidélité  pour  leurs  ^ois; 
€16,  Plus  fouples  quand  on  les 
menoit  à  la  guerre ,  que  quand  oa 
\:s  tenoit  en  repos ,  III ,  5  5^.  VII, 
255.  Celui  qu'ils  jugcoientlepkf 
digne  d'être  Roi ,  2^4. 

Machairionides ,  defcendans  d'Anti* 
crates,  pourquoi  ainfi  nommez^' 
V,  30^. 

Machanidas, Tyran  de  Lacedémo-' 
ne, III,  437.  Grande  faute  qu'il 
fit  au  combat  de  Mantinée  ,  438; 
Comment  tué  par  Philoposmen; 
ibid. 

Machares,  fils  de  Mithridate,  envoie 
à  LuculJus  une  couronne  d*or,  IV; 
448. 

Machine  très  ingenieufè ,  inventée 
pour  flatter  Mithridate ,  IV ,  24  j. 

Magas ,  fi-ere  de  père  de  Ptoleméc 
Philopator ,  V ,  ^o  y. 

Magée,  trcrc  de  Pharnabaze,  II,  4^2.' 

Magiftrat,  fon  devoir,  VIII,  xii^ 

Magnanimité  d*un  homme  de  Pre« 
nefte ,  hôte  de  Sylla ,  IT ,  ^ou 

Magnificence,  dans  ce  qui  regacdek 
guerre  ;  élevé  le  courage,  III,  4  jtf, 

Magon ,  Général  dgs  Carthaginois  ^ 
rappelle  pa^  Içetas^  I1I>  }4«  lU 
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'  «larclicnt  pçur.fc  rendre  maîtres 
de  Catane,  }5,Rappel^cz  pax;  la 
nouvelle  delà  prife  oe  rAcnraidi- 
ne,3^^oupçonn«flt  qu'ileft  tralii, 
il  Quitte  la  partie ,  &  fait  voile  en 
Afrique ,  40.  Il  fe  tue  &  fon  corps 
eftinisencroix,43. 

Mains  entrelacées,  marque  de  fervi- 
tudc  en  Arménie ,  IV ,  44 1 . 

Maifons  «  hauteur  exceilive  des  mai- 
fons  de  Romcf ,  V ,  4. 

Maîtres  publics  à  Phaleres^  II,  107. 
Perfidie  du  Maître  d'Ecole  de  Pha- 
1er  es,  ihid. 

Mal,  connoiflànce  du  mal,  comment 
ncccffairc^VII,  181. 

Mal  caduc ,  auquel  Ccfar  ctoit  fujet , 
fes  effets,  VI,  308. 

Maladie  naturelle  des  Princes ,  le  dé- 
iir  de  s'étendre  &  de  s'agrandir, 

ni ,  544-    • 

Malcidas&  Diogiton,Capitaine%des 
Thebains  foûraettcnt  Alexandre 

.  Tyran  de  Phcres,  Se  vengent  la 
mort  de  Pelopidas,  III  ,159. 

Maledidbions ,  opinion  que  ks  Ro- 

.  mains  en  avoient ,  II ,  113. 

JMdheHrauxva'mcHS^  Proverbe,  fon 
origine,  II,  14^. 

Malheur,  inftruitplus  en  un'jour  que 
lesprofpcritez  en  pluficurs  années, 
II ,  325.  C'eft  dans  les  grands  mal- 
heurs que  Ton  connoit  la  fagelTe 
des  Capitaines,  33^. 

Mallius  Lucius  homme  très-difpos , 
fcrvicequ'il  rendit  à  CatonleCen- 
fcur,III,3^5. 

J^amercus ,  Tyran  de  Catane ,  fe  li- 
gue avec  Timolcon,  III,  25.  Se 
piquoit  de  poëfie,  59.  Se  rend  à 

.  Timolcon ,  cft  envoyé  à  Sy racufe , 
tâche  de  fe  tuer ,  &  eft  puni ,  ^4. 

Mamertins ,  peuples  de  la  ville  de 
MelTene^III,  49c. 

Mamurius  Vêturjut ,  excellent  ou- 
yrier,  I,  3 17,  L'honneur  que  lui 
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firent  les  Romains,  515. 

Mancinus ,  Conful ,  le  plus  malheu- 
reux des  Généraux ,  V ,  ^27.  Ren- 
voyé aux  Numantins  nud&  char- 
gé de  chaines,^  30. 

Mandricidas ,  Ambafladcur  de  Spar* 
te,  beau  mot  qu'il  dit  à  Pyrrus  , 
III,  ^02. 

Mandroclidas,  fils  d'Ecphanes,  en- 
tre dans  les  vues  d'Agis ,  fon  carac- 
tère, V,  580. 

Manières  dures  &  fauvages ,  ne  con- 
viennentpoint  aux  honjmes  d'E- 
tat, VIII,  455. 

Manière  de  gouverner ,  quelle  eft  la 
plusloiiable  ,  II ,  549. 

Manilius ,  chalTé  du  Sénat  pour  avoir 
donné  un  baifer  à  fa  femmedevant 
fa  fille,  III,  37<r. 

Manilius,  Tribun  du  peuple,  fbn  dé- 
cret en  faveur  de  Pompée,  V,  3  75. 
Accufé  d'avoir  volé  les  deniers 
publics,  &  défendu  par  Ciceron  > 

87.  .       ^ 

Mampulares ,  les  foldats  d'une  mê- 
me Compagnie ,  1 ,  202 . 

ManifHliy  quelles  foncs  d'enfeignes, 
ibid. 

Manius  Acilius  Glabrio  ,  envoyé 
contre  Antiochus,  III,  503.  Ce 
qu'il  fit,  ibid,  &C  504. 

Manius  Antonius,  entre  dans  la  con- 
juration contre  Sertorius,  &  ce 
qu'il  fit, V,  157. 

Manius  Curius,  défait  Pyrrus,  III , 
59^.  Sa  petite  métairie  près  delà 
maifon  de  campagne  de  Caton, 
3  37.Sa  réponfe  aux  Ambaffadeurs 
des  Samnites,  338. 

Manius  Papirius,  frappe  un  Gaulois; 
&eft  tue,  134. 

Manias  Valcrius,  ce  qu'il  dit  au  Sé- 
nat, II,  503. 

Manlius,  grande  aâ ion  qu'il  fit  i 
l'efcalade  du  Capitole,  II,  143. 
Récompenfe  que  les  Romains  lui 
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décernent ,  ibid.  Envieux  deCa* 
millus,  II 3  1^1.  Ses  prjjitiques, 
iifid.  Mis  en  prifon  ^  ibid.  Remis 
en  liberté  devient  plus  iniblent» 
1^1.  Appelle  en  Juftice  ,  itid^ 
Condamné  i  mort^^  précipité  du 
Capitole,  1^4. 

Manlius  Torquatus ,  (ait  trancher  la 
tête  àfon  (ils,  &  pourquoi,  II,  318. 

Manlius^  entre  dans  la  conjuration  de 
Catilina,VII,95. 
anlius  &  Fulvius,  Tribuns, s*op« 

Sofenrà  Fiaminifius  qui  deman- 
oit  le  Confulat,  &  pourquoi,III^ 

Manteau  traînant,  marque  d'un  ef- 
féminé, 11^  570. 
]^antinée,  bataille  de  Mantinée,  6c 
ce  qui  s'y  pafla ,  III ,  437,  438, 
Appellée  Antigonée  par  Aratus  « 
III,  14^. 
Maphradate ,  un  Prince  de  Cappa-» 

doce,VI,  578.  579. 
Marais  ,  autour  de  Syracufe,  abon- 

dans  en  anguilles,  III,  39. 
Marathus  d'Arçadie ,  fa  mort  géné- 
reufe^  I,  72.  Son  nom  donné  à 
Marathon,  ibid. 
Marbre  blanc ,  bien  fingulier,  II ,  i8. 
Marcellinus,  Conful,  interogc  Pom« 
péc  &  Cra(rus  devant  le  peuple, 
V,4z8.  Reproches  que  Pompée 
&it,4i9- 
Marcellus ,  (a  valeur  vive  &  brillan* 

te.  Il,  339. 
Marcellus,  l'origine  de  (on  nom ,  fes 
qualités  pour  la  guerre,  III,  16 j. 
Sa  douceur ,  (a  politeircj,  fon  hu- 
manité ,  2^4.  Il  (auva  fon  frerc 
Otacilius  dans  un  combat,  i6<. 
Fait  Edile ,  Curule  &  Augure  ,  i>, 
Sujet  du  procès  qu'il  fît  à  Ion  Col- 
Icguç  Capitoiinus ,  itid.  Nonuné 
Coniul  à  la  place  de  Flaminius 
dcpofé,  i73.Sa  prudence^  i75.Em- 
porté  par  fon  cheval ,  &  fa  préfen* 


ce  d'efprit  en  cette  occafion ,  iBid. 
U  tue  Viridomare ,  Roi  d-s  Gau-i 
lois ,  17^.  Prière  qu*il  fait  à  Jupi-? 
ter  Fcrctrien,!^,  Avec  unepoignéo 
de  gens  de  cheval ,  il  dêrait  une 
fiombreufe  armée  de  Gaulois,  177, 
.  La  magnificence  de  ion  triomphe^' 
178.  Envoyé  en  Sicile  avec  une 
flotte,  180.  Appelle  l*épéc  des 
Romains^  18 1.  Qualitezqui  lui 
attiroient  Taflèâion  de  tout  Iç 
monde ,  18  3  •  Son  adreffe  pour  re- 

gagner  Bandius ,  ihid.  Stratagème 
ont  il  ufa  pour  tromper  Annibat^ 
1 84.  U  bat  Annibal  cfevant  Noie  ^ 
1 8  f.Nommé  Conful ,  /c  démet  de 
foii  Confulat,  &  eft  envoyé   en 
qualité  de  Proconful,  i%6.  Il  bat 
encore  Ai;inibal,  187.  Nommé 
Conful  pour  la  troifiéme  fois  ; 
188.  PaOe  en  Sicil»,  18^.  U  de- 
fllande  au  Sénat  de  remettre  dans 
fes  troupes  ceux  qui  avoient  fui 
à  la  bataille  de  Cannes,  &  eft  re- 
fuft,  190.  i^i.  Prend  la  ville  def 
Lcontins,  traitement  qu'il  &ie 
aux  dcfcrtcurs ,  152.  Il  aflîége  Sy- 
racufe par  terre  &  par  mer,  ibid^ 
Plaifanterie    qu*il   fait  fur    ie% 
machines    d*Archimede  ^    202J 
Tourne  le  fiége  en  blocus»  103» 
U  quitte  le  fiége ,  va  aflîéeer  Me<» 
gare,  la  prend,  &  la  raie ,  lou 
B^tHipocrate  à  Acrllcs ,  ibid.  Re- 
tourne i  Syracufe,  207.  Découd 
verte  qui  lui  fiicilite  la  prife  de 
cette  place ,  apj.  U  pleure  fur  l'é- 
tat déplorable  oh  il  va  la  réduire^ 
208  •  Douleur  qu*ileutde  la  more 
d*  Archimede ,  2 1 1 ,  Il  prend  la  vit 
led'Enguie,  £iit  charger  de  chai* 
nés  fes  babitans,  &  leur  pardon- 
ne enfuite ,  2 14.  U  porte  à  Rome 
les  plus  beaux  tableaux ,  Se  les 
plus  belles  ftatucs  de  Syracufe ,  & 
ruiàge  qu'il  en  fit^  215.  Grand 
changement 
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udiasigràient  qu'il  introduifit  pac 
il  à  Rome,  218.  Il  confcnt  àa*a- 
.vok  que  rhonncur  Ju  petit  trionir 
pbe^  11^.  Son  quatrième  Confu* 
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MarccUus ,  CoofuI  appelle  Cefar 
Brigand  y  difcours  quil  fait  en  Èi- 
veur  de  Pompée,  &  Tordre  qu'il 
lui  donne ,  V  ,  44^*  .^47. 

iat,2ii.Àccufé parles SyracufaiaSy     Maxçellus  le  jeune  adopte  par  Au« 

itid.  Sa  mpdératiojçi  icùi  conftan-         gufte ,  qui  le  fit  fon  gendre  ^  V  li^ 

.ce  en  cette  occafion  ,farépon|e,         ,43^. 

a,xz.  Il  eft  ^bfous ,  fa  bonté  pour     Marchandife ,  Ion  éloge ,  1 ,  570. 

Xes  acculkteurs ,  213.  Honneurs     Marchands  on;t  i^ndé  .de  grande^ 


,^ue  les  Syracufains  lui  font,  fie 
Jeur  loi  en  fa  faveur^  224.  Sa  con- 
duite contre  Annibal ,  oppofef  ï 
4ceUe.d«$  autres  Généraux,  iiid. 
•«Ses premier  fuccès^  225.  Sa  prc«- 
miere  bataille  contre  Annibal, /^. 
£yite.les  embufcades  de  fon  enne- 
jm^  22^.  Le  commandement 4ui 
eft  continué  ious  le  titre  de  Pro- 
.confuly  227.  JBattu  par  Annibal 
.&  Ja.c^ufe  de  fa  déf^te ,  22^.  Ce 
^u*il  dit  à  /es  troupes  battues  Jk 


villes, 1 ,  370.  Leur  .état  Tes  ex- 
fofc  à  de  grands  dangers ,  &  de^ 
^ande  qu'ils  faflent  quelquefois 
bonne  .chece,  371. 
Aiarcher  fur  le  pied  d'une  fem* 
;Tie^  ce  que  cela  JSgnifie,  VU  ^ 

385.- 
Marciens  ,lcs  grands  perfonages  que 

leur  maifona  portez ,  II ,  4^7. 
Marcius ,  rcponfe  que  Ciceron  fait  à 
^e  qu'il  difoitpour^atter  Pomper  ' 

VII, 147- 


bat  Annib4,  &  conament  ,231.     M^arcus  Seditius ,  jrapport  qu'il  fait 


\  retire  à Sinueffc,  &  {lourqupi , 
4}  2.  M(i)ivai$  bruits ,  qu'on  feme 
«contre  lui ,  ihid.  Juftifié,  &  nqm* 
/né  Confui  pour  la  cinquième  fpis^ 
^34*  A  quel  âge,  ^3^.  il  bâtit 
rie  tem{4edcFHonneur,  Se  4^  la 
Vertu  ,2^4.  Empêché  par  les 
Prêtresdcie  dédier,  &  pourquoi, 
itid.  Effirâïé  de  plufieurs prodiges, 
235.  Son  imprudence,  23  9.  i^oye- 
loppé&tué  dans  une  jcnibufcadè, 
240.  .A^ès  (a  niort ,  Annibal  le 
.confidere  avec  admiration,  241* 
Ce  qui  arrive  à  fes  cendres ,  242. 


aux  Tribuns,  II,  114. 
Marcus  Livius,  ,qui  avoir  défendit 
cinq  ans  la  citadelle  de  Tarente 
.contre  Annibal,  eft  jaloux  de  Fa- 
bius ,  ce  qu*il  dit  en  plein  Séi^it  ^ 

Matcus  LucuUus ,  accule  pai*  Mem« 
Jnius, IV, 48 5. Juftifié  ôcabfous^ 


Marcus Marius,  Sénateur, banni <le 
HLome^  envoyé  par  Sertorius'  4 
Mithridate  pour  commander  fes 
coupes ,  V ,  154.  Honneurs  que 
Mithridate  lui  faiibit,/^/^. 


/Ouvrages  publics  qu'il  confacra ,  Marcus  Oûavius ,  Tribnn ,  s'oppofe 

243.  Sa  ftatuë  avec  une  infcrip-  à  la  loi  de  fon  Collègue  Tibcri us  ^ 

^ion  dans  je  temple  de  Minerve  à  V ,  ^3^.  Ce  queTibcrius  faitpouc 

JLindos ,  if?id.D\itht  defamaifon ,  |e  gagner ,  ^41.  €j^u  ^nfin  U  jcfi 

ihid.  Bibliothèque  &  Théâtre  qui  dépofé  de  fa  Charge ,  €±i, 

lui  furent  dédiez ,  244.  Avaj)t;2ges  Marcus  $erv;lius ,  quel  pcra>nnage  > 

.de  Marcellus  fur  Pelopidas,  245.  JI,  ^^34.  Difcours  qu'il  fait  en  fa- 

24^.  248.  II  change  la  face  de  la  veur.de  Paul  Emile  ,i^/W,  ^e  qu'il 

.guerre,  i^iV.   Sa  q^ort  blâmée  ^  die  à  Galba,  ^35. 

;2.5P..  Marcus  Tcjus,  Officier  de  Syl^^ 

tmcFlff.  ïimm 
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fa  valeur  héroïque  à  rafTaut  d'Â- 
thcncs,  IV,  254. 
Marcus  Appius ,  ce  gtfil  dit  dans  Tc- 
xordc  aHinc  caufe  qu'il  plàidoit, 
&  ce  que  Ciccron  lui  repondît , 

VII  ;i«. 

Marcus  Aquilius,  pourquoi  appetté 
Adrafie  par  Ciceron  ,  ihidi 

Marcus  Geilius;^niot  dé  Ciceron  fiir? 
lui,  VII,  123. 

Mardonius ,  laiflfé  en  Grèce  avec  une 
groffe  armée  de  terre ,  III ,  2f  t; 
Lettres  qu'il  écrivoit  aux  Grecs; 
ibid.  Il  entre  pour  la  feconde  fois 
dans  l'Attiquc,  2  8  3  .Tûépar  Arîm- 
ncftus  do  Sparte  à  lâ  bataille  de 
Platées,.  307.  Si  mort  comment 
prédite  parrôradc  df  Ampt^araus, 
jo8* 

Margites  ,  nom  que  Dcmofthene 
donnoit  à  Alexandre  ,  VII ,  4^. 

Mariagcj  comment  doit  être  regardéj 
1,414. 

Mariages  défaflortîs ,  doivent  être 
défendus ,  ibid.  Sainteté  du  maria* 
ge  reconnue  par  Solon ,  ^i^JPômv 
effciitiel  de  la  vie,  VI ,  598. 

Mariage  du  bcau^fils  avec  la  bellc- 
mereinconnu  en  Syrie ,  VII ,  1  j  i. 
$i  lé  tnariage  n^dl  heureux ,  tout 
le  ()onfaeur:  de  la  vie  eft  pcrdu^. 

vin,2^(f. 

Marica ,  Décflc ,  fon^bbis  facré,  ^  ce 
qui  s7  pratiquoit,  fV,  j2. 

Mariées ,  pourquoi  les  nouTelles  ma- 
riées, la  première  fois  qu'elles  al-- 
loicnt  chez  leur  mari,  portoient 
«ne  qucnoiiiUe  &  un  fiucâu,  s*af- 
fciôient  fundc  la  laine ,  &  envi- 
ronnoicût. dégaine  la  porte  dé  la 
maifoii,,I,    123.  Pourquoi  ne 
pfffoicnt  pas  Icfcuil  de  la  porte  , , 
maisétoicnt  portées,  124,  Pour- 
quoi- codSfèes  avec  un  javelot  au  ^ 
lieud^âiguilk  dctêtciil/i  Nou-. 
Telles  mariées -^.,cnfciTOéc$  avec 
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leur  mari,  &  obligées  de nnaget 
d'un  même  coin  ,.413. 

Marier,*  peines  établies   à  Sparte- 
contre  ceux  qui  refufoient  de  iè 
marier,!,  221* 

Marins,   fan  naturel  fauvage  ,  Si: 
fa  feverité,  IV,  3;  Ne  voulue^ 
jamaisapprendreles  lettres  Grec- 
aues  y  wid.  Sa  naifi&nce  obfcuie  ;. 
fon  père  Marins,  &  Ùl  mère  Fui-», 
dnie ,  .5.  Sa  première  campagne  ; . 
ihid.  Sts  grandes  qualités  pour  la*^ 
guerre ,  ihtà.  &  11^.  Combat  fin- 
gulier  qu'il  fit  à  la  vûëjde  Ion 
Général,  ^.  Grande  loîiange  que ' 
Scipion  lui  donna ,  8c  ce  qu'elleik. 
en  lui ,  ibid.  Tribun  du  peuple ,  Ici 
qu'il  fit  paffer,  7.  II  entreptend  de 
faire  prendre  un  Confulen  j^éa^ 
Sénat  &  de  le  mener  en  pruon, 
ibid.  Regardé  comme  un  nomme 
qui  n'àvoit  de  parti  que  celui  de 
l'utilité  publique,  8.  liefTuyedeux^ 
refus  en  un  jour  dans  la  pooifuite  " 
de  TEdilité,  9.  Elu  le  dernier  Pré^ 
teur,  ii/<£  Accufi  d- avoir  cocrom- 
pu  fcs  Juges,  &  abfous,  lo.Ce  qu'il  * 
feiit  pour  fc  tirer  de  la  conditicm  de 
Client  ,  ibid.  Ce  qu'il  fit  dans 
l'EïpagneJulterieure^  i  i.  Uépou- 
fa  Julie  ,  tante  de  Julc  Cefar,. 
ibid.\Sz  confiance  dans  les  plus- 
grandes  douleurs,  i2.Liaitenantv 
de  Q^Cecilit»  Metelttis  dains  la^ 
guerre  de  Numidie  contre  iu- 
gurtha ,  ibid.  Son  ambition  4^K 
gléé,'  &  fbn  ingratitude  pour  fosî^ 
Général,  15.  Là  grande  réputa- 
tion qu'il  acquiert  en  Afrique  ;. 
14.  Son  injuftîcc  atroce,  i^.Itar- 
rived*Utique  à  Rome  en  <juatnr' 

'  jours,  17. Elu  Gonfiil  tout  d^ûnc  ^ 
voix,  ibid.  Il  enrôle  les  efckver 
6c  les  fxaytct  ^ibid.  Ses  difcburs 
hautains,  &  plains  d?înfolenc#,i<i - 
Puni  de  foningrat^tude  ppgfrjitft^ 
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iCéBuS^  19.  Origineiieiâ  haine  pour 
'SyUa  ^  21.  Elu  Conful  pour  u  fe« 
^ondcfois^  queiqu'amcnt^  i^li 
triomphe  de  Jugurtha^  27.  Les 
mchcMs  fle  ce  triomphe  3  i8. 
Il  entre  dansie  Sénat  avecia  ro* 

.  'he  àriompbale  ^  6c  ofiènfe  par  là 
le  Sénats  il  change  [de  robe^  28. 
Il  exerçoit  fes  troupes  jufques  dans 
leur  marche^Vi^.  U  panibitlui-m£* 
ne  fûn  chevil^  Selon  muloc  dans 
la  première  campagne,  29.  Grande 

\  &  bdle  aékion  ^\i*il  fit,  }i.  Son 
«roifiéme  &  fon  quatrième  Con- 
fulat,  52,  &  }  J.  Foflc  qu*il  fît  à 
l'embouchure  du  Rhône  ^  itid* 
Il  n'eft  point  touché  des  brava- 
ides  des  Teutons ,  SC'des  Ambrons 
qui  le  défioient,  34.  Sa  pruden- 
ce en  cette  occafîon ,  3  5.  Ce  qu'fl 
•dit  à  fes  foldats ,  ik  &  37.  Plaintes 

Suefèsfoldatsfontcontrelui,  3^. 
mené  avec  lui  une  femme  Sy- 
cienne,37.Choifir  exprès  pouribn 
camp  uniieu  qui  manquoitd'eau^ 
42.  Défait  les  Ambrons,  45.  Ses 
£iges  dilpofittonspouria  bataille, 
4^.  Grande  vidkoire  qu'ilrempor- 
fe ,  &  de  magnifique  prefent  que 
lui  fait  Tarmée^  48.  Son  cinquié* 
me  Co!)fular,50.  Ilrefufeleeriom- 
phe,&lemet  en  dépôt  entre  les 
mains  delà  Fortune^  54.Ses  raille- 
ries fur  iesCimbrcs  qui  atendoient 
îeurs fireresles  Teutons^  55.  Chan- 
jgemcnt  qtfU  fit  aux  piques,  f  d*. 
Sa  réponfê' à     Bojorix^  qui   le 
*défioit,  5  7.  Sa  bataille  contre  les 
Ciriibres  dans  la  pleine  de  Vcr- 
ccil ,  itid.  Ordonnance  qu*il,don- 
ne  à  ion  armée ,  pour  emoèchec 
C.atulus  d'avoir  part  au  (uccès  » 
iHd..lï  youc  une  hécatombe,  59. 
Vengeance  que  Dieu  fait  de  ia 
malice ,  Ma.  On  lui  donne  le 
(tUff  Âc  troificme  fondateur  4^ 
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Rome ,  ^3 .Honneurs  divins  que 
les  Romains  lui  rendoieiit^  î^/WL 
Il  triomphe  avec  Catulus,  itid. 
Timide  par  excès  d'ambition ,  €^. 
Sacrifîoit  la  Vertu  à  laîFortune  ; 
^5.  Il  fait  chaflèr  Metellus  par  fa 
Êâion ,  yhid.  Il  obtient  par  ar- 
gent fon  VI.  Confulat ,  ^6.  Fautes 
qu*il  y  commet^  i^iW.  Piège  qu'il 
tend  à  Metellus ,  ^7.  Faifoit  confi- 
ner l'habileté  &  '|a  vertu  dans  le 
menibnge,  £i»  Sa  duplicité,  -71. 
Il  n*ôfe  Te  prefenter  pour  dcman-> 
dcrla  Cenmre,72.1l6"enibarquc 
pour  la  Cappadocc  ,73.  La  con« 
lideration  queMithridate  eut  pour 
ini^riliid.  Sa  fierté  avec  ce  prince 
Jiid.  La  folitude  qui  étoit  à  Sk 
port^  &  fa  caufc,  74.  Sa  ja- 
loufie  <:ontre  SyUa ,  itid.  Il  ga^ 
gne  une  grande  bataille  .contre 
fcs  alliez,  jéi.  Réponfe  qu'il  fit 
à  Popeéius  Silo,  qui  le  défioit, 
'ii6/W.Cequ'Lldità  fes  troupes,  qui 
avoientperdu  une  belle  occafion  ^ 
77.  Nommé  Général  contre  Mi- 
thridate  ^itid.  Efforts  que  ion am£ 
'bition  iui  failbit    faire  dans  fa 
vieilleflc,78.  Obligé  de  s'cnfiiir 
de  Rome,  81.  Extrémité  où  il  fc 
trouve  réduit  dans  fa  fiiite,  83. 
66.  Fable  qu'il  invente,  pour  raf- 
furer fes  compagnons,  84.  Aban* 
donné  parles  rastftniers ,  87.  U  ar- 
rive dans  la  cs^bane  d'un    pau- 
vre vieillard  qui  travailloit  à  des 
marais ,  &  qui  le  cache,  H^id.Sc  8  8. 
La  peur  fait  qu'il  le  découvre  ^ 
il  eft  pris  ic  mené  à  Minturnes^ 
f^/^.LesMagiftrats  le  mettent  en 
garde  chez  une  femme  ,89*  Signe 
i}ui  lui  anriva  à   Mintumes,   6C 
^explication  qu'il  lui  donne  ^  ^p^ 
Un  Cavaliar  Gaulois  fe  charge 
de  le  tuer,  ce  qui  l'en  empêche^ 
fùTX  confaae  dans  le  temple  de 
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•  Marica  un  taBlcau  de  fon  avantu- 
re  de  Mintumes ,  92.  Il  aborde  à 
Carthagc,  93.  Ce  qu'il  dit  à  VOf- 
ficîer  oe  Sexdlhis^  94.  Il  prend 
pour  un  mauvais  fignc  la  rencon- 
tre de  deux  Scorpions  qui  fe  bat* 
toient,  95.  Son  retour  en  Itafic^ 
97.  Sa  malheureufè  politique, i^; 
Nommé  Ptoconful  par  Cinna:,  il 
refuie  les  faifceaux  ^  ^i.  Son  hu- 
miliation n*abbat  pss  &  fierté ,, 
ihid.  Il  fait  Bien-tôt  changer  les 
afiaires  de  face ,  itid.  S'empare  du' 
Janicule,  ibid.  Son   entrée  dhns 
Rome,    roi.  Nommé  Conful, 
pour  la  feptiéme  fois,  T07:  Ses 
peines  &  fes  inquiétudes.  Se  fes 
ftayeurs,  ro8f.  Se  jette*  dans; des 
excès  dé  vin^  iUdi  Sa  mort  Ik  le 
délire  dont  elle  fut  précédée ,  10  j. 
Comment  égalé  à  Pyrrus  par  la 
nature,.  114.  Avantages  dèMarius 
fur  Pyrrus ,  n^.  ir?.  118. 121. 122. 
JHarius ,  It  fÛs ,  fauve  par  une  rufe 
hardie  dfc  ion  Fermier,  IV,  82. 
Son  avantureavec  uneconcidiine 
du  Roi  Hiemplàl-,  55.  Ses  cruau- 
tC2 ,  appelle  d'abord  fils  de  Mars , 
&  eniuitefils  de  Venus,  m.  Dé- 
fait par  Syllà,  comment  fk  fau- 
ve à  Prenefte,  29i.£ft  pri^,d£fe 
fait  tuerpar  umdeies  efdavcs,  jpi. 

jH^rius  Celfas ,  comment  iauvé  par 
Othon ,  VI  ff,  2 1 } .  Belle  lépon* 
fe  qu'il  lui  fait ,  2 1«;  Nomme  •  un 
de  fes  Généraux ,  22^,  Saprnden- 
ce,  2  3  o.Ce  qui  lè  portolt  a  vouloir 
tomporifer^  &dinererlè  combat, 
X}  5 .  Difcours  qu^l  fait  aux  princi* 
paux  OflSciersd'Othoff ,  255.  iWa 
avec  Gailiis  pour  traiter  de  la  paix 
avecCecina  &  Vakns,i4i.  Grand 
danger  qu'il  courut,  24X. 

Marias-,  Capitaine  Romain,  dans  les 
troupes  de  Mîthridate ,  IV  ,  40^;. 
Il  étoit  borgne  ,417%' 
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Mars  eft  un  Tyran,  VU,  ifî\ 
Marfèillois ,  fermant  leurs  vignes  cfe' 

dotures  faites  des  offemens  des 

Teutons,   IV,  49,  Leur' ttrroir 

rendu  fertile  pafr  là  pourriture  dcf* 

corps  morts,  itid. 
Maffyas,  Officier  dh  vient  Denys  ;» 

tué  parce  Tyran,  &  pourquoi^. 

VII,  4^2. 
Marthe, Propheteffe  Syrienne,  que- 

Maoriusmenoitaveclui^,  IV,  37. 
M^artia ,  fille  de  Marius  Philippus  ^. 

(ècende  femme  dt  Caton  d'Util 

2ue,Vr,  48^.  Cédée  à  Hortcn- 
us ,  489,  Renrife  par  Câton^  542. . 
Martianus,  célèbre  Gladiateur,  VUl,^ 


I79-' 
Martius,  concurrent  de  TiiUus  Ho^ 

ftilitts,ia  mort,  I,  3-44; 
Maiîffins,. Général  àt  h  Cavalerie;, 

des  Perfes,  m,   293.  Tué,  294«k 

AfiSiâion  des  Perfes,  itid. 
Maffiniflâi  Roi   do  Ntimidle,  fes^ 

guerres  avec  les  Carthaginois,  III^. 

357.  Amis  des  Romains  de  père 

en  fils ,  ièidi 
Matelots  ^  dont  N<nt>n  avoit  (Cômpo-- 

fi  une  légion,  Vin,  189. 
Matronalès ,  quelles  fête»,  I,  141; 
Matuta',  là  même  que  Leuchotoé  ^* 

11,93.  Cérémonies  dt fon facrîfi' 

ce ,  ibid.  On  ne  laiflfoit  entrer^dAns^ 

fon  temple  au^inc  icule  efciave,&: 

pourquoi ,  itid. 
Maurifcus  Sénateur  ,l>on?not  de  loi;, 

Vm,  178; 
Maux ,  ilfaut  cacher ies  maiir  parti- - 

culiers  fous  les  profperitez  publier* 

ques,ll,^44.^ 
Mazéc ,  Ibn  fib  rcfûfe  un  GouvcrJie-^- 

mcnt  qu'Alexandre  veut  lai  don-* 

ncr ,  &  ce  q<.i*îl  lut  dît ,  VI ,  58. 
Mfcchaniquc^  par  qui  inventée '8c 

pratiqtiée,  m,  iTy4j  Séparée  der 

la  Géométrie  commp  indignc^d^^l^ 
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ffededn  de  Pymu ,  ofie  de  l'empoi-  ._    Battu  par  Arattis  j  &  i«)t  pxifon: 

Iboncr ,  Ul ,  fit.  nier,  VIII  ,150. 

Médecins  ^  bors  ménagemens  pout  Meiandboliede  kvieillefle,  IV^  205^ 

kurréputatibn  &  pourlêur Iuret£»  Mclancholiques^les  grands  hommes 

VI,  41.  Leur  devoir  dans  les  Oitca-  natiucUement  nfielancholiques  9 

fioiisles plus  perilleulès, i^ii.  IV ^  141. 

Medée;refugi&eaAthenes  chez  Egée,  Melanthius,  Pdëte,  IV  ^  )^i.  h^* 

1^23.  Honteux  commerce  qu'elle  Melanthius ,  qiû  faifoit  les  ârais  d'un 


avoit  avec  lid ,  ibid.  Elle  fe  rend 
maîtr«fle  dcfôn  eiprit.,  &  lui  per- 
fuaded'empoifonner  The££e»  î^. 

Medes  ^  fe  fardoient  &  portoientles 
cheveux  mi-pasttSy  V^j^.^LeUA 
labiJlement',  VI',  no; 

Médiocrité ,  toujours  précieufe^  >• 

Médius,  amid'AndgoitUs/onge  qu'il 
eut ,  &  raccomplilTement  do^  ce 
fonge,  VII9  2X*i 


chœur  y  VI,  400.  Ce  qu'il  dit  i 

un  Aâeur  fur  la  femme  de  Pbo* 

don,  4ar. 
Melancbus,  Peintre  célèbre,  tableau' 

.  &it parfe$  difciples ,  VIII ,  8^. 
Mêlas,  fleuve  fembiable  au  Nil,  ic 

navijgable  dès  ià  fource ,  IV ,  2  7  2a 
Melicerte,  jeuX  kinebres  en  ion  hon. 

neur,I,5^. 
MeMas  ,  difciple  de  Parmenide  ^  fir 

Doftrinc^  11,^.7. 


Mcgabacchus , .compagnon  du  jeune     MelifTus,  fils  d'Ithagene,  Généraldes 


CralTus,  V  ^éx.  Se  tue  lui-même^ 

Megabate,  fils<ïeSpitrhidatcf,V,i4  j. 

La  paffiou:  qu'Agefilas  avoit  poui 

lut',  147*. 
Megacles^  Ardioo«e,  fa  petfidiequ'il 


Simiens.  £n  quel  ttn\&  défendif 
Samos  contte  Pbrides,  ^.  Bat  la 
flotre  des  Athéniens,  II,  2^.  £c 
Peridesmême,  257. 
^Uirones,  les  plus  âgez.d/s$<nfatls  ï 
Sparte, I,  232, 


fit  aux  complices  de  Gylon,J^  2<b     Meaimins ,  veut  porter  le  peuple  i 


%AtMdts.yfLm\  dePyUtus  ,qui  prtad 
les  armes ,  &  lui  domie  les  fiemies, 
lu,  j^Lll^cft  pris  pour  Pyiiu$y& 
efttué,  573.. 

Megalopolis ,  comment  fe  nouniK 


refufer  le  triomphcàLucuJlus,  IV, 
485.  Reproche  qu'il  fait  à  Catony 
comment  réfuté  par  Ciceron ,  VI  » 

MenftIippe,filsdeThejKe  &  de  Por 
rigone ,  &  perc  d'Ioxus  ,1,17. 


pendant  un  long  fiége  ,111^  444.     Mcnalopus^,  &  laiife  gagner  à  forcer 


Megareus,  couronn  de  PhiLppe^ 
VIII,  150. 

Xlegarieas ,  cnleVeilt  aux  Atli^nien^ 
Nicce  &  Salamine^  I,  290.  Dc- 

'   crctdesAthenienscontreeuXpII,^ 

.  a^.  Soupç(nmez  d'avoir  contri- 
bué à  la  mort  d'Anthemocntus  , 
'Aid.  Ik  s'en  défendent,  21(7. 

Meeillus, habite  &  rétablit* la  ville 
tf  Agrigente  en  Sicile; JII,  éy- 

Megiftomis,  époufe  la  mcrcde  Of  o* 
«cnc,,V,  555.  luéàArgQS,  jla* 


d'argent  par  Calliftrate ,  VIII ,  28. 
Menandre,   un  des  Généraux  dc^ 

Athéniens ,  II ,  457% 
Menandre ,  Offider  de  Nidas  ,.^om- 
,  |népoiir'leibulaçer,IV,  573.  Sr 

malheureufe  ambition ,  574. 
Menandre,    commandoit  Tefcorte 

des  bagages  d' A  atigonus ,  V ,  l'S  4C« 
Menandre,. Poète,  paflage  où  il  fe 

mocque  plaifamment  dès  miradêr 

inventez^co  faveur  d'Alexandre^^ 
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Menante  9  tué  par  Alcxmdït^^l  ^ 

)MenasV  Commandant  desvatflêafiz 
Corfaices  du.  jeune  Pompée^YlI  ^ 

^endenen,  qui  s  •deve  contre  Nee- 
tanebos^  &  fe  fait  déclarer  Ji^oi 
d'Egypte,  V,  jfz. 

/^eneclide,  le  ILheteur/ontaraâcre, 
jk  ce  qu*il&it  contre  fpaminon- 
4as  &  contre  Pelopidas  ^  en  fe  fer- 
mant d'un  tableau  d'Androcy4es 
de  Cyzique ,  III  ^  i }  j.  i  j  ^,  Çon^ 
damné  à  une  amen^,  ijy, 

Menecrate^  Médecin  ^  k  fkUbit  ap«: 
pellc^^  6c  s'appelloit  lui--m^e 
Jupiter,  V,  271. 

Meneçrate ,  Capitaine  des  yaifièaus 
ÇorEdres  du  jeune  Pompéo ,  VU  ^ 

'337- 
^enelas,  rwiet  àDemetrius  Sala* 

mine ,  tous  JTes  vaiilèaux  ^tt>ute 

fon armée,  VH,  207. 
Menenius  A^ippa ,  Tapologue  4oBt 

il  fe  férvit  auprès  4u  peupte  ,  II  , 

47«- 
Menenîus  ^  maii  de  la  ficur  de  Pom<- 

pée,V3  5}S. 
Menefthée^  Téloge  qu'Homcce  lui 

donne,  IV^  344. 
Menippus ,  ami  de  Pcriclcs ,  II  ,'23 1 , 
Mencecée,  quifedévoiia  poiir£i  pa* 

trie, III,  127. 
M^non,  élevé  de  Phidias,  fe  dé- 
claré fon  accuikteur ,  II ,  2^9, 
M^fongp,  la  qualité  favorite  de  Ma* 

lius ,  I V ,  129.  Quels  mcn£>nges 

font  permis,  130. 
Mentor,  bcau-fjrere  d'Artabazc,  V, 

Mcnyllus,  Commandantde  la  garni* 
fon  Mace.doniene  dans  le  fert  de 
Munyphia ,  VI ,  41^.  Prefent qu'il 
voulut  faine  à  Phocion,  421. 

Mer  méditcrranée,  appellcc  lagraa- 
/icn»Cf,H^ij2.  •   . 


ENE  KAtH 

>ftqrCafpie&ne^  fim  eau  plus  dbdiay 
«que  cette  4es  aitres  mers^  VI  ; 
C08. 

la#ner  ùnroaUc  à  la  Democcade: 
11,5^,  ' 

Mecceo^res,  appeliez  amis  ^i^t^ 

Mercure  de  la  ponexlïgéc]»!,  a^ 

Mercure^  lies ttatuësmudlées  en  uoe 
nuit  à  Athènes,  11^  410.  La  lec- 
teur ^e  ce  préfage  ^  41 1. 

Mcteedinus^  mois  ântoxalaîre  dcf 
Romains^  '^55^* 

MjBces^  le  teo^  4es  aiettsik  Enr. 
guie  ^  fiuulation  4e3  Oeetois^  III  ; 

Méchanceté  de  i'komme  n^cft  pa^ 
indomptable ,  6c  le  moyen  de  1» 
domptc^^^VQ,  jii. 

Méchans  qu'on  mené  au  lupriîce  ^ 
proceffion  Qcès-belle&  très-iaime^ 

Méchant  en  crédit,  cft  la  bonté  4^ 
làvittc,IV,547. 

Mefobates ,  qui  avoir  coupé  la  tête 
&  la  main^eCyrus,  conunentpuh 
nitHurParUàtis,  VIII,  3t. 

Meflala^  combat  à  Taile  droite  que 
conunandpitfirurus,  VII,  2^1. 
iGénéreufe  céponfe  qu'il  fait  à  Aur 
guftc,  <f44. 

Mcflèae,labonf:é  &  la  fertilité  de  £>B 
teripir,  V,  301. 

Métiers^  eftimez  bas  &  feryiles  i 
Sparte,  I,  250.  Pourquoi  /age- 
ment  défendus  aux  Spartiates, & 
ordonnez  aux  Atbenirns,  415* 

La  mejEurede  bied,  de  quelpoids^  D^ 
284, 

Mctagcnes,  Architede,  qui  conti- 
nua Touvrage  de  Corœbus  ^  11^ 
229. 

Meteâus,  pourquoi  ^ppcU&^CiUr; 
1,107. 

Metellus^  C^Ca^cilioi,  ditNumîdir 
eus,  nommé  Général  contre  Jo<%' 

'  j^rtha  ^  ffcnilAvpns  pour  iip  ilc  , 
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l^sticutcmns,  IV  ^  12.  ^Sa  fer- 
liieté^  69.  Belle  diSçtttïCc  qu'il 
met  entre  faire  le  bien  &  faire  le 
mal,  70.  Son  railbnncment  tres- 
&ge,  itid.  Sàiteii^  8c  rappelle  dt 
fon  exil ,  ju 

Sletellus  Caius ,  dueftion  aiidadeuie 
qu'il  Eût  à  Sylia ,  6c  la  iéponiè<le 
Sylla,a5>8. 

l^etcllus  Plus,  fon  caraâcrè,  V  ;. 
ii8«  Dans  k  vicillefle^  ilfe  laifTe 
aller  à  une  vie  mcUe ,  ibid.\\  fe- 
fulc4e  d6fi  de  Sectorius,.  i%9.  U^ 
affiégeJLaccobxiga,  dC  eft  otiKiké 
de  lever  le  fiégc  ^  s^  o.  1 3 1  «^l^i 
&  jette  par  terrer  dans  un  com- 
bat près  de  Sagonte^,  14^.  6rand 
oonioat  autoiB:  àt  lui  ^  147*  Il 
met  la  tètc^  d^  Scrtorins  à  nrix  ^ 
148.  Sa  vanité  ppur  avoir  Dàmi 
Sertorius  une  feule  fois ,  149.  Dé- 
fend rEfpagne  contre  Sertonu$ , 
3  59.  Se  déshonore  fur  fes  vieux 
jours  par  une  vie  défordonéc,  3  j  a. 

iSctellus  ^  parent  de  Metdhis  quia- 
voit  commandé  en  Elpagne^  en- 
voyé comnfiander  en  Cscte^  V^. 
577.  Sa.  fermeté ,  3  7), 

MeteUusNepps,  Tribun  du  peuple  ^ 
veut  empêcher  Cefar  de  prendre 
de  l'argent  du  tréibr>publiç^  Y , 
452.  VI  ,  %^\i.  Décret  qu^iîpro-* 
p0fe  j  &  ce  qoi  fe  pafle  fur  cela  ^  V, 
490.  49Xtf  II  *quittela  partie  te  va 
,  en  Âfie  informer  Pompée  de  ce 
q[ui  s'étoit  pa(R ,  49^.  Ce  qull  fit 
ctncre  Ciceron  ^  VU  ^  x  i  a*  Son 
ittconftance.  Vil,  lii* 

Itecellus^  fouvenin  PoBtife^fii  moft^ 

VI,  155-     , 
Metilius ,  Tribun  du  peuplé ,  parent 

^     de   Mimicius^  II,  314.  Soin  dif- 

cours  contre  Fabius  ,  ^377* 

MétiasfCutrtius,  cômandoitle  corps 

de  bataille  des  Sabins^  ce  qui  lui' 

affÀva^Iji34.; 


lEltÊS.  4«^ 

Metoîcia,  facrifice  InftituéparThe* 
Ut^tc  pour  quelle  cccaHon,  I  ; 

Meton,  Aftrôlogue,'  ôppcféàTexpe-^ 
dition  de  la  SicUe ,  II ,  407:  Ce 
qu'il  fit  pour  fauverfon  fils ^  408  « 

I^,  553-         , 
Meton,  Cy  toyen  de  Tarciite,  ce  qu'iV 

fitquandles  Tarentins  réfolurent' 

d'appeller  Pyrrus,  III ,  5^1. 

MetriusFlôrus,  perfonnage  Confia 

lairc,.VIli,  143- 
Metrobius;  Comédien,  dont  Sylla 
futto&jours  amoureux^  VI ,  119.  Il 
joSoit  les  rôles  de  £emme^  IV  s 

Metrodôre^fiiYbri  de Mithridàte^  6c 
appelle  /«  fere  du  Roi^  IV  ,  443. 
Ambailadeur  de  Mithridate  au- 
près de  Tigrahe  ,  Uni.  Son  impra^ 
dence^  ilnd.  Sa  mort  &  fes  nme* 
railles,  444. 

Mftrodorè ,  Bala&i ,  Vil  \  319. 

Meurtre ,  même  involontaire^  devorf^ 
ciorc  expie,  1^8. 

Meutre  des  frères,  dans  lesmailbns' 
Royales  d*Oricnt  comme  un  A- 
xjome  en  Géométrie ,  VII ,  187. 

Micion ,  ravage  TAttiqué  à  là  tête 
àis  Macédoniens,  VI /  411.  Tué 
parPhocion,4iir 

Micipfa ,  envoyé  en  Sardaigné  quan- 
tité de  bled  pour  Tamour  de  Caius  ' 
Gracchus,  V,  €6t.  Le  Sénat  chadé 
fes  Ambafladeurs ,  ihid. 

Mîdias ,  btfnni  d'Athènes ,  IV ,  2  y  f • 

Miel  aigrit  les  play  es ,  Vl ,  j  98. 

Migration  loniqtae»  en-  quel  tems^ 
l;  190- 

Milan  pris,in,  177: 

Milefiaques^  livres  ooicenfes  d'Arifti- 
de,V,83. 

Milliaired'or,celomne  où  étoient 

:  marquez  tous  les  chemins  de  l'Ita- 
lie,  VIII ,  20^. 

Milon^ Tribun,  tratae  Clodius  'en 
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Juftice ,  VII ,  1 3  j.  Le  tue ,  cft  dé- 
fendu par  Ciceron ,  &c  condanifté^ 
X}8.  .140. 

Miltas,de  Thc/Talie,  grand  Devin^  £e 
joint  à  Dion,  VII,  482.  Explica-p 
tien  qu*il  donne  à  une  Eclipfe  de 
Lune,  48 tf. 

Miltiade,  fon  oppofirion  à  fairis 
deThcmiftocie^&  fur  quoi,  H , 
/4.  ^[5.  Le  premier  en  dignité  5c 
,en  autorité  des  dix  Généraux  des 
Athéniens ,  UI ,  i^é.  Tous  les 
autrcsGénérauxlui  cèdent  le  Com- 
mandement, fa  grande  prudence  ^ 
2^7.  Père  de  Cimon ,  condamné  à 
une  amende ,  &  mis  etf.  priibn ,  oji 
ii  mourut,  IV,  533.  Demande  une 
couronne  4c  briinches  derdivicff 
facré,  qui  lui  eft  refuicc,  IV  . 

%    344- 

Mimallones,  nom  des  Bacchantes  . 

VI    j. 
Mindare  ,  Amiral  de  Sparte^  Il  ; 

*  43^- 
Minerve,  ^UUnienni^  I,  158.  O^- 
''  tiUtidây  '210,  Sdùitaire ,  fà  ftacuë 

faite  par  l'ordre  de  Periclcs^*  Sc 

pourquoi,  I>  230.  231, 
Miperve,  s'apparoît  en  fonge  jlux 

fiabitans  d'Uion,  IV,  412. 
Minerve  lovienncy  V,  2^4.  Pdemi^ 
^oHcSiC  politique  y  V,  37^.  Servie  à 

Kome  comme  politique ,  &  coin-- 

me  guerrière,  VI,  585. 
Mines  d*or  à  Thafos^  IV  ^(3  ^3 .  In- 

jûftice  de  ceux  qui  font  travailler 

aux  çnines,  V,  89. 
Mînittres  avares ,  on  impute  à*  leur 

corruption  les  meilleures  aâièns 

des  Princes,  193. 
Mîhiftres  du  Roi  de  Pcrfe,  les  uns 

appeliez /«jf «AT,  &  les  autres  les 

oreilles  Jh  Ro$  ,  VIII  ,22,  ' 

Miniftres,  leur  clroiturcparoît  dans 

les  adions  du  Prince ,  VIII ,  151. 
Minos /envoyé  demander  k  tribut 


E  NEil  Alt 

«ux  Athéniens ,  I  «  28.  tl  aecofir 
la  paix  ;aux  Athéniens ,  1  quelle 
çoiidition ,  itid.  Jeux  qu'il  avoiç 
établis  en  l'honneur  de  ion  6k  ^ 
6c  le  prix  que  lecevoientles  Vain- 
queurs,  29.  Il  y  a  eu  d^x  Mir 
hps  qui  ont  régné  en  Crète  ^  jif 
ontétéfouventc^ofondus,  51. 

Minos,  pourquoi  diffamé  fur  les 
tiieâtrts  d'Athènes ,  itid.  Alloic 
lui-même  choifir  les  fnfao^  à  A: 
thenes,  33* 

Minotaure  ^  quel  monA^e^  I^ 
28.  ' 

Minudus,  Général  de  la  cavalerie^ 
là  préfoniption ,  &fon  imprudeor 
ce.  H,  309. Railleries  qu'il  fair 
foit de  Fabius,  3 10.  Laifle  Génè- 
cal  de  l'armée ,  oubli«  les  Mdres 
de  Fabius  ^attaque  le  camp  d'An- 
nibal  avec  fuccès ,  3 16.  Le  peuple 
ordonne  qu'il  partagera  le  corn-, 
mandement  de  Farmée  avec  ]Fa- 
tius,  319.  Se  mocque  /ies  rc- 
monftrances  de  Ffilbius,  522.  U 
donne  .dans  lespié^  d'Annibal^ 
&  eft  f^attu,  323.  Çagts  difcours 

3u'il  fait  à  fqn  armée  ,32$.  Beau 
iicours  qu'il  fait  à  Fabius ,  3  z^. 
Miracles,   jugement  de  Plucarquc 

fur Jes miracles, II >  iço. 
Miroirs  ardens ,  I  ,  3  07. 
Mithres ,  les  cérémonies  &/cretes  êC 
Myftgrieufts  de  foa  culte ,  V; 

3^7- 

Mithridate ,  fouvent  défait ,  fe  motii 
tre  encore  formidable  aux  Ro- 
mains, lUj  519.  L'état  floriffaac 
de   fcs   afei|f^s,ÏV,\z44r,  fait 

\  égorger  en  un  jour  cent  iinqûin- 
te  mille  «.omains',  280.  Pour-i; 
quoi  appelle  Sophifte  de  guerre  ' 
402.  Inftruitpar  fes  malheurs,  lî 
change  fa  vairt«  pompe,  403.  Mar» 
ehp  pour  furprendrcCyziquc,4P7; 
Rufc  dont  il  fc  fcjc voit  pour  uom- 
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pef  ics  Cyziccnicns,  405.  Igno- 
re la  famine  extrême  qui  eft  dans 
Ion  camp ,  41 3,  Lève  le  /îcçe  de 
Cyzique  ,  41  y .  Il  eft  battu  d'une 
furicuTe  tempête,  &  fc  fauve  com- 
me par  miracle ,  41 8,  Cette  tem- 
pête attribuée  au  cpuroux  de  Dia- 
ae,  ^pourouoi,  419.  Dccampç 
en  grand  dciordre,  428.  U  étoit 
pris  fans  Ta  varice  des  foldats  Ro« 
mains ,  429.  Envoyé  à  fes  femmes 
&  à  fes.fœurs  Tordre  du  mourir  « 
431.  Arrive  auprès  de  Tigrane  <ié- 
fidt ,  fa  générofité ,  &  ton  huma* 
lîité  pour  lui  \  4^4.  Les  offres  qu'il 
fait  a  Sertorius ,  &  ce  qu'il  dit  fur 
Ion  refus ,  V ,  i  j  3 .  Tres-cbntcnt 
de  n'être  que  le  courtifan  de  ce 
Proeonful,  1 54.  Enfermé  dans  fon 
camp  par  Pompée ,  5  8  ^.  Il  fc  laù^- 
ve ,    &  eft  atteint  près  de  l'Eu- 
phrate^  iiid.  ^onge  qu'il  eiit  la 
veille  de  la  bataifle,  387.  U  eft 
battu  ,388.  U  fe  trouve  dans  fa 
fuite  avec  trois  de  fes  gens,  iiiJ. 

.  Il  diftribuë  à  fes  amis  un  poifon 
très-proiîpt ,  385.  Ses  mémoires, 
&  ce  quijis  contenoienf  ,  3518. 
35^.  Ses  lettres  lafcives  à  Monô- 
me, &  celles  de  Monimc  ,  itiJ.  U 
fc  tue  lui-même  à  caufe  de  la  ré- 
volte de  fon  fils  Pharnace^  40  f. 

Mithridate ,  fils  d' Ariobarzane  ,  fon 
hiftoire,VII,  187.  i88.  Il  fofidc 
la  maifon des  Rois  de  Vot^t^ibid. 

Mithridate, icoufin  germain  de  Mo- 
nefes ,  avertit  Afitoine  des  def- 
fcins  des  Partbes ,  VII ,  3 ^ 5.  Il  rcr 
vient  une  féconde  fois,  &  lui  don- 
ne un  très- bon  avis ,  3.^7» 

Mithridate ,  Roi  de  Comagene,  VII, 

Mithridate ,  fold^t  Bqrfib ,  blçfte  Cy- 
>:  fiis,  VIII,,, 10*  Conuwnt  penf 
^'\|i^he.ur.e3]fem       p4f  fg  ffivàk, 

i>.  30-  '        '  i 


T  I  E  R  E  t  4^y 

Mithridate  de  Pone,tnotdeluifur 

Galba,  VIII,  185. Mis  à  mort; 

188. 
Mitbrobarzane,  plaifant  ordre  que 

lui  donne  Tigrane ,  IV ,  45 1.  Tué 

parSextilius,453. 
Mithropauftes ,  coufin  eemaiti  4*Ar« 

t^xerxç ,  ce  qu'il  dit  aPemaratus  « 

Mneiides^  Architeftc,  acheta.  Cfi 
cinq  ans  le  portail  &  le  veftibulé 
delà  citadelle  d'Athènes ,  II ,  230* 
Accident  merveilleux  qui  arriva 
pendant  qu*ot|  7  travaiUoit,  iiiJ^ 

Mnefiphilus ,  grand  politique ,  ma!-' 
tre  de  Themiftocle,  II,  ^. 

Mncfthéë,  fils  de  Petcus,  excite  le 
peuple  contre Thelee,  1 ,71.  Suc- 
cède à  Thefée,  77. 

Mneftra,iine  des Maîtreflès  de  Çi« 
mon, IV,  33^. 

Mœurs,  la  principale  caufe  du  bon- 
heur &  du  malheur  des  hommes , 
I,  173.  Plus  lurcs  &  plus  fortes 
que  lesLoix,  114* 

Mœurs  corrompues,  plusd^Jigereu-' 
fesquelapeftc,1, 158. 

Mœurs  des  hommes  ^  paroiflcnt  fou- 
vent  plus  dans  les  petites  chofes 
que  dans  les  grandes,  VI,  2. 

Mœurs^  fouvent  plus  perfinûyes  que 
rcloquçn$:c,VI,  371^. 

Mois  des  Romains^  répondent  mal 
aux  mois  des  Grecs ,  1 ,  1 1 1 . 

Mois  des  Grecs,  leur  i)cregular|té,  {II; 
Î12, 

Mois  intercalaire»  appelle  Mêrçêd^ 
nUn^  VI,  30^, 

Moioftus ,  Capitaine  des  Athéniens 
après Phocion,  VI,  399,  f 

Molpadia  ;  Aii^azone ,  çolomne  éfe^ 
vée  fur  fon  tombeau  ,  I  y6u 

Monarcl4«*  fi  elle  eft  contraire  i 

.    réto^ufcnpôjl,  459- Comment  s'^ 

^ JêWi».  ^y^m  Républiques,  III, 
491,  Regardée  par  les  Romfins 
Nnn 
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.    cotnht  un  mngitivais  Gouvcme- 

.    ment,  VI,  244- 

Monceau  de  morts  delà  hauteurd*un 

iiOmme  dans  le  champ  de  bataille 

àBcdriac,VIir,  244.. 
Monde  ^  le  nom  da  fofli  rire  attCouc 

du  Heu  où  ton  vouloit  bâtir  une 

viUe,  ly  io8, 
Monde^  une  mer  orageufê  pleine  d'é- 

cueils,!,  43^^ 
)^onefcs  ;£  jette  entre  lesbras  d'An- 
'  toine ,  Vli>  3  47.  U  le  quitte  enfui- 
'    te,  iiid: 
jtlonime^  femine  deMidbridate,fSi 

grande  ré{)utadon^  ia.mort,  IV  ^ 

431- 4îi- 
Monneje  d'Athènes  ^masquée  dTan 

boeuf,  I,  55. 

Monnoye  d'6r  &  d'argent,  défendue 
àSpartc,  I,  10^. 

]^onnoye  de  fer,  ordonnée,  fon 
poids  fie  {on  prix,  f^/Vid  Les  biens 
qu'elle  produifit,  I,.  205.  Ce  fer 
gâté ,  Sç  rendu  inutile  à4:out autre 
emploi,  iiid. 

Slonnoye  àts  anciens  Romains,  h. 
marque ,  1 ,  475^.  Evaluarion  de  là 
•  monnoye  Romaine,  &  de  la  mon* 
noyé  Grecque ,  IT,  J05,  &  30^. 

Monnoye  d'or  de  d'argent  à  Sparte 
pour  k»  feules  affaires'  de  l'Etat ,. 
IV,  17^.  Expédient  dftngciettX  & 
impraticable  ^i^iV..      ' 

Monnoye  pour  le  payement  des 
troupes  ^.fabriquée  pi^  des  lieux 
où  Ton  faifoit  la  guerre ,  IV , 
587^ 

Monnoye  de  Perle,  fa  marque,  V, 

*  ^Î7-    *  ^ 

Monnoye  là  plus  eftimée,  VI,  375% 

Mort,  quelle  doit  être  la  mort  dés 

Srands  hc^mes  &  des  hommes 
'Etat,!",  1^4.111,2524  : 

Mort,  comment  on  peutlafuîV  lâns 
honte^  8c  la  chercher  ians  gloire . 


ENEE  R  AL  Ê 

Mort,  ou  milieu  des  proiperiter^ 

très-heureufe,  III,  258* 
Mort ,  doit  êtse  une  aâion ,  &  non 

unepaflîon^III,  250. 
Mort  de  Manus,plus  tnagique  que: 

ceUe  de  Pynus^ &  comment  ^  IV  ^ 

Mort ,  dbitêore  une  aâion  «  &  noA 
la  fuite  d'une  aâîon,  V  ,  ^03% 

Mort, l'autel &râzyk le pliK  iovior 
lablc,  VH,  i7«. 

Jkt^n  mfMriffwa^  Proverbe,  V; 

4t9. 
Mt>rt  ,£iperftittm  dbs  Payeosltir  les 

morts  tnmfgorterpar  mer,.  VI,; 

4^8. 
Mortel,  fi  ce  qui  eft  mortel  de  £l  fu-^ 

ture  peut  être  aflbdè  su  ptivikge 

dès  Dieux  immonels,  I, si^j. 
Mbrtsv  comment  enterrez  àAtfaenes^ 

àSalajnine^>&  àMcgare,!,  )t^. 

A  Athènes  chaquemort  jivoit  fi>n> 

tombeau  ^  ibid. 
Morts  détenez  pouf  êtrebannis,!-;» 

Mot  d'un  Centurion ,  pris  pour  un^ 

oracle  làcré,  II,  15^.  La  vert» 

qu'Un  mot  a  très  fouvcnt  «'i53« 
Mot  d'un  ancien  Roi  de  Sparte  fur 

les  Laccdémonicns,-V,  553» 
Mot  d'un  vieux  Spartiate ,  V ,  57S. 
Motif  jufte   &  honnête,  l'amedes 

grandes  adibns,  IV,  r2}. 
Mouton ,  ia  valeur  à  Rome  du  temr 

dePùblicola,  1^473. 
Mouvement ,  enflamme  l'amc  dès> 

oombattans ,  V 1  47. 
Mucia^ femme  de  Pompée, ies  dét 

baucKes,  V,.40<p. 
Mudus ,  beau- père  de  Marins,  IV  ^> 

8a; 
Mucius,  élu  Tribun  à  la  place dO^Î- 

âavius^V,^43; 
Mulets  de  MarKts,  nom  qu'on  dôm: 
«  noir  à/  dès'  foldats^  Acp^urqtKd^ 
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Hnaûïnm^'-ftoeofiM^'Cc  qu'il  fie 
pour  Philopœmcn  tcodh  deraat 
lui  après  Ùl  mon,  BI«  4^7. 

§A  imuiiias^  Offidor  de  Sjih,  IT  ; 

24Z* 

Mtiinnm»,  ljeumttfit4e  Pampéc, 

'   tuédansuncoaftbât^y^^^bS'op- 

.    pofe  AU  tncmphc  4e  Lucollus  ^ 

4>7- 
Munadus^  Courait  à  Ceux  dts  mé- 

-    moires  contre  Caton^&  pourquoi, 
y 1 ,  511.  Il  romptarec  Caton^  5 13  • 
'  Ufecaccommocle^  514. 

:  Mmiatios  PJancus ,  £c  rmà  à  Antoi- 
ne ivecfes troupes^ Vil 3  jïj. 

Munichus,  fa  naiuance,  1 ,  75, 

Murailles  des  viiies ,  ikcrèes ,  1 ,  109. 
Quelles  font  les  meilleures  «  rj  9. 

Murailles  de  bois,  ce  que  la  Pftbie 
,  avait  entendu  par  là,  li  ^  ja* 

MuraiHes,  que  Cononfit  Athènes , 
prèfiaifesàceilesde  Tbenûflode^ 
&  pourquoi^  II,  i88. 

Murena,  accuii^  par  Caten ,  ficdéfen- 

.  duparCiceron,  &  éyfous.  Sage 
conduite  qu'il  eut  envers  Caton  ^ 
VI,  481. 

Muiè,  appeHée  Taciti,  l,  joo. 

Mu£ce^  repris  fur  ce  qtfil  a  dit  de 
l'aigle,  IV,  8,. 

Mufês,,étoient  toujours  des  diver- 
dflèmens  quePeridesdonnoitau 
peuple,  II,  xij.  Le  plus  grand 
oruit  que  Ton  puifle  tirer  de  leur 
commerce ,  4^^.  On  ne  hait  point 

•  les  Mufes  impunément ,  I V ,  1 19^ 
Mufîque ,  état  de  la  mufique  en  Grè- 
ce dutems  de  Lycurgue ,  I ,  i^o. 

Myronides,undesGénèrauxdesGre,cs 

i  la  bataille  de  Platées ,  III ,  5 1 1. 
Myrtile^un  des  Ecbanfons  dePyrrus^ 

•  fk  fidélité  pour  lui ,  III ,  5 5  9. 
Myrto,  nièce  d'Ariftidc ,  fi  elle  fuit 
-   mariée  à  Secrate ,  111 , 3  )  o. 
Myfteres  de  la  Religion  ^  ne  doivent 
.  ^ èqre divulguez^  I,  345.  Pour 


êtrcinidé^tux  grands  ftiyfla«s,i| 
iàlloitle  Ëdre  naturalifer  ,7).  Uy 
avoir  les  g;raxids  &lcs  pedtsmyfte^' 
res , comment  on  7  etolt  admis; 
II,  420. 

Myftes,  iniricK  auzmyAccesdeCe- 
xes^ll^4ia,  410. 

N 

NAbis, Tyran  de  lacedémone  ^ 
iri«  44}.  Tué  en  tphiSoa 

.  '  par  les  Etdiens ,  4  jô. 

Kaiffance,  la  grande  naiflance  fcrt  î 
la  réputation ,  11^  i;  L'heureu& 
naiflance  &  Téducadon  adoucif- 
fent  fcfprit.  Y,  ^$7. 

l^apbte ,  forte  de  bitume^  fe  qualité  ; 
VI ,  8^.  Medécen  frotta  la  robe  & 
la  couronne  qu'elle  envoya  àCreii* 
fey89«Onnelçait  pas  bienfure- 
mentce  queC'eft^di&rentesopi*^ 
fiions  fur  cela  ^90. 

Nafica  ,  le  Sénat  l'envoyé  en  Afic 
pour  le  dérober  au  reflcndmentdu 
peuple^  Y,  €fi.  Quoique  fouvo- 
rain  Pontife  ^  il  cft  obligé  de  ouit-- 
ter  l'Italie ,  il^id.  Il  meurt  près  de 
Pergame,i^iV. 

Nature  du^guier &  de  l'olivier,  I  ; 

4^5-  ^     • 

Kature  humaine,  il  eft  au-deflus 

d'elle  de  ne  point  conmiettre  de 

£iute  dans  les  grands  emplois^  II , 

Nature ,  veut  que  Ton  obéïflc  à  celui 

3ui  eft  le  plus  digne  de  comman- 
e',  ni,44î: 

Nature  humaine»  ne  produit  point 
d'original  tout  par&it  9  lY,  3}!^ 
Comoien  aveugle  ic    forcenée 

2uand  elle  s'abandonne  à  iàpaf- 
on ,  V ,  471.  Son  infirmité ,  574» 
^4ture ,  (ansrcducatkin,  ne  produit 
que  des  fruits  fauvages ,  YIII ,  Su 
^ajtusel^perfevere  &  domine  toû- 
Nnnij 
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^  ,  jdûfis.^îis  les  mcBUTs ,  Itï  ,519. 
:^aiicratc ,  Orateur ,  VII ,  tf o  i  - 

Kaufithcas ,  Pilote  de  Thdcc,,!,  j  j. 

^calces ,  grand  Peintre ,  ce  qu'il  cÛt 
àAratus,VIII,8(^. 

Ncandcr,  fidèle  fetvitcur  de  Pyrrus, 

in,  53^- 

Nearque ,  Pythagoricien ,  III ,  3 3^. 

Nearquc,  Général  fle  la  flotte  d'Ale- 
xandre ,  VI ,  1^0.  Il  raconte  à  Ale- 
xandre tout  ce  qu'il  avoit  vu  dans 
fa  navigation ,  1^3. 

Ncccflîté  Géométrique,  quelle,  I , 

Néceflîté ,  foulager  la  néceflîté  fiins 
nourrir  la  parcffe,  I,  423. 

Néceflîté ,  combien  utile  dans  ce  qui 
regarde  la  Religion,  II,  51^. 

NeAancbos,  fc  révolte  contre  Ta- 
chos,  V ,  3op»  Grands  fervices  que 
lui  rendit  Agefilas,  }14.  315. 

Nelée ,  de  la  ville  de  Scepfis,  Tbeo- 
phrafte  lui  avoit  lai  (Té  partefta- 
ment  fes  écrits  &  ceux  d'Ariftote  , 
IV,  282.^ 

Nemefis ,  Déeflc  de  la  vengeance , 
qui  a  foin  de  punir  les  paroles  hau- 
taines, 111,458. 

Nçochorus ,  Officier  d'Haliarte,  qui 
tuaLyfandre,  IV,  210. 

Ncoptolemc,fUsdAchille  »  s'empa- 
ra de  l^Epii^c  âc  laifla  une  lon- 
gue fucccflîon  de  Rois  ,  III ,  j  3  o. 
Appelle  Pyrrus  dans  fbn  enfance , 

Ncpptoleme  ,  veut  faire  aflaffincr 

Pyrrus^ III,  540. 
Neoptoleme,  Lieijtenant'du  Roi  de 

Pcrfc ,  IV ,  554,  Battu  par  Lucul- 

Neoptoleme ,  grand  Ecuycr  d'A- 
lexandre, fa  vanité,  V,  i^f.  E- 
poufc  Apama  fille  (d'Artabafe; 
ibid.  Son  caraAcre ,  172.  Va  atta- 
quer Eumcnes,  il  cft  battu  ; 
.173 .  Il  demande  dufecours à Cra.; 


NERALE 

"  tere.&àAntipateroOntEèEwiib^ 

nés  ,V,  175. 

Nep  tune  équeftre  ,1 , 1 20. 

Neptune^  adoré  à  Tiexene  fous  *te 
titre  de  Roi. 

Néron ,  Einpereur ,  cinquième  de£-' 
Cendant  d'Antoine,  tua  fit  mere,tt 
penik ruiner  TEmpirr ,  VH,435. 
Son  emportement^  quand  il  apprit 
que  Galoa  étoit  déclaré  Empercor^ 
VIII,  173.  Il  .Élit  fcmblantdc  fe 
rafTurer  ^  &  ce  qu'il  dit ,  itid. 

Nicagoras  ,  ennemi  de  Cleomene  ; 
arrivé  à  Alexandrie,  V,  ^08.  U 
demande  à  Clcomcne  le  prix  d'u- 
ne maifon  qu'il  lui  avoir  vendue  ^ 
tfo^.  Lettre  qu'il  écrit  au  Rot  cofi* 
tre  Cleomcne,îAfrf. 

Nicanor  fucccde  àMenyllus  dam 
l'emploi  de  Capitaine  delà  gami- 

.  fon  de Minychia ,  VI ,  42  j.  Ren- 
du doux  &  traitable  par  Phocion  ; 
ibid.  Il  fc  confie  à  Phocion,  8c 
va  au  Pirée,  41^.1!  fe  fauve  àl'ap- 
procbc  de  Dercyllus,  itid.  Vouloit 
s'emparer  du  Pirée,  418. 

Nicharchus ,  bifayculde  Pltitar^e  ; 

VII,403.VllI,i57. 

Nicea  ,  veuve  d'Alexandre  ^  com- 
ment furprifc  par  Antigonus; 
VIII ,  5^1.  Mariée àfon fils  Déitie- 
erius,  ibid. 

Niceratus  d'HetacIéc,  Poète,  ttm^ 
porte  le  prix  fui  Antimaque  ^  IV  ^ 
iSo. 

Nicias ,  filsde  Niceratus,  grand  Ora- 
teur &  grand  Capitaine, H,  387; 
Plus  aimé  des  Lacedémonicns 
qu'Alcibiade,  II,  3^2.  Fait  tous  fês 
efforts  pour  détourner  lepcuplc de 
l'expédition  contre  k  Sicile,  407.. 
Nommé  malgré  lui  nndesGéné* 
taux ,  40S .  Déjà  en  réputation  du 
vivant  de  Periclcs,  I V ,  5  20*  Com- 
manda fouventaveclui^&apfèsfa 
mort  élevé  au  ptcmicrpofte^  sMIi 
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Sa  gravité  &  fon  caraftere ,  5ii. 
Nàturldleinent  timlcie^&fa  timidi- 
té fertàfonavaiicement,i^«Infc- 
ricur  à  Pcricles  en  vertu  &  en  élo- 
quence, 511.  Moïens  don  t  il  fe  fcr- 
voit  pour  gagner  l^e  peuple,  ibid. 
'  Dons  qu'il  confacra  ,  ibid.  Son  in- 
genieufe  complalGince  pour  plai- 
re au  peuple ,  5 13  •  Il  conduit  à 
Delos  le  chœur  de  Muficiens,&  ce 
qu'il  fit  en  cette  pcafion,  5  i4.Dons 

3u'il  fit  au  temple  &  le  palmier 
e  bronze  qu'il  coniâcra,  ibid. 
Fondation  qu'il  y  fit  pour  un  ia- 
crifice  annuel  afin  qu'on  priât 
pour  iàfanté,  jay.  Il étoit pieux 
î  ufqu'à  fa  fuperftition ,  5 16.  A  voit 
chez  lui  un  Devin  à  fes  gagcs^  ibid. 
Pofledoit  des  mines  dans  le  Bourg 
de  Laurium  ^  ihid.  Il  donnoit  fans 
diftinâion*auxméchans  &  aux 
bons ,  ihid.  Sa  vie  extrêmement 
retirée^  5 18 .  Sa  politique  trop  pru- 
dente, 531.  Attribuoit  à  la  Fortune 
cousfesgrandsfuccès,  î^/W.  Il  ne 
contribua  à  aucun  des  maux  qui 
affligèrent  Athènes,  ibid.  Quel- 
ques-uns de  (es  exploits^  5  3  ^*  5  3  3  • 
Il  tue  Lyc  ophron  Général  des  Co- 
rinthiens, md.  Sa  pieté  envers  les 
morts  >  5  3  2.  5  3  3*  Il  cède  à  Cleon 
l'honneur  &  l'expédition  contre 
Pylos,  5îy«Il  en  eft blâmé,  53^. 
Traits  d'Ariftophane  contre  lui , 
537.-  N'oublie  rien  pour  rétablir 
k  paix  entre  les  Athéniens  &  les 
Lacedémoniens,  539*  U  attire  la 
confidence  des  Lacedémoniens  , 
540.  Il  moyenne  une  ligue  offen- 
iive&  défenfive  avec  eux,  542. 
Il  s'oppofe  à  la  conclufion  de  la 
ligue  dfes  Athéniens  avec  lesAr* 

§rens,   544.    Envoyé  Ambafia- 
eur   à  Sparte,  ibid.  Il  n'avoit 
'tien  de  populaire  ni  de  doux  dans 
£1  manière  de  vivre  »  54^.  Ù  s'op- 


I  E  R  E  Si  471 

pofe  à  l'expédition  de  SidIe ,  549. 

II  protefte  contre  le  décret  donné 
pour  cette  expédition^  IV,.  551; 
Loiié  de  s'être  oppofé  à  cette 
guerre  ^  mais  blâmé  avec  raifon 
ae  tout  ce  qu'il  fit  après  qu'elle 
eut  été  réfoluë  ,^55.  Nommé  Gé- 
néral avec  Alcibiade  &  Lama* 
chus,  il  propofe  le  plus  méchant 
avis ,  5  5  tf .  Sts  remifes ,  la  caufe  de 
l'échec  que  les  Athéniens  reçu- 
rent en  Sicile  ,  5  çy.  Stratagème 
dont  il  ulk  pour  furprendre  les  Sy- 
racuiains^  c^o.  Il  le  rend  maître 
des  Ports  de  Syracufe,  &  bâties 
Syraculains,  5^1.  Scrupule  qui 
marque  la  pieté  ^  ihid.  Lent  i 

entreprendre  &  ardent  à  exécuter; 
5^3»  Sa  prudence  &  là  diligence  , 
5^4. 11  environne  Syracule  d'une 
muraille ,  ibid.  Atuqué  d'une  co« 
lique  nefirctique,  ibid.  Obligé  de 

farder  le  lit,  5^5.  Il  feleve  pour 
éfi?ndre  fes  retranchemens ,  & 
met  le  feu  à  fes  machines,  ^^6.  Il 
reftefeul Général,  &  eft  favorifé 
de  la  fortune,  5^7.  Sa  confiance 
outrée  lui  fait  faire  une  grande 
fiiute,  ibid.  Il  perd  courage,  & 
écrit  aux  Athéniens  pour  les  prier 
de  le  décharger  du  Commande- 
ment, 5  7  5.  Les  Athéniens  lui  en- 
voycnt  du  fecours ,  &  nomment 
deux  Généraux  ks  Collègues ,  ib. 
Battu,  il  bat  la  flotte  viftoricufe, 
573.  Forcé  par  fes  Collègues  î 
donner  la  bataille,  &  battu,  57  j. 
Sages  remontrances  qu'il  fait  à 
Demofthene  qui  veut  combattre, 
57^*  Intelligence  qu'il  avoit  dans 
Syracufe ,  wid.  Ses  remontrances 
mal  expliquées  par  Demofthene 
&  par  les  autres  Généraux ,  577^ 
Il  s'oppofe  à  la  retraite  que  De- 
mofthene confeilioit,  &  donne  de 
bonnes  raifons  ^  575»  Pourquoi 
*  Non  iij 
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forcé  ^e  changer  d*avis  ,  ^Ho. 
Pemlant  qu'il  s'embarque  3U  Lu- 
.  nes'écliple,  itid.Soi\  malheur  fut 
idc  n'avoir  pas  urrlîevin  expéri- 
menté ,583.  Son  aveugle  fuperfti- 
tion,  584.  Battu  dans  un  grand 
combat  naval,  587.  Sa  faute  dans 
rordonnancede  la  bataille,  iiid. 
U  ne  peut  Ce  retirer  ni  par  mer  ni 
par  terre,  $88.  Comment  abufé 
par  Hermocrate  ,{89.  Etat  déplo- 
rable où  il  fc  trouve  réduit ,  &  fon 
grand  courage,  590.  59t.  {1  çon* 
(ervala  troupe  invincible  pendant 
huit  jours  de  marche,  ^91.  U  en- 
voyé un  Héraut  i  Gyliopc  pour 
^  traiter  avec  lui ,  UfUL  If  le  jette  à 
fes  genoux  >  &  ce  qu'il  lui  dit , 
«9  3.  U  fe  tuë  lui-même ^  5  9e,  Son 
Douclier  montré  encore  du  tems 
de  Plotarque  dans  on  temple  de 
Syracufe,  59^.  Avantages  Je  Ni- 
das  fiir  Cjrafliis,  V,  89.  50.  91. 

?4*  9<-  97-  loo- 

Nicias  d'Enguic,  fon  hiftoirc^  III, 
212.  &c. 

Nicias,  Intendant  de  Ptolemée  Roi 
dcCyprc,VI,  51^. 

Nicodes ,  Tyran ,  chafle  par  Atatus, 
III,  419.  Tue  le  Tyran  Pafcas  ^ 
jBc  s'empare  de  la  Tyrannie  à  Si- 
çyone ,  VIIÎ ,  é8.  Il  reflcmbloit 
à  Periandre ,  iBid.  Obfcrvoit  tou- 
tes les  démarches  d'Aratus,  69.  U 
envoyé  des  cfoipns  à  Argospour 
répier ,  7  2.  U  fc  Ikuvc  par  des  jbû- 
terrains^y^. 

Nîcocjes,  intime  ami  de  Phodon, 
VI,  39^.  La  grâce  qu'il  lui  de«- 
manda,  435. 

Nicocrcon,  Rpi  de  Salamine  ville 
de  Cyprç,VI,^9. 

Nicodcmc,  Thebain,  manchot  & 
aveugle,  lU,  89, 

Nicodcme  de  Meffene,  comment 
cxcufoit  fpn  pbangemeat  de  par^ 


EMERALB 

ti ,  VII ,  18. 
f^icogene,  faatcdeTheniifiocIcà£: 

ges,  II,  0^.  Rufe  qu'il  imagina 

pour  ht  conduire  àla  Cour duRol^' 

67.  6%. 
Nicolas  Damafccne ,  amid'Augafte^ 

fon  hijftoirettniyerfeUe^VII,^45« 

Contredit  fur  UmortidePorcte/f^' 
Nicomaque,  Gfec,   établi  dans  la 

ville  de  Carres,  V^âf. 
Hicomaque,  jeune  garçon  dont  Ly nH 

nus  étoit  amoureux ,  VI ,  1 1 8» 
Nîcoo,  Eléphant,  fa  fidélité  pou; 

fdn  maStre,in,^i8. 
Niconidas,  TheflàAen,  célèbre  ing^^ 

nieurde  Mithridate,  IV,  412* 
)4icopolis,courtiiàae  qui  fitSylIa  fom 

hc»fitier,lV,  219.    ^ 
Niger,  envoyé  à  Antoine  parOfta<^ 

vie,  &  la  inanicre  dont  il  s'acquitta 

de  là  commiflipn ,  VII,  374* 
Nigidius  Publius,  encourage  Gce^ 

rpn,  VII,  107. 
Nil,  eau  du  Nil  gardée  dans  le  thré-j 

for  des  Roisde  Perfe,  VI,  92. 
Nombres ,  les  andens  fort  entêtez  de. 

la  vertu  des  nombres  ,1,82. 
Nombres  principes,  véritables  chj[«^ 

mères,  iW 
Nombre  de  vingt-huit,  nombre  com^ 

plet,  fc  comment, I,  197. 

Nombre  ternaire ,  fa  venu,  U ,  30^; 

Noms^noips  propres,  nonis  de  famit. 

le,&  furnoms,  oucls,  II,  48^.  V,  1, 2; 

Noms  des  granas  Capitaines,  fonç 

d'un  grand  fecours ,  III ,  y  5  3. 
Noms  de  la  guerre  &  de  la  paix,  abus 

que  les  Princes  en  font,  III,  558. 
Les  hommes  foptfouventplus  cho- 
quez des  noms  que  des  choies  y 

VII,  304. 
Noms  du  folçil  &  de  la  lune,  don-? 

nez  aux  enfans  d'Antoine,  &  de 

Cleopatre,  VII,  34^. 
Nonius ,  neveu  de  Sylla ,  rcfiis  <ju*ij 

ciruye,IV^  244, 
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ffonnitts ,  boa  mot  que  Ciccf on  lui 

ait,  VII,  147. 
Noces ,  leufs  cÉrémpnies  i  Sparte  ,1^ 

Norbanus  ^  chaflfé  d\ui  pofteavan* 
cage^x,VU^^I^ 

i^oiirriccs  de  Laccdémone ,  leur  m£« 
thode ,  1 9 118.  Achetées  par  lésé- 
tratigers,  Md. 

Kourritnre,  bons  e&ts  du  peu  de 
nourriture,  I,  aj). 

ilouveauté,  nuit  beaucoup  à  l'Ima- 
gination »  IV  ^  35. 

Nouvelles ,  porteurs  de  bonnes  nou- 
velles couronnées  de  chapeaux  de 
fleurs  à  leur  aoivéc,  I  >  4^  Ceux 
qui  revenoîent  de  Del{>hes  arec 
Cne  réponfe£9m>rable  étoieat  cou* 
tonnes  de  laurier,.  itiJ^ 

Nouvtllesfçuësdans  des  lieux  très- 
iioignezle  jour  même  quelesac- 
tions  étoient  arrivées  ,11, 6ii^  A 
quoi  imputées ,  ihid. 

J^uma ,  conteftatton  fur  Te  tems  0& 
il  a  vécu,  I,  274.  Originaire  des 
$4>in^»  ^77*  Elu  Roi,  28 1«  A 
quel  âge ,  290.  Sa  naiffance ,  fon 
origine, &  fes  grandes  qualstez,. 
x9  3 .  Gendre  dé  Tâtius  ^  284.  Se 
lietire  à  la  campagne ,  Md.  Son 
commerce  avec  la  Dêeile  Egerie^ 
285.,  AmbafTadeurs  que  Jcs  Ro- 
mains lui  envoyeur  pour  lui  ap- 
prendre fa  nomination;,  &  la  ré- 
ponfe  qu'il  leur  fait,  291.  Ses  in^ 
clinations,  z  9  i.Railons  dont  Mar« 
tius  fcfert  pour  le  porter  à  accepter 
l'Empire ,  29 3.  Il  ù  laifle  fléchir , 
&  la  joye  que  les  Romains  en  cu- 
rent, :94.  Voulut  que  ion  élec- 
tion fur  confirmée  parles  Dieux , 
Ufid  Comment  on  y  procéda,  25)5. 
Q  cafTe  d'abord  la  Compagnie  des 
Gardes  établie  par  Komulus ,  29^. 
B  établit  un»  Prêtre  pour»  Romu^- 
lUs  Jtid.iAojtns  dont  ilfe  fcrvpit 
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Kmr  adoucir  iC  apprivolfèr  le 
omains,  298.  Etablit  les  Pon* 
tifes  ,303,  Etablit  les  Vcftales  ; 
J05.  Enfeignc  qu'il  n'y  'a voit  au- 
cune fouilleure  à  toucher  aux 
morts ,  ni  à  les  voir  ,312.  Règle 
la  durée  du  dëuU,  313.  Sacrifice 
honteux  qu'il  ordonne  aux  veuves 
qui  &  remarioient  avant  la  fin  de 
leur  deuil  ^i^i/.  H  établit  leCoU 
lege  des  Saliens,  &  celxii  des  Fc*^ 
eiaux^i^/^.^  Il  fait  bâtir  le  Palaif 
Xepdy  319.  Ses  Ordonnances  réf. 
•  iemUentaux  préceptes  de  Pytha* 
gore ,  3 1 9*  3  2o.pétendoit  d'offrir 
aux  Dieux  du  vin  de  vigne  qui 
nTauroit  pas  été  taillée  &  de  fai* 
re  des  facrifices  fans  ^ne ,  321. 
Grande  idée  que  le  Romains  a- 
voieor  de  M ,  3 1 3 .  Contes  abfur^ 
des  que  l'on  en  faifoit , i^.  &  3  24* 
)  25.  3 16.  Mot  de  lui,  3  27*  Bâtit 
un  tempfe  à  la  Foi  &  au  Termb^. 
ilfid.  Le  premier  qui  marqua  le 
territoire  de  Rome  par  des  bornes 
32^.  Il  diflribue  aux  pauvres  le 
territoire  de  Rome,  &  les  terres 
conquifes,  itid.  Faifoit  fouvent 
la  fonâion  de  Commiflaire  des 
bourgs,  3  29;  Il  diftribuë  le  pedP^ 
pie  par  arts  Se  métiers ,  SC  fa  vûi! 
en  cela ,  itid.  Ordonne  à  tous  liss- 
Corps  des  fêtes  &  des  confrairies , 
jy^.  Réformation  qii'il  apporte  à 
là  Loi  qui  donnoit  aux  pères  le 
pouvoir  de  vendre  leurs  enfiîns  ,, 
itid^  Il  reforma  le  Calendrier,  3  3  n- 
Temple  de  la  guerre  toujours  fer-^ 
mép.  ndint  fon  règne ,  3  ^9.  Sa  la* 

Sefle  une  riche  fource  de  vertu ,  ÔC 
é  |uftice  pour  tous  Its  peuples  ,, 
}*4o  La'  félicité  deibh  itgne,  341. 
S^s  femmes  Si  Ces  enfans,  34i,. 
343.  Les  grandes  maifons  qui  def- 
cendent  de  lui,  iiid.  Sa-mort ,  8C 
fesfunerailie5^344»Défenditqii%a)^ 
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brillât  fon  corps ,  ibii.  Ses  écrits 
enterrez  avec  lui, /éii.  Leur  nom- 
bre, 34^.  En  quel  téms  décou- 
verts par  les  torrcns ,  547.  Brûlez 
par  Arrêt  du  Sénat, i^îî.  Sa  gloi- 
re rendue  plus  éclatante  par  les 
malheurs  dfes  Rois  qui  lui  fucce- 
dsreht ,  ibid.  Avantages  de  Numa 
fur  Lyciurgue,  3  î^-  5  5 1-  !  5 î-  3  5^« 
3  57.  3  ^4.  Grande  faute  dç  Numa^ 

Î54-  î^ït 

Numa ,  fur  l'éducation  des  enfans 
médiocre  Légiflateur  auprès  de 
Lycurgue,3  ^i.  3  ^i.Pourquoi  tout 
fon  travail  fut  perdu  après  fa  mert^ 
3^3.  Les  IVpmainsfe  font  agran- 
dis en  renonçant  à  (es  inftici|tionf  ^ 
5^4.  Ce  qu'il  y  avpit  de  divin  en 
lui ,  ibid. 

Numerius  d'Oftie^^amî  de  Marips, 
IV,  8i- 

Numerius,  ami  de  Pompée,  envoyé 
vers  lui  par  Cefar,  V,  455. 

Numitor,  remis  fur  le  thrône  a Albe, 

I,  103. 

Nundines  »  jour  de  marché  à  Rome^ 

II,  joi. 

iTymphéHTn ,  lieu  où  Ton  voyoit  for- 
tir  des  fontaines  de  feu ,  IV ,  a8  5. 

Nymphes  Sphragitides,  III,  zi6. 
Leur  antre ,  2S7. 

Nymphidia ,  b&tardede  Calliftus  af- 
franchi de  Claude, 

Nymphidius  Sabinus,  Préfet  du 
Prétoire ,  perfuade  aux  foldâts  de 
nommer  Çalba  Empereur,  &  les 
promeffcs  qu'il  leur  tait,  VIII,  1  tf  8. 
Chef  des  GardesJ  Prétoriennes , 
ufurpe  toute  ^autorité,  17^.  Com- 
mande à  Tigellinus  de  quitter  Té- 
f)ée ,  177.  Baflcfle  du  Sénat  pour 
m ^  ibid.  Son  infolcncc,  178.  Il 
vouloir  pafTer  pour  fils  de  Caligu- 
la ,  1 79.  Sa  véritable  naifTance',  ib. 
Prend  Sporus,en  fait  fa  femme,«n 

'  iui  domaant  le  nom  de  P^ppiht^ 


ENERAL  E 

ifo'rf.Afpire  à  l'Empire ,  x8o.  Pro? 
pofition  qu'il  fait  aux  Officiers  ^ 
184.  Il  écrit  à  Galba ,  |)our  l'eft 
frayer ,  1 8  5 .  Il  fe  réfout  a  s'empa-- 
rer  de  l'Empire,  i^iV.  11  fort  1  la 
clarté  des  flambeaux  pour  aller  ait 
camp,  187.  Il  eft  maflacré  dans, 
la  hutte  d'un  foldat,  ibid. 

Nympholeptes ,  quels  peuples  ^nfi 
nommez ,  &  pourquoi  III ,  287;. 

Nypfius,  anivca  Syracufc  avec  un 
itcours  pour  Denys ,  VII ,  5 1 5 .  Il: 
eft  battu ,  ibid.  Il  profite  du  délor- 
dre  &  des  diébauches  des  Syracu** 
&ins ,  &  fe  rend  maître  de  la  vil- 
le, 51^.  Se  rend  une  féconde  fois 
maître  de  la  viUe ,  &  y  mec  le  feu  , 
îxi.  Horrible  état  des  Syraeu- 
tains  Jbid.  Ses  troupes  fontfetm; 
cées  par  Dion,  jij. 

Nyfla,  fœur  de  Mithridate^  ptifo. 
par  Lucullus;,fon  bonheur^  lY  ^ 
430. 

Q 

OBéïflance,  dépend  du  com* 
mandement,  I,  i^8. 
Obligations  réciproques  ,  de  ceux 
qui  viennent  à  fe  haïr  après  s^êcro 
aimez, I,  3^^. 
Obfervations  religieufes ,  faîtes  fur 
les  mois  heureux ,  ou  malheureux^ 

VI, 33. 

Gccafion ,  perdue  à  la  guenc ,  fe  re- 
couvre rarement,  IV,  II7, 

Occafipn ,  fa  vertu,  félon  qu'elle  eft 
favorable ,  ou  contraire ,  I V ,  4 17: 

Ochus ,  ne  rentra  jamais  dans  fon 
Royaume,  &  pourquoi,  VJ ,  i6f* 

Qchus,  fils  puifne  d- Artaxcrxc,  avoic 
un  fort  parti  contre  fon  frerc  Da- 
rius', VIII,  52.  Soupçonné  d'a- 
voir un  commerce  criminel  avec 
fabelle-mere  Atoira,i^ii.Dre(re 
des  embûches  à  fes  deux  frères 
Ariafpe  &  Arfamcs  ^  8c  comment. 
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DÈS    M  A  ri  JE  R  ES'.  47^ 

'    ?i.  Il  fut  tin  monftre  de  cruauté  pavillon  de  Xcrxes ,  II  ^  229.  • 

^2.  475.  ,  Oeconomic,  partie  de  la  politique j 

Oclave  ,qui  fut  appelle  Ccfar  Augu-  III ,  40^.  V ,  5 . 

ftc,   étoit  petit  neveu  de  Cefar ,  Oenantes,  Miniftre  des  plaifirs  de 
VII,   302.  Ptolemée  Philopator,  V,tfoy. 

Odavie,  fœur  d'Augufte,  fon  éloge,  Oenonte,  rivière  de  Sparte ,  la  mê- 


marice  à  Antoine  ,  VII ,  33^.  El- 
le obtient  d'Antoine  la  permif- 
fion  d'aller  trouver  Augufte  fot^ 
fiere,  qui  alloît  à  Tarente ,  342. 
Elle  le. rencontre  en  chemin,  le 
beau  difcours  qu'elle  lui  fait,  343, 
Elle  s'embarque  pour  aller  trou- 
ver Antoine,  &  reçoit  des  lettres 


me  que  Cnacion  ,  1 ,  158-. 
Offclla ,  Lucretius ,  commîndoît  au  ^ 

ficge  de  Prcnefte  où  Marius  étoic 

enfermé,  IV,  z^^. 
Officiers  d'Aratus,  mettent  leurs  caf- 

ques  fur  la  tête   des  captives  , 

qu'ils  prennent  dans  Pcllene,  VÏI, 

119. 


d'Antoine,  qui  lui  ordonne  de  Olbi  us,  précepteur  des  enfans  de  Ni- 
i'attcndrc  à  Athènes,   373.  Ce  cogene,  11,^^. 

qu*elle  avoit  apporté  pour  lui ,  Oligarchie,  établie  à  Athènes,  II,' 
374.  Elle  lui  envoyé  Niger ,  iùiJ^  '  43 1.  un  frein  pour  le  peuple ,  IV, 
Générolîté  d*Oc9:avie  ,  &  l'amour  108. 

qu'elle  avoit  pour  fon  mari,  3  7<$'.Sa^..  .OItvc  ,  nom  d'une  fource ,  III ,  1 1  j» 
merveilleiilc  conduite,  3 77. Sage-      Olivier  facrc  à  Athènes ,  VII,  340. 
ncrofité  pour  les  énfansd'Antbi-      Olthacus  Dardanien  ,  foncaraûcre, 

promet  à  Mithridate  de  tuer  Lu- 


ne &  de  Clcopatre  ,432.  Enfans 
qu'elle  avoit  eus  de  fon  premier 
'  mari  Marcellus,  432.  Elle  don- 
ne une  de  fes  filles  à  Agrippa , 
oblige  Agrippa  à  la  répudier,  & 
la  donne  au  jeune  Antoine,  432, 

433- 
Odavius ,  Colique  de  Cinna  ,  (on 

incapacité  &ion<rop  grand  atta- 
.     çhement  à  la  juftice ,  I V ,  99.  Son 


cullus ,  IV ,  426*,  Stratagème  dont 
il  ufapourréliflîrdansced  ffein  ^ 
iéfid.  Ce  qui  l'empêcha  de  l'éxécur 
ter,  427. 

plynipe ,  la  hauteur  de  cette  monta-; 
gne,ll,    î^j?. 

Olympe ,  ville  de  Pamphylic ,  les  fa-r 
crifices  barbares  que  l'on  y  faifoit , 


c^ra6tere,&  Ion  grand  foible  pour      olympiades ,  s'il  y  a  plufieurs  Olym-l 
les  devin5,les  Chaldéens,  &  autres  piades  avant  l'Olympiade  vulgai- 

charlatans,  100.  Egorgé  par  les 


Satellites  de  Marius ,  ifU. 

Odavius ,  belle  aûion  qu'il  fit  pour 
fecourirCraffus,  V,  77.  Tue  un 
Palfr-cnier  de  Sutena,  &  cft  tpc,8i. 

Oftavius  Nepos, meurt  en Cilicie^ 

;   IV, -3^9. 

iOdavius  Lucius^,  Lieutenant  de 
Pompée ,  fon  procédé  trè^-injufte 

•    V ,  378- 

pdeon.  Théâtre 4c 'mufique  à  A- 
'  thencs,  bâti  fur  «le  modèle  du 
Tome  rUf. 


re,  I,  182. 

Olympias ,  •  encore  en&nt ,  initiée 
aiix  myfteres  de  Samothracc ,  VI , 
3.  Songe  qu'elle  fit  la  veille  de  fes 
noces,  ihid.  Grand  fcrpcnt  vu 
couché  dans  fon  lit,  4.  Fort  adon- 
née aux  fuperftitions ,  j.  Etran- 
'  ges  procédions  qu'cHe  faifoit  à  la 
tête  des  fcmnies  de  Macédoine 
ibid.  Bon  mot  qu*clle  dit  furli 
vanité  de  fon  fils,  €.  Son  càraûerç. 
ï^.  Gomme  elle  fè  vengea  M 
Oop 
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Clcopatrc,  1 3 .  Lettre  qu'elle  écri-  che  à  Pyrrus  dans  le  combat,  III  ; 

vit  à  Alexandre  pour  modérer  fes  571. 

liberalitez ,  98.  Elle  &  Cleopatre  Oppius ,  doit  être  fufpcû  dan^tout 

partagent  le  Royaume ,  VI ,  i  ^4.  ce  qu'il  écrit  des  amis  &  des  enne- 

Olympiodore,    Capitaine  die  tioîs  misdeCcfar  ,  V,337. 

ccnb-  hommes,  III,  293.  Optiles,les  Doriens  appellent  ainfi 

Jeux  Olympiques ,  établis long-tems  les  yeux ,  I ,  zio. 

après  la  mort  de  Licurgue ,  1 ,  248.  Option ,  quel  Officier  dans  Tarmée  ; 

'  Olympus,  Médecin  de  Cleopatre,  VIII,  204. 

Vil ,  42  5,  Il  avoit  écrit  Thiftoirc  L'or  &  l'argent ,  les  nerBs  de  la  gucr- 

de  tout  ce  qui  fe  paiTa  à  fa  mort ,  re ,  V ,  594. 

ibid.  Oracle  repdu  par  la  Sibylle  à  la  ville 

Omen ,  ce  que  c*ctoît ,  II ,  1 5  2.  .    d'Athènes ,  1 ,  53. 

Omphale ,  fille  de  Jordanus  ,&  fegji-  Oracle  de  Thethys ,  ou  de  Themis 

me  de  Tmolus,  I,  14.  dans  la  Tofcanc,  I,  88. 

Onarus ,  Prêtre  de  Bacchus,  époufc  Oracle  de  la  PytTiie,  qui  ordonne 

Ariadne  à  Naxe,  1, 40.  aux  Athéniens  de  fe  (au ver  dans 

Onati^is  Aurclius,    Chevalier  Ro-  des  murailles  de  bois  ,  Il ,  32. 

main,  fonge  qu'il  eut,  V  ^  30.  Grande  difpute  fur  le  fens  de  cet 

Onomarchus ,  qui  gardoit  Eumene»,  Oracle  ,  ibid. 

fa  converfation  »avcc  lui ,  2 1 3 .  Oracle ,  rendu  à  la  ville  de  Vejes ,  II  ; 

Onomaftc,  affranchi  d'Othon ,  VIII,  ^o.  Le  Sénat  envoyé  confultcr  A- 

205.                                ^  poUon  fur  cet  Oracle,  &  la  répon- 

Opheltas ,  Roi  des  TheflàJicns^  njc-  ponfe  du  Dieu  ,91. 

ne  en  Beotie,  IV,  325.  Oracle  d'Apollon  ,renduà  Ariftide; 

Opimius,  Conful ,  ce  qu'il  fait  contre  fon  embarras,  III ,  2  8  (î.  Comment 

Caius  Gracchus,  V,  ^81.  ^82.  cclairci»  288. 

.  ^83.  Rcfufe  d'écouter  les  propo-  Oracle  d'Apollon, bien  fîngulier,3i3. 

iîtions    de   Fulvius ,    ^8^.     Et  Oracled'Araphiaraus^III,  307. 

.    fait  arrêter  ibn  fils,  ^87,  Il  6it  Oracle  rendu  à  Spirtc,'1V,  150.  Les 

mourir  ce  fils  de  Fulvius^^^o.  Il  difFerentes  explications  qu'on  \m 

bâtit  le  temple  de  la  Concorde ,  donnoit  ,151. 

iJbid.  Injfcription  mife  au-deifous  Oracle  quiprédifoit  quelesLacedc- 
de  la  ficnnc ^ibid.  Le  premier  qui  monicns  s*établiroient  en  Libye, 

ufurpa  dans  fon  Confulat  l'autori-  i  p  8. 

té  de  Diâateur,  ibid.  Oracle  rendu  aux   Thcbains  ,  qui 

Opiner,  roaniére  dont  on  opina  dans  leur  prcdifoit  la  bataille  de  Dé- 

le  Sénat  fur  l'affaire  de  Cefar  &  de  iium^  &  le  combat  d'Haliartc,i  10. 

Pompée ,  V ,  44^.  Son  explication  ,211. 

Opiniâtreté  à  éviter,  fur  tout  pour  un  Oracles  rendus  aux  Spartiatcs,V,5  24 

homme  d*Etat,  11,4^4*  Jointe  à  Oracle   ancien ,  qui  portoit  que  la 

l'ambition ,  jfleviept  féroce  &  in-  race  de  Scipion  vaincroit  toûjoui9 

traitable ,  5  5 tf.  en  Afrique ,  VI ,  289. 

Opinion  ^  la  force  de  l'opinion  com-  Oracle  de  Dodone ,  apporté  aux  A-î 

bien  grande ,  VU  ,  1 34.  theniens ,  41. 

Oplacus  ^  Cavalier  Italien^  qui  $'att»r  Oracles  renditf  à  la  Sicile  ^  VU ,  3  $} 
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Of  âcle  fur  la  bataille  de  Thcrmodon, 
VII  ,  39.  Jugement  qu'Epami- 
nondas  &  Peficles  faiîbicnt  des 
Prophéties  &  des  Oracles,  ikid. 

Oracles,  Empire  que  le  Prince  des 
ténèbres  exerçoit  par  kut  moyen, 
VIII, 284.  Leurccflatîonen^ucl 
ttmsjhid.  &  285.  2Ï^. 

Oraifons  funèbres ,  leur  origine,  I , 
4^7.Etoicnt  faites  parles  jâus  pro- 


477 


giftrats fournis  aux  loîx , II,  lox. 
Ornis ,  lieu  ainfi  appelle  aux  portes 

de  Corinthe,  VIII,  jy. 
Oroandes ,  Cretois ,  comment  ttonb- 

paPerfée^II,  éTi^ 
Orobazc,Ambà(radeur  du  Roi  Ar« 

(kce ,  arrive  dans  le  camp  de  Sylla^ 

IV,  22J. 

Omifus  Cretois,  tucPtoleméc  fils  de 
Pyrrus,  ïll,6iu 

chcs  païens  du  mort.  II,  352. Les     OromafHc  ouOromaze,  Dieu  des 

Romains  n'en  faifoient  aux  fem-  Perfes,  VI  ^  72.  VIII ,  i^o. 

«     mes  qu'à  celles  qui  étoient  mortes     Oronte,  rtfflêmbloit  1  Alcmeon  ; 

âgées,  VI,  192.  VIII,  éi. 

Orateur  ,  fait  plus  par  l'idée  qu'il  a     Orphée,  la  récompenfe  quil  promet 

donnée  de  la  vertu,  que  par  l'élo- 
quence, Vil,  i2. 
Orateurs  d'Athènes ,  grands  broiiiU 
•     Ions,  IV,  379. Leurs  broiiilleries 

furent  le  f4ut  du  Roi  de  Perfe, 

ztid. 
Orateurs,  formez  par  le  travail  &  par 

Texercice  ,  V ,  ^. 
Orcines ,  quelles  gens  ainfî  appelleaç^ 

VII ,  jteS. 
Ordonnance  de  Numatrès-impor<* 

tante,  II,  51^, 
Ordonnance  de  bataille  appelle  Sff- 

r4/^,lll,434. 
Ordre  de  bataille,  il  cftdangereux  de 


aux  gens  de  bien  dans  les  enfers, 
IV,  503.  Sa  ftaruë  toute  dégou» 
tante  de  fueur,&rexplication  que 
le  devin  Ariftandre  oonnede  ce  Çu 
gne,VI,  31.  / 

Orphelin,  les  maux  qui  accompa-r 
gnentcet  état ,  ce  n'eft  pas  un  ob- 
ftaclc  à  la  vertu ,  II ,  4^8.  Les  Or- 
phelins &  les  veuves  exempts  dç 
toute  impofition ,  1 ,  474.  Mis  à  \x 
taijley  II,  8^,      * 

Orphidius^Benignus,  Capitaine  de  la 
Légion  fecourable,  tùc,VIII,  239, 

Orfodate^tué  par  Alexandre,  VI  ; 
138. 


le  changer  devant  rennemi,in,'i  3 1.     Ôfitis,  lès  habits  d'une  ftuje  couleur  , 


Oreilles  ,  quel  avantage  c'eft  pour 
les  Princes  de  les  avoir  ouvertes 
plutôt  aux  avis  finceres  des  amis 
qu'aux  cajoleries  des  flatteurs,  I, 

Oreilles  percées  aux  isfclaves,  VII, 

120. 
prefte,Conful,  envolé  en  Sardaigne, 


&  pourquoi,  VIII,  378. 
Oflèlets  ,  //  faut  trûmferles  en  fart  $ 

éivec  les  Offetets,  &  les  hommes  avec 

lepaiJHre ,  mot  horrible  de  Lyfan- 

dre,  IV,  153. 
Oftane,  frère  du  Roi  Artaxerxe  ; 

VlII ,  2,  Ce  qi^'il  dit  à  Timagoras, 

45- 


V ,  4€o.  Il  envoyé  demander  aux     Oftracifmc ,  ban  de  l'Ottr acîfme ,  ce 


viÛes  des  habits  pour  fes  ibldats, 

€61. 
"Otge ,  doiné  au  lieu  de  froment  aux 

^roup8qui  avoient  mal  fait ,  III  ^ 

250.  Vil,  352. 
©rgucil,  peu  cpnycnaplt  à  ua  M*? 


que  c'étoit ,  ,11 ,    ^1.391.  Con- 
tre qui  employé ,  i^id.   &    lll 
257,  Comment  déshonoré, IV, 

■  ' 148- 

Otacilius,  frcre  de  Marcellus,  tll  ^ 
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Othon ,  Tribun ,  fa  Loi  en  faveur  des 
Chevaliers,  Vil,  53. 

Othon ,  célèbre  par  fes  débauches 
dès  fa  jeunefTc ,  VIII ,  i^  y.  Favori 
de  Néron,  196.  Comment  il  re- 
proche à  SJIron  fa  mefquincrie , 
i&id.  1^6.  Sauvé  par  Scnequc , /i&. 
Envoyé  commander  en  Lulîtanic, 
&  pourquoi,  &;  k  manière  dont 
il  la  gouverna,  i^jAlk  joignit  à 
.Galb^,  &  lui  donne  toute  fa  vai£> 
felle  d*or  &  d'argent  à  fondre  , 
.  198,  Grand  courtifan  de  Vinius, 
ilfid.  Avantages  qu'il  avoit furlui , 

.  i/6Xpmment  il  gagnoit  les  Trou- 
pes Prétoriennes ,  ii?id.  Grand  dif- 

•  iipateur,  &  noyé  de  detres ,  r^^. 
Dcfigné  Conful,  itid.  Souhaité 
de  tous  les  gens  de  guerre,  tou- 
jours environné  de  Devins  &  de 
Cbaldécns,  aoj.  Prédirions  que 
Ptoleméc  lui  avoit  faites,  204. 
Obfedé  &  aigri  parles  mécontcns, 

.     ibid.  Proclamé  Empereur ,  20^. 

.Othon  j  cexju'il  dit  quand  on  lui  prè- 
fcnta  la  têt&de  Galba ,  VIII ,  2^1 2. 

j*  Lg  Sénat  lui  prête  ferment,  21  jv 
Monte  au  Capitolc  pour  y  faire 
un  facrifice  ,  217.  Bon  ac^ 
cuëil  qu'il  fait    à  Marins  Cel- 

^  fus,  &  ce  qu'il  lui  dit,  ihid, 
Beau:ic  commencemens   d^    fon 

-    'Regne^  z  i &.  Partage  le  Confoiat 

.  avec  Vcrginus  Rufus  pour  le 
reftc  de  Tannée,  iùid.  Il  prend 
le  nom  de  Ncron,  &  le  mec 
'  dans  les  Lettres  Patentes ,  2  2oi 
.  Défiances  que  fes  Soldats  veu- 
lent lui  donner*,  221.  If  adoucit 
fcs  mutins  par  fes  paroles*  &  pax 
fes  larmes,  222.  En  fait  punir 
deux ,  /^.  12  3 .  Il  apprend  que  Vi- 

,  tellius  a  pris  le  Titre  d'Empcrciur ,' 
il  lui  écrit  pourTcxhorter  à  qao- 
dcrer  fon  ambition ,  224.  Injures 
&  in^mies  qu'iJis  s'écrlyeAit  xpm 
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deux  ,  ibid.  Son  expédition  cot|« 
treVitcUius,  22?.  Il  mène  avec 
lui  Lucius,  frerc  de  VitcUius, 
ibid.  Il  laifle  le  Gouvernement 
de  Rome  à  Flavius  Sabinus ,  22^* 
11  nomme  quatre  Généraux  de 
fon  armée  ,  ibid.  Sts  Soldats 
amollis  par  l'oifivetc ,  ihid.  Il  ar- 
rive à  fon  Camp  de  Bedriac ,  Sc 
aflcmble  le  Confeil  pour  délibé- 
rer ,  s'il  donnera  la  bataille  »  les 
difFerens  avis  qu'il  y  eut,  132. 
Il  prend  le  parti  de  la  bazarder, 
235.  La  caufcde  cette  précipita- 
tion ,  ibid.  &  23  5.  Grande  faute 
qu'il  fit,  iJbid.  Il  envoyé  ordre 
à  fcs  Généraux  de  combattre  lans 
difierer,  237.  Fauffe  joyc  dai\s 
fon  armée ,  iiid.  Son  armée 
défaite  ,  Z4p.  Ses  troupes  pic- 
noientdes  gens  par  force  pour  les 
enrôler,  243.  Afièdlion  admiraw 
blc  que  fes  Troupes  lui  témoi- 

.  gncnt  après  fa  défaite  y  244. 
Ce    qu'un  foldat  luigdit  en  fe 

.  tuant,  245.  Beau  difcours  qu'il 
fit  aux  foldats,  ibld.  Soin  qu'il  a 

.  de  fes  amis  Se  des  Senateu^ 
dans  fes  derniers  momens ,  247, 
Sage  difcours  qu'il  fait  à  fon  nc^ 
vcu  Coccejus ,  ibid.  Ce  qui  l'em- 
pêcha de  l'adopter  ,  248.  U 
confole  fes  domeftiques ,  &  les 
récompenfe  félon  leurs  fcrvices, 
248.  Ordre  qu'il  donne  à  fon 
affranchi ,  pour  le  mettre  à  cou- 

^  -  vert  de  la  fureur  dés  foldats,  245. 
U  fe  tue, //'/W,  Marques   d'affec- 

.  tion  que  ks  foldats  lui  donneat 
après  fa  mort^  250.  Tqmbcau 
modefte  qu'on  lui  éleVa ,  &  ion 
Epitaphe  très-fimple,  251.  Son 

-  âge  quand  il  mourut,  &  le  p^ 
qu'il  régna,  i^/V.        # 

Ovation ,  petit  Triomphe^  fa  pompe; 
III ^  2x^«  Sa  diffcrcnce  da  gcui^ 
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Triomphe  ^fic  d'où  ainfi  nommé, 

2ZO. 

-Oubli  ,  criminel  dans  fes  dcYoîrt 
cffcnticls  ,  1 ,  17^.  Jugement  rc- 
marqualjlic  fut  celui  de  Theféc, 
ibid. 

.  L'Ouic  cft  Icfensquitroublclcplus 
ramc,V,  58. 

Ouvrages  ^  la  facilité  &  la  prompti- 

f     tudc  ne  leur   donnent  pas  une 
grâce  durable    &   folide ,    11^ 
227. 
Ouvrages ,  la  véritable  marque  des 
•  beaux  ouvrages,  II,  228. 

.  Quels  font  les  ouvrages  dignes  d'up 

homme  de  bien,  VIII,  283. 
Oxathres ,  fils  dp  Darius ,  VIII  ^  2. 

.  Oxyarte ,  fils  d*Abulitc ,  tué  par  Aie- 

1     xandre,VI,  1^4, 
Oycs ,  confacrces  à  Junon  dans  le 
Gapltole ,  &  le  fcrvice  qu'elles 
readirent  àrefcalade  des  Gaulois  « 


II, 


14Z. 


PAccianus  Caius ,  reflcmbloit  par- 
faitement à  Craflus ,  V ,  82.  U- 
fagc  qu'en  fit  Surena ,  iiid. 
Pacçus,  cfclave  de  Caton  le  Cenfcur , 
fc  pendit,  &  pourquoi ,  III  , 
jd'o. 
Paches,  fe  tua  lui-même  dans  la 
Salle  de  TAudiencc,   III,   32^. 

:   iv,î}K 

Pacorus ,  ion  mariage  avec  la  fille 

du  Roi  d'Arménie,  V,  8 5, 
,  Pxdaretus ,  Spartiate  ^  beau  mot  de 

.    lui,  I,  252. 

Paix,  ce  que  c'cft  proprement  que 
la  paix,  I,  314.  La  plus  belle 
des  chofcs ,  IV ,  11^.  La  paix  &  la 
liberté ,  grandes  fourccs  des  Fêtes , 
III  ,4^3. 

^utelde  la  paix, quand  élevé  dans 
Athènes,  IV,  j^i*      0 
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. .  Paix ,  fes  avantages ,  IV ,  54a. 

Paix  fignce  entre  les  Athéniens  & 
les  Lacedcmonicns ,  &  appellée  la 
Paix  deNicias  ,1V,  541.  Ses  Arti- 
cles, 542. 

Paix,  vaut  mieux  que  le  s  plus  gran- 
des conquêtes ,  V ,  ^4. 

L'amour  de  la  Paix ,  am^r  divin  ; 
ihid. 

Paix ,  la  feule  Paix  ferme  &  durable  ^ 

y, 28^. 

Paix,  le  but  de  tout  Gouvernement 
-     %«,  VI,  J80.387. 
Paix  d'Antalcidas,  quelle,  VII  ,  42; 
Paix  honteufe  ne  doit  pas  être  ap- 

IJcUée  paix ,  iùid. 
ars  de  Tibère ,  VllI ,  1 0^. 

Palilia,  aueUe  Fcte,  1,111.141. 

Pallantides ,  ptennent  les  armes ,  ^ 
vont  contre  Thefée,  I,  25. 

Pallas ,  firere  d'Egée ,  fes  fils ,  1 , 8. 

Tallene,  feshabitans  ne  s'allioient  ja- 
mais avec  ceux  d' Agnus ,  &  pour- 
quoi, I,  2^. 

Palme,  nom  d'une  fource,  III  $ 
115. 

Pammcnes ,  bon  mot  qu'il  dit  fur 

'  Neftor ,  III ,  1 18.  Philippe  élevé 
chez  lui,  139. 

Pamphilus  ,  grand  Peintre,  Vllf, 
84. 

Pan,  le  jçrand Pan  efl  mort^  çt}  en 
quel  tems  entendu, VIII,  28  5,Cu- 
riofité  de  Tibère  fur  Cela ,  &  les  ri> 
dicules  raifonnemen»  des  fça vans 
de  fa  Cour,  28^.  Sa  véritable  ex- 
plication, ibid. 
.Panaetius,  Capitaine  d'un  Vaide^u 
Tenien,I,4i. 

Panathénées ,  Fête  établie  par  The- 
fée. Il  y  avoit  les  grands  &  les  pe- 
tits Panathénées,!,  52. 

Pancrace  ,  les  cinq  combats  des 
Athlètes  t   IV,     50^. 

Pantakon  >  un  des  plus  puiflans  dès 
Etoliens^VIII^iii. 

Ooo  il) 
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Fantatichus  Lieutenant  de  Dcme- 
trius,  III,  544.  VII,  255.  Blcfle 
&  défait  par  l?yrrus ,  ibia» 

Péntcus ,  détaché  par  Clconaene ,  fc 
Ciifit  des  murailles  de  McgaJopo- 
lis ,  V  ,  5 8  8.  Ses  grandes  qualitez , 
61$.  Son  amour  &  fa  fidélité  pour 
Cléonftne,  iJbid.  Se  tue  lui-ftiê- 
me,  grand  courage  de  fa  femme, 

Eanthcres,duMont  Amatiusen  Ci- 

licie,  VIII,  141. 
Panthiodas  Harmofte ,  tué  àTana- 

gre  par  Peiopidas ,  III ,  ï  i  j . 

Îàrius  Çarbo^Conful,  battu  par 
esLieutenans  de  Sylla,  fb  déro- 
be k  nuit  de  fon  armée,  &  s^cm- 
barque  pour  l^friauc,  IV ,  191. 
Faralos ,  nom  delà  galère  facréè  dts 

Atheniem,  IV,  1^0. 
Patafiter,ce  que  ce  mot  figûifioit, 

I,  42tf. 

EarefTeSc  oifîveté ,  indignes  d'boni- 

mes  libres,  I,  9^. 
Parfums^  jettez  dans  un  brafîer  avec 

des  exécrations  horribles,  V,  3^. 
JParifcas,'  un  des  Eunuques  dç  Gyrus , 

VIII,   Z2. 

Parmenion,  fon  avis  fur  les  offircs 
que  Darius  Éiifoit  à  Alexandre, 
&  ce  qu'Alexandre  lui  répondit, 
Vï,  71.  Envoyé  demander  dii 
fecours  à  Alexandre  à  {a  bataille 
d*Arbelles ,  &  ce  qu'Alexandre 
Jui  ma^da,  80.  Accqfé  d'avoir 
mal  fait  à  la  bataille  d'Arbelles  ^ 

Parmenion^  mot  qu*il  dit  i  ion  fils 

Philotas ,  VI  ^  iry.  Tué  par  l'or4rc 

d'Alexandre,  121. 
parodie,  plaifante  parodie  d'un  paf- 

fage  dé  Sophocle  appliqué  à  De- 

metrius.  Vil,  2^9. 
Parole ,  regardée  comme  un  fécond 

corps  qu'il  faut  exercer ,  III ,  335. 
Paroles,  doivent  êtrç  le  çonttaire 


én'èaale 

de  la  monnoye ,  1 ,  238  : 

Paroles  des  gens  de  bien ,  toujours 
dignes  de   mémoire,  mais   pltls 

'  remarquables  encore  quand  ils 
font  dans  Tadvcrfitè,  V,  289, 

Prrhafius ,  Peintre  célèbre  ,1,9. 

Parricide ,  combien  de  tems  inconnu 
à  Rome,  1 ,  1 47,  Le  premier  qui  le 
commit,  shid. 

partage  des  terres  à  Sparte,  combien 
hardi ,  1 ,  202,  Comment  fait,  I  ; 
^03.  Ce  que  produifbit  chaque 
portion ,  iliJ. 

Parthenone,tcmplc  de  Pallas,n,i28: 

Parthes ,  la  grande  &  tertibie  idée 
que  les  Romains  en  avoient,  V^ 
4j.La  force  de^ieurs  flèches,  éc 
la  grandeur  de  leurs  arcs,  tfo.Lés 
plus  habilçs  après  lésScythçs  pour 
combattre  en  fuyant,  ibid. 

Parthes ,  portoieht  |es  cheveux  te|s 
que  la  nature  les  donne,  ians  en 
avoir  aucun  foin,  V  ;  59.  Lepeu 
de  gens  qu'ils  perdoient  quana  Us 
étoicnt  battus,  VII,  3  51. Us  n'ai- 
moient  pas  à  être  en  campagne 
l'hyver,  352.  Ils  né  marcnoienç 
point  la  nuit,  ^66^ 

Pamre ,  marque  dans  les  hommes  l^ 
fpibleflc  &iâ  pctitcflcd'efprit,  I^ 

Paryfatis ,  fille  de  Darius,  &  femme 
,  d'Artaxerxe  fécond,  VIII ,  2, 
Aimoit  piusCyrusqu*ArtaxerxCj, 
3.  Accule  d'être  feule .  la  caufe 
delà  guerre,  10.  Son  cara<ïterc, 
II,  Elle  cherche  les  moyens  de 
faire  mourir  Statira,i^/V.  Honi- 
blç  punition  qu'elle  fait  du  Carieii 
qui  avoit  bicflc  Cyrift ,  27.  Com- 
ment elle  fait  mourir  tousçeuxqui 
avoient  eu  part  à  la  mort  dcCy- 
ru? ,  31.  Piège  qu'elle  tendit  à  Me* 
fobates ,  itid.  Elle  joîioit  fort  bien 
aux  dez,  ibid,  Complaifance 
'  qu-eJl^voitpour  ^rcaxcrxe,  ibid^ 
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Elle  joue  aux  dez  avec,  lui  un£u- 
nucjuc ,  3  2.  Sa  jaloufie  pour  Sta- 
tira,  3^.  Comment  clic  Tempoi- 
fonnc ,  3  8 .  Reléguée  à  Babylonc , 
itid^  Femme  d'un  grand  lèns  8c 
d'un  grand  courage ,  4^.  Leçon 
horrible  qu'elle  donne  à  fon  fils 
Axtzxexxc  ^  itid> 

Pafargades ,  ville  deftinéc  pour  le  fa-: 
cre  du  Roi  des  Perfcs ,  VIII ,  4. 

JPafcas ,  père  d'Abantidas  J  s'empare 
de  la  Tyrannie  à  Sicyone  ,  &  eft 
tué ,  par  Nicodes ,  VIII ,  ^8. 

Paficrates,  Roi  de  Soles  en  Cyprc  ; 
VI,  69. 

Pafiphaé,  femme  de  Minos,  fon  com- 
merce criminel  avec  Taurus,  1, 3  8, 
Son  temple  &  £bn  oracle,  V^  525, 
5 16.  Quelle  Déeflc  it.  Rcpondolt 
par  des  fonges  ,557. 

Faluons  criminelles, leur  fia  malheu* 
reufe,Ij^4, 

Paflîons,  les  cordes  de  l'ame  ,11, 

Patience ,  à  foupçonner  les  înjufticcs 
de  fcs  Citoyens ,  fouvent  utile  à 
la  patrie,  II,  201.  La  vertu  la 
plus  nécefl&ire  dans  le  commerce 
des  hommes ,  4^4.  Faux  jugement 
qu'on  en  fait,  i^/W,  Quelle  grande 
vcrtu^iur  tout  dans  ks  affaires  d'E* 
tat,lll>  134-  Plus  efficace  que  la 
force,  V  ,13^. 

patriciens ,  d'où  ainfî  nommez  ,  I  ^ 
115,  N'avoient  aucune  part  aux 
affaires  fo;is  Romulus ,  15^.  Ce  qui 
les  offenià  &  lesTouleva  contre  lui^ 
itid. 

patrie,  fi  elle  efl  plus  digne  deref- 

Scâ:  que  père  &  mère,  II,  c  5  5.  On 
oit  plus  à  fa  patrie  qu'à  fcs  amis , 

VI,  427- 
fatrodes  ou  Procles ,  père  de  Sous,  I, 

184. 

fatrocles,  remontrances  qu'il  fait  d 

Seleucus^  VII,  270. 
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Patrons  &  Clients, les  devoirs  des 
uns  &c  des  autres,!,  n^  ,  117. 

Patrons,  ne  témoignoient  point  con- 
tre les  Clients,  IV,  10. 

Paul  Emile  ,Lucius  Paulus  Emilius; 
nommé  Conful  avec  Varron  ,fa 
réponfe  à  Fabius ,  II ,  329.  Jette 
à  terre  par  fon  cheval  ^  le  funefie  • 
effet  de  cette  chute ^  333,  Cou- 
vert de  blefTures,  s'aflîcdfur  une 
picrfe ,  refufe  un  cheval  ^  que 
CorneliusLentulus  lui  offiroit.&fe 
jette  dans  la  mêlée ,  où  il  fc  fait 
tuer  j }  3  4*  Ce  qu'il  dit  à  Lentulus^ 
th.  Son  nlsPaul  Emile,fbn  origine, 
&  le  tems  où  il  entra  dans  le  raon- 
de,II,  j^3.Lc  chemin  qu'il  choifit 
pour    s'avancer,    5^4.    Il    de- 
mande l'Edilité ,  &  cfl  préféré  à 
tous  fes  Concurrens,  itid.   Af- 
focié  au  Collège  des  Augures ,  iB. 
Son  exaditude  dans  ce  Sacerdo- 
ce,  5^5.  Et  pour  faire  obfervcr 
la  Difcipline  militaire ,  5^^.  Beau 
mot  de  lui ,  iJbid.  Il  formoit  &c 
inflruifpit  lui-nicme  fcs  troupes, 
5^7.  Envoyé   Préteur    en    Ef- 
pagne  qui  s'étoit  révoltée ,  iàid. 
Et  gagne  deux  batailles  ,  5^8. 
Son  dcfinterefleraent,  &  la  pau- 
vreté, ièid.  Il    époufe    Papirie 
fille  de  Papirius  Mafo,  &  la  ré- 
pudie ,  ihid.  Enfans  qu'il  en  eut, 
iifid.  11  fe  remarie ,  &  eut  Je  fa 
nouvelle  femme  deux  garçons, 
5^9,  Ses  gendres,  570.  Grande 
vertu  de  la* fille,  571.  Nommé 
Conful ,  il  va  faire  la  guerre  aux 
Liguriens ,  itid.  Il  les  bat ,  &  leur 
accorde  la  Paix  ,  572.  U  effuye 
un  refus  dans  la  pourfuite  de  fon 
fécond  Confulat,  573.  Soin  qu'il 
prend  de  l'éducation  defes  enfans 
ièid.  Il  cherche  à  fe  dérober  aux 
cmpreffemens  du  peuple  qui  l'ap- 
pelle à  UB fécond  Çonlulat ,  $>iu 
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Il  l'accepte  enfin ,  &  eft  fait  Géné- 
ral de  Tarméc  contre  Pcrfcc,  ^Si. 
Augure  qu'il  tire  d'un  mot  de  fit 
fiUcTcrtia,  583.  Difcours  très* 
fier  qu'il  fait  au  peuple  Romain , 
ièid.  Aucun  de  fes  exploits  ne  peut 
^  être  imputé  à  la  Fortune  ,585.1! 
vouloir  que  les  fcntinelles  fuffent 
fans  armes ,  fcs  raifons,  5  91,  Corn* 
ment  il  trouve  des  fburccs  d'eau 
dans  le  mont  Olympe,  5  91,  Sa 
conduite  très  fagc  contre  Perfee^ 
594.  Sage  réponfe  qu'il  fait  au 
jeune  Scipion ,  qui  vouloit  com- 
battre y  $99-  Belle  manœuvre  qu'il 
fait  devant  l'ennemi,  ^00.  Hn'i* 

Î;noroit  pas  la  çaufc  des  éclipfes  de 
une,  ^01.  Il  fc  mêloit  de  l'art  de 
la  Divination ,  ilfid.  Sa  plaifantc 
fuperftition ,  ilfid.  Rufe  dont  il  fc 
fervit  pour  obliger  les  Macédo- 
niens   si   l'attaquer,  ^02.  Com- 
ment il  vient  à  bout  de  leur  pha- 
lange ,  ^08.  Il  défoit  les  Macé- 
doniens en  moins  d'une  heure  , 
^10.  Prodige  arrivé  à  un  facrificc 
au'il  of&oiç,  tf  ;^.  La  nouvelle  de 
la  viftoirc  répandue    à    Rome 
quattc  jours  après  le  combat ,  éij. 
Là  manière  dont  il  reçoit  ^crfée 
prifonnier ,  &  la  belle  remontran- 
ce qu'il  lui  fait,  ^23.  Grave  dit 
cours  qu'il  fait  à  fes  fils ,  &  à  fcs 
gendres,  ^14,  Il  nict  fon  armée 
çn  quatjer,  &  va  vifitcr  la  Grèce, 
^25.  Ce  qu -il  faifoi^dai^s  ce  voya- 
ge,./^fU  Bon  mot  de  lui,  ^2^. 
Combien  il  fut  touché  de  la  fta- 
tuë  de  Jupiter  de  Phidias,  &  la 
louaniçe  qu'il  donne  à  Homère, 
ibid.  il  rend  la  liberté  à  toutes  les 
villes  de  Macédoine ,  ^27.  Le  tri- 
but modique  qu'il  leur  irapofe  , 
ibid.  Il  célèbre  des  jeux ,  &  don- 
ne des  fètcs  fuperbes  ,  /^/W.   Le 
bon  ordrequ'il  y  fait  obferycr,^28 
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Bon  mot  qu'il  dit  fur  cela;  UiJ. 
Son  défintereflement ,  &  fa  mag- 
nanimité ,  ihid.  Il  ne  permet  à 
fes  fils  dc^)rendre  que  les  livres  de 
la  Bibliothèque  de  Perfec,  619. 
Il  ne  donne  à  Ion  gendre  Tuberon 
qu'une  coupe  d'argent,  ièid,  lia 
ordre  du  Sénat  d'abandonner  au 
pillage  toutes  les  villes  d'Epire, 
ibid.  Comment  il  exécute  cette 
commirtion,  ^30.  Son  retour  i 
Rome  fur  la  galère  du  Roi  Per- 
fte,'qui  étoit  à  feizc  rangs,  ^31; 
'^    Mécontentement  de  fes  foidats,  & 
fa  caufe ,  ibid.  Oppofirion  qu'U 
trouve  à  fon  triomphe ,  ^3  2.  ^3  j. 
Enfin   il  lui  eft  décerné  ,   ihid. 
L'ordon  nancc  de  ce  triomphe ,  ik 
Ce  qu'il  fit  dire  à  Perféc ,  qui  lui 
dcmandoic   de  n*être  pas  menç 
en  triomphe,  ^41.  Les  couronnes 
d*or  que  les  villes  lui  avoici\t 
'    envoyées ,  itid.  Son  triomphe  em- 
poifonnc.par  la  mort  de  fes  deux 
fils  du  fécond  lit,  6^43.  Sa  con- 
fiance dans  ce  malheur  ,    iiid. 
Beau  difcours  qu'il  fait  aux  Ro- 
mains touchez  de  fon  infortune, 
^44*   Toute  la  grâce  qu'il  peut 
obtenirpour  Pcrfée ,  é^6,.  Le  mût 
de  fà  vidioire  pour  Iqs  Romains, 
^47.  Honoré  &  recherché  du 
.  peuple ,  il  fut  toujours  attachç 
au  Sénat  &  à  la  Nobleflc,  ihid» 
Il  fait  le  dénombrement  du  peu- 
pie ,  le  nombre   de  citoyens  qoî 
s'y  trouve,  ^50.  Il  tombe  malade, 
fcs  médecins  lui  ordonnent  de 
changer  d'air ,  ibid.  Û  revienri 
Rome,  &  meurt  quelques  jours 
après ,  fes  funérailles  magnifiques,' 
&  quels  en  furent  les  orncmen^^ 
'    é'j2.  Le  bien  qu'il lailTa,  ibid.Scs 
avantages  fur  Timoleon,in,7j. 
'80.  Publication  qu'il  fit  faire  d^rit 
fon  camp ,  Vil  ;  1  ^tf . 
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Fàu&nus,  Roi  de  Sparte,  confpi- 
«e  contre  la  Grèce  qu'il  veut  livrer 
1  Xerxcs^pours*en  faire  déclarer 
'Roi,  ir,  €i.  Sa  mort,  ibid. 
Général  de  Sparte  ,  fa  iîerté  , 
fon  infolence,  fa  perfidie.,  IV, 
340.  Son  hiftoirc  avec  Cleoraene, 

341- 
raufanias.  Général  des  Grecs  à  la 
bataille  de  Platées ,  III ,  297.  Ou- 
blie de  donner  Je  mot  aux  troupes, 
303.  Prière  qu'il  fait  à  Junonàla 
bataille  de  Platées ,  30  j.  Son  mé- 
chant caradcre  &  fa  feverité  ou- 
trée, 315-  Ce  qu'il  fit  pcrdrepar 
là  aux  Spartiatjes,    320.  Atten- 
tat de  deux  Officiers  contre  lui , 
ikid. 
fâufanias ,  Roi  de  Sparte  ^réconcilie 
.    ies  Athéniens ,  &  coupe  les  aîlcs  à 
.    Tambition  de  Lyfandre^  I V ,  1^7. 
Reproche  ûu'on  lui  faifott ,  1^88. 
Condamné  a  mort,  fe  retite,  & 
.    paffa  le  refte  de  fcs  jours  à  Tegéc  > 

211, 

Paufanias ,  fan^lant  outrage  qu'il  re- 
çut par  l'ordre  d'Attaius  &  de 

♦  Cleopatre ,  VI ,  22,  Mot  que  lui 
dit  Alexandre,  24, 

Paufinias,  honoré  d'une  couronne 
pour  avoir  tué  Philippe,  VU  ^ 

Pauvres  d'Athènes  ^  z^p^tW^z fixenai^ 
tes  &  Mercenairts  ,1,394. 

Pauvres ,  autant  à  craindre  pour  les 
villes  que  les  riches,  III,  4P7.  La 
p^uvjreté  &  l'avarice  ,  ks  deux 
plus  grandes  peiles  des  Etats ,  I , 

.      152, 

IPauvreté,  feglifle  dans  les  villes  par 
l'avarice  ,1 , 3  54.  Moïendt  la  ren- 
dre légère ,  yi  ^  8p.  Il  eft  rare  de 
couver  des  gens  qui  la  fuppor- 
tent  noblement,  32^.  Quelle 
çft  la  pauvreté  honteufe  ,  409. 
}.es  maux^  qifêllç  caufe  d^|i$  ua 
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Etat,    V,    yij: 

La  pauvreté  &  les  richeffes ,  deur 
fléaux  des  villes,  V,  J^3* 

Pauvreté ,  Je  commencement  de  la 
fervitude ,  VII  ,510. 

Payens,  croyoient  que  quand  l'offcn- 
ic  étoit  appaifé ,  les  Dieux  étoient 
fatisfaits,  V,  211. 

Payer  avant  que  de  donner ,  VI  ; 
38i. 

f^cnlmm^  tout  le  tien  d'un  homme,' 
&  pourquoi ,  I,,  473. 

Peine  de.  mort  établie  l  Thcbes  ; 
contre  lesGéncraux  qui  retenoient 
le  commandement  au-delà  de  l'an- 
inée,  III,  13  2.  Ordonnée  par  le 
Sénat  contre  les  prifonniers  Ro- 
mains qui  ne  s'en  retourneroient 
pas  auprès  de  Pyrrus  ,  f  8  2. 

Peines  établies  à  Sparte  ^  contre  ceux 
flui  refufoient  ae  fe  marier,  ou  qui 
le^arioient  tard ,  ou  cjui  fe  ma- 
rioientmal,XV,  214.  Grande in- 

-  juftice  d'établir  de  nouvelles  pei- 
nes contre  d'anciennes  fautes ,  V I; 

535- 
Peinri:e,ce  qu'il  doit  obferver  dans 

fon  art,  IV,  3^0. 
Pelagon ,  envoyé  àThemiftocle  avec 

une  groffc  fomme  d'argent,  II , 

25. 
Felafges ,  quelle  nation ,  ^84.  %6.  6c 

«7- 
Pelopidas,  fon  orij[Tinc/  III,  88. 
L'ufage  qu'il  failbit  de  fon  bien 
iiid.  Il  imite  la  pauvreté  d*Epa^ 
minondas,  ibid.  Sa  frugalité,  fk 
modeftie,  89.  Compare  au  Ca- 
pariée  d'Euripide,  il^Jd.  Fit  un 
.grand mariage,  ô(.  eut  beaucoup 
d'enfans,  iJbid.  Mot  de  lui  fut 
les  richeffes ,  iiid.  Dif&rencc  en- 
tre Ëpaniinondas  &  lui,  90^ 
Leur  amitié  lîionftante  dans  les 

S  lus  grands  emplois  ,91.  Entre 
ans  U  fa<aipn   d'ifmeni^ç    6C 
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d'Androclidc,  92,  Condamné  au 
banniffcmcnt,  94.  Beau  diftours 
qu'il  fait  aux  bannis ,  9^.  Les  mc- 
furcs  qu'il   prend  avec  eux ,  97» 
Comment  il  exécuta  la  conjura- 
tion,   105,  Son  combat  contre 
Leontidas  qu'il  tue ,  10^.  Nom- 
mé Gouverneur  de  la  Beocie ,  il 
attaque  la  citadelle ,  108.  Son  ex- 
ploit, d'avoir  rendu  la  liberté  i 
Thcbes  ,  comment  appelle ,  109. 
Ses  fuites  glorieufes,  itid.  Rufc 
qu'il  imagina  avec  Gorgidas,  poux 
commettre  les    Athéniens  avec 
les  Lacedémoniens ,  no.  Il  fut 
toujours  ou  Capitaine  de  la  Ban- 
de  facréc  ,   ou  Gouverneur  de 
la  Beotic ,  1 1 2.  Il  tuë  de  fa  main 
Pantoidas  au   combat  de  Tana- 
gre,   113.  Beau  mot  de  lui,  11^. 
Au  combat  de  Tegyre  il  défiiit 
les  Lacedcmoniens  fortfupcricurs 
en  nombre, itid.  Sa  retraite  glo- 
ricufe ,  1 17.  Mot  au*il  dit  à  fa  fem- 
mc ,  qui  le  prioit  ae  f  e  conferver , 
125.  Songe  qu'il  eut  avant  la  batail- 
le de  Leurres ,  ïi^.  L*cxplicaçion 
que  lui  donna  leDevinTheocrite, 

129.  Il  profite  habilcnfient  d'un 
mouvement  que  font  iesLacedé- 
moniens  à  la  bataille  de  Leuâres , 

130.  Il  partage  avec  Epami- 
nondas  la  gloire  de  la  journée  de 
Leuârrcs ,  1 31.  Il  viole  une  loi  des 
Thebains,  132.  Incurfion  quHl 
fait  dans  le  Pcloponefc ,  fcs  grands 
fuccès,  132.  153.  Mis  en  Ju- 
ftice  avec  Epaminondas,  comme 
criminel  d'Etat,  &  abfous  , 
134.  Se  donne  lui-même  pour 
Général  aux  Thefliliens,  137" 
Pris  pour  arbitre  parPtolcmée& 
par  Alexandre,  i}8.  Fait  prifon- 
nier  par  le  Tyran  de  Phercs,  141. 
Sa  hereté  ,  &  fa  magnanimité 
daasiâprifon^  i4t«Conve]facion 
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qu'il  eut  avec  Tbcbé, femme  du 
Tyran ,  143.  lleft  retiré  par  Epa- 
""^minondais ,  14^.  Envoyé  en  am- 
baflàde  auprès  du  grand  Roi  , 
il  donne  de  l'adminition  à  (àCour, 
&  à  Artaxerxe  même  ,  147. 148. 
Ce  qu'il  obtint  du  Roi ,  ihid.  SC 
151. Sa  noble  ambition,  152,  Mot 
de  lui  fur  le  grand  nombre  des 
ennemis ,  ihid.  Ses  aâions  héroï- 
ques à  la  bataille  de  Cynofcepha- 
les,  153.  Action  imprudente  qui 
cairfe  fa  mort,  1 54.  Titres  glorieux 
que  les   Thebains  lui   donnent 
ih.  Douleur  que  lesThelTaiiens  ont 
de  fa  mort  ,155.  Honneurs  que  Je$ 
villes  font  àfon  corps  à  fodpafTage, 
itid.  Les  ThetTaUens  demandent 
Thonneur  de  faire  fes  obfeques^ 
itid.  La  magnificence  de  fes  fu^ 
nerailles ,  1 5  (T.  1 5  8.  Les  Thebains 
envoyeur  une  armée  en  Theffalie 
pour  venger  fa  j mort,  159.  Ses 
avantages  fur  Marcellus,    244* 
245.  Fit  mourir  Agis ,  V ,  1 37.  Va 
à  la  Cour  d' Artaxerxe ,  fà  condu^^ 

te,  VIII,  44- 
Peloponefe,  fes  peuples  plus  grofliers 

que  ceux  d'Athènes,  IV,  334. 
Pelops,  Phrygien  d'origine,  iès  rf* 

chelTes,  fes  enfans,  1,5. 
Pelops  de  Byzance ,  lettre  aigre  que 

Ciceron  lui  écrit ,  VII ,  1 1^. 
Pentacofiomcdimncs,claflc  des  A- 

theniens,I,4o^. 
Peplus ,  efpece  de  Mante  facrée , fon 

ufage,  VII,  198.  Fendu  par  l'effort 

d'une  tempête,  20t. 
Perdiccas,  établit  Eumencs  en  Gap-' 

padoce,  &  lui  laiiïe  la  difbofî- 

tion  des  Charges  &  des  Emplois  , 

V,  171.  Il  déclare  Eumenes  Gé- 

néraliflime  de  toutes  les  troupes 

de  la  Cappadoce  &  de  l'Arménie  ; 

173.  Tue  en  Egypte  dans  une£è::: 

dition^  182. 
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fttàiois,  complice  de  Roxanc  pou' 
le  meurtre  de  Statira,  &fa  gr^n- 
dcautorité,  VI,  i8i. 

Perdrix,  mâles  de  perdrix  s*cngraif- 
fentprès  de  leurs  femelles^  I, 
414. 

Periandrc,  fils  de  Cypfelus,  ban- 
quet qu'il  fit  aux  fept  Sages,  I, 

374- 
Pcribée,mere  d'Ajax^épouieThcIce, 

1,^4. 

Pericles  ,  fon  origine ,  II,  20 1.  Sa 
tête  trop  longue  &  mal  propor- 
tionnée, &les  railleries  que  cela 
lui  attiroit,  zoz.  Il  apprit  la  mufi- 
que  &  la  politique  de  Damon&de 
Pythocleides,zo3.  Difciple  dcZe- 

.     non  d'Elcc ,  204.  Et  d'Anaxagorc, 
.205.  Enrichi  de  la  connoiflance 
des  chofes  céleftespar  ce  commer- 
ce, zo^.  Son  éloquence  quelle; 
iiid,.  Sa  confiance  >  fa  fermeté ,  la 
modeftie ,  itid.  Sa  patience  &  fa 
modération ,  207.  Accufé  de  va- 
nité &  d'orgueil ,  &  par  qui ,  iiid. 
Il  apprit  d'Anaxagore  à  fouler  aux 
pieds  la  fuperftition,  208.  Prodi- 
ge arrivé  dans  fa  maifon,  com- 
ment expliqué ,  205>.  Il  craignoit 
le  peuple,  211.  En  quel  tem$  il 
commença  à  s'attacher  à  lui  ^  & 
pourquoi ,  ibid.  Il  rcflèmbloit  à 
Pifîftrate  ,  ibid.  Il  cherche  à  fe  for- 
tifier contre  Cimon  ,212.  Il  chan- 
ge toutes  fes  manières,  &fecom.. 
munique  rarement ,  iiid.  Compa- 
ré au  vaiflcau  de  Salamine ,  213. 
Pourquoi  furnommé  Olympien  ^ 
214.  La  grande  idéque  Ton  a  voit 
de  fon  éloquence,  ihid.  Sa  timi- 
dité quand  il  devoit  parler  de- 
vant le  peuple ,  &  la  prière  qu'il 
faifoit  aloi^  ^  ^  1 5-  S^s  bons  mots  3 
11^.  U  fait  VOraifon  funèbre  do 
ceux  qui  ayoient  été  tuez  à  Sa- 
Ukos/if^id,  Paflage  4ç  cettç  Qcai-P 
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fon ,  ibid.  La  forme  de  fon  Gou- 
vernement, rf/rf.  Le  premier  qui 
fit  partager  aux  Citoïens  les  terres 
conquiies,  &qui  leur  fit  desdif- 
tributions  de  deniers ,  217.  Il  en 
eft  blâmé ,  itid.  Pourquoi  il  eut 
recours  au  partage  des  terres  &  à 
cette  diftribution ,  itid.  &  2 1 8 .  Il 
s'attache  à  ruiner  l'Aréopage,  & 
pourquoi  ^  ièid.  Il  fait  bannir  Ci- 
mon ,/^iW.  Combat  en  defefperé 
à  la  journée  de  Tanagre ,  &  pour-, 
quoi,  219.  Il  rappelle  Cimon  ; 
&  pourquoi,  220.   Traité  qu'il 
fait  avec  Cimon  avant  que  de  le 
rappeller)  itid.  Mot  qu'il  dit  à  £1- 
pinicefœur  de  Cimon,  zzi.  La 
nobleifc  après  la  mort  de  Cimon  , 
lui  oppofe  Thucydide  bcau-frerc 
du  défunt,  &  pourquoi,  221. 
Sa  politique  pour  gagner  le  peu- 

Île,  223.  Il  envoyé  tous  les  ans 
la  guerre  foixante  vaiffeaux ,  & 
établit  pluficurs  colonies ,  223.  Sa 
magnificence  pour  les  édifices  pu- 
blics ,  &Ies  pkintes  que  fes  enne- 
mis faifoient  fur  cela,  224.  Il  fait 
venir  de  Delos  tout  l'argent  com- 
ptant qui  y  étoit  en  dépôt ,  iiid* 
Ce  qu'il  répondoit  fur  cela  à  fes 
ennemis,  225.  Il  ordonne  par  un 
décret  qu'on  célébrera  des  jeux  de 
mufique  à  la  fête  des  Panathénées^ 
&  il  eft  Juge  &  Diftributeur  des 
prix,  230.  Accufé  de  débauche», 
231.  D'un  crime  abominable  par 
Scefimbrotus,  232.  Comment  il 
fit  revenir  le  peuple  qui  lui  rcpro- 
choit  d'avoir  diihpé  les  finances 
en  édifices  publics, /W.  &  23^. 
Il  fait  bannir  Thucydide ,  &  fc 
rendentierement  maître  des  affai- 
res ,  ihid*  Sa  grande  puifiànce  ^ 
itid.  &  23^.  Il  change  de  maniè- 
res, &  -change  VEm  en  Oligar- 
chie^ou  plutôt  en  ïR>yauté,  234 
Ppp  ij 
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Ses  compagnons  appeliez  les  nou- 
veaux Pifîftratidcs  par  les  Poè- 
tes comiques  ^  23^.  Pour  le  ren- 
dre odieux,  on  veut  le  faire  ju- 
rer qu'il  renonce  à  la  Tyrannie, 
ihid.  Il  rend  perpétuel  &  fans  bor- 
nes en  fa  perlonne  un  pouvoir,  qui 
auparavant  étoit  annuel  &  bor- 
né,  itid.  Son   ceconomie  Se  fon 
application   à    faire    valoir  fon 
bien,  ce  qui  dèplaifoit  à  fcs  en- 
fans  &  aux  femmes  dé  fa  maifon^ 
237.  Court  au  fccours  d*Anaxa- 
gore  qui  avoir  réfolu  defelaiffer 
mourir,  139.  Fait  un  décret  bien 
avantageux  pour  Athènes ,  240. 
Ambaltadeurs  qu'il'  envoyé  par 
toute  la  Grèce ,  ibid.  Marque  de 
fon  efprtt  élevé  &  de  fa  grandeur 
d'ame ,  241.  Sa  prudence  a  la  guer- 
re, ihid.  Jugement  qu*il   faifoit 
des  Généraux  téméraires,  i^/W.  Ce* 
qu'il  dit  à  Tolmidas  fils  de  Tol- 
meus ,  242.  Son  expédition  la  plus 
loiiée,  &  ce  qu'il  y  fit,  243.  Courfc 
^u'il  fit  autour  du  Pêloponefe,  qui 
lui  attira  l'admiration  des  étran- 
gers,/^/</.  &  244.  Défait  en  ba- 
taille les  Sicyoniens  ,  itid:  Dé- 
cret  qu'il  fait  en  faveur de^inopc, 
245,  Sa  grande  fageflc  à  reprimer 
là  trop  grande  ambition  des  Athé- 
niens ^  ^4^.  Rétablit   les  Pho- 
ciens  dans  l'Intendance  dutemple 
de  Delphes,  itid.  Il  marche  en 
Eubée  qui  s'ctoit  révoltée ,  247. 
U  gagne  à  force  d'argent  Cléan- 
dridas   confeillér  de  Pliftonax  , . 
Z48.  Atticlc  dans  fcs  comptes/^^/ir 
chofe  nicejffiire  luieft  allôiié ,  24p. . 
Il  envoyoit  toutes  les-annéesÂx 
tâlcns  à  Sparte  pour  gagner  les- 
pincip^wx  ,  ihid.  U  remet  l'Eubéc 
dans  î'obéïflancc,  249.  250:  U 
cha£&    le^  Hiftieiens    de    leur 
f^y.s,  &^our^uoi^,î*«;  tt^fait: 
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entreprendre  la  guerre  contre  lêiç 
Samicns,  &  pourquoi,  ihid.  U' 
quitte  fa  femme  dont  il  avoir  deux 
garçons,  &  époufc  Afpafie , dont 
il  avoir  eu  un  fils  naturel ,  25  j.  Il 
va  contre  Samos  avec  une  flotte 
de  quarante  vaifleaux  ,  y  abo^ 
Ht  l'Oligarchie,  &  y  met  garni- 
fon,  254.  Il  va  contre  Samos  qui 
s'étoit  révoltée,  255.  Gajjnc  un 
combat  naval,  &c  fe  rend  maître 
du  Port,  25^.  Grande  faute  qu'il 
fit,  ib.  Défait  en  bataille  rangée 
Meliflus  ,2  57.  Partage  fa  flotte  en 
Huit  efcadres ,  288. Ufefert pour 
là  première  fois  de  machines  de 
guerre  à  ce  ficge,  i^i^.  U  fe  rend- 
maître  de  Samos ,  &  rafë  Tes  mu- 
railles ,255:  liîhumtnité  que  Du- 
ris  loi  reprochoit ,  2^0.    Juftifié- 
par  Plutarque,  ihid.  De  retour  à 
Athènes,  il 'fit  des  obfeques  ma- 
gnifiques à  ceux  qui  avoient  été 
tuez  a  cette  guerre  &  prononça 
leur  Oraifon funèbre,  i^/W.  Hon- 
neurs  que  cela  lui   attira  de  la* 
part  des  femmes ,  i6u  Plaifantc 
réponfcqu'ilfità  Elpinîce,   ihid. 
Commen  til  relevoit  cette  pift  de 
Samos,  2^2.  Il  confciiic  aux  A^ 
thcniens  d'envoyer  du fecours  à: 
Corcyrc,  &  fesvûës,  ibid.  Il  en- 
voyé Lacedémonius  fils  de  Ci-' 
irion  contre  les  Gorinthiens  avec 
dix  vaiffcaux  ,  motif  indigne  qui- 
lui  cft imputé,  ibid.  &  2^3.  Uîs'o- 
piniâtre  à  nepas  revoqurrle  dé- 
cret qu'il  a  voit  fait  contre  Mega- 
rc ,  2^3.   Regardé  comme  l'au- 
l;cur  dé  la  guerre  du  Pelôponefe  ; . 
ibid.  Soupçonné'  avec  Afp/îe  de 
la  mort  ou  Héraut  Ahthemocri-: 
tas ,  166.  Sts  vues  quand  il  réfii-i 
fa  de  révoquer  le  décret  contre 
Megare,  2^8.  Il  a  ordre  dére-; 
pietare  k%  comptes  aux  VtjUnésj^ , 
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(R  cft afccufc  de  rapino  &  de  con- 
cuffion,  271.  272.  Il  fauve  Af- 
pafie  par  (es  armes ,  ilfid.  Il  fait 
feuver  Anaxagort,  iiid.  Pour- 
quoi il  alluma  la  guerre  du  Pelo- 
foticfe,  iiid.D\i  côte  de  fa  merc 
il  étoic  de  là  race  des  excommu- 
niez pour  Tafeire  de  Gylon ,  27*3 . 
Grand  trait  de  fa  prudence,  ibid. 
Se  274.  Ge  qu'il  dit  aux  Athé- 
niens qui  vouloient  le  forcer  à 
donner  bataille  aux  LacedémO' 
«iens  devant  les  murs  d- Athènes , 
174.  Comparé  à  un  bon  Pilo- 
te dans  uhe  tempête,  ilfid.  Ap- 
pelle Roi  des  Satyres,  &  pour- 
quoi, 27  j.  Aflîegédans  Athènes, 
il  envoyé  au  Peloponefe  une  flotte 
de  cent  vaiflcaux,  27^*.  Son  adreflè 
|)our  adoucir  &  pour  amufer  le 
peuple  pendant  une  longue  guère,, 
li^i^.  Acculé  d -être  la  cxufe  de  la 
pefte  qui  s^éleva  dans  Athènes , 
278.  Révolte  des  Athéniens  con- 
tre lui ,  ii^id.  Son  habileté  pour 
remédier  à  tous  les  malheurs,  27^. 
Comment  il  râffûre  fon  Pilote- 
effraye  d*une  cclîpfe  de  Soleil  , 
il?id.  Il  affiége  Epidaure,  eft  at- 
taqué d'une  ntaladic  qui  fé  ré- 
pand fur  fes  troupes  ,&  eft  obligé 
de  lever  le  fiége ,  2^0.  Il  eft  dépo- 
fé  &  condamné  à  une  amende  , 
it?id.  Ses  maux  domeftiques ,  itid. 
&  281.  282.  Décrié  par  fon  fils,. 
iiid.  Sa  fermeté dânsfes  malheurs, 
ièid.  N'eft  ébranlé  que  par  la 
mort  de  fon  dernier  fils ,  iir.  Rap- 
pîellc  aii  Gouvernement  par  le  peil- 
fk,&c)cltt  Général,  283.  Il  fait, 
ccffcr  la  loi  qu'il  avoit  donnée 
contre  les  bâfardâ,  iéid.  &  28^; 
Il  tomba  malade  de  la  pefte ,  if^id. 
Remèdes  que  les  femmes  lui '&- 
fèiertt,  &  comment  il  s'en  môc- 
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Tagonie,  287.  Surnom  d'Olym- 
pien qui  lui  fut  donné,  comment 
juftifié  par  Plutarque,  288.  Juftice 
que  ks  Athéniens  lui  ^rendircàit 
après  fa  mort ,  290^  Avantages  de 
Pcriclcs  fur  Fabius,  3^1, 3^2. 3^3, 
3^5.  ^66.  Son  défintereflcment , 
^66.  La  magnificence  de  tes  édi- 
fices ,  iild.  Sa  grande  fagefle  , 
373.  Not  qu'il  dit  à  Elpinice 
fcçurde  Cimon^  qui  lefoUidtoit 
pour  fon  frère,  IV  j  3*1^4.  La  feule 
cauiè  de  la  pefte  qui  aftligea  Atbe- 
nes,j3i. 

Pcriclidas , Spartiate,  en vbyc  en  am- 
.  bafTade  à  Athènes ,  pourdeman- 
derdu  fecoUrS,  IV,  ^69. 

Pcrigonç,  fille  de  Sinnis,  fa  fimpli- 
cité,  1,17.  Thefee  la  maria  à  Dejo- 
néc  fils  d'Eury  tus.  Roi  d'Oechalic, . 

«ripatetidens,  les  anciens  Peripa- 
teticiens  n'avoicnt  pas  vu  beau-- 
coup  d'Ecrits  d'Ariftote  ,  ni  do 
Thcophrafte,  &  la  raifon,  IV,  281.  • 

Pèriphemus,  Héros  inconnu,  1,583. 

Petiphetes ,  Géant  que  Thelce  tua ,  I , . 
16.  Appelle  €orynetes ,  ihid, 

Feripoltas ,  Devin ,  mené  en  Bedtie 
:  ic  Roi  Opheltas,  I V ,  3  2  5 .  Ses  def- 
ocndans  s'étabhffcntà  Cheronée  ,  » 
32^. 

Perifculaclfmé ,  expiation  par  un 
chien  qu'on  immoloit  à  Profcrpf- 
ne, 1^144. 

Peri'tcs ,  nom  d'un  chien  d'Alexan- 
.  dre,VI,  148. 

PerpennaVcnto,  arrive  en  Elpa- 
gne,  fon  orgueil,  V,  134.  Forcé 
d'allerfe  joindre  à  Sertorius,  13  y!. 
Confpifc  contre  Sertorius,&fes 
propos  fcditieiix ,  155.  Il  attire 
Maniusdans  fa  conjuration,  157.Il 
prie  Senorius  à  un  réftin,  158.  Bat- 
tu par  Pompée,  pris  &  niis  à  mort, . 
i^o.i^x<  V,  3j^. 

Pp.piij. 
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Pcrpcnna ,  sVmparc  de  la  Sicile ,  V ,  Leur  Pays  très-rude,  VI ,  ji.  Rois 

3  3  5 .  Il  abandonne  la  Sicile  à  Varri-  des  Perfcs  facrcz  par  leurs  Prêtres^ 

vée  de  Pompée ,  itid.  VIII ,  4, 

Pcrfce^.fils  de  Philippe  ,  fes  vices  ,  Perfuafion  du  mal,  très-pipmptc ^ 

II ,  578.  Paffoit  pour  fils  fqppofc ,  VIII ,  57. 

575.  Ses  exploits,  ihid.  Son  hor-  Perte,  les  deux  plus  grandes  peftes 

riblc  avarice,  585.  58^.  Perfidie  des  Etats,  I,  loz. 

cju'il  fait  à  Gcntius ,  5  87,  Il  prend  Perte ,  qui  s*éicvc  dans  Athènes ,  II  ; 

277. 


la  fuite ,  voyant  les  Roînains 
maîtres  des  hauteurs  du  Mont 
Olympe ,  597,  Il  fe  réfout  à  com- 
battre Paul  Emilie  ,  fon  champ 
de  bataille,  ^^^,  L'ordre  de  fon 
armée  qui  marche  au  combat, 
^03.  Il  prend  la  fuite  dès  le 
commencement  du  combat  , 
60^.  Comment  juftifié  par  Pofî- 
donius,  60^.  Dans  fa  fuite  il 
ouitra  fon  Manteau  Royal,  & 
Ion  Diadème,  ^14.  U  tue  les 
deux  Gardes  de  fon  thréfor,ii/V. 
Il  cft  abandonné   par  tous   les 


Perte  appellée  un  démon  étranger  & 

barbare ,  490. 
Peticius,  Patron  d^unvaiflèau  de  char- 
ge ,  fonge  qu'il  eut,  V,  479.  Reçoit 
Pompée  dans  fon  vaiflèau,48o« 
Petilius,  Préteur,  I,  347. 
Petinus ,  un  des  Miniftres  de  Néron; 

fa  mort,  VIII,  191. 
Petrobius,un  des  Mlniftres  de  Ne* 

ron,  ûmort,  VIII,  i^x. 
Petronius  Turpilianus  ,a  ordre  de  fe 
faire  mourir,  VIII,  1 8 8*  Exécuté 
injuftcment,  iji. 
fiens,  8c  ks  feuls  quirertent  au-    .Peuceftas,fes  troupes  corrompuëspar 

près   de  lui  ^  itid.  Il   retombe  '    '  " ^- j /r.i  ••-   ,r 

dans  fon  avarice,  comment  il 
trompe  fes  gens,  éÇij.  Horrible 
perfidie  qu'un  Cretois  lui  fit ,  610. 
Ufe  rend  à  0<atvius .  tfii.Son 


^digne  bafleffe  auprès  de  Paul 
Emile,  ^25.  Mené  en  triomphe 
avec  fes  deux  fils  &  fa  fille,  ^40, 
Sa  mort,  ^4^.  Le  dernier  de  la 
race  d'Aritigonus ,  VIII  ,1^1. 

Pcrfte,  Philofophe,  établi  Com- 
mandant de  la  Citadelle  de  Co- 
rinthe^  par  Antigonus,  VIII, 
93.  S'échappe,  &  fe  retire  à  Ccn- 
chrées,  104.  Mot  qu'il  dit  fur 
un  Paradoxe  de  Zenon  Jtid. 

Pcrfes,&  tous  les  Barbares,  jaloux 
jufqu'à  la  fureur,  II,  éj.  éS. 
Regardoicnt  leur  Roi  comme 
la  vivante  image  de  Dieu,  ^9. 
Avoient  des  habits  bigarrez ,  III , 
199.  Leur  grand  courage  à  la 
bataille  4c   Platées,  m,   jo^. 


la  licence ,  &  trcs-diflblucs ,  V  ^ 
19^,  Grand  fertin  qu'il  fit  en  Pcrfc 
à  tous  les  Officiers,  199.  Averti 
de  la  marche  d' Antigonus  par  des 
courriers  qu'on  lui  envoyé  (ut  des 
chameaux,  &  fon  efiroy,  203, 
Accule  d*avoir  mal  fait  dans  ie 
combat  contre  Antigonus ,  zoS. 
Secours  qu'il  donne  à  Alexandre  « 
VI,ij3. 
Peuple,  dit  des  Athéniens  feuls  par 

Homère^  &  pourquoi  ,1,54* 
Peuple  Romain ,  partagé  en  trois  li- 
gnées ou  tribus,  1 ,  1 3  8  •  Leur  nomj^ 
ibid. 
Peuples  enclins  à  un  gouvernement 
différent  félon  les  lieux  qu'ils  habi- 
•  tent,I,  393. 

Peuple^  fon  caraûere,  II,  43.  Son 
ingratitude  pour  ceux  qui  l'ont 
fcrvi,  9,  Tout  ce  qui  le  rend 
fomptueux  &  qui  lui  fait  haïr  le 
qrayail  cft  très-mauvais  ^  2x7.  U  ert 
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impoffible  qu'un  peruple  puiflknc  Pbakiige   Matcdonicne ,  fbn    or- 

tieloic  agité  de  beaucoup  do  paf-  donnance  &  fa  force  invincible 

fions  vicieufes^  135.  quand  cUe   eft  cnfemble^^  ill , 

Le  peuple  Romain  fe  retire  au  Mont  487. 

tocre, II ,  477.  Efclave  de  la  vertu  Phanippc  Archonte,  III ,.  170. 

pourdominer,   584.  Pbarax  Spartiate^  amideDenys, 

Le  peuple  met  toujours  le  prfac  aux  c-  VII  ,530, 


tudes  &  aux  arts  ^  III  ^  3  51. 

peuple  Romain^  combien  grand  & 
oigne  d'avoir  de  grands  conduc- 
teurs ,111 ,  J75.  Toujours  charmé 
dcvoirlanoblcffe  mcpriiéc  ^^  IV, 
19.11  ne  |uge  du  Courage  que  par 
la  vanité,  éii. 

Peuples  aguerris,  tôt  ou  tard  les  maî- 
tres de  ceux  qui  négligent  les  ar- 
ïn«,  IV,  35J. 

peuple ,  hait  &  criant  toujours  ceux 


Phare ,  ifle  du  Phare  ^  fa  fituation  ^ 
VI ,  61. 

Pharmouthi,  le  mois  d'Avril  chez  les 
Egyptiens,  1,114. 

PhariïaWe^  Lieutenant  du  Roi  de 
Perfe  dans  les  hautesProvinces  de 
l'Afie,Il,42  5,  Comment  trom- 
pa Lyfandre,  IV,  185. 

Fharnabaze ,  (fils  d'Artabaze ,  Com^ 
mandant  d'un  corps  de  Cavalerie 
pour  Eumenes,  V^  178. 


qui  le  craignent,  IV,  511.  Toû-     Pharnabazc, battu parSpithridatir,V^ 


jours  en  garde  contre  les  habiles 
gens  dont  il  fe  fert,  530. 

Peuple  d'Athènes ,  n'aimoit  pas  les 
Phyficicns ,  &  pourquoi ,  IV  , 
582.  Si  les  peuples  heureux  &nt 
plus  aifezà  gouvemerqueceux  qui 
font  dans  le  malheur,  VI,  3^8. 

Peur  ,  facrifices  faits  \  la  Peur ,  & 

Fourauoi,fl,  ^i.  Chapelle  de  la 
eur  a  Sparte ,  V ,  5  5  9.  Pourquoi 
les  Lacedémoniens  l'honoroient , 
5^0. 
Peur ,  le  lien  de  toutepolice ,  ihiJL 
Pexodore ,  Satrape  de  la  Carie ,  cher- 
che à  faire  alliance  avec  Philippe , 
&  lui  of&e  fa  fille  pour  fbn  (ils  Ari- 

déc,VI,20. 

Phxax ,  Matelot  du  vaifTeau  deThe- 
lee,1, 35. 

Phacax,  fils  d'Erafiftrate',  Orateur, 
II,  38^.  Son  caradere,  390. 

Phaeton ,  premier  Roi  des  Thefpo- 
tiens  &  des  MolofTes ,  après  le  dé- 
luge de  Deucalion,  III,  529. 
Vint  en  Cptre  avec  Felafge , 
mi. 


24^.  Demande  une  conférence  a- 
vcc  Agcfilas,  cequis*y  paffa,  248, 
249.  250.  Ravage  la  côte  delà  La- 
conie,  274. 

Pharnace,  fils  de  Mithridate,  dé« 
fait  Calvinus  ,  II ,  28^.  Prend 
po0eflion  du  Royaume  pour  les 
Romains ,  V ,  40^-  Fait  punir 
ceux  qui  âvoient  volé  le  fourrer 
del'épee  de  fbn  père  &  ion  dia- 
dème^ 408. 

Pharnapates,  le  plus  habile  des  Gé- 
néraux du  Roi  Orodes ,  VII  , 
340. 

Phayc,  nom  de  la  Laye  de  Crom- 
xnyon,  que  Thefée  tua,  I,  18. 
Femme  proftituée ,  ihid. 

Phaylle ,  T  Athlète ,  belle  zdcLon  qu'il 
fit,  VI,  85. 

Phenarete,  femme  de  Samon,  dé. 
couvre  la  conspiration  de  Neop- 
toleme    Contre    Pyrrus  ,    III  ; 

540- 
Phéniciens ,  grands  fourbes ,  III ,  ai* 

La  plus  déloyale  nation  du  mon- 
de,VI,  5^2, 

Pberanis^  Tyran  de  Theflàlic^  ap- 


Digitized  by 


Google 


4>o  TABLE    G 

pelle  un  Tyran  de  tragédie  par 

Denys,  &  pourquoi ,  VIII ,  1 6j. 
Phercclus  Amarfyadas,  Pilote  du 

vaiffeau  qui  portoit  Thefcc  ea 

Crète,  IV,  33. 
Pherccydc  ,  fa  peau  gardée  à  Sparte 

par  Tordre  d'un  oracle ,  III ,  1 27. 
Phcren dates ,  Général  de  l'armée  de 

Perfc,IV,3  57. 
pheriftus,  rétablit  Agrigcntc ,  III; 

Phidias, Intendant  des  bâtimcns  de 
Pcricles ,  II ,  2 18.  Fait  la  ftatuc  de 
Minerve ,  qui  étoit  dans  la  cita- 
delle/a  defcription,2  3  i.Rcprochc 
au'on  luifaifoit,  ibid.  Haï  à  cau- 
it  de  l'amitié  que  Pericles  avoit 

{)Our  lui ,  x6^.  Accufé  d'avoir  vo- 
é  deTor  qu'on  avoit  fourni  pour 
la  ftatuë  de  Minerve ,  ihid.  La 
manière  dont  il  avoit  employé  cet 
or ,  ibid. On  lui  fait  un  crime,  de 
5'être  réprcfenté  dans  la  bataille 
des  Amazones  gravé  fur  le  bou- 
clier de  la  Déeffe ,  270.  Traîné 
en  prjifon,  où  il  meurt,  ib.Sz  ftatuë 
de  Jupiter  combien  eftimcc,  i^p. 

Fhiditia ,  repas  publics  de  Sparte ,  I , 
2IO.&  V,  5  24. L'origine  de  ce  mot, 
I^  2  lo.  Les  feules  occafions  où  il 
étoit  permis  à  Sparte  de  manger 
chez  foi,  £11. 

Phidius , Gouverneur  delà  Bctique, 

■     battu  par  Scrtorius*,  V , .  1 27, 

Philadclphc  ,  Roi  de  Paphlagonic , 
VII,  389. 

Phiiagcr,  précepteur  de  MeteHus 
Ncpos ,  fon  tombeau ,  VII ,  1 2 1 . 

•Philargyrus,  affranchi  de  Caton  d'U- 
tique,  VI,  514. 

Philidas,  Greffier  de  Polcmarques, 
III,  100.  Sa  précaution,  ici. 

Philides ,  refufe  un  poulain  à  Themi- 
ftocle,  qui  le  menace,  II,  17. 

Philippe ,  père  d'Alexandre  ,  mot 
^u'il  dit  à  fon  fils  ^  I| ,  iç^i.  Coaiz 
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ment  fc  mocquoit  dc$  poëtîcs 
4u  vieux  Denys,  III,  30.  Mot 
qu'il  dit  fur  le  bataillon  facré  de 
Thebes,  m.  Elevé  à  Thcbcs;* 
«n  quoi  imite  Epaminondas , 
139.  Mauvaife  aâion  de  lui,  Sc 

fui  le  rendit  l'objet  du  mépris  iK 
e  la   haine  des  Grecs  ,    442; 
Initié  aux  myftcres  de  Samothrav> 
ce,  V,  3.  Là  il  devint  amoureux 
d'Olympia,    itid.    Songe    qu'il 
fit   quelque  tems  après  fon  ma- 
riage ,   4.  Explication    qu'Ari- 
ftandre  donne  à  ce  fonge  ,  iJbid. 
Oracle  qui  lui  fut  apporté  de 
Delphes,  y.  Perdît  un  œil  pour 
punition  de  fa  curiofité ,  ^,  Trois 
grandes  nouvelles  qu'il  reçoit  en 
même-tcm«  ,  &  ce  que  les  De- 
vins en  augurerent,7Jl  fe  picquoit 
d'éloquence  comme  un  Sophifte, 
j.  Ce   qu'il  dit  à  fon  fils  après 
qu'il  eut  réduit  Bjucephale,  14, 
Il  appelle   Ariflx>tc  auprès  d'A- 
lexandre ,  &  ce  qu'il  fit  pour  lui  ; 
ibid.  Du  vivant  d:'01ympias ,  il  é- 
;    poufc  Cico  pâtre  nièce  d'Attalus  , 
VI,  19.  Grands  défordres  que 
cette  noce  çaufa  dans  fa  maifon  ^ 
ibid.  îl  écrit  aux  Corinthiens  de 
lui   renvoyer  Theffalus    charge 
de  chaînés ,  &  bannit  quatre  des 
principaux  confidents  jde  fon  fils, 
zi.  Aflkfliné  par   Paufinias ,  & 
pourquoi)  22.  L'Etat  où  il  laifla 
Ion  Royaume,  2  3 .  Ses  grands  fuc- 
cês,  VII,  35.   i6.  AmbafTâdeurs 
qu'il  envoyé  auxThçbains,  ibid. 
Ses  indignes    cmjportemens   àc 
joyc  fur  le  gain  la  bat^Ue  de 
Cheronée,  40.  Il   met  en  chaat 
le  connmencement  du  décret  de 
Dé;mofthene ,  ibid.  Il  friffonnè  en- 
fuite  au  fcul  fbuytnir  du  danger 
que  Demofthene  lui  a  fait  cdM" 
tir  ^  ibid,  U  meurt  bien-tôt  après 
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cette  l>ataîIIe,commcrOraclc  des 
Sibylles  Tavoit  prédit, 42.  Com- 
bien doux ,  civil  &  populaire  , 
VII,  258.  Beau  mot  que  lui  dit 
une  vieille  femme, &  Icfict  qu'il 
produifit,i)^W. 
Philippe ,  fils  de  î^crfcc ,  fon  humi- 
liation ,  II ,  647. 
Philippe ,  fils  de  Demetrius,  II ,  Fait 
la  guerre  aux  R  omains ,  III ,  47 1. 
Secours  qu'il  tiroit  de  la  Grèce  , 
473- Son  entrevue,  avec  Flami- 
ninus,48 1 .  Il  harangue  fes  foldats, 
le  mauvais  augure  que  l'on  tira  du 
lieu  d'où  il  parloir^  484.  Battu 
par  Flamininus  enThcffalie,  48^. 
Couplet  qu'il  fit  pour  fe  venger 
d'une  épigrammé  d'Alcée,  489. 
Secret  avec  lequel  il  fe  prépare  à 
recommencer   la  guerre  contre 
.   les  Romains,  &  fes  grands  pré- 
paratifs. Il,  577.  &    578.  Fait 
cmpoifonner  fon  fils  Demctrius  , 
Vil,  18^.  Succède  à  fon   oncle 
Antigonus,  VIII,  147.  Appelle 
par  les  Achéens,ii^o.  Il  aban* 
donne  Âratus ,  ihid.  Il  retourne  à 
lui,  151.  Sa  modération j  &  fa  * 
conduite  contre  les  Cretois,  1^1. 
Fait  mourir  plufieurs  de  fes  courti- 
fans,  &  pourquoi^    VIII,   153. 
Son  mauvais  naturel  /e  découvre 
enfin,  ià.  Il  corrompt  la  femme  du 
fils  d'Aratus ,  ii.  Il  excite  les  Mef- 
fenicns  lesunscontreles  autres^i54 
Il  mené  Aratus  à  Ithomc,  &  ce  qui 
s'y  pafla,  155,  Ses  mavais  fucccs 
contre  les  Romains,  157.  Chan- 
gement   étrange  arrivé  en  lui, 
&  ce  que  c'étoit,  i  j  8.  Il  fait  cm- 
poifonner  Aratus,  159,  Il  fait  don- 
ner au   fils  d'Aratus  un  poifon 
qui  le  jette  dans  la  démence  ,1^1. 
Puni  de  fes  adions  impies,  16 u 
Etat  auquel  il  fut  réduit  pan  les 
^omaios ,   ikid.  Cruauté    qu'il 
Tfmc  FJJL 
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exerça  dans  fes  Etats,  ièiJ.  U 
fait  mourir  fon  fils  Dcmetrius; 
itid.  ' 

Philippe, beau-pcrc  d'Augufte,  mot 
de  lui  fur  la  pafilon  qu'il  avoic 
pour  Pompée,  V,  312. 

Philippe,propofc  d'envoyer  Pompée 
contre  Sertorius ,  mot  qu'il  dit  fur 
celaàunSenateur,  V,  351!  • 

Philippe,  afiranehi  de  Pompée,  fk 
fidélité  pour  fon  maître ,  V ,  492, 
Fait  fks  funérailles ,  &  eft  aidé 
par  un  vieux  Officier  Romain  « 

Philippe,  Médecin    d'Alexandre'^' 
VI,  41.  On  veut  le  rendre  fuf- 
peft  à  fon  maître,  /^iV.  Les  fc- 
cours  qu'il  lui  donm,   &  leurs  ' 
bons  effets,  43.44. 

Philippe,  un  des  amis  d'Alexandre; 
don  qu'il  en  reçut,  VI,  148. 

Philippidc,  ennemi  dcStratocles,ver$ 
qu'il  fit  contre  lui ,  VII ,  102. 
Combien  agréable  au  Roi  Lyfi* 
machus,  il^id,.  Ses  mœurs  &  fan 
caraftere,  itid.  Mot  qu'il  dit  i 
Lyfimachus ,  itid.  Bon  mot  de 
lui  fur  Stratocles,  VII,  a  27,  Suc 
Demctrius,  ibid, 

PhiliftusdcSyracufe  ,Hiftorien,  tll; 
3 1. Blâmé  avec raifon,i57.Son  élo- 
ge, VI,  ji6.  Sonhïftoîfe,  fon  caqi- 
â:ere,époufe  une  fille  de  Leptincs, 
VII,4^  5. 4(^^. Arrive  dan*;  la  Poiiil- 
le  au  fecours  de  Denis,  $07, 
Battu  par  les  Syracufains^  itid. 
Traitement  indigne  qu'ils  luifont, 
itid.  Mot  qu'il  a  voit  dit  à  Denys  , 
508.  Sa  mort,  ihid 

Philla,  fille  d'Antipater ,  veuve  de 
Cratère,  mariée  à  Dèmetrius,  VU, 
204.S'empoifonne,VII,  i^ç.* 

Philocles,  un  des  Généraux  de  la 
flotte  des  Athéniens ,  fon  ordon- 
nance de  couper  le  pouce  de. la 
main  droite  aux  prifçinnicifs ,  lY , 
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1 5  ^.  Sa  génércufc  rcponfc  à  Ly  fan- 
,drc,  i^j. 
Pbilocrate,  cfckvc  de  Caius  Grac- 
chus ,  Ta  fidélité  pour  fon  xnaître, 

Philocratc,  AmbalTadcurdes  Athé- 
niens à  la  Cour  de  Philippe ,  avec 
Demofthenc^VII,  33. 

Philocyfre,un  des  Rois  de  Cyprc, 

I,  431- 
Philologus ,  trahit  Ciccron ,  VII  ; 

16^.  Livré  par  Antoine  àPompo- 

nia ,  femme  du  frère  de  Ciceron , 

1^8.  Les  fupplices  qu'elle  lui  £ûc 

fouffrir,  itid. 
Philomedes ,  du  bourg  de  Lampra^ 

fon  décret,  VI,  428. 
Philon ,  cdebre  architeâe,  qui  avoit 

fortifie  le  Pircc,  IV,  i$é. 
Philon,  expliquoitlcs  fentimensdc 

la  nouvelle  Académie,  IV ,  497* 
Phiiopoemen  ,  fon  Gouverneur ,  ôc 

fcs  Precepteurs,lII ,  417. 418. Son 

Scre  Craugis,    ibid.    Appelle  le 
ernier  des  Grecs ,  419.  Sa  ftatuë 
équeftre  placée  dans  le  temple  de 
Delphes ,  iiid.  ic  440.  Sa  mau- 
vaifeminc,  &  Tavanturc  qu'elle 
lui  attira,  420.  Raillerie  de  Fla- 
xnininus  fur   ù,  taille,  421.  Ses 
mœurs ,  itid*  Prit  Epaminondas 
pour  fon  modelle,  ilfid.  N'aimoit 
que  la  guerre  ^  ibid.  Bannit  tout 
exercice  Athlétique  ,422.  Ses  oc- 
cupations ordinaires ,  ibid.  Il  la- 
bouroit  lui-même fes  terres,  423. 
Quels  Philofophes  il  lifoit ,  ibid^ 
Ce  qu'il  cherchoit  dans  Homère, 
424.  Le  cas  qu'il  faifoit  des  Ta* 
âiques,&  l'application  qu'il  en 
faifoit .  ibid.  Grande  aâion  qu'il 
fit  à  Megalopolis,  &  fa  grande 
pradencc,  425.  42^.  Grande  ac- 
tion qu'il  fit  n'étant  que  fimple 
Cavalier,  428.  Bleflé  d'un  jave- 
lot qui  lui  perce  k^  deux  cuiiTes; 
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ce  qu'il  fit  en  cet  état  ^ibid.  fl  K^ 
fufe  les  grandes  ofires  que  lui  (aie 
Antigonus ,  430.  Il  pafle  en  Crète 
pour  apprendre  le  métier  de  la 
guerre ,  ibid.  Fait  Général  de  la 
Cavalerie  à  fon  retour,  &  la  ré- 
fiormc  qu'il  fiait  dans  les  troupes  ; 
ibid.  6c  431.  Il  tue  Demophante 
Général  de  la  Cavalerie  des  A« 
chéens ,  ibid.  Il  change  l'armure 
des  Achéens ,  &  leur  ordonnance 
de  bauille\  433. 434.  Il  modère 
leur  luxe  Se  leur  dépenfe,  435* 
N'approuvoit  la  magnificence  que 
dans  les  armes,  ibid.  Sa  grande 
prudence  au  combat  de  Mantinéc^' 
438.  Tue  Machanidas^&  gagne 
la  bataille  de  Mantinée  ,  440,  £l& 
pour  la  féconde  fois  Général  des 
Achéens,  ibid.  Donne  aux  Grecs 
le  fpeâacle  de  la  revue  de  fa  Pha- 
lange, 441.  Son  entrée  dans  le 
théâtre  aux  Jeux  Nemécns,  ibid* 
A  vanture  bien  glorieufe  pour  lui  ; 
ibidXes  Achéens  ne  peuvent  fout 
frir  d'autre  Général  quelui  ^442; 
Ce  qu'il  fit  contre  Nabis ,  &  com- 
ment il  délivra  MelTene ,  443. Fait 
un  fécond  voyage  en  Crète,  loué 
des  uns  &  blâmé  des  autres  «  444. 
Mot  de  lui  iur  le  Roi  Ptolemée  , 
445.  Les  Citoyens  veulent  le  ban* 
nir,  &  enfontempêchezpar  Ari^ 
ûenc,  ibid.   Vengeance  indigne 
qu'il  en  tira,  44^.  Plus  habile  que 
lesCrctois  dans  leurs  rufes  mêmes^* 
ibid.  Elu  Général  de  la  ligue  des 
Achéens ,  ibid.  Eft  battu  clans  un 
combat  naval,  ibid.  Rendu  à  (on 
métier ,  il  fait  des  merveilles,  44s. 
Comment  il  dégagea  fes  troupes 
de  défilez  très-dangereux  ,  44J. 
Jaloufiede  Flamininus  contre  lui; 
450.  Il  fait  entrer  Sparte  dans  la 
ligue  des  Achéens ,  ibid»  Prefenc 
£uelcsLacedéfnoniens  yeulepcbit 
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ùite^Bc  dontaucunn'ofe lui  par- 
ler, 451.  Sa  noblcflc  &faniagtia. 
nimicé  fur  tout  ce  qui  regardoit 
l'argent,  452.  Sage  remontrance 
qu'il  fait  à  Diophane^  itid.  Ac- 
.  tîon   hatardée  qtfil  fit,  fimple 
particulier,  453.  Elu  encore  Gé< 
.  nérll  ^itid.  Dureté  avec  laquelle 
jLl  traite  Sparte,  itid.  Il  abolit  ks 
éts^bliflfemens  de  Lycurgue,  454. 
Comparé  à  un  bon  Pilote  qui  cède 
fie  €0  roidit  félon  le  tems,  45^. 
Réponfe  très-piquante  qu'U  fit  à 
Ariftene,4j7,  Il  s'oppofe  à  une 
demande  du  Conful   Acilius ,  tc 
pourquoi ,  iiid.  Elu  pour  la  hui tié- 
me  fois  Général  des  Achécns,  itid. 
Il  ramené  à  Sparte  les  bannis, ii&. 
Comment  puni  d'une  parole  trop 
hautaine  ,458*  Il  marche  contre 
Mcflcne,  ce  qui  lui  arriva,  459. 
4^0,  Belle  aâion  qu'il  fit,  ihid. 
Son  cheval  le  jette  par  terre,  & 
il  eft  pris  par  les  Mefleniens ,  dç 
mené  à  M^tf^ne  lié  Se  earroté , 
ibid.  ic  4^1,  Enfermé  dans  un 
icavcau  appelle  le  Threfir^  j^^i^ 
Les  A.chéens  envoient  le  redemanr 
derparune  Amba(rade,4^}.Phi« 
locratele  fait  mourir, /^iW.   Ce 
qu'il  dit  àréxeputeur,/^W.Affli- 
âion  que  la  nouvelle  de  fa  mort 
caufadans  l'Achaïe^  Se  la  ven- 
geance qu'elle  en  fit,  4^4.4^5.  Son 
convoi  combien  magnifique,  ib. 
Enterré  très-honorablement,  dc 
les  prifonniers  égorgez  fur  fon 
.(ombcau^*4^^.  Les  villes  lui  éri- 
gent des  ftatuës  avec  de  magnifi- 
ques infcriptions^  ibid.  Infcription 
qui  fut  mile  à  celle  de  Tegée ,  ii. 
Pourfuivi  criminellement  après  fa 
tnort  par  un  calomniateur  Ro- 
umain ,  4^7.  Polybe  répond  i  ce 
calomniateur,  &  fauve  les  honeurs 
^  Pijo^œnjen ,  ff^id.  Ces  ayanja- 
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gesfurFlamininus^jii;  52$.  5x4, 
525.  52^. 
Philofophes  Indiens ,  font  beaucoup 

de  peine  à  Alexandre ,  VI ,  1 44. 
Philofophie  Stoïciene ,  comparée  à 

la  Pocfie  de  Tyrtée ,  V ,  ^4^. 
Philofophie  ,fouvcnt  embraflcc  plus 
par  humeur  que  par  raSon  ^  VU  , 
^07. 
Philoftrate,  Philofophe  ,  honneur 
.   que  Caton  lui  faifoit ,  VI ,  j  j  1,  Le 
plus  éloquent  des  Sophiftcs  de  ion 
•  Ifcms,  VII,  41J.  Pourquoi  haï 
d'Augufte,  &  comment  il  obtint 
ion  pardon ,  ibid. 

Philotas,  fils  de  Parmenion,foné« 
quipage  de  çhalTe ,  VI ,  99.  Son 
caradlere  ôcfon  grand  crédit,  11^, 
Sa  magnificence  &  fa  liberalii^i^ 
ibid.  Beau  mot  que  lui  dit  fon  pè- 
re, 1 17.  Son  imprudence ,  ibid.  ^ 
115.  Pris  &C  appliqué  à  la  torture^ 
120.  Prières  indignes  qu'il  fait  à 
Epheftion  ^  ib.  Condamné  à  mort 
&  exécuté,  121. 

Philotas ,  Médecin ,  ce  qu'il  avoir 
vu  de  plus  furprenant  dans  la 
çuifinc d'Antoine,  VII,  325.  So^ 
phi/me  avec  lequel  il  ferma  la  bou« 
çhe  à  un  Médecin  qui  faifoit  l'en* 
tendu  >  &  le  prefent  que  lui  0t  U 
filsd'Antqinc,  3}o. 

Fhilods^cfclave,  le  confeil  qu'elle 
donna  aux  Romains,  &  larufo 
qu'elle  imagina,!,  166.  i6j. 

Philôxcne,  infamie  qu'il confeiUe  4 
Alexandre,  VI,  59, 

Phlogidas ,  auteur  du  décret  pour 
profcrire  J'or  &  l'vgcnt  4  Laccdér 
mone,  IV,  175. 

Phocion,  beaumotdelui,  III,  la. 

Phocion ,  mot  qu'il  dit  à  Antipatcr  ; 

Phocion ,  n*étoit  pas  d'une  naiflari- 
ce  obfcurc,VI,  375'  Difciplcde 
PJlaton^  9i  enfuite  de  Xenocia- 
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•  te,  374.  Marchoit  toujours  nud 
pieds  &  fans  manteau,  ii^id.  Sa 

*  phyfionomie    rude   &   funefte^ 
ihid.  Mot  de  lui  fur  les  fourcils 

;  terribles  que   Charcs  lui  rcpro- 
choit,  375.  Sa  manière  de  par- 
i  1er,  Ibi^.    Combien  il   cftimoit 
k  brièveté  du  difcours ,  37^.  Il 
fait  fcs  premières  campagnes  fous 
Chabrias,  ibid.  Grande  confian- 
ce que  Chabrias  avoir  en  lui ,  3^7. 
•  li  commande    Taîle  gaucheau 
combat  de  Naxe,  &  fàitpancher 
la  vidoire  de  fon  côté ,  ibid.  Mot 
de  lui  à  Chabrias ,  378.  Sa  recon- 
noiflance  pour  ce  Général,  ihsd. 
Mot  de  lui  fur  les  impertinences 
de  Ccfippe ,  ik  II  imite  la  manière 
.  de  gouverner  de  Pericles,  &  pour- 
quoi,   379.  Elu  quarante  -  cinq 
tois  Général,  &  toujours  abfcnt , 
580.  Il  ne  cherchoit  jamais  à  plai- 
re au  peuple ,  itid.  Le  peu  de  cas 
qu'il  raifoit  de  fon  approbation  , 
381.  Fable  qu'il  conte  aux  Athé- 
niens, ibid.  Sage  réponfe   qu'il 
leur   fait  ,382.  Quelques-unes 
de  fe$  réponfes  pleines  de  viva- 
cité &  defens,  381.  383.  384. 
585.  Sa  feverité&  fa  douceur,  iL 
Mot  injufte  de  lui,  38^.  Mot  de 
lui  fur  Ariftogiton ,  iJb,  Confian- 
ce que  les  Alliez  avoient  en  lui , 
i^iW.Sage  parti  qu'il  prit  en  Eu- 
béc,387.  388.  Mot  de  lui  fur  des 
»  défertcurs ,  ibid.  Sa  fage  conduite 
dans  le  combat  d'Eubée ,  i^/^  Il 
empêche  qu'on  ne  prcne  les  Grecs 
priibnnicrs  ,  &  pourquoi,  38^. 
Beau  mot  de  lui,  390.  Confiance 
que  les  Byzantins  avoient  en  lui , 
391,11  chaffe  Philippe  de  l'Hellef- 
pont ,  &  eft  bleffè ,  ibid.  Il  mar- 
che au  fecours  de  Megare,   391. 
U  confeiUc  aux  Athéniens  d'ac- 
cepter les  propofitioDS  dcPhilippe 
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ibid.  Belle  réponfe  qu'il  fit  iuif 
Orateur,  393.  Mot  plein  defens 
qu'il  dit  à  Dethofthenc ,  ibid.  A- 
vanturc  bien  glorieufe  pour  lui  , 
ibid.  Sa  grande  prévoyance,  594, 
Sage  confeil  qu'il  donne  aux  A- 
theniens  y  ibid.  Il  empêche  les  A- 
theniens  de  remercier  les  Dieuxdc 
•  la  mort  de  Philippe,  &  ce  qu'il 
dit ,  3  9  5 .  Ce  qu'il  dit  à  Demofthe- 
ne  qui  invedivoit  contre  Alexan- 
dre, iW.  Sage  difcours  qu'il  Eût 
aux  Athéniens  fur  une  demande 
d'Alexandre ,  3^^.  Fort  bien  reçu 
par  Alexandre, l'A/V.  Satgc  confeil 
que  Phocion  donne  à  ccPrincc^Sc 
l'effet  qu'il  eut,  397.  Honneurs 
qu'il  en  reçoit,  iW^i.llrcfu{cccnt 
talens  qu'Alexandre  lui  envoyoit, 
&  ce  qu'il  dit  fur  cela  ,398-  Gran-  - 
de  fimplicité  de  fa  vie,  ibid.  Ce 

3u'il  dit  aux  envoyez  d'Alexan- 
re,  399.  La  feule  grâce  qu'il  de- 
mande, ibid.  Il  rehjfe  une  ville 
d'Afie  qu'Alexandre  vouloir  lui 
donner ,  400.  Sa  maifon  montife 
encore  du  tcms  de  Plutarque  , 
ibid.  Marié  deux  fois ,  fes  femmes, 
ibid.  Beau  mot  4e  fa  féconde  fem* 
me  à  une  Dame  d*Ionie,  401.  Ce 
qu'il  fit  à  fon  fils ,  ibid.  Ce  qu'il 
lui  dit ,  403 .  U  le  mené  à  Spaite 
pour  le  corriger  de  fes  vices  ,  de 
quoi  les  Athéniens  furent  offenfa; 
/^iW.Commefttihrepouffe  nnerail*. 
leriede  Demades ,  ibid.  Avis  onès- 
fage  qu'il  donne  aux  Athéniens,^ 
ibid.  Mot  qu'il  dit  à  l'Orateut 
Pytheas ,  404.  Il  refufê  fept  cens 
talens    d'Harpalus  ,  ibid.   Beau 
mot  qu'il  dit  àion  gendre,4o^.Boii 
mot  de  lui  fur  la  nouvelle  de  la. 
mort  d'Alexandre ,  407.  Belle  xé- 
ponfe  qu'il  fit  à  Leofthene ,  408-' 
Bon  mot  de  lui  au  même,  Undm 
Belle  réponfe  qu'il  fait  iHypcn- 
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qu'il  dit  à.  Thudippe ,  itid.  Der- 
nier ordre  qu'il  envoyé  à  fon  fils, 
ibid.  Réponfc  très-tendre  qu'il 
fait  à  Nicocies  qui  lui  demandoit 

•  la  grate  de  boire  le  poifon  avant 
lui,  ihid.  Prière  qu'il  fait  à  un  de 
fes  amis ,  43^.  Le  jour  de  fa  mort, 
itid.  Son  corps  banni  de  l'Atti- 
que,&  ileft  défendu  aux  Athe- 
Aiens  de  donner  du  feu  pour  foii 
bûcher,  ik  Son  bûcher  où,  com- 
ment, &  par  qui  fait,  4  3  7.  Dame 
de  Megare  lui  élevé  un  tombeau 
vuide,  ramafTe  fes  os ,  &  les  en- 
terre dans Ton  foyer,  ce  qu'elle  dit 
à  ce  foyer,  ii/W.  Repentir  des  A- 
theniens,  &  les  honneurs  qu'ils  lui 
font,  itid.  Leur  injufticc  contre 

•  Phocion  toute  femblable  à  celle 
qu'ils  avoient  commife  contre  So- 
crate,  438.  Caraélere  de  fon  élo-t 
quencc  &  de  fa  politique  ,  58 1.  Ai* 
vantages  de  Phocion  fur  Caton  , 
581.582.  59^.  5^8.é'oo..D*oùvc- 
noitfagranderéputation,VII,  2^. 

Phocus ,  ami  de  Solon  ,1,398. 
tipater ,  &  de  l'avoir  cachée,  42  5.     Phocus ,  fils  de  Phocion ,  punit  Epi-  ' 
11  rend  Nicanor  très-doux  &  très-  cure  &  Dcmophilc  qui  avoient  ac- 

Êracieux ,  iiid.  Accufé  de  Ta  voir  cufé  fon  père  ,71,457.  Petite  hif- 

lilïe  échapper,    &  fa  réponfe  ,  toirede  lui, 43 8. 

427.  Trop  grande  confiance  qu'il     Phœbidas ,  s'empare  de  la  citadelle 
avoit  en  Nicanor,  428.  Grande  deThebes en  pleine  paix, III, 93. 

faute  qu'il  fit,  iiid.  Dépoféde  fa  PrivéduCommandemenjt^&con- 

Charge,425.Accufcdatrahilbn,  damnéàune  amende,  94, 

il  fc  retire  vers  Polypcrchon ,  iiid.     Phœbis ,  Spartiate ,  ami  de  Cleomc-  • 
Sacaufe  plaidée  devant  le  Roi  ne,  V,  5J8. 

Aridée  &  fon  Confcil ,  430.  Il  eft     Phœnix  de Tenedos ,  commande  un 
conduit  à  Athènes  avec  {es  amis  corps  de  Cavalerie  dans  Tarmcc 


de,  itid.  Ce  qu'il  dit  fu^ l'armée 
que  Leofthenc  avoit  afTemblce  , 
itid.  Ce  qu'il  dit  fur  fes  grands 
fuccès,  409,  Réponfe  adroite 
qu'il  fit  à  celui  que  [fes  ennemis 
nvoient  apofté  pour  l'empêcher 
d'être  élu  Général,  410.  Il  s'op- 
pofe  à  la  guerre  contre  les  Béo- 
tiens ,  itid.  Mot  de  lui  fur  cela  ,  & 
le  moyen  dont  il  fe  fervit  pour 
l'empêcher, i^/W.  Il  marche  con- 
tre le  Capitaine  Micion,  411.  Bon 
mot  de  lui ,  itid.  Ce  qu'il  dit  i 
un  foldatquiétoitforti  des  rangs 
pour  faire  le  brave,  &  qui  eut 
peur,  i^/V.Motdelui  aux  Athé- 
niens, 413.  Envoyé  AmbalTâdeJr 
vers  An  tipater,  itid.  Demande 
qu'il  fait  ,&  la  réponfe  d'Antipa- 
ter ,  ibid.  Il  obtient  de  lui  le  rap- 
pel de  plufieurs  bannis  ,  410.  Il 
tefiife  une  fomme  d'argent  que 
Menyllus  lui  cnvoyoit,  421.  Ce 
qu'il  dit  fur  fon  fils,  422.  Belle 
réponfe  qu'il  fit  à  An  tipater,  iii. 
Accuiî  d'avoir  fçulamort  d'An- 


pour  y  être  exécuté ,  43 1.  Il  parle 
au  peuple,&  ce  qu'il  dit,  43  2.43  3. 
11  le  condamne  lui-même  à  la 
mort,  ibid.  Il  cft  Condamné  à  la 
mort  avec  tous  fes  amis,  434.  Sa 
fermeté  &  fa  grandeur  d'amc,  iiid. 
Mot  qu'il  dit  fur  un  infolent  qui 
lui  crachoir  au  vifagc,  435.  Ce 


d*Eumenes,V,  178. 
Phœnix ,  un  des  principaux  auteurs 
de  la  révolte  des  Jhcbains,  VI  ^ 

M- 

Phorbas,  aimé  d'Apollon,  I,  287, 

Phraate,  cmpoifonne  fon  perc,  &C 

l'étrangle  de  ks  propres  mains , 

V,  8^  VII,  34^.    Il  fc  rcûd 

Qiî<l"i 
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r^ifg^         TABLE    Or 
maître  des  machines  d'Antoine^ 


34^  • 
Fhraate^ftratagêmedontil  ufapour 
furprcndre  Antoine ,  VII ,  3  5  3 .  Il 
ne  le  trouva  jamais  à  aucuAeafTaif 
re ,  3^0. 
Phrixus  Spartiate ,  fomme  qu'il  por- 
ta aux  Thebains  pour  le  prix  dç 
leur  retraite ,  V ,  z^ 8. 
Phrynichus , Poète  comique,  6vo- 

rable  à  Alcibiade  3 II ,  41 5. 

Phrynichus^  un  des  Généraux  Athe^ 

niens,  s'oppofe  aux  vues  d'Alci- 

biade,II,4i9,  Sa  trahifon,  itid. 

&  430.  Tué  en  pleine  aflTemblée 

par  im  des  Gardes  d'Hcrmon  ;^ 

43 1 .  Les  At|ieniens  font  )e  proçè^ 

à  fon  cadavre ,  itid. 

Phthic ,  femme  d'Admete ,  II ,  ^4.  • 

Phthie  fille  de  Menon  ,femme  d*£tar 

cide ,  &merede Pyrrus ,  III ,  j 3 1. 

fhylacium,  Courtifane,maîqrcfledp 

Stratocics^  VII,  1^5. 
Phylarque  ,  Hiftoricn ,  fa  partialité 

pour  Cleomenc ,  VIII  ,133, 
FhyJcus,  fils  d^Ajax,I,  38. 
PliyJlius, Spartiate, (^  valeur  &  C^ 

mort,  III,  €of. 
PhyficicnsElomains,  méchansPhy- 
ficiens  du  tems  de  Gamillus,  II ,  J  8, 
Phy  fionomie,rart  de  juger  de  la  phy- 

fionomie  fort  ancien ,  IV ,  ai^/ 
B  hyfique ,  mifc  à  la  teinture  de  la 
Rhétorique,  II,  114.  L*enfancc  & 
le  bégaycmcnt  de  la  Phyfique  des 
anciens,  IV,  1^2. 
^  Phyt4idcs,  leur  famille  à  Athènes^  I, 
az.Avoientrintcndance  desfacri- 
ficcs  que  Ton  faifoit  à  Thelec ,  jo. 
Pierion ,  Poëte  inconnu ,  VI ,  1 2  3 . 
Picrrc,d'où  lesHerauts  faifoicnt  leurs 

publications, I,  381. 
Grande  &  groffè  pierre  tombée  du 
Ciel,  IV;  itfi.  Confcrvéc  lone- 
tcms  &  regardée  avec  refpea, 
J^2.  PiYcr|cs  opinions  f|it  çcttp 
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pierre,    1^3.    1^4. 
Pieté ,  affermit  le  courage ,  II ,  3  04; 

Contribue  plus  au  fflut  des  villes 

que  les  vidoircs ,  ÏII ,  171. 
piéton, cVyî  un  P'aton  aupris  iun 

char  de  Z.jr^>,  proverbe,  IV,  51^^ 
Pigres ,  Capitaine  de  réputation ,  V  , 

pin,  couronne  de  Pin  fucceda  a  U 

couronne  d*Ache  aux  Jeux  Ifthmi- 

ques,III,49. 
Pinacle, /^)?/^ww,  fur  les  maifons  ; 

marque  de  di|linâion ,  I  ^  jij.  * 
Pindare ,  Poëte  aimé  à^^  Pan ,  1 ,  288, 

Le  premier  qui  effaça  ^ar  fon  cf- 

pritPopprobre  de  fa  patrie,  VIII  ' 
•  iftf.  * 

Pindare,  un  des  affranchis  deCaffius 
VII ,  ^27.  Il  le  tue  par  fon  ordre 
ihid.  ' 

Pirithous,  origine  de  fon  amitié  avec 
Thcfcc,!^  6é.  Epoufc  Pcidamie 
5c  prieTheféc  kits  noces, &  ce 
qui  y  arriva,  ^7. 
Pifander^  epvoyé  à  Athènes  pour  y 
changer  le  Gpuvcrnement,  11^ 
431- Commentily  procéda, 432, 
Pifandre,  défait  par  Pharn^baze  & 

par  Cpnon,  V,  1^1. 
Pifaurc,  engloutie  dans  un  abîme 
par  un  tremblement  de  terre,  VII , 
388. 
Pifis ,  de  Thcfpies ,  fon  autprité  dans 
Thebes,  VII  ,252.  Fait  prifonniei 
par  Dcnjctrius ,  &  établi  Polemar- 
que  à  Thcfpies,  25  j. 
Pifîftrate,  retranche  un  vers  d*HcficH 
de ,  &  en  ajoute  un  à  Homère ,  I  ; 
41.  Ses  g:randes  qualitcz  ,    3^^. 
AmantdeCharmys,  3^7.  Con- 
facra  dans  le  parc  de  l'Académie 
la  ftatuë  de  l'Amour,  ibid.  Son 
portrait,  fcs  déguifcmcns,fçs ar- 
tifices, 439.  Sa  rufe  pour  ufurper 
la  Tyrannie,  44t.  Se  rend  maî- 
tre déjà  Çitaflclle^  443.  j^ççu^ 
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«î*un  meurtre ,  il  fc  prcfcntc  pour 
fe  juftifict,  444.  Sa  loi  pour  ceux 
qui  avoicnt  été  eftropicz  à  h 
guerre,  itid.  Sa  loi    contre  les 

f)arc(reux,  445.  Entreprit  de  bâtir 
c  temple  de  Jupiter  Olympien, 

•    &  ne  le  finit  point,  44^. 

Pififtratidas,  Ambaffadeurde  Sparte, 
belle  réponfe  de  lui  à  desSeigneurs 
de  Perle,  1,253. 

Pifon ,  beau-pcre  de  Cefar ,  VI ,  15  j; 

Pifon,  adopté  par  Galba,  fès  gran- 
des qualitez,  VIII,  20  a.  Signes 
funeftes  qui  arrivent  le  jour  de 
fon  adoption,  i^/W*  Sa  modéra- 
tion dans  fà  fortune,  203.  Egor- 
gé à  la  porte  du  temple  de  Vdia, 
212.  Sa  tête  rendue  à ià  femme, 
214. 

Piflbuthnes ,  filstl'Hiftafpe ,  favorife 
les  Samiens,  II,  255. 

Pittacus,  Tyran  de  Mitylenc,  I; 
398. 

Pitthce,  Fondateur  delà  ville  de  Tre- 
zenc,  fa  réputation ,  I,  ^. 

Pivert ^confacré à  Mars,&  honoré 
des  Romains,  I,  52. 

Plaintes  des  Romains  qui  étoient  à 
Ardées,II,  13^. 

Plai/ànterie  d'un  Général ,  redonne 
du  courage  à  ks  troupes ,  II ,  3  3 1. 

Pl^fànteries,  conviennent  à  la  plai- 
doirie ,  mais  il  ne  faut  pas  en  abtt- 

fer,  VII,  77. 
Plaifirs ,  différence  entre  les  dettes  & 

le$plaifîrs,III,  548. 
Plancus ,  condamne  malgré  la  prote* 

ûion  de  Pompée  ,  V ,  440. 
plans  des  arbres,  à  quelle  dillance  de* 

voient  être  du  fonds  du  voifin ,  I , 

Fiat ,  le  plat  efi  trop  petit  pour  U  Daih 
phin^  proverbe,  IV,  444. 

Platéens ,  leur  géncrofité,  III,  289. 
Comment  récompcnfcc  long* 
icms    après    par    Alexandxe^ 
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289.  Débat  entre  eux  &  les  Athé- 
niens pour  le  commandement  de 
Taîle  gauche  w'^/^*  &  290.  Of- 
froient  tous  les  ans  à  Jupiter  Libé- 
rateur un  facriâce,  pour  le  re- 
mercier de  fa  victoire,  311.  Bâ- 
tiffcnt  un  temple  à  Minerve,  313. 
Confacrez  à  Dieu,  315.  U  étoit 
défendu  à  leur  premier  Magiftrat 
de  toucher  le  fer  hors  un  feui  joue 
de  Tannée,  31^. 
Platon ,  beau  paffage  de  Platon ,  I  ; 
341.  Vendit  de  l'huile  en  Egypte , 
371.  Parent  de  Solon  ,s*emparedu 
conte  de  rifle  à  Atlantique.  Elo- 
ge que  Plutarque  fait  duCritias; 
44^.  Reproche  qu'il  faifoità  Ar- 
chytas  &  à  Eudoxe,  III,  i^  5.  Trois 
chofesdontilremercioit  fon  bon 
démdh,  IV,  iiô.  Comment  il  con- 
£bla  Ariftomaque  de  Ce  que  Nice- 
ratuslui  avoit  été  préféré,  180. 
Beau  mot  de  lui ,  181.  Réponfe 
qu*il  fit  aux  Cyreniens,  385.  Sa 
philoibphie  foûtenuë  par  la  fà- 
gefiede  fa  vie ,  éclaira  le  monde  , 
583. 'Son  éloge,  VII,  12.  Eloge 

Suc  Ciceron  lui  donne ,  115.  Une . 
e  fcs  maximes,  18  3.  Belle  maxi- 
me de  ce  Philofophe,  240.  Con- 
duit en  Sicile  par  la  Providence , 
451.  Vendu  à  Egine,  454.  Ce 
qui  Pobligea  de  retourner  en  Ski- 
le, 4^4*  4^f.Changemens  admi- 
rables que  fon  arrivée  fit  à  la  Cour 
de  Denys ,  4^7.  Sages  confeils 
qn*il  donnoit  à  Deny5,  4^8.  La 
paffion  que  Denys  avoit  pour  lui , 
étoit  un  nouveau  malheur  pour 
ce  Philofophe ,  47 1 .  N'oublie  rien 
pour  porter  Dion  à  fe  tenir  en  re- 
pos, 472.  Il  donne  àts  Jeux,  & 
Dion  fournit  aux  frais  ,47  3.  Pour^ 
quoi  il  alla  pour  la  troifiéme  fois 
en  Sicile,  47^.  Lettre  qu'il  écrit 
i  Denys  ^480.  U  tache  de  dé- 
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tourner  Dion  de  faire  la  guerre  à 
Denys,  481.  Son  fenriment  rc 
marquablefurladifciplinedes  ar- 
mées,  VIII,  itf^. 

Plefianaâ:ion ,  un  des  Portiques  d'A- 
thcncs,IV,  335. 

Pliftarchus ,  frerc  de  Caflkndrc  6c 
RoideCilicic,VII,2  38, 

f  iiftenus ,  ou  Pliftinus  ^  firecede  Fau- 
ftulus ,  I,  107. 

Pliftonax ,  fils  de  Paufanias ,  bon  mot 
de  lui ,  1 ,  24 1  •  Entre  à  main  armée 
dans  TAttique ,  II ,  248. Condam- 
né à  une  amende ,  itid, 

Elotinus ,  accufc  la  VeftaleLicinnîa; 
V,  I. 

Plunteria ,  quelle  fèto  à  Athènes ,  II , 
450.  451. 

Plutarquc,  jugement  remarquable  de 
lui  fur  les  amours  des  Dieux  pour 
les  hommes,!,  285.  28^,  Sages 
réflexions  qu'il  fait,  378.  Beau 
précepte  qu'il  donne,  3 80.  Trom- 
pé par  quelques  paflages  Latins  , 
II ,  9  5.  97.  S^n  erreur  furies  forts 
de  Prienefte,  251^.  Sa  grande 
modeftie,  IV,  p^.  5 15.  VII,  y. 
N'a  voit  pas  eu  le  tctn$  de  bien 
apprendre  la  langue  Latine,  4.Son 
foiole  pour  la  divination ,  VII  , 
2o8.Grands  fervices  qu'il  a  rendus 
au  genre  humain ,  VIII  ,255.  Lieu 
de  {a  naiflancc,  25^.  Son  perc 
homme  fçavant,  2  J7.  Son  ayeul 
Lamprias ,  mot  de  lui  »  ibid»  Son 
bifayeul  Nicarcbus,  ilb.  Le  tcms 
où  il  naquit ,  i^/rf.  Ses  voyages 
en  Italie  en  queltems,  258.  259. 
En  quel  tems  il  finit  fon  ouvra- 
ge des  vies ,  ikid.  Lettre  qu'on  lui 
attribue  à  faux ,  1^0.  Il  ne  fut  ja- 
mais honoré  de  la  dignité  Confu- 
hircj  ibid.  Après  la  mort  de  Do- 
mitien  il  ne  quitta  plus  Cheronée^ 
itid.  Le  grand  amour  qu'il  avoit 
four  fa  patrie^  1(1.  U  a  £ût  la 
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fortune  de  Cheronéc ,  Sc  comenf  ^ 
ihid.  Il  n'alla  jamais  ni  en  Egypte  , 
ni  à  Lacedémone ,  ni  en  Crète  , 
2^2.  Sa  maifon  très -fréquentée, 
&  pourquoi,  ibid.  Ce  qui  l'em- 
pêcha de  bien  apprendre  la  Lan« 
gue Latine,  2^3Xesdi(rertationf 
qu^il  faifoit  à  Rome ,  ont  fcrvi  d€ 
fonds  à  fesTraitcz  de  morale,  1^4. 
Députe  encore  jeune  vers  le  Fro- 
eonful ,  ibid.  Belle  leçon  que  fon 
père  lui  donna  à  fon  retour,  ihid. 
En  quel  tems  commença  à  être 
célèbre  à  Rome,  a^j.  En  quel 
tems  fa  réputation  fut  pleine  Sc 
entière,  ibid.Uo\ï  vient  que  les     • 
Auteurs  qui  vivoient  de  fon  tem$ 
à  Rome  n*ont  point  parlé  de  lui, 
166.  Son  mariage  très- heureux  ^ 
ihid.  Sa  femme  nommée  Timoxe* 
ne ,  fes  belles  qualitez ,  iiid.  & 
2^7.  Lesenfans  qu'il  en  eut,  2^^'. 
Accompagne  fa  femme  au  Mont 
H€licon,2^8.  Gomment  il  fecom-i 
portoit  dans  lespluspetits  emplois 
i6^.  270.  Le  refpcâ:  qu'il  avoit 
pour  les    moindres  Magiftrats  , 
&  le  précepte  qu'il  donnoit  fur 
cela ,  ibid.  Grand  précepte  qu'il 
donnoit  à  fcs  Citoyens  fur  les  pror 
ces,  271.  Il  eut  deux  frères ,  l'hon-^ 
neur  qu*^il  leur  a  fiiit,    272.  Il 
compte  pour  un  de  fes  grandsbon- 
heurs  l'affedion  que  fon  firere  Ti- 
mon avoit  pour  lui,  273-  Choifi 
pour  arbitre  entre  deux  frères ,  ce 
qu'il  fit  pour  les  raccommoder  i 
âid.  Son  humanité  s^étendoit  fur 
les  bctes  mêmes,  275.  La  ma* 
nierc  dofttil  châtioitfes  efclaves, 
27^.  277.  Mot  qu'il  dit  pour  fc 
mocquer,  des  fables  de  la  fuperlU 
tion  payenne,  278.  Attaché  à  la 
Philofophic    Académique,  27% 
Ses  grandes  idées  fur  Dieu ,  tiid» 
Çc  280.  Combiit  la  dçcarinc  ci'E- 

picurc^ 
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pîcatt,  &  comment,  zSi.  Avec 
^elle  force  il  combat  cette  maxi^ 
me  des  Stoïciens,  cache  ta  vie,  282. 
2  8  3 . 1 J  n'a  jamais  conu  la  Religion 
Chrédenile,  la  preuve,  284.  Son 
extrême  liiperftition  ,  iîid.  Grand 
témoignage  qu'il  rend  à  la  Rcli- 
^on  Chrétienne  fans  le  fçavoir  , 
285.    Attefte  la     ceflation   des 
Oracles,  &  en  quel  tcms,  28^. 
11  défignc  la  Religion  Chrétien- 
ne dans  deux  de  fes  traitez ,  &  par 
tout  il  marque  fon  aveuglement  & 
Ion  ignorance,  287.  Son- amour 
pour  la  vérité,  ii^iJ.  &  288.  Son 
emportement   contre    Hérodote 
très-injuftc ,  &  facaufc,  288.  & 
289.  Ses  deux  Traitez  contre  les 
Stoïciens  mal  fondez,  &  ce  qui  les 
a  produits^  289.  290.  Ilétoit  af- 
icz  avantagé  des  biens  de  la  fortu- 
ne, i^/rf.  N'a  jamais  pafTéi  par  les 
mains  des  Ufuriers ,  wid.  Le  tems 
de  fa  mort,  291. 

Plutarauc  d'Erctric^  VI ,  387. 

Pluye  de  pierres  cmbralees ,  II ,  29^, 

Pluyes ,  après  les  grandes  batailles^ 
IV,  4^ 

Pnyx ,  le  Tribunal  du  Pnyx ,  qui  a- 
voit  la  vue  fur  la  mer,  pourquoi 
changé  par  les  trente  Tyrans,  II, 

Poëfîes  des  Lacedémoniens,  quelles  ; 

r,  241. 244. 

Poètes ,  les  premiers  Poètes  jouoient 

eux-mêmes  à  leurs  pièces ,  1 ,  441, 
Poètes  Comiques  &  Satyriqucs,  ne 

doivent  pas  être  crus,&  pourquoi, 

II,  232. 
Foignard ,  les  anciens  Grecs  por- 

toient  un  poignard  pendu  au  côté 

de^irépee,  &  pourquoi,  1,2 3. 24. 
Poifon .  fcrvit  de  remc  de  à  l'hy dropi- 

fie ,  &  Thy dropifie  au  poifon ,  V 

88. 
Poifon,  dont  on  prcfend  quemoui 
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n'eft 
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rut  Alexandre ,  VI,  17J.  Ce 
qu'une  fable ,  &     la     preuve, 
.  180. 
Polemarques ,  leur  fondion  à  Sparte 
quand  ils  étoient  fortis  de  Char- 


ge,I,  211. 
ofem 


Polcmon,  Roi  de  Pont,  faitprifou-, 
nier  par  Phraate,  Vil,  34p. 

Poliorcète,  titre  crud  &  odieux^  Vil; 
2^0. 

Politique ,  une  partie  de  la  morale  2 
I,  372.  En  quoi  imite  la  Mé- 
decine, II,  107.  Embraflc  la 
juftice ,  la  clémence  &  Thumani- 
té,  III,  2 II.  La  plus  grande  ver- 
tu que  l'homme  puiflTe  acquérir  , 
40^.  Son  but  dans  l'établillèment 
des  Rois,  IV ^  11^.  Politique  de 
renfermer  le  plus  qu*on  peut  d'en- 
nemis dans  une  place  affiégéc  , 
l  ^^.Grande  maxime  de  politique, 
VI ,  1^0.  Quelle  Politique  eft  feule 
digne  dejiouangc  ,33^.  Le  Po- 
litique ,  définition  du  bon  Politî- 
2ue,  I ,  J12.  Comparé  à  un  Me- 
ecin,  II,  234.  Différence  entre 
le  Politique  &le  Philofophc,  II; 
2 3  8. Le  Politique  ne  donne  à  Dieu 
que  les  dehors ,  519.  Se  doitre^ 
lâcher  quelquefois  de  fes  droits 
les  plus  juftes ,  III ,  473.  En  quoi 
quelques-uns  fontf  onfifterlaplus 
grande  habileté  du  Politique ,  IV, 
141.  Il  fait  quelquefois  plus  de 
mal  en  rempliffant  fa  ville  d'ar- 
gent qu'en  l'en  épuifant,  31^.  Mi- 
fiicu  qu'il  doit  tenir ,  VI ,  370. 

Pollion ,  arrive  en  Sicile  avec  une  aif- 
mée  pour  Ccfar ,  Caton  fe  retire, 
&  pourquoi, VL  544. 

Pollion ,  les  foldats  Prétoriens  d'O- 
thon  fe  mutinent  contre  lui,  ic 
pourquoi ,  VIII ,  251. 

Pollis  Spartiate ,  VII ,  253. 

Pôjlychus,  Capitaine  Syracufain  p 
qui  cpœpKUidoitdix  Galères,  Vj^ 
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au  accours ^  fon  ncvcu.Hcradi-  J^amcerium ,  ce  guc  détint ,  JL>  -tJBjy; 

de,  &  engage  la  bataille  «contre  Poii>palius  Silo ^  hiftoice  de  lui  & 

Nicias,  IV,  585.  de Caton^ encore enfaiît,VîI,  442, 

Polus ,  excellent  Comédien,  VU, 5*.  443.  Ejrédiâion  qu'il  fait  de  cet 

Folyarces,  un  des  Ambaf&dcurs  de  enfant,  ilùd. 

Lacedémone  à  Athènes  ,l)on  root  Pon^éc^^avité  &  grassdeurjqu'il  af- 


qa'il  dit  à  Ptricfcs ,  II  ^  -2^-5. 


fcaoit,V,itf. 


Polybe  l'Hiftorien  f ortoitr.urnc  de  Pompée,  brigue  unTccond  Coofulat, 

Philopœmen ,  III ,  4^  5.  fes  in}ufticcs  &  Ces  violences,  V,  3  6. 

Poly  clct  e ,  Peintre ,  combien  eftimc ,  pompée  ,arri  vé  en  .Efpagnc ,  feit  à  re- 

&  le  prix  de  fes  tableaux ,  II ,  199.  lever  la  gloire  deSettotius,  V,T3  i. 

Poly cli tus  ,  un:  des  minières  de  Ne-  f  Qmpée ,  aûion  très-prtidente  qu'il 


ron^famort,  VIII,  151. 

Polycrate  de  Sicyone,  undes  def- 
cendans  d'Aratus ,  VIII ,  ^3.  Ses 
cnfans,  ^5. 

Polycrite ,  fille  de  Lyfinuchus ,  en- 
tretien que  les  Athéniens  lui  af- 
figncrcnt ,  III ,  3  30. 

Polycrite  de  Mcndes^M^decin  d'Ar- 
taxcrxc,VIII,4i. 

Polydede ,  fils  d'Eunomus ,  fucceda 
à  Polycrate,  I,  181.  r84. 

Policuâi  ^  foa jugement  fur  Dcûio- 
fthent,&furPhocion,Vn,ai. 

.  Polygamie  j  en  ufage^panrmi  les  Rois 
dC'Maccdome;^  &  inconnue  àflo- 

.     me,  VII,  439. 

.  Polygiiotus,  Peintre,  galantcriequ'il 
faitàfa.maitre(re.£lpitucejIV,3  3  5. 

Polymachus, Macédonien,' ce  qu'il 
fitiVI^i^j. 

,Pdlyp«ï^chon.,  déckté  Ginéril  de 
l'armée  par  Antipater  "mourant  , 
VI,  424.  Picgc  qu'iltendoit  à  Pho- 
xion ,  41^.  Fait  mourir Dinarque , 
430-lleft.corttraireàPhocion,43i. 

JPolyftr^te ,  Macédonien ,  le  fcrvicc 
qu'il  rend  à  Darius  ^ &:  ce  que  Da- 
rius lui  dit  ^  VI,  107. 
Polytion ,  ami  d'Alcibiade ,  Il ,  4r2. 

J>olyxenus  ,  mari  de  Tefta  foeur  du 

vieux  Denys,  VII,  480. 
Pomaxaitbres,  pirthc  qui  tuaCraf- 
fas,V,  81.  LeRoiiuifaitlcpre- 

.    ,fent  ordinaire,  87. 


fit  après  la  mort  de  Sertorius,  V, 
i^i.  Son  origine ,  la  grande 
bienveillance  que  les  Romains 
avoient  pour  lui,  A:.ià  câu/è,  515. 
320.  Ses  grandes  qiialitez,  iiiJ, 
&  311.  Son  air  doux  prévenoit 
d'abord  en  fa  faveur, iiid.  Avoit 
i>eaiicoup  d'air  d'Alexandre ,  & 
on  l'appelloit  de  ce  nom,  3  20. 3  21. 
Amoureux  de  laCourtitme  Flore, 
322.  Il  la  cède  à  Geminius,  ihid. 
Traita  durement  la  femme  de  fon 
affranchi  Dcmetrius,  &  pourquoi, 
^23;Calomniéfurfcsamours  pour 
des  femmes  mariées ,  U^id.  Sa  fim- 
plicité  pour  fon  manger  ,  ihiéL 
Mot  qu'il  dit  fur  la  mandife  de 
LucuUus ,  3.24.  Sert  fous  fon  pcre 
contre  Cinna ,  ibid.  Ce  ^ui  lui 
arriva,  itid  Sa  hardîeffe  &  fa 
fermeté,  325.  Il  défend  fon  pefC 
mort  accufc  de  peculat,  il^iJ* 
Accufé  d'avoir  pris  des  filets  de 
chaffe  &  des  livres  à  Afculura  , 
22^.  Grande  réputation  que  lia 
acquit  fon  éloquence ,  itid.  E- 
poufe  Antiftia,  &  fe  rend  au 
camp  près  de  Cinna ,  d'où  ii  fc 
déroDe  enfuite ,  3  27-  Va  joindre 
SyUa  avec  une  armée ,  52^,  Il  fc 
fait  Général  de  fa  propre  autori-; 
té^  quoiqu'il  n'eût  que  23.  ans  ^ 
itid.  Il  bat  trois  Lieutenans  de 
Carbon,   330.  Il  bat  celui  qui 
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<:oinmanH<)i)r1W  cavalerie  des  en- 
nemis, &  le  tue,  itid.  Il  oblige 
Scipion  Confiii  àprerictrc  la  fuite , 
&  fon  armée  à  le  rendre  à  lui , 
531.  Il  force  un  corps  de  cavale- 
rie à  fc  Ttndf çjtid.  Eft  falné  du 
titre  à^TmferaïQf'  par  Sylla ,  &"  \ts 
honneurs  qu'il  en  recoir  ,'35  iV  Sa 
grande  modération,  3  3-3.G!randcs 
a(5tions  qu'il  fait  dans  la  Gaule  ^ 
ibià.  Les  grands  faits  de  fa  jeuneflc, 
pourquoi  fupprimez  pr  Plutar- 
quc ,  ib.  Obligé  de  répudier  Attti- 
Uia,  &d'cpouicr  Emilie,  petitcfiUc 
de  Sylla ,  ce  mariaee  combien  Blâ- 
iné^34.  Envoyé  en  Sicile  con- 
tre rerpenna,  335.  Il  foulage  les 
v'dles  qui  a  voient  été  foulées  , 
ihid.  Ce  qu'il  dit  aux  Mamertins, 
quikiialleguoientleursprivileges, 
33^.  Blâmé  d^acvoir  fait  mourir 
Carbon  ,  ihid.   Accufé     d'avoir 
traité  trop  inhumainement  Valc- 
rius ,  ihid.  Cacheté  les  cpées  de 
fes  foldâts  ,  338,  Il  pafleenA- 
friûue  contre  Dcmetrius ,  ihid.  Il 
laiffeen  Sicile  Memmius ,  mari  de 
fa  fœur ,  ihid.  Plaifantc  avanturc 
qui  lui  arriva  en   Afrique,  335, 
Attaque  Domitius  dans  fa  retrai- 
te,  &  ]e  bat  y  &  eft  falué  du  titre 
Almferaror^  33^.  Il  fait  prifon- 
nier  le  Roi  Jarbas,  &  donne  fon 
Royaume  à  Hiempfal ,    3  40.    Il 
entre  en  Numidie ,  &  fait  la  guer- 
re aux  bêtes  fauvages  de  ces  dé- 
ferts,  341.  Il  reçoit  ordre  de  Syl- 
la de  congédier  fon;  armée ,  ihid. 
Grand  exemple  qu'il  donne  de 
fidélité  &  d'obcïflance,  341.  Syl- 
la lui  donne  le  furnom  de  Grand, 
mais  il  ne  le  prit  que  long-tems 
«près,  34J  II  demande  le  triom- 
phe, 344.  Hardie' repartie  qn'ii 
fit  à  Sylla,  qui  s'oppbfoit,  345, 
il  véuloii:  trioml^herfuruncha^ 
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traîné  par  des  Elephans ,  tt  qui 
l*en empêcha,  /A  Fierté  qu'il  té- 
moigna en  cette  rencontré, iit/^. 
Il  néglige  d*être  Sénateur  par 
un  raffinement  d'ambiri'on,  34^. 
Après  Ion  triomphe,  \\  comparoîc 
ï  foWvûe  d<f s  Chevaliers  .>  ibid. 
Paf  feîr  bjfigues  il-  fait  donner  le 
Coftfûlat  à'Lcpidus,  i^V.  Il  pro- 
cure aux  funérailles  de  Sylla  la 
gloire  &  la  fûretc,  J47.  Nom- 
mé Général  de  l'armée  contre  Le- 
Ipftius,    348.  Il  affiégc  'Mutine 

•  défendue  pat  Biriitus ,  ibU^  Il  fait 
tuer  Bfutus-,  quî  s'étoit  rendu  , 
blâm^  que  cette  adion  lui  attira^ 
3t4^..  Il  efl  envoyé  au  fccours  de 
Metellus  contre  Sertorius  ,  351. 
Mot  de  Philippe  fur  cela ,  ibid.  Sa 
tempérance,  &j  fa  fageffe,   351. 

'  Echec  qu'il  reçut  devant  la  vÛlc 
de  Lauron,  3  55 .11  gagne  une  gran- 
de bataille  contre  deuxLieutenans 
de  Sertorius ,  ibid.  Faute  qu'il  fit, 
353.  Son  combat  contre  un  cava** 
lier  démonté ,  qui  s'attachait  à  lui, 
ibidAl  eft  chyetoppé  par  Jes  Bar- 
bares, comment  il  le  tira  de  ce 
danger,  3  54.  Honneur  qu'il  veut 
faire  à  Metellus,  &  que  Metellus 
refufe,  35J.  Il  bat  Pcrpenna  qui 
^voit  tué  Sertorius ,  le  prend,  &c 
le  fait  mduHl: ,  3  5^.  Loué  de  cette 

.  «<aion',  3  57.11  fait  brûler  fts  Ict- 

•  très  ;  ibid.  Il  ramené  fon  armée 
en  Italie ,  &  partage  avec  CrafTus 
la  gloire  de  la  défaite  des  cfcla- 
vës,  ibid.  Lettre  qu'il  écrit  ftir 
cela  > au  Sénat,  358.  Plus  porte 
pour  le  peuple  due  pour  le'SeriiJt , 
3yp.  11  fait  deUein  de  rétablir  la 
puiflance  du  Tribunat ,  ibid.  Son 
lecond  triomphe,  3ôo.lldernan- 
de  GaCTus  pourfori  Collègue  %\x 
Genfulat ,  &  l'obtient  ^Jb'id.Coii- 
ful,&;  aprc*  fes  triomphes  Hl  de- 
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mande  fort  congé  dans  les  formes 
.  à  le  rcvûë  des  Chevaliers,  j^i. 
Réponic  magnifique  qu'il  fait 
aux  Cenfcurs,i^i<i  Honneur  que 
les  Cenfeurs  lui  font ,  itid.  Com- 
ment k  reconcilie  avec  Craflus  ^ 

.3^3.  Il  f e  retire  Mes  aflSiires,  fon 

.  ambition ,  Hid.  Envoyé  contre  les 

.  pirates,  3^9.  La  puiflancc  fiins 
bornes  que  les  Romains  lui  don- 
nent, J70. 372.  38o.Divilclamcr 
Méditerranée  en  treize  quartiers , 
&  inet  une  efcadre  dans  chacun , 
37}.  Il  prend  la  plupart  des  vaif-» 
&aux  des  Pirates,  &  en  purge  les 
mers  en  quarante  jours ,  3  7  3 .  Il  fe 
rend  a  Brunduiè ,  s'embarque,.  & 
s'arrête  à  Athènes,  3  74.  Honneurs 

.  que  lui  firent  les  Athéniens ,  iiùL 
8ç  375.  La.  plupart  des  Pirates  fe 

.  rendent  à  lui ,  i^id.  Il  finit  cette 
guerre  en  trois  mois,  37^.  Sa 
grande  prudence,  iiid.  Il  tranf- 
porte  les  Pirates  dans  les  terres , 
377.  Blâmé  par  fes  envieux ,  mais 
a;  tort,  UpIà  Faute    inexcufable 

[  ^u'il  fit,  377. 378.  37^.  Décret  de 
Maniiius  en  fa.  faveur ,  ilfid.  Sa 
""diffimulation,  581.  jSi.  Il  cafTc 
tout  ce  que  Lucullus  a  voit  ordon- 
né, 38Z.  Son  entrevue  avec  lui 
d'abord  pleine  de  politeflc ,  &  cn- 

.  fuitcd*empoïtcment,383.Défend 
par  fcs-mandemens  de  lui  abéïr, 
384.  Ce  qu'il  difott  çontiar  lui  ^ 
tiid.  Il  marche  contre  Mithfidatt, 
385-  Il  trouve  des  fources  dans 
i|ne  montagne  que  Mithridate 
abandonnoit, parce  qu'elle  nian- 
quoit  d'eau,  38!^.  Il  enferme  Mi- 
thridate dans  fon  camp ,  ii?id.  Il 
le  fuit,  &  le  bat,  3  8^.  388.  Il  entre 
dans  l'Arménie,  3  8^.  Ce  qu'il  dit 

.  a  Tigxane ,  qui  s'cft  venu  rendre  à 
lui,  j  ^dj  3  ji.U  fait  charger  de  chjiî- 
jfccs  Je  jeune  Tigranc,  &  pourcjAoi^ 
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iU.  Cequ^il  répondit  à  Phraattf  ; 
qui  luienvoyoit  demander  le  jeu- 
ne Tigrane,  îtAl  défait  les  Alba- 
niens,&  accorde  la  paix  à  leur  Roi, 
3 93,  Il  défait  ks  Ibcriens ,  i£/W. 
11  fe  jette  dans  laColchide,  itid. 
Il  retourne  contre  les  Albaniens  ; 
qui  s'étoient  révoltez  ,  354. 
Moïen  dont  il  fe|  fert  pour  travct- 
fer  un  païs  aride ,  ii.  Son  combat 
contre  Cofis ,  ÉBerc  du  Roi  des. 
Albaniens  qu'il  tue,  ihid.  Em-. 
péché  de  pénétrer  juiqu'à  la  mer 
Cafpiennc  par  des  ferpens,  j^^- 
Il  reçoit  en  Arménie  des  Ambaf- 
iadeurs  des  Rois  des  Elymicns ,  & 
des  Medcs,/^ii  II  renvoi  toutes- 
les  concubines  de  Mitridate  fans 
les  voir,  39^.  Il  ne  prend  des 
richefles  de  Mithridate,  que  ce 
qui  pouvoit  décorer  les  temples  ; 
&  orner  fon  triomphe,  398.  Prc- 
fens  que  lui  fait  le  Roi  des  Ibe- 
riens,. &  l'ufage  qu'il  en  fait;. 
ibid.  Faute  que  l'ambition  lui  fit 
commettre ,  400. 11  fe  propolc  de 
recouvrer  la  Syrie,  &  de  pénétrer 
jufqu'à  la  mer  Rouge,  ihid.  Juf- 
qu*oii  il  avoir  pouflc  fes  vidoi- 
res,  401.  Il  fait  enterrer  les  fol- 
dats  de  Triarius  ,  qui  avoient  été 
tuez  long  tems  auparavant,  itid. 
Il  fait  de  U. Syrie  une  province 
Romaine ,  foûmct  la  Judée ,  & 
fait  prifonnier  le  Roi  Ariftobuie  ; 
40 2., Sa  douceur,  &  fon  humanité 
luifcrvoicrt  à  cacher  les  fau- 
tes de  fes  Minières  ,  403..  Sa 
modeftie  dans  Ion  logement , 
404.  Il  bâtit  le  théâtre  qui  porte 
fon  nom  ,  iBid,  Le  Roi  des  Ara- 
bes lui  écrit  des  lettres  fort  foû- 
miics,405.  Il  marche  pour  aller 
aflîégcr  la  fortereflc  de  Petra,  &  il 
cft  blâme ,  fcsraifons ,  ibid.  Ikre- 
{oit  les  iiouvcU;es  de  la  mort  .de 
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Mithridate  y  ôc  les  apprend  à  Tes 
troupes^  406.11  retourne  à  Ami* 
fus,  ccqu'il  y  trouve,  407.  Il  en- 
voyé à  Sinopc  le  corps  de  Mithri- 
datc ,  ibid.  Il  affranchit  Mitylene , 
&  affiftc  auxdifputcs  des  Poètes, 

408.  Ce  qu'il  fit  à  Rhodes^  ihid. 
Son  trifte  retour  dans  fa  maiibn, 

409.  Il  cogédie  fon  armée  en 
arrivant  en  Italie  ,410.  Toutes  les 
yilles  fortent  au  devant  de  lui  ^ 
411.  Il  répand  beaucoup  d'ar- 
gent  dansles^Tribus  pour  raire  éli- 
re Afranius  Conful ,  4 1 1.  La  ma^ 
gnificence  de  fon  troifiéme  triom- 
phe, 7^W.  ^  fiiiv.  Combien  il 
augmenta  le  revenu  des  Romains 
par  fes  conquêtes,  413.  U  triom- 
phe de  la  troifiéme  partie  de  la 
fetre  après  avoir  triomphé  des 
deux  autres^  414.  Son  âge  ace 
troifiéme  triomphe^  41 5.  Malheu- 
reux d'avoir  vécu  long-tems  , 
ibid.  Sa  grandeur  &  fa  force  les 
feules  cauiès  de  fa  ruine ,  ibid.  U 
a  recours  aux  Tribuns  pour  fe  foû- 
tenir  contre  Lucullus  »  41  ^.  Indi- 
gnitcz  que  Clodius  lui  fait  com-* 
mettre, /^/W,  Manière  dont  il  en 
ufa  avec  Ciccron,  417.  U  épou- 
fe  Julie, fille  de  Cefu-, 41  ^.Vio- 
lence de  it$  fbldats  contre  Bibulus, 
ib.  Beau  mot  qu'il  dit  à  Lucullus , 
411,  U  fe  laiflè  amolir  par  l'a- 
jnour  qu'il  avoir  pour  fa  remme^. 
Ufid.  Iniblcnce  &  audace  de  Clo- 
dius contre  lui,  ibid.  &  421.  Le 
Sénat  prend  plaifir  à  le  voir  outra- 
gé &bafFoué  par  Clodius,  ibid.  U 
iè  renferme  dans  fà  maifon  pen- 
dant le  Tribuna t  de  Clodius,  423- 
Fait  rappcUer  Ciceron  de  fon  exil, 
iiid.  On  lui  donne  la  commifiion 
de  faire  venir  des  bleds ,  &  l'éton* 
due  de  cette  commiflion^,  424,  Il 
:^a  en  Sicile^  en  Sardaigne^  âcea 
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Afi-ique  pour  amaffer.  des  bleds  ; 
42^.  Beau  mot  qu'il  dit  en  s'cm- 
.  barquant,/^/i/.  Parti  très-violent 
qu'il  prend  pour  empêcher  Domi- 
rius  d'aller  à  la  place,  42^.  U  em- 
pêche Caton  d'être  élu  Préteur, 
430.  Jeux  magnifiques  Qu'il  don- 
ne à  Rome  pour  la  Dcdicace  de 
fon  théâtre ,  4 3 1-  Sa  grande  fageffe 
^&  fon  amour  pour  fa  femme  Julie, 
432.  Très -propre  à  gagner  les 
femmes ,  ibid.  Son  ambition  cx- 
ceflîve  ,434.  Mot  d'une  de  fes  ha- 
rangues ,  iiid.  Il  veut  paroîtrc  ne 
fe  pas  défier  de  Cefar,  &  le  mé- 

Jjrifer,  435.  Il  travaille  à  établir 
'Anarchie  ,  ibid.  Nommé  feu! 
Conful^^43 tf. U  époufc  Cornclic , 
fille  de  Metellus  Scipion,&  vewve 
du  jeune  Craflus,  437.  Ce  maria- 
ge blâmé,  &  pourquoi,  438*  Il 
règle  Icspourfuites  que  l'on  devoir 
feire  contre  ceux  qui  achetoient 
les  fuffrages,  43^.  U  oublie  fes 
beaux  Reglcmens  en  faveur  de 
fon  beau-perCy  ibid.  Il  défend 
par  une  Loi  de  louer  les  accufez 
dans  les  plaidoiries,  &  il  contre- 
vient à  fa  Loi  en  faveur  de  Plan- 
cus ,  440.  Réponfe  fort  dure  qu'il 
fit  à  Hyp{eus  qu'il  le  foUicitoit,  ib. 
U  choifît  fon  beau -père  Scipion 
pour  Collègue  pour  les  cinq  der- 
niers moisdefonConfulat,  441. 
Il  tombe  malade  à  Naples ,  442. 
Sacrifice  offerts  aux  Dieux ,  Se 
fêtes  célébrées  par  toute  l'Italie 
pour  ùi  guérifon,  443.  Tous  ces 
honneurs  lui  renverîcnt  la  tête,. 
ibid.  Sa  prcfomption  impertinen- 
te ,  444.  Mot  qu'il  dit  &  qui  mar- 
quoit  une  confiance  trop  préfom- 
ptueufe  ,445.  Il  fort  de  Rome ,  & 
ordonne  aux  Sénateurs  de  le  fui- 
vre,4Jo.  il  s'empare  de  Brundu- 
fc^  452,  Ce  qu'il  y  fit,  453.  U 
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s'cmbar qnc  &  prend  la  fuite ,  454. 
Son  embarquement  regarde  com- 
me xmcrufc  de  guerre  très-admi- 
rable, i*/V.  Ccfar  en  juge  autre- 
ment, &  Ciceron  lui  en  fait  un 
reproche ,  fes  raifons ,  45  j.  Gran- 
des forces  qu'il  affembia,  45.^;  Il 
fait  les   mêmes  exercices  que  fès 
foldats,  457.  ConJ^ien  fon  oarti 
étoit  aimé  &  fuivi,  458.  Il  bat 
Cefar ,  &  la  faute  qu*il  fit  en  cette 
occafion,  4^1.  Parti  très-prudent 
qu'il  vbuloitluivrc ,  ibid.  Fierté  & 
infolencede  fes  troupes  fur  le  de- 
campement  de  Ccfar,  4^2.  Ufe 
met  a  fes  trouflcs ,  4^  j.  Pourquoi 
ilnefe  fervit  jamais  de  Caton  en 
aucune   chofc  de  conféquencc, 
4^4.  A  ppellé  Agamemmn ,  &  Roi 
des  Rois ^  &  pourquoi,  Hnd:  ^& 
VI ,  i6i.  Jaloux  de  là  réputation 
jufau'à  la  petiteflc ,  V ,  4^  y.  Mau- 
vailc  honte ,  la  caufe  de  fa  perte  , 
ibid.  &  VI ,  iC^.  Prcfomption  in- 
fenféedc  fes  troupes  ,  V ,  ihid.Sc 
/^66.  &  VI ,  170.  Songe  remar- 
quable qu'il  fit ,  &  rêxplication 
qu'il  lui  donne,  V,  4^  5 . &  VI,  270. 
Son  ordre  de  bataille,  V,  4^?. 
Ordre  qu'il  donne  à  fes  troupes, 
blâmé  par  Cefar ,  &  pourquoi , 
470,  Faute  qu'il  fit  à  la  bataille  de 
Pharfale,474.&  VI,  27 y.  Il  cfl  ' 
bbattu,&le  retire,comparcàI' A  jax 
d*Homcre,  47/r.  Folie  &  vanité  de 
fes  troupes ,  477.  Ses  ttiflcs  re- 
fléterons après  fa  défaite,  478,11 
paÏÏe  la  nuit  dans  une  cabane  de 
pêcheur ,  479. 11  envoie  un  cour- 
rier à  fa  femme  à  Mitylene,48i, 
Il  va  au-devant  d'elle,  cequ*elle 
lui  dit,  &  ce  qu'il  répondit,  itid. 
&  482.  Il  confcille  aux  Mitylc- 
nions  d'obéir  àCcfar,  48}.  Dou- 
tes qu'il  forme  fur  la  Providence , 
ilfid,  Réponfc  à  fes  doutes, ^'^/^ 


Il  fe  blâme  de  la  grande  faute 
qu*ilavoit  faite,  484.  Ilalfemble 
un  Confeil  pour  délibererfur  Ja  re- 
traite qu'il  doit  choifîr,  485.  li 
choifît  l'Egypte,  &  va  à  Peluîc , 
oè  étoit  Ptoldmée ,  487.  Son  fort 
décidé  par  trois  personnages  in- 
dSgncs,  &  fage  reflexion  de  Plu- 
terquefur  ccla,48».  Ce  qu'il  dit 
en  embraffant  Cornelie,  &  en  la 
quittant ,  490.  Harangue  Grecque 
qu^il  ayoit  préparée  pour  la  faire  k 
Ptoleméc ,  451.  Il  efl  tué ,  iiid^  Oa 
lui  coupe  la  têtei ,  &  on  laiflè  fon 
corps  nud  fur  le  rivage,  492.  Son 
bûcher  fait  de  vieux  reAes  d'un 
bateau  de  pêcheur,   /W.    Son 
cachet ,  fa  graveure ,  454.  Ses  cen- 
dres portées  à  Cornelie ,  qui  les 
dcpofe  dans  fon  tombeau  d'Albe, 
iiid.  Ses  avantages  fur  Agefiias  , 
4^y.  49^*,  500. 501.  50^.  Beau  met 
de  hii,  50 T.  Son  camp  appelle 
la  patrie  des  Romains ,  Se  fa  tente 
lenr  Sénat ^  5  «4.  Remplit  la  place 
d'hommes  armez ,  &  pourquoi , 
VII ,  211.  Sa  diflîmulation ,  VI, 
24  j.  Nommé  feul  Conful,  ib.  Il 
agit  ouvertement  contre  Cefar  , 
24^,    Gâté   par   les   cfp^rances 

au'on  lui  donna,  itid.  A  voit  plus 
c  refpetîtpourla  vertu  de  Caton, 
que  û'afFedion  pour  lui,  4^5, 
Il  fut  charmé  quand  Caton  le 
quitta^  ibid.  Il  lui  recommande 
fa  femme  &  fes  enfans,  j^6é.  De- 
mande qu'il  fait  au  Sénat,  4518. 
Eft  rtfa{é,ibid.  11  envoie  deman- 
dera Caton  fes  deux  nièces,  ib. 
Prépoféfur  les  Comices,  53  3.  Elu 
feul  Conful,  534.  Son  Edit  pour 
abolir  les  éloges  que  l'on  faifbit 
des  accufçz,  53^.  Ce  qu'il  fit  à 
Caton,  j4j.  Son  armée  navale, 
ibid.  Il  en  donne  le  commande- 
ment à  Bibulus ,  ibid.  Son  ingra^ 
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titude  pour  Ciccron,  VII,  i  j  i.rSon 
f epcntnr 3 1 35..  CQmmi5:parX;eiàr 
pour  préûdor  -aux  jugje Aens  des 
crimes  capiuux,  -ijS.  Ce  qu'on 
étoit  perfuadé  qu'il  auFoit  fait  s'il 
avioit -vaincu -Gcfarj  5^9. 

J^ompie  Je  jeune ,  occupe  la  Sicàle  ^ 
&  ravage  lltalic^  VII,  337.  Bon 
mot  qu'il  dit  à  Antoine ,  ibtd.  Pro- 
poHtion  que  lui  jEàit  Menas  >  &  fa 
rcponfc  ,  338. 

Pompeius  accufe  Tibezius  d'afpirer 
à  la 'Royauté,  ^45. 

Pompeius,  Préteur  ^  comment  an- 
nonça aux  Romains  la  perce  de  la 
bataille  de  Thrafymenc,  II,  30  !• 

Pompcius,  Officier  Romain,  fait  pri- 
fonnier  par  Mitbridatc ,  &  la  «gé- 
néreuferc.ponle  qu'il  lui  fit,  IV, 

Pont  Sublicius ,  bâti  fans  aucune  fer* 
'  rurc,304. 

P^nt,  faire  deux  ponts,  s'ileft  poflS- 
ble ,  à  un  ennemi  qui  fuit ,  II ,  48. 
^Pont  de  Cefar  fur  le  Rnin ,  achevé  en 
dix  jours,  VI ,  231. 

Pontifes,  d'où  ainfi  nommez^I,  303, 
Leurs  fondions,  511. 

SouverainPontife,fcsfon<aionsJ;5o5 

Po^itjus  iCoraminius ,  entreprend 
<l'eritrcr  dans  le  Capitole,&  le  fait, 
U,i}8. 

Pontius  Tclcfinus,Général  des  Sam.- 
nites ,  IV ,  25^2,  Prend  fon  parti 
en  grand  Capitaine  dans  une  picf- 
fante  -extrémité,  293.  Défait  par 
Sylla aux  porres  de  Rome ,  rjuf. 

Pontius ,  Citoyen  de  Sylvium ,  un  de 
fcs  efclaves  faifi  de  la  fureur  divi- 
ne ,  annonce  à  Sylla  de  grands  fuc- 
cès,IV,288. 

Popcdius  Silo  ,  Général  des  Marias, 
mot  qu'il  dit  à  Marins,  IV,  j6.  Il 
eft  nommé  Pompedius  Silo  dans 
la  vie  de  Caton  d'Utigue,  442. 

Popilius, -Préteur, abandonne  PIta- 


•JO'J 


lEKES.  ; 

lie ,  &  pourquoi  0  .^^^. 
fopilius,, mfiUKrior  de  Ciccron  ,  qui 

î'avdit  défendu  autrefois  dans  un 

crime  capital ,  Vil ,  iC^. 
Popilius  Lenas ,  ce  qu'il  dit  à  Brutus, 

&à  Caffius ,  VII ,  57  j.  Sa  longue 

converlàtion  avec  Cefar ,    57^". 

-577- 
Poppea^  femme  deCrifpinus,  fon 

hiftoire,  VIII,  i^é. 

PcJOfcic,  £Ue  de  Caton,  fcs  grandes 
qualitez,  VI,  57^.  Veuve  de  Bi- 
bulus ,  &  femme  de  Brutus  ,  VII, 
-570.  Son  caradkcre ,  &  l'efTai  qu'el- 
le fit  de  fa  confiance  ,  ihid.  Beau 
difcours  qu'elle  fit  à  JBrutus  ,571. 
Ses  allarmes  &  fes  inquiétudes  , 
575.  Elle  tombe  en  défaillance , 
57ér.  Comment  frappé  d'un  ta- 
bleau qu'elle  vit  à  Elee,  587.  Elle 
fe  fait  mourir  en  avalant  des  chat- 
.honsardens,  ^45. 

Porfcnna,  déclare  la  guerre  aux  Ro- 
mains ,  1, 483.  Il  leur  of&e  la  paix, 
&  fcs  conditions,  490.  Prcfcnt 
qu'il  fit  à  Clelic ,  4912.  Sa  libérali- 
té envers  les  Romains,  &  la  tc- 
connoifTancc  des  Romains  pour 
lui ,  49  3 .  Sa  ftatuc  de  bronze,  494. 

Portes  des  villes ,  pourquoi  ne  font 
pas  fàcrécs»!  ,  109. 

Portes.des  ^maifions  en  Grèce ,  s'ou- 
vxoient  en  dehors  ,1,495. 

Eortc-torche ,  quelle  f  ondion  dans 
les  grands  myfleres,  II,  412. 

Pi^prus ,  ia  (taille  prodigreufe  ,  VI , 
147.  Fait  priionnier,xe qu'Ale- 
xandre lui  demanda ,  &  ce  qu'il 
répondit  à  Alexandre,  ièid. 

Pofle  plusyirdans  une  bataille^  com- 
mentpcut  être  rendu  le  plus  hono- 
rable ,  III ,  290. 

PofUmmes ,  nom  que  les  Romains . 
donnoicnt  aux   enfans  qui  naif- 
foient  après  la  mort  de  leur  père  ^ 
.IV,îii. 
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Fodhumius,  Balbus,  I,  $00. 

PofthumiuSjDcvin,  ce  qu'il  promit  à 
Sylla,IV^  Z40. 

Potbin^Valet  deChambrc  de  Ptole- 
mée ,  &  fon  premier  Miniftrc ,  V , 
487.  Son  grand  crédit ,  &  ce  qu'il 
fit  contre  Ccfar ,  VI,  281. 

JPoulets ,  dont  les  Romains  fc  fcr- 
voient  pour  U  divinatioin,  V, 

Pourpre  d'Hermionc ,  la  plus  efti- 
mce,  fon  prix,  VI,  51.  451. 

Pouvoir  trop  dcfpotique,  la  ruine 
àcs  Rois  &  des  Etats ,  &  la  preuve 
de  cette  vérité,  I,  201.  Plus  le  pou- 
voir eft  partage,  plus  ilparoît  fup- 
portablc  aux  cfprits  républicains, 
11,84. 

Poux,  ceux  qui  font  morts  des  Poux, 
IV,  310. 

Pranichus ,  Poète  inconnu,  VI,  123. 

Pratique,  fait  une  grande  partie  de 
h  vertu  ^  III ,  447. 

Praxiergides ,  Prêtres  à  Athènes',  II , 
4yi. 

Précepteur, titre  de  Précepteur  mé- 
prife  par  Leonidas ,  VI ,  1 1. 

Précepteurs,  leur  devoir,  442. 

Precia ,  femme  diftinguée ,  fa  réputa- 
tion &  fon  crédit,  IV,  400. 

Prédirions ,  doivent  être  tirées  du 
thrcfor  de  la  fcience.  Se  non  des 
caprices  de  l'opinion,  IV,  236*. 

Prééminence,  confifte  toujours  dans 
la  vertu,  IV,  315. 

Préfagcs ,  arrivez  à  Mithridate  à  Per-i 
game,  IV,  245. 

Préfagcs,  qui  annoncèrent  la  viâ:oi- 
re  de  Cefar,  VI,  280. 

Préfens,  en  quelles  occafîons  on  peut 
recevpirclcsprefens  de  fes  amis, 
m,  25 j. 
Ceprcfcnt  ne  peut  nous  êtreôté,  au 
lieu  que  Tavenir  dépend  de  la  For- 
tune, IV ,  III. 
Pxéft>mption  >  mère  de  la  opçcha* 


E  N  E  R  A  L  E 

lance  ,  VI,   247. 
Prêtres  Romains,  diipenfez  d'aller  ï 
la  gu&re ,  hors  contre  les  Gaulois, 
II,  174.  III,  1^7. 
Prêtrifc ,  grande  Prêtrifc  de  Venus  à 
Paphos,  offerte  au  Roi  Ptoleméç 
pour  le  dédommager  du  Roïaume 
deCypre,  VI,  508. 
Préteurs ,  en  quel  tems  les  Romains 
commencèrent  à  en  envoyer  en 
Grèce ,  IV ,  329.  Donnoient  dix 
jours  aux  accufez ,  VII  ,87. 
Préture ,  il  y  avoir  à  Rome  pjufieurs 
fortes  de  Préture ,  la  plus  honora- 
ble, VII,  5^0. 
Prévoyance,  eft  ce  qui  diifa'nguc  le 
plus  l'homme,  II,  384.  Une  des 
parties  loi  plus  eflîentieUes  de  la 
Politique,  VI,  587. 
Prévoyance  commune,  efprit  de  vie 
qui  nourrit  &  confcrve  les  villes, 
VIII,  106. 
Prière,  doit  être  foutenucpar  l'ac- 
tion ,  &  l'aftionpar  la  prière,  11^' 
60$. 
Prières  &proceffions  de  quinze  jours, 
ordonnées  pour  la  viâoirc  de  Ce- 
far,VI,  22^. 
Princes,corompus  d'ordinaire^ar  les 
grandes  profperitex ,  I ,  i  J  4.  LeuJî 
aveuglement  fur  les  Titres»  III  ; 
271.  Leur  maladie  naturelle,  544. 
Princes ,  qui  vont  faire  la  guerre  au 
loin ,  ne  doivent  point  laiffcr  de 
voifin  pour  ennemi,  III ,  5  5i.Pour 
s^oppofer  à  leur  ennemi ,  ils  ne 
doivent  pas  attendre  qu'il  fe  foit 
fortifié,  552.  Rien  ne  peut  mettre 
des  bornes  à  leur  avidité  &  à  leur 
ambition,  547.NC  fçauroient  s'em- 
pêcher d'être  en  guerre  avec  leurs 
voifins,  ibid.  Maxime    horrible 
de  la  fdûpartdes  Princes,  5^0. 
C'eft  un  grand  mérite  aux  Princes 
d'aimer  les  hommes  vertueux,  IV^ 
X28.  >R.cglc  fûre     donnée    aux 
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B  rinces  pour  bien  juger  des  hon- 
iiTurs  qu'on  leur  rend,  VII,  23^. 
Le  feul  fruit  qu'ils  tirent  de  leurs 
travaux  &  de  leurs  guerres  conti- 
nuelles, 279. 

Prince  que  Ton  craint  A  Prince  pour 
qui  Ton  craint,  combien  difFerens, 
VIII,  109. 

Printems  facré,  voiierle  Printems 
facré^cequec'étoit,  II,  305.  30^. 

Prifcus  Hejvidius ,  enlevé  le  corps  de 
Galba, VIII,  214. 

Prifonniers ,  immolez  à  Bacchus  fur- 
nommé  Omiftes ,  III ,  1 24. 

Prifonniers  de  guerre ,  condamnez  à 
mort  par  les  Lacedémoniens ,  IV , 
16$. 

Prifonniers  Athéniens  ,  comment 
traitez  àSyracufe,lV,5  97.  On  leur 
imprima  au  front  la  marque  d'un 
cheval,  ibid. 

Problème  des  deux  lignes  moyennes 
proportionnelles,  par  qui  démon- 
tré, III,  154- 

Procès,  bannis  de  Lâcedémone,  I  ; 
251, 

Proceffion  de  Bacchus  à  Eleuiîne ,  le 
20.  d*0(aobre,II,i2^. 

Proclamation ,  faite  à  Sparte  à  (bn  de 
trompe ,  &  poutauoi ,  V ,  5^0. 

Procrufte ,  furnom  au  Géant  Damaf- 
tes,  I,  21. 

Proculejus,  ami  d*Augufte,  VII ,  41^. 
420. 4ii,Cçqu  ilditàCleopatrc^ 
422. 

Proeulus ,  Chef  des  Cohortes  Pueto- 
riennes,  VIII,  213,  Choifit  fon 
camp  T^scc  beaucoup  d'incapacité^ 
23^. 

Prodicos,  titre  que  Ton  donnoit.à 
Sparte  aux  Tuteurs  des  Rois,  I, 

Prodige  arrivé  à  Vejes,  I,  475. 
prodiges ,  arrivez  pendantla  bat^dlle 

deSalamine,  II,  4^. 
Prodige  du  Lac  d'Aibc,  IJ^  ^8. 

Tmç  nii 


y  ^7 


TIERES. 

8^.  Ses  raifons;  ibîd. 
Prodiges ,  arrivez  en  Italie   quand 

AnnibaJ  y  entra ,  II ,  i^^.    A  A- 

drane .,  III ,  24. 
Prodige  de  deux  aigles  qui  paroif- 

fentdans  les  airs  à  l'armée  deTi- 

moleon,III,  jo. 
Prodiges  arrivez  à  Metellus ,  III  ^' 

Prodiges  effirayans  «  arrivez  à  Py rrus  « 
III,  ^13. 

Prodiges  arrivez  en  Italie,  IV,  5^; 
40.  Arrivez àRomeavant  la  guet* 
re  civile  deSylla  &  de  Marius,  234. 
Rêveries  des  Devins  Tofcan^  fut 
ces  prodiges,  23^. 

Autre  prodige  arrive  pendant  que  le 
Sénat  eft  aflemblé  dans  le  temple 
de  Bellone,IV  ,23^.  Son  expli- 
cation, 237, 

Prodiges  arrivez  aux  Athéniens 
lor]qu%  fcprepaioient  à  pafler  en 
Sicile,  IV,  552. 

Prodiges  qui  précédèrent  Ja  guerre 
contre  Antoine,  YII ,388. 

Prodige  de  deux  Aigles ,  qui  accom* 
pagnentles  Enfeignts  ae  Brutus, 
VU,  ^12. 

Prolyta,filled'AMfilas,  V,  i€6. 

Promatfaion ,  Hiftorien  inconnu ,  I  ; 
85. 

Prophète  de  Jupiter  Ammon,  en 
pronpçant  mal  un  mot  Grec,  rend 
un  oracle  trcs-agréablç  à  Alexan- 
dre, VI,  66. 

Prophétie  des  Sibylles ,  que  Pon  dct 
bitoit  en  faveur  de  Cefar,  VI,  307. 

FauflTes  prophéties  ^  ont  fou  wt  por- 
té des  hommes  vains  aux  plus 
grands  attentats,  VII,  101.    * 

Proferpine ,  fur  quoi  eft  bâtie  la  fable 
de  (on  enlèvement  par  Pluton ,  I , 
70. 

Profpçrité ,  ce  qu'elle  a  de  propre,  V , 
184. 

Protagoras,  pourquoi  banni,  IV ,  5  8  2 , 
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Vrotcas, bouffon, prefcnt  que ki fit    Ptolcirtéc  I.  proclamé  Roi,  VII  ^ 

Alexandre ,  VI ,  97.  209. 

Prothutcs,  un  des  principaux  auteurs    Ftolemée  Ceraunus  ^  tué  dans  une 

de  la  révolte  des  Thebains,  VI,  2  y.        bataille ,  III ,  5 87. 
Protogene ,  excellent  Peintre ,  fon  ta-    Ptolemée ,  fik  de  Pyrrus  ,  tué ,  III  ^ 

bleau  du  Héros  Jalyfus ,  VII ,  11 8 . 

Le  tcms  qu'il  avoit  employé  à  le 

faire,  219.  Ce  tableau  périt  à  Ro- 
me dians  un  incendie,  itid. 
^  Protus ,  qui  fonda  MarfeiUe ,  1 ,  370. 
Proverbes,  II,  425.  IV.  51^.   517. 
Proverbe ,  à  demain  les  affaire^ ,  fon 

origine,  III,  104. 


Ptolemée ,  Dicnyfus ,  Roi  d"Egyptc> 
aflcmbic  un  Confeil  pour  délibé- 
rer fur  la  réception  de  Pompée  ^ 
les  diflercns  avis  fur  cela  ,  V ,  487. 
488.  Ses  Miniftres  les  plus  accrédi- 
tez ,  ibid.  Défait  dans  un  combat 
près  du  Nil,  difparoît,494. 


Proverbe ,  un  mort  ne  mord  fùim ,  fon    Ptolemée  Evergetes ,  charmé  de  \z 


origine,  VII,  ^04, 

Proverbe,  un  cloud  chajfe  Vautre^ 
VIII,  i(f7. 

Providence ,  foin  de  la  Providen- 
ce qui  vouloir  donner  un  feul  maî- 
tre aux  Romains ,  VII  ,6^  J. 

Proxcnc ,  commandoit  les  équipages 
d'Alexandre,  VI,  138.  Trouve 
une  fource  d*huile  près  du  fleuve 
de  rOxus,  139. 

Prudence ,  le  propre  de  la  prudence  , 
&  celui  de  l'imprudence,  VI ,  3  tf  3  ► 

Prudence,  qualité  naturelle ^jVI, 
318. 

Prytanis,  ayeul  de  Lycui  eue  ^I ,  184; 

Pfammon ,  Philofophe  {Egyptien  ,. 
fon  entretien  avec  Alexandre,  VI, 
^7 


conveHàrion  d'Aratus,&lcsibm- 
mes  qu'il  lui  donna  pour  Sicyo-' 
ne,  Vni,  8^.  Il  lui  envoyé  un 
Courier,  &  pourquoi,  89.  Nom- 
mé GénéralrflSme  des  Achéens 
fur  terre  &  fur  mer ,  10  5  ^  Dcmao^ 
de  à  Cleomene  fa  mère  &  fes  en-^ 
£insen  otage  y  V,  585.  Sa  mort  ^ 
^04»  Son  fils  Ptolemée  Pfailopator 
lui  fucccde,  fa  vie  infâme,  &fc 
débordement  de  la  Cour,  60 y 
Fait  mettre  en  croix  le  corps  de 
Cleomene  enveloppé  de  peaux  ,. 
^15.  Fait  mourir  fa  mère  &  fes 
cnfans,/i6iW.  Superftition  qui  s'era- 
.parc  de  fon  efprit^&fur  quoi,  ^17. 
Vers  qu*Arcfaelaus  lui  adreffe  fus 
cela,  <i8. 


Pfenophis ,  Prêtre  d'Hdopolîs ,  l  ^  Ptolemée  Aulctes  ^  va  à  Rome  ,  VI , 

430-  509^ 

Pfeufippe ,  neveu  de  Platon,ibn  cara-  ptolemée  Philomctor ,  demande  en: 

Aère ,  Vil ,  473.   Grand  firrvkc  mariage  ComeHc ,  mère  des  CraC- 

qu'il  rendit  à  Dion  ,  48r.  ques ,  &  elle  le  refijfc ,  V ,    ^1  r. 

ïfyché ,  nom  de  k  femme  d'Un  Pirin-  Ptofemée ,  Rpi  de  Cypt e  ,  s'empoi- 

ce  de  Cappadocc,  VI ,  579.  fon  ne  lui-même,  VI,  510. 

Pfylles,qui  gvieriffoient  les  morfu-  Ptolemée^.  fils  de  Chrylcrmus,  va- 


rcs  des  fcrpens  en  fcs  fucçant jVI 
550. 
Ptojo^orus  de  Megare ,  ta  f ouk  qui 
étoitàfa  porte,  VH,  474. 


voir  Cleomene  en  prifon ,  ce  qu'iï 
dit  à  fes  gardes ,  V ,  ^  10.  Eft  tué  ^ 

ptolemée  ,.grand  Devin ,  VIII ,  204; 


Ptokmée,  tue  fon  ficcrc  Alexandre^     Publicola  ,.fon  origine,   fon  nom 
lUx  X)}^  .   propre^  &  pourquoi  Airnommé. 
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Publicola ,  1, 449. 471.  Son  nom 
de  famille,  &  fon  origine, 445, 
Se  rend  confîderablepar  fon  élo- 
quence ôcparfcs  riche(res,45o. 
Il  pouifuit  le  Coniulat,  &  cft  ré- 
fute, &  pourquoi,  45 z.  Offenft 
de  ce  refus  ,il  fe  retire  des  affai- 
res, 45}.  Serment  qu'il  prêta  gé- 
néreufement, i^ii.  Sa  prudence, 
454.  Ses  mœurs,  458.^  condui- 
te contre  les  Conjurez,  459.  Sa 
fermeté,  4^1.  Nommé  Gonfol  à 
la  place  de  Collatin  qui  fe  démit, 
4^2.  Le  premier  qui  triompha  fur 
un  char  a  quatre  chevau3^  4^7. 
U  fait  rorauon  funèbre  de  Bru- 
tus ,  il^id.  Murmures  des  Romains 
contre  lui,  4^8.  Habitoit  une 
maifontropfuperbe,  iBid.]l  otc 
les  haches  à  les  faifceaux,  470. 
U  appaife  l'envie  par  fon  humilité, 
au.  Il  remplit  le  Sénat,  47 1. 
Loix  qu'il  fit  en  faveur  du  peuple, 
471.  U  déchargea  les  Citoyens  de 
toutes  fortes  de  tributs  &  d'im- 
pôts ,  ibid.  Loi  très-remorquable 
de  Publicola,  473.  Sa  politique 
pour  la  garde  du  thréior  ,  474* 
BlcfTé  dans  un  combat  contre  Por- 
fenna ,  484.  Nommé  Conful  pour 
la  troifiéme  fois, 48^.  Il  renvoyé 
Clelie ,  &  les  autres  otages  à  Por- 
fenna,  491.  Conful  pour  la  qua- 
trième fois ,  49  5«  Confulte  les  li- 
vres de  Sybilles,  &  fait  renaître 
Tclpcrance  dans  Rome,  49^. 
Comment  il  gagne  AppiusClau- 
fusSabin,  497.  Sa  fage  conduite 
contre  les  Sabins,  500.  Son  fécond 
triomphe,  joi.Samort,  ihid.  Ses 
funérailles  faites  aux  dépens  du 
public,  50Z.  Tombeau  de  fesdcf- 
cendans,  &  cérémonie  que  l'on 
pratiquoit  à  leur  cnterement^  50). 
Imitateur  de  Solon ,  &  Solon  He- 
faut^ifi  PubMcola^  504.  Ilren4 
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doux  &  fupportable  le  pouvoir  d A 
Confulat,  507,  Sa  haine  pour  les 
Tyrans,  508.  Grands  avantages 
qu'il  a 'fur  Solon,  510. 511.  Sa  fa- 
geflè  dans  les  négociations  3  5 1  z. 

pubHus  Clodius ,  £>n  caraâere,  en; 
tretenoitfà  propre  feur,  femme 
de  LucuUus ,  IV ,  477 .  U  pratiqua 
les  troupes  de  Fimbria ,  &c  les  ex- 
cite contre  LucuUus,  478.  Dif- 
cours  ieditieux  qu'il  tient  aux  fol- 
dats^  Hfid. 

Publius,  vole  le  fourreau  de  l'épée  de 
Mithridate ,  V ,  408. 

publius  Crafrus,beau-peredeCaius 
Gracchus ,  élu  CommitTaire  i  la 

S  lace  de  Tiberius  pour  le  partage 
es  terres,  V,  6$j. 
p. Licinius ,  Conful,  défait  par  Fer- 

Publius  Naaca,  ennemi  déclaré  de 
Tiberius  Gracchus ,  V  ,^43,  Ac* 
tion  violente  qu'il  fît,  6  54. 

Puiflànce  Romaine ,  comment  ren- 
due terrible  &  aimable  en  même 
tems , III ,  3 50,  La fuprcmcpuit 
faute  ne  fe  partage  que  diracik* 
ment,  VII,  18^. 

Puiflant ,  il  eft  plus  mal-aiie  de  nuiro 
aux  puiffans  ,que  de  faire  du  bien 
aux  foibles,  III ,  $1^. 

Puits  remarquable  près  du  Pirée ,  II , 

Punition  des  méchans^  eft  une  dette 
publique, VIII,  ai^. 

Purification ,  qui  précedoit  llnitia- 
tion,fcs  cérémonies,  1,^8. 

Pylade, grand  Muficien,  III ,  441. 

Pyrilamocs,  ami  de  Pcriçlcs,de  qnoî 
accule,  II,  231. 

Pyrrus ,  fon  origine ,  III ,  531,  Com- 
ment fauve  à  la  mammelle  des 
mains  des  meurtriers,  ihid.  &  5  3  z^ 
553.  Porté  en  Illyrie  à  la  Cour  du 
Roi  Glaucias,  534,  Redemandé 
p^r^Caflàndre,  &  refiifé,  it^id, 
.    Sff  ij 
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Son  air,  5  3  ^  Ses  dents  un  os  conti- 
nu JB.  Paffoit  pour  avoir  la  ver- 
tu de  guérir  les  ratelcux  en  les  tou- 
chant, i^/W.  Vertu  du  gros  orteil 
de  fon  pied  droit,  5  3  ^.  U  quitte  fes 
Etats ,  pour  aller  à  la  noce  du 
fils  de  Glaucias ,  ce  qui  lui  fait 

♦  perdre  fon  Royaume ,  itid.  Se  re- 
tire auprès  deDcmetrius,fils  d'An- 
tigonus,  ihid.  Ses  premières  ar- 
mes à  la  bataille  d'Ipfus  »  5  37.  Il 
va  en  otage  en  Egypte  pourDe- 
metrius,  itid.  Son  caraÂere^  ib. 
Ilépoufe  Antigone,  fille  de  Bé- 
rénice ,  &  de  fon  premier  mari 
Philippe,  itid.  Avec  les  troupes 
<le  Ptolemée,  il  fe  rétablit  dans 
fon    Royaume,  538.  Il  aflbcie 

.  Neoptoleme  à  fon  Royaume  , 
itid.  Il  tue  à  un  fèftin  Neoptole- 
me qui  vouloit  raflàfliner ,  541, 
Il  donne  lé  nom  de  Ptolemée  à 
fon  fils  aîné ,  itid.  Il  entre  en 
guerre  contre  les  Macédoniens , 
&  le  prétexte  de  cette  guerre,  ib. 

-  Appelle  au fecours  d'Alexandre, 
firered'Antipater,  541.  S'abouche 
.avec  Antipater&Lyfimachus  pour 
jurer  la  paix,  543.  Son  combat 
contre  Pantauchus,  545.  En  quoi 
il  refTcmbloit  à  Alexandre,  54^. 
Il  avoir  fiiit  des  traitez  de  l'art  de 
la  guerre,  iiid.  Jugement  qu' Anti- 

fonus  porta  delui^  itid.  Il  regar- 
oit  la  fcience  de  la  guerre  comme 
^  la  feule  digne  d'un  Roi,  547. 
Sa  répon&  à  une  queftiqn 
qu'on  lui  fit  à  un  feftin  ,  iJbid.Scs 
qualitez morales,  548.  Reproche 
qu'il  fefaifoit,  itid.  Beau  mot  de 
lui,  549*  Lés  femmes  qu'il  épou- 
n,  &  les  enfans  qu'il  en  eut, 
iiid.  Terrible  mot  qu'il  dit  à  un  de 
/es  en  fans,  550.  Appelle  ^etos  , 
aigle,  itid.  Il  fait  une  irruption 
dans k  Macédoine,  itid.  Se  recire 
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&  perd  beaucoup  de  fes  gcnS,  y  yr; 
Songe  qu'il  fit,  553.  Eloge  que 
lui  dûnnoient  les  babitans  de  Be-f 
roa,  554.  Son  cafque  &  fon  ci- 
mier, 555.  Les  Macédoniens  aban- 
donnent Demetrius^  &fe  rendent 
i[\iï  ^itid.  Proclamé  Roi  deMa* 
cedoine,  5  j  tf .  Partage  le  Roïaumc 
de  Macédoine  avec  Lyfimachus, 
&  ce  qui  l'y  obligea ,  y  57.  Il  mar- 
che au  fccours  des  Athéniens  con- 
tre Demetrius  ,558.1!  monte  à  la 
citadelle  ,  le  confeil  qu'il  donne 
aux  Athéniens  4  i^/W.  Il  perd  la 
Macédoine  comme  il  Ta  voit  ea- 
gnée,  559.11  ne  pouvoir  fournie 
le  repos ,  5  60.  Appelle  par  les  Ta» 
rentins,  ^6i.  Il  effuyc une  grande 
tempête  en  paflant  à  Tarentc,  5^^, 
Il  fe  jette  à  la  mer  pour  gagner  là 
côte,  5^7.  Son  arrivée  à  Tarentc, 
.'&  les  changemens  qu'il  y  fait , 
<^8.  Il  marche  contre  Levinus^ 
oel  éloge  qu'il  donne  aux  Ro« 
mains,  570.  Sa  valeur  &  fa  prc- 
fence  d'efprit  dans  les  plus  grands 
périls,  571.  Il  change  d'armes  dans 
le  combat  contre  Levinus ,  &  ce 
fut  ce  qui  le  fauva,  5  7}.  Il  rem- 
porte une  grande  viAoire  contre 
Levinus,  itid.  S'empare  du  camp 
des  Romains ,  &  s'approche  de 
Rome,  574.  Il  envoyé  Cyneas  à 
Rome  pour  faire  ces  propofitions, 
le  Sénat  les  rejette,  575,  Honneurs 
qu'il  fait  à  Fabricius ,  579.  Sur- 
prife  qu'il  voulut  lui  faire,  &  ce 
que  Fabricius  dit  fur  cela,  580. 
Offres  qu'il  lui  fait,  581.  Averti 
par  Fabricius  delà  perfidie  de  fon 
Médecin,    &  la  reconnoiffance 
qu'il  en  eut,  583.  Il  attaque  les 
Romains  près  d'Afculum,  &  eft 
défiiit,  584.  Il  a  fà  revanche  le 
lendemain,  fa  vidoire,  &  le  mot 
qu'il  dit  fur  cela  I  58^.  La  fortune 


Digitized  by 


Google 


DE  S    M  A  T 

lui  )>rf  iènte  en  même  tems  deux 
grandes  occafions  fon  embarras  ^ 
587.  Il  laiflc  une  garnifon  à  Ta- 
rante ,  &  s'embaraue  pour  la  Si- 
cile,  (es  grands  iuccès^  588.  Il 
attaque  la  ville  d'Eryx ,  fon  vœu 
avant  que  de  donner  l'affaut,  589. 
DcfaitlesMamertins,  <5o.  Uaf- 
pire  à  la  conquête  de  rAfrigue  , 
force  les  villes  de  Sicile  à  lui  four* 
nir  des  MatelotSji^/^.ll  devient 
Tyran infupportable^  ç 9 1 .Son in- 
gratitude^ &  fon  infidélité  pour 
Thonon  &  Softrate ,  iéiJ.  For- 
cé d'abandonner  la  Sicile ,  il 
retourne  en  Italie^  592.  Mot 
de  lui  fur  la  Sicile  ^  itid.  Atta* 
que  par  les  Mamertins  à  ion  dé- 
barquement en  Italie  3  &  blcfle 
à  la  tête  ,  593.  Il  fend  en  deux 
un  cavalier  Mamenin  qui  Tavoic 
défié  ^  594.  Sa  bataille  contre 
Manius  Curius  près  de  Benevent  ^ 
iDÙ  il  eft  défait ,  59^.  A  qui  com- 
paré par  Antigonus ,  597.11  re- 
paffe  en  Epire ,  &  fe  jette  dans  la 
Macédoine ,  iiid.  11  met  l'armée 
d' Antigonus  en  déroute,  itid.  Et 
attire  à  lui  toute  fon  infanterie,  98., 
U  confacre  dans  le  temple  de  Mi- 
nerve Itonienne  les  plus  belles 
dépoiiilles  des  Gaulois,  i^iW.  L'in- 
icriptionqu'il  y  met^599.Saconni- 
Tencefur  un  facrilege  des  Gaulois, 
ibkl.  Mot  qu'il  dit  fur  Antigonus , 
^co.  Il  va  contre  Lacedémone  , 
follicitéparCleonime^  fiiW.Faux 
femblans  dont  il  amufe  les  Am- 
baflàdeurs  de  Sparte,  ^01.  La 
réponfe  qu'il  fait  à  leurs  phintcs, 
ibid.  Grande  faute  qu'il  fit  devant 
Sparte ,  ^02.  Songe  remarquable, 
qu'il  fit,  &  l'efperance  qu'il  en 
conçût,  éo^.  Autrement  cxpli- 
,quc  par  le  devin  Lyfimachus , 
#  W«  Comment  Pyrrus  élude  cette 
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explication,  ^07.  Parodie  qu'il 
fait  d'un  vers  d'Homcre ,  itid:  Il 
marche  à  Argos  pour  foAtenir 
Arifteas,  ^10.  Prédidion  qui  lui 
fut  faite  le  jour  de  fon  départ , 
ihid.  Son  combat  contre  Evai- 
cus,  6iu  Grands  exploits  qu'il 
fait  pour  venger  la  mort  de  fon 
fils ,  ibid.  Signes  terribles  qui  lui 
arrivent  à  Argos,  tf  13  .Ancien  Ora- 
cle qu'il  avoir  reçu,  616.  Sa  mort 
caufee  par  un  ordre  malentendu, 
6iy.  ^18.  Il  ôte  la  crête  de  fon 
cafque ,  &  eft  tué  par  une  tuile 

3ue  lui  jette  une  pauvre  femme 
'Argos,  619.  Sages  regards  ef- 
frayent le  foldat  qui  effaye  de  lui 
couper  la  tête,  tfio.  Avantages  de 
Pyrrus  fur  Marins, IV,  112. 113. 
115.115.  1311  Son  entêtement 
pour  les  fonges  &  les  préfages 
132.  Son  combat  avec  Pan- 
tauchus ,  VII ,  2  5  5 .  Le  bicffc  &  le 
défeit,  25^.  II  n'y  avoit  que  lui 
où  l'on  vît  unfc  image  de  l'au- 
dace d'Alexandre,  il;id.  Il  chafTe 
Demetrius ,  &  partage  la  Mace- 
donie  avec  Lyfimachus. 

Pythagore  de  Sparte,  Athlète  da 
tems  de  Numa ,  1 ,  277. 

Pythagore  le  Philofophe ,  combien 
de  générations  après  Numa ,  I , 
277.  Sa  vanité,  299.  Son  opinion 
fur  les  Dieux,  300.  Fait  Citoyen 
Romain,  301.  Les  Romains  lui 
élèvent  une  ftatuc,  301.  Sa  doc- 
trine fur  la  volupté  la  même  que 
celle  de  Platon ,  III ,  559. 

Pythagore,  grand  Devin  ^  VI,  173. 

Pythagoriciens  ,  n'écrivoient  jamais 
leurs  préceptes,  1 ,  34^. 

Pytheas, Orateur,  ce  que  Phocion 
lui  dit,  VI,  404%  Se  déclare  pour 
Anri rater,  VII ,  tf  5.  A  quoi  com- 
paroir une  Ambaffade  d'Athe- 


mens,  51^. 
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rythiade  ]  quel  elpace  de  tems,  VIII, 

Pythionîce,  Counifanc,  Maîtrefle 
d*Harpalus ,  qui  lui  fit  un  magni- 
fique tombeau  ^  VI,  405. 

Pythiopolis ,  comment  appelle  le  dr 
micite  it Hermès  ^1 ,  59. 

Pythodorc,Portc.Torchcaux  Myftc' 
tes ,  fon  courage ,  VII ,  22^. 

Pytholaus ,  fircre  de  Thcbe ,  III ,  1^0. 

Python,  Joiicur  de  flûte,  III  ^  597- 

Python  de  Byzancc,  fon  difcours 
contre  les  Athéniens^  VII  ^  18. 


QUadrantaria,  fumom  donné  à 
Clodia,&  pourquoi,  VII , 

Querelle  d*Achill%&  d'Ulyffe  dans 
Homère  comment  regardée ,  V , 
^)  2.  Abus  que  Pon  a  fait  fur  cela 
de  l'autorité  de  ce  Poète,  ihid* 

Querelles  des  Grecs,  calmées  dès  que 
l'utilité  publique  le  denundoit, 

IV,  374- 
^erelles&  dilTenfions,  fi  elles  font 

utiles  dans  les  Etats  ^  faux  prin- 
cipe fur  cela ,  V ,  131.  Toujours 
dangereufes  pouflccsà  l'excès,  232 

.Querefles  entre  des  particuliers  ^  cau- 
fent  (ouvcntdes  malheurs  publics, 
VIII,  1^8. 

Quête  faite  par  les  efclaves^  en  quelle 
occafion,  1,1^7. 

Quefture,râgefixé  pour  lademander, 
VI,  4^8. 

Quindius  Titus,  Négociant,  ce  qu'il 
annonce  à  Sylla ,  IV ,  2^2. 

Quintion ,  affranchi  de  Caton  &  fpn 
Commis,  III,  3  87. 

Quintus  Ambuftus,  fon  combat  con- 
tre un  Gaulois,  II,  119. 

Quintus  Capitolinas,  élu  Diâateur , 
IL  161. 

Q;  Fabius  IVuUus^  bifayeuldefa* 


ENERALE 

*    bius ,  quel  grand  perfonoâ^  ;  dc. 

ce  qu'il   fit,  II,  352. 
Quintus  Fulvius ,  nommé  Diâateur; 

in,  447v 
Quintus ,  Lieutenant  de  Crafius ,  V  , 

27, 
Quintus  Metellus,  reproche  qu'il  Suc 

àTiberius,  V,  ^45, 
Quintus  Metellus ,  chargé  par  Cioe^ 

ron  desafiaixes  du  dehors,  VU j| 

97' 
Quintus  Arrius,  avertit  des  attrou** 

pemens[qui|fe  faiibient  dans  la 

Tofcane,VII,  97. 
Quiris ,  le  fer  de  la  pique ,  I,  i^j. 
Qliirites  ^  nom  des  Romains  ^  I^  157; 


RAcines,  étrange  effet  de  queU 
ques  racines, VII,  3^3. 

Railler ,  ce  n'eft  pasaflez  de  fçavoit 
railler, il  faut Içavoir  fouffrir  d'ê« 
tre  raillé,  I,  212.  ♦ 

Raillerie,  c'eft  une  qualité  digne  d'un 
Lacedémonien  de  fçavoirla  flip-; 
porter, I,  212.  Sageffe  des  La- 
cedémoniens,  fur  cela,  ibid. 

Railleries  &  brocards  dans  les  plaî* 
doyers ,  font  de  l'art  oratoire,  mai$ 
il  ne  faut  pas  en  abufer ,  VII  ,122, 

Raifon  naturelle,  condamne  inté- 
rieurement les  forfaits, VI,  347; 
Ce  qu'elle  fait  dans  ceux  qui  ont 
été  bien  élevez ,  VII ,  447. 

Rapporteurs^  gens  maudits  des 
Dieux  &  des  hommes  ^  VII ,  494. 

Rats,  rongentl'or  du  Capitole  ^  III , 

Ravager  un  pays  ,  c'eft  marquée 
qu'on  n'en  eft  pas  le  maître  ,  de 
qu'on  l'abandonne,  VII,  1^2. 

Rébellion,  ne  paflc  que  pour  guerre 
civile  quand  elle  a  un  Capitaine 
digne ae  commander,  VIII,  iî.5, 

l^ecQnçilicr  les  peuples,plus  glorieux 
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que  ic  vaincit  les  cnncmSylllA^l* 
Reconnoiflance  que  les  peuples  doi* 

vent  à  un  Gouveineui  qui  a  fortté 

un  bon  Roi,  I,  ^. 
Reconnoiflancc ,  combieu  ce  devcdr 

cfteflcntidl,III,548. 
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een  de  Nuoiitor ,  qui  le  mènent 
à  ce  Prince ,  T,  97.  Cûoiment  il 
en  eft  recoiaiau,  I,  58.  95.  Se 
mocque  du  travail  de  fon  frère ,  Se 
eft  tué ,  1 ,  107.  Sa  mort  imputée 
à  d'autres  qu'à  Romulus  ^  1 ,  17^, 


Re  frain  infblent  y  que  ks  foldats  a-  Renard ,  coudre  U  pcaié  dn  Menard  à 

îoûtentauxvœux&auxprieresdes  .  /ii ^4i<^Z/f a»,  proverbe  fort  an- 

Officiers  pour  Galba,  VIII,  95.  cicn,  IV,  15a. 

Refufer ,  plus  glorieux  que  de  rece-  Repas  ^  fîniffoit  par  les  Libations,  11^ 

voir,  III,  80.                            ^  ai  a. 

Régime,  très-cxad  quelquefois  dan-  Repentir,  csQmment  reod  fouvent 

getcux  ,  V  ^  299.  mauvaifes  les  meilleures  ^ons. 

Règle ,  belle  règle  pour  la  conduite  III ,  i  f . 

de  la  vie ,  1 ,  29 1 .  La  règle  &  Tôt-  Repos,  fouvent  f uneftc  à  la  vicilleflc; 

drc  fufSiênt  pour  enrichir  un  E^  &  pourquoi  ,1V,  50  j. 

tat,  VI,  475.  P.epubliquc,  humiliée  &  domptée 


Règne,  tableau  d'un  heureuxRegne, 
1,340. 

Règne  boiteux  «comment  de  voit  c- 
tre  entendu ,  «IV,  191.  Comment 
expliqué  par  Lyfandre,V,  227. 
Son  véritable  &ns ,  ihid. 

Régner,  bien  régner  eft  le  plus  agréa- 
ble fervicc  qu'un  Roi  puiffc  rendre 
à  Dieu,  1,  2^3. 

Regrets  du  peuple  ,  fur  la  mort  des 
Gracques ,  &  les  honneurs  qu'ail 

'     leur  ht,  V,  ^pi. 

Reines  de  Perfe ,  avoicnt  feules  le 
droit  de  porter  des  joyaux  d'or  , 

•     VIII,  f. 

Relâchemem  dans  les  petites  chofes, 
combien  dangereux ,  II ,  4^^. 


par  de  grandes  calamitez ,  plus  fa- 
cile à  gouverner  qu'une  Républi- 
que enflée  defesprofpef itC2,II,  3  ei 

Republique  Romaine  ^avoit  fortdé^ 
généré  du  tems  de  Sylla ,  IV ,  11^. 

Répudier,  en  quel  cas  la  mari  pou- 
voit  répudier  fà  femme,  1 ,  1 4^^.  A 
QU^  il  étoit  condamné ,  s'il  le  fai^ 
K)it  en  d'autres  cas ,  iJbiJ. 

Réputation  ,  une  chofé  infîiiie  &  £ins 
bornes,  VII,  75. 

iCequètes,  confcrvécs  dan^  les  Ar- 
chives à€S  Empereurs,  VIII,  211. 

Réfblutions ,  nosréfolucions  doivent 
tirer  de  la  raifon  la  fermeté  &  h 
force  pour  les  grandes  a<Skions,III, 
II. 


Religion,  la  feule  qui  puifle  dompter  Réponfe  ^'un  jeune  Spartiate  à  un 
des  peuples  fcroces,! ,  258.  Quel.        de  ics  camandes,  1, 442,  Autre^ 

lefcience  c'eft,  11,  j^j.  Ne  rien  .     itid. 

innover  &  ne  rien  oublier  dans  les  Réponfe  généreuiCe  d'un  AthleteLa- 
pratiques  de  la  Religion ,  ^66*  cedémonien ,  I^  247. 

Reme  des  phy fiques ,  kus  compofi-  Retraite  àes  Thebains  à  Tegyre ,  UI^. 
don  ^  leur  ufage ,  II ,  28^.  11 7* 

-Remonius^lie  u  cboifi  par  Remais ,  t.  Retraite  des  dix  mille  Grecs  y  quelle 
104.  honte  pourk  Perfe, VIH,  }^ 

Remoria, le  même  Ëea  <ycLC  Rcmo-  Kevers  >  plus  communs  à  la  gHerre 

•     nius ,  1 ,  104.  qu'ailleurs ,  IV  ,5^5. 

Jtcmus^  fait  pnfoaaier  par  les  Ber-.  I^voke coatie  uaTyran  ,  coomictt 
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dégénère  en  trahifon,  VIII,  i^8. 

Rhadamante,  Juge  qui  fait  obferrer 
les  Loix  de  Minos,  1,32. 

Rhamnus,  affiranchi  d'Antoine, & 
un  de  fes  Gardes ,  ferment  qu'An- 
toine exige  de  lui,  VII  ,3^8. 

Rhea  Sylvia,  fille  de  Numitor,  I  , 
^o.  Accouche  de  deux  jumeaux  , 
itid.  Comment  abuice  par  Amu- 
lius,  1 ,  5^1. 

Rhea ,  mère  de  Sertorius ,  V ,  1 08. 

Rhétorique,  la  Reine  des  écrits ,  II , 
23J. 

Rhetra,  nom  d'un  Oracle  d'Apol- 
lon, I,  198. 

Rhexenor,  Joiieur  de  flûte ,  VII, 

Rhodotus,  Bithynicn,  iîi&blc,  I  , 

18^. 
Richeffes  néccflaircs,  I,  3^5.* 
Richcflcs  injuftes ,  attirent  la  ven- 
geance divine,  itid.  Milieu  qu'il 
faut  tenir  entre  le  défit  &lc  mé- 
pris des  richefles,  i6id.   Amour 
les  richelles,  merc  de  la  fervitude, 

1,354- 
RicheHes,  nécclTaires  au  politique ^' 

&à  l'homme  d'Etat ,  II,  238. 
RichefTos  ,à  qui  nécefTaires ,  III ,  8^: 

La  faim  des  richelTes  n'eft  pas  une 

E~  aflîon  naturelle  ,  elle  vient  du  de- 
ors,  III,  378. 

Richeflcs  &  l'éloquence,  étoient  à 
Rome  les  feuls  moyens  de  parve- 
niï,  IV,  II. 

Richeflcs,  c'eft  la  porte  de  l'amc 
qu'il  faut  leur  fermer,  IV,  177. 
Il  faut  en  amafler  pour  s'en  fcrvir, 
&  s'en  fcrvir  pour  fc  fiùre  eftimer , 
351.  Vices  qui  les  fui  vent,  V  , 
514.  Les  maux  qu'elles  causèrent 
à  Sparte  iiid.  Ge  n'eft  pas  par 
lesrichefies  que  les  Rois  peuvent 
acquérir   une    vcvitable  gloire. 

Ris 4  imag^  du  Ris,  conlàcrée  par 


s 


ENERAtE 

Lycurgue  dans  touteslcs  (âlIes  ptf^ 

bliques,  I,  252, 
Rival,  fc  propofer  foi-même  à  foi-: 

même  pour  rival,  II,  474. 
Robe  virile,  quelle,  VII,  4«9. 
Robe  deTancien  Cyrus,  gardée  ar 

vcc  vénération  par  les  Perfcs ,  Se 

l'ulage  qu'on  en  faifoit,  VIII 

5-  » 

Rœfaces  ,  Lieutenant  du  Roi  de 

Perfc,  fe  retire  à  Athènes  avec 
de  grandes  Richeflès*,  &fc  réfu- 
gie dans  la  maifon  de  Cimon,  ce 
quis*y  pafla,IV,353. 
Rœfaces,  Lieutenant  de  Darius,  tué 

S ar  Alexandre,  VI,  34.  35. 
les  des  Olympioniqucs ,  donnez 
tard  par  Hippias  d'EUdc ,  1 ,  i78* 
Romains,  par  quels  moyens  fc  font 
élevez  au  plus  haut  dégrc  de  ptiif- 
ûncc  où  les  hommes  puflent  par* 
venir,  1, 1^0. Combien  detems 
il  n'y  eut  dans  leurs  temples  au- 
cune figure  des  Dieux ,  ni  moulée 
ni  peinte,  I,  301.  Abandonnent 
Rome ,  &  fe  retirent  dans  le  Ca? 
pitole ,  II ,  117,  Leur  pieté  dans  les 
plus  grandes  calamitez  ^ibid.  Pré- 
cipitent du  Capitole  dans  le  camp 
des  Gaulois, le  Capitaine  qui  y 
commandoit  quana  les  Gaulois 
i'cfcaladcrcnt ,  143.  Prcflcz  par 
la  famine,  144.  Leur  perte  à  h 
bataille  de  Cannes ,  3  34.  Leur 
magnanimité  après  cette  défaite^ 
338.  III,  190.  Leur  modeftic 
du  tems  de  Paul  Emilie ,  III ,  78. 
Eurent  toujours  des  guerres  i 
foûtenir ,  depuis  leur  enfance  juP 
Gu^ileur  vieillefle,ii4.Hondbfe 
iacrificc  qu'il  font  à  l'approche 
des  Gaulois,  1^8.  Le  grand  rcf- 
peâ:  qu'ils  avoicnt  pour  la  Reli- 
gion, 170,  171.  171,  Leur  pUi- 
Kinte  fupetftition  fur  le  fait  des  au- 
gures, i7Z.SurpaflbientlesGr^ 

en 
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en  jufticc,  valeur  &  prudence, 
212.  Premiers  Romains  guerriers 
ou  laboureurs,  217.  Comparez  à 
Hctculc,  218.  Bataille  où  ils  pcT' 
dent  les  deux  Confiils ,  24 1 .  Com- 
parez aux  moutons^  351.  Appren- 
nent des  Grecs  à  fe  baigner  avec 
les  hommes  ,&  enfuite  ils  leur  ap- 
prennent à  fe  baigner  avec  les  fem- 
mes ^  3  8  3 .  Préferoient  la  vertu  à 
l'intérêt ,  &  le  beau  à  Tudle ,  4^7. 
Leur  magnaninûté  après  la  dé- 
Êiitede  Levinus ,  574.  Ils  refufent 


Î^T 


avoitbâti,!,  140; 
Rome ,  le  tems  de  fa  fondation ,  I  ; 
ixo.  Appellée  ville  bcMlante  & 
fimeufe^  I,  298.  Mife  dans  la 
balance  avec  Tor,  II,  145.  Brû- 
lée par  les  Gaulois ,  rebâtie  en  . 
moins  d'un  an,  II,  153.  Necon- 
noiflbit  point  les  curiofitez  des 
Grecs  avant  Marcellus,  III,  215, 
Beau  tableau  de  Rome  guerrière, 
xi€.  Appeliez  THôtcl  de  Mars , 
itùL  Dcjz  corrompue  du  tems  du 
vieux  Catœ,  III^  403. 


les  prefens  de  Pvrrus ,  575.  Leur     Romulus ,  fon  origine  incertaine ,  I, 
génereule  répon  jie  à  Cyneas  ,578.  87.  Diverfe  tradition  fîir  cela ,  87. 

n'enroUoient  que  ceuxqui  avoient         8o*  • 

quelque  bien,  IV,  i8,  Avoient     Romulus,  &  fon  frère  Remus^  élevez 
des  étuis  de  cuir  pour  leurs  caf-  par  Fauftulus,  ^5.  Envoyez  à Ga- 

oies  pour  y  apprendre  les  let- 


ques,  459*  N'approuvoient  pas 
qu'on  allât  faire  la  guerre  aux 
Parthes  leurs  alliez ,  V ,  41.  Par  où 
ibnt  montez  au  plus  haut  degré  de 
puiflance,  ^8.  Donnoientk  fur- 
nom  de  Grand  pour  les  vertus  ci- 
viles autant  que  pour  les  guerriè- 
res, 345^  Commencent  a  ièntir 
au*il  n'y  a  de  falut  pour  eux  que 
^ètrefous  la  puiflànce  d'unfeul, 
VI,  244.  Jamais  Romain  n'avoit 
époufi^  deux  femmes  en  mcmc 
cems  avant  Antoine^  VII,  43p. 
Les  anciens  Romains  ne  pou- 
rvoient fouffirir  de  maître,  quelque 
doux  qu'il  fut,  VII,  587.  Leurs 
affaires  demandoient  à  être  régies 
par  un  feul ,  VII ,  tf  34. 

Romanus,  fils  d'Ulyffc,  &  de  Circé , 
J,  8^, 

Rome ,  une  àcs  fianmes  Troyennes , 
£1  grande  naiflànce,  fon  grand 
fens ,  &  le  confeil  qu'elle  donna  à 
fes  compagnes  »  I  ^  84.  Donnafon 
nom  à  la  ville  de  Rome,  8^. 

Rome,  ville,fon  or^ine  très-obfcure 
1,84. 85. 89. 90. 

Rome  quarrée ,  for(  que  Romulus  ^ 
TmcriJI. 


très ,  ièid.  Leur  intrépidité  &  leur 
audace ,  ihid.  Leurs  occupations , 
$6.  Battent  les  bergers  de  Numi- 
tor>  itid.  Ils  attirent  tous  les  va« 
gabons&  tous  les  clclaves  ,  57. 
Forcez  de  bâtir  une  ville ,  103.  Ils 
ouvrent  un  lieu  de  refuge  qu'ils 
nomment  le  temple  du  DieU  Afy-. 
le,  104. 
Romulus ,  très-religieux ,  &  fort  ver- 
fé  dans  l'art  des  augiures  ^  1 ,  97* 
Le  berceau  qui  fervit  à  fa  recon- 
noiflànce ,  100. 11  s'approche  d' Al- 
be ,  &  va  attaquer  Amulius,  102. 
Sa  difpute  avec  fon  frère  fur  le 
liç  u  ou  ils  vouloient  bâtir  leur  vil- 
le, 104.  Us  remettent  leur  dlffe<p 
rend  au  vol  des  oifeaux ,  loy* 
Supercherie  qu'il  "lait  à  Re- 
mus,  itid.  Compofe  des  corps 
de  troupes  qu'il  appelle  légions, 
1 1 4.  Il  compofe  le  Sénat  des  prin- 
cipaux  Citoyens,  itid.  Il  éta|« 
bnt  les  patrbns ,  &  les  diens ,  x  i  ^. 
Sa  vue  dans  l'enlèvement  des 
Sabines,  ôc  la  manière  dont  il 
Texecuta,  ii^.  Il  tue  Aaon  « 
Ttt 
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prend  la  ville  capitale^  &  attire  , 
tesSabins  à  Rome,  i2$*  Eotte 
en  txipmphc  datis  Rome,  por- 
tant fur  les  épaules'  un  trophée 
compofé  des  armes  d'Aoon ,  ii^. 
U  y  entre  à  pied,  &  non  fur  un 
cluar,  119.   Défait  les   Sabins  , 
130.  U  donne  plufieurs  con^ats 
contre  eux  >  1 3  3r  Blefle  à  la  tête , 
134.  Comment  il  arrêta  la  fuite 
dcfcs  troupes  ,135.1!  règne  con- 
jointement avec  Tatius,  138.  Il 
occupoit  le  Mont  Palatin,  &  le 
MontCœlius,  i4o.Bouclienq«e 
fes  ttoupes  portoient  avant  fa  jon- 
âion  avec  ks  Sabins  ,  141.  Il 
inftimc  à  Rome  k  garde  du  fea 
fccré.   144.  Et  des  Religieufi:» 
appcUécs  Veftales  pour  le  ^ider  , 
145.  Sa  loi  fur  le   divorce  fort 
dure ,  ih.  U  traite  de  parricide  tout 
homicide ,  14^.  Adtion    injufte 
qu*il  fit,  148.  Soupçonné  d'être 
bien  ai(e  de  &  voir  défait  de  Ta- 
tius, iéiW.  La  vénération  que  tes 
Romains  &  tes  étrangers  avoient 
pour  lui,  149»  Comment  il  fe 
rend    maître  de  Fidenes  ,  itid* 
Bâties  peuples  àc  Camerium^ 
prend  leur  ville ,  &c  ce  qu'il  fit 
pour  s'en  aflùrer ,  150.  U  y  prit 
ttn  char  de  cuivre  à  quatre  che- 
vaux qu'il  confacra  dans  le  temple 
de  Vulcain,  &  y  ajouta  fa  fta- 
tuë  que  la  Viâdre  couronnoit , 
xji.  Ses  deux  combats  contre  fe» 
Vejens,  ija.  Hyperbole  outrée 
fur  le  nombre  de  ceux  qu'il  tua 
de  ÙL  main ,  itid.  Il  accorde  une 
trêve  de  cent  ans  aux  Vejens^  2 
q^ueflesconditions,!  $3  .Dcriomphe 
le  15.  d'Oâobre. /i(.  Corrompu 
par  fes  profperitez ,  Se  enflé  d'or- 
gueil^45,Commentil^  montroic 
en  public,  itid.  Faute  confidcra- 
Ueqa'ilcoflunlt  en  aéaot  àRor 


E  NE  R  A t  E 

me  un  MagUbat ,  qtâ  feadoie 
la  Juftice  aux  Sabins,  15^.  Il 
laifle  an  Albains  radminiftration 
du  Royaume  d^Albe,  HU  Ss 
mort  qucljout,i5^. On  n'entait 
rien  de  certain,  157.  Il  ne  tefia 
pas  la  moindre  partie  de  fon  corps 
ni  de  iès  habits,  i^j.  z59.Ecliplê 
de  foleil  le  jour  de  fa  mort,  15!; 
Les  Sénateurs  accufez4e  fa  moft  » 
I59«  17^/ Le  )our  qa'il  difparut 
coiiiment  appelle,  1^5.  A  quel 
&ge  il  mourut,  i^l.  Il  obligeoit 
ceux  qu'il  avoit  vaincus,  d'aller 
s'établir  à  Rome,  175.  Ses  avança*^ 
ges  fur  Thelée ,  17  j.  rr^.  177.  tSo; 

Romns  ,filsd'Ulyflc&de  Circé,!^ 
8^.  Un  autre  bis  d'Enuthîon  ^  «a 

-  autre  Roi  dts  Latins ,  itid* 

Ronde ,  comment  on  faifoitla  ronde 
à  Sicyonc,  VIII,74. 

Ropoperperethras ,  furnom  qu'on  a- 
voit  donné  à  Pericles,&  pourquoi; 
Vil,  10. 

Rofcius ,  Comédien,  IV ,  30  j^ 

Roues  £gypttenne$,ce  qu'bUes  £gnf-  9 
fioient,  I,  312. 

Roxane,  Officier  d'Artaxerxe,  ce 
qu'il  dît  àThcmiflode,  II,  7^ 

Roxane ,  fiUe  de  Mitbridate,  fa  mort 
peut  généreufc,  IV,  4^2* 

Roxane  ^fe  trouve  groÀe  après  la 
mort  d'Alexandre,  VI,  180.  Ja- 
loufe  de  Statira,  elle  l'attire  par 
une  fauflè lettre,  &  latuë^&tnS 
aufli  iàfoeur,  ibid, 

Royaumes, comment  doivent  êtic 
gouvernez,  VII,4^3. Quelles  font 
les  véritables  chames  de  diamific 
qui  les  tient ,  ^iiL 

Royauté ,  la  pins  excellente  Se  bietr, 
niere  fin  de  la  Royauté ,  1 ,  54a. 

Royauté ,  n'a  point  d'iffuc ,  1 ,  398. 

Rois,  pcaurquoi  appeliez  AnaAet- 
par  les  Grecs,  I,  74,  Les  deux 
extréjBiitez  é^Jementdaagcreufi» 
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]^ttr  un  Roi  ;  172.  Son  principal        dre,  .VII  ^  197.  Ce  que  proauitic 

ce  titre  de  K^Aj  Se  le  changement 
qu'ilintroduiht  dans  toute  la  terre^ 


dcvotx  y  itid. 
Rois  de  Sparte ,  defcendus  d'Her* 

cule,  1, 184.  II  y  a  voit  toujours 

deux  Rois  à  Sparte  »  15  3* 
Rois,  doivent  avoir  la  force  ^être 

méchans  aux  méchans ,  1 ,  19  5. 
Roi,  premier  devoir  d'un  Roi^I,  293. 
Roi  de  Perfe ,  ne  donnoit  aucfience 


210. 

Rois^plaiHrs  inutiles  de  quelques  an- 
ciens Rois ,  VII .  214; 

Rois  dts  Parthcs,  forgeoient  eux- 
mêmes  les  fers  de  leurs  flèches, 
itid. 


qu'à  ceux  qui  l'a  voient  adoré ,  II ,     Rois ,  ont  reçu  de  Dieu  les  Loix  8t 


69.  Le  plus  grand  honneur  qu'H 
pouvoir  faire  à  un  honune,  74. 

Roi,  ce  qu'un  Roi  peut  accorder  aux 
Mufes,  11,198. 

Roi  d'Egypte,  envoyé  à  Athènes 

Quarante  miUe  mefures  de  blod  en 
on, II,  284* 


la  Juftice,  VII,  259.  Les  Rois 
juftes^  les  feuls  qui  méritent  le  ti- 
tre de  Difciples  de  Jupiter, /^/^ 
Rois  d'Egypte ,  qui  ctoicnt  Macédo- 
niens ,  n'avoicnt  pu  bien  appren- 
dre h  langue  Egyptienne,  VII  ; 
3:28. 


Rois  ,  opinion  fort  ancienne  qu'il     Rois ,  ce  n'eft  ni  le  luxe,  ni  k  magni- 


yavoitdes  Rois  qui  gueriflbient 
certaines  maladies  en  les  touchant, 
III,  535.  Ce  titre  combien  faine 
&  vénérable ,  IV,  113.  Grand 
dé&ut  à  un  Roi  de  haïr  la  paix. 

Rois,  doivent  moins  Si  leurs  voifins 
qu'à  leurs  peuples ,  IV ,  122. 


ficence  qui  les  font  eftimer ,  VII , 
4^4.  Leur  ame  doit  être  plus  ri- 
chement parée  que  leur  Palais  , 
itid.  En  purgeant  un  Roi  de  fes 
vices,on  purge  tout  fon  Roïaumc, 
4tfj. 
Rois  de  Perfe,  ceux  quimangeoient 
à  leur  table,  VIII,  8. 


Rois  &  Capitaines,  comment  doi-     Rois,  quelle  eft  leur  fortereffe  la  plus 
vent  mourir  «  IV.  321.  Véritable         fiirc,  VIII ,  JL57. 


condirion  des  Rois ,  5  30. 
Rois  de  Sparte ,  mangeoient  toujours 

enfembk,  V,2^8. 
Rois,  il  y  â  de  l'impictc  à  porter  fcs 


RubriusMarcus,  enfermé  avec  Ca^' 
ton  dans  Utiquc,VI,  5^1. 

Ruches ,  à  quelle  difbnce  dévoient 
être  du  fonds  du  voifin ,  1 ,  424. 


mains  fur  la  perfonne  des  Rois ,  V,     Rufinus,un  des  ayeuls  de  Sy  lla^pour- 

quoi  chafli  du  Sénft ,  IV ,  iitf . 

Rutus  Lucius ,  fut  le  fécond  qui  blef- 
fà  Tiberius  Gracchus',  V,  ^55. 

Ruifleaux  de  feu,  qui  couloient  dans 
la  Province  d'Ecbatane ,  VI ,  8^, 


543- 
Rois  de  Sparte,  rcfpeâez  dans  le 

combat  par  les  ennemis ,  V ,  545. 
Rois  coniacrez  par  des  cérémonies 

auguftes  &  religieufes ,  V  ,  ^48 


Lequelferoitplusavantageuxpour      Rumina,  Déefle  qui  préfidoitiU 
un  Etat,  ou  un  Roi  eomme  Aie*         nourriture  des  enfans,  I,  91. 
xandre ,  ou  un  Roi  comme  Cefar ,     Rufe ,  tout  ce  qui  cft  foiiillé  de  rufe  ; 


VI,   3^2.  La  bonne  intelligence 
entre  un  Roi  &  fon  fils ,  la  princi- 
pale force  d*un  Etat ,  VU ,  i8^. 
Roy ,  titre  refervé  aux  feuls  deicen^ 
4»^  de  Philippe  Se  i^Alexaa*! 


de  fraude,  ou  d'injuftice,  ne  peut 
être  approuve,  II,  188. 
Rulttus,  Officier  Romain,  livres  ob*. 
fcenes  trouvez  par  lesParthes  dans 
fon  équipage.  V,  83. 
^   ^  Tttij 
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Rucilius^Lieutenant  de  Mctcllus,IV, 

Rucilius  Rufus ,  grand  Hiftorien  , 
fonélog€,IV,^5.  V^  jpj. 

Ryntaccs ,  petit  oifeau  en  Perfecom* 
me  nos  ortolans,  VIII,  37. 


SAbaconCaffius, intime  ami  de 
Marius  3  pourquoi  chaflé  du  Se* 
nat,lV,  9. 
Sabba,  un  des  Rois  des  Indes ,  ià 
révolte,  &  les  maux  qu'il  fit  aux 
Macédoniens,  VI,  155, 
Cabines,  leur  enlèvement,  &  corn* 
bien  il  y  en  eut  d'enlevées ,  I ,  ii  i. 
Comment  elles  fc  prefentent  entre 
les  deux  armées  des  Romains  & 
desSabins,  &  leurs  difcours  aux 
uns  &  aux  autres,  13^.  Font  con- 
clure la  paix,  ôcfcs  conditions  , 
137.  Honneurs  qu'on  leur  fit,  13^, 
Sabins,  trèsbelliqueux,  colonie  de 
Lacedémone,  1,124.  177.   Mar- 
chent contre  Rome  avec  uncpuif- 
fante  armée,  49^. 
Sacre  des  Rois  de  Peric ,  &  ce  qui  s'y 

pratiquoit,  VIII, 4.  5. 
Sacrifice ,  fait  aux  Amazones  ,1,^3. 
Sacrifices ,  communs  aux  Romains 

&  aux  Sabins,!,  141. 
Sacrifices  non  fanglans,  I,  301. 
Sacrifices  barbares  que  les  Romains 
firent  à  l'approche  de  la  guerre 
contre  les  Gaulois ,  III ,  1^8. 
Sacrifices  d'armes  brûlées  fur  un  bû- 
cher, IV,  50. 
Sacrifices  faits  tous  les  ans  à  la  bonne 
Dccffe  dans  la  maifbn  du  Conful , 
ou  du  Prêteur ,  VII ,  105. 
Sacriftain  du  temple  d'HgrcuIe ,  hif- 

toire  de  lui  fort  ridicule  ,1,^3. 
Saculion ,  bouffon ,  parmi  les  prifon- 
niersdeBrutus^VII,  ^30.  Mis  à 
mort^  ^31. 


N  E  R  A  L  E 

Le  Sage  rend  heureux  c6ur  qui  fé- 
coûtent, 1 ,  341.  Deux  Rois  fauvez 
par  un  feul  mot  d'un  honuneXage^ 
437.  Quel  grand  exploit  c'eftd'en'» 
richir  la  patrie  d'un  homme  ikge  ^ 

VI,  59 3.  Le  fagc  ne  s'expofe point 
à  des  dangers  certains  pour  les 
fous,  VII,  5^8. 

Les  premiers  Sages  traitoient  duGou- 
vernement  des  Etats ,  1 ,  374.  Mo- 
'  deftie  des  fept  Sages,  ihid.  Les  prc- 
miers  Sages,  quels ,  II ,  7.  Il  eft  ho- 
norable de  fe  Ibûmcttre  aux  plus 
fages ,  m  «  1^7.  Leur  commerce 
influe  beaucoup  fur  les  mœurs  , 

VII,  <7i. 

Sageffe  du  peuple  Romain  dans  le 
choix  d'un  General,  11^  166. 

Saifons  tardives  en  Arménie,  IV, 
470.473. 

Salaire  des  domeftiques,ne  doit  point 
être  retenu  jufqu'au  lendemain^ 

Salaminc,  donnée  aux  Athéniens 

1)ar  les  fils  d'Ajax  ,1,385.  Appel- 
ce  lonienCf  38^.  Appclléc  Divine 

par  la  Pythie ,  II ,  3  2.  Le  nombre 

des  vaiffeaux  de  Xcrxes  à  cette 

bataille ,  &  des  vaiffeaux  des  A- 

theniens,  44. 
Saliens, quels  Prêtres,  &  en  quelle 
:    occafion  inftituez,  I,  31^.  D'où 

nommez,  317.  Leur  Proceffion, 

ibid. 
Salinator ,  Lieutenant  de  Scrtorius; 
.    tué  en  trahifon,  V,  iitf. 
Salines,  cédées  par  les  Vejcn$,il,  153: 
Salius  ^  Officier  de  Peligniens ,  gran* 

de  aâion  qu'il  fit ,  II ,  6o4. 
Salle  de  Pompée ,  où  Cefàr  fut  tué  ^ 

VII,57Î- 
Salonium,  pente  maifon  de  Marius 

près  de  Rome ,  IV ,  «  i. 

Salonius;,  Greffier,  Catonéponfeia 

fille,  III,  3î^3- 
Salvenius^lbldat  de  Sylla^  ce  qu'il 
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•  liM prédit,  IV,  itfz. 

Salvius,  qui  a  voit  fcrvi  fous  Pompée , 

cft  fon  meurtrier,  V ,  489. 4^  1 . 
Sduftc,  repris  par  Plutarque  ,  IV, 

414. 
Sambuque, machine  de  Marcellus, 

m,  199^ 

Samiens ,  impriment  fur  le  front  des 
.  prifoniersAtheniens  unechouette, 
pour  fe  venger  de  ce  que  les  Athé- 
niens a  voient  imprimé  (ur  le  front 
des  Samiens  une  Samine ,  II ,  a  57. 
Pourquoi  appeliez  i»iy  peuple  Let- 

.  tri^ibid.  Leur  horrible  flatterie 
pour  Lyfàndre,'  IV,  179. 

Samine,  quelle ibrte de  vaiflèau^  II, 

Samon ,  Intendant  àt%  troupeaux  de 
Neoptolcmc,  III ,  540, 

Samothraciens,!  Sparte,  V,  555. 

Sandauce,fœur  deXerxes,  II, 41* 
Ses  trois  fîls  faits  prifonni«rs&  im- 
molez, III  ^  179. 

Sang  de  taureau^poifon  très^prompt, 

n,75.  . 
Sang, engrâiffe la  terre ^ IV,  49. 
Satdiens  a  vendre ,  cri  d*un  Héraut  â 

Rome,  &  Torigine  de 'ce  cri,  I, 

154. 
Sardis ,  le  boulevard  de  l'Empire  des 

Perfes  du  côté  de  la  mer,  VI,  3^. 
Sarpedon ,  Précepteur  de  Caton  d*U- 

tiquc,VI,442. 
Satibarfanes  ^  un  des  Eunuques  du 

Roi  Artaxerxe ,  eau  qu'il  lui  porta, 

VIII,  23.  Ce  qu'il  dit  au  Roi  , 

&  ce  que  le  Roi  lui  répondit , 

Satipherne,tué  dans  le  combat  par 

Artaxerxe,  VIII,  19. 
Satura  ïex,  ccquec*étoit,  VI,  204. 

105. 
Saturejus  ^Tribun ,  fut  le  premier  qui 

blefla  Tiberius  Gracchus,  V,  ^  5  5. 
Saturne» règne  de  Saturne  reconnu 

po^rfabu^cux^I^  35a«So&tcm- 


T  î  EU  E  S.  51$ 

pic  le  thréfor  pîiblic,  474. 

Saturnins  ,  homme  très-infolent  & 
très-féditicux  ,  IV,  ^5.  TucNo- 
nius,  ^^.  Son  décret  très- violent 
contre  Mctellus,  70.  Aflbmmé  par 
le  peuple, 7 2. 

Satyre ,  mené  à  Sylla ,  IV,  28  5. 
-,  Satyrus ,  Comédien ,  grand  fcrvicc 
qu'il  rendit  à  Dcmofthene,  VII , 

Scxvlb,  fonentreprîfc  &  fon  grand 
courage ,  1 ,  487.  Pourquoi  il  eut 
ce  nom,  488.  Beau  difcours  qu'il 
fait  à  Porfenna ,   itid. 

Scaurus ,  fête  magnifique  qu'il  donne 
dans  fon  Edilité,  1 ,  48 1. 

Science,  en  quoi  confiftoit  dans  les 
premiers  tems  ,  I ,  ^. 

Sciences  ,  bannies  de  Sparte,  1, 230. 

Science ,  qui  cnfeigne  à  gouverner 
des  Etats,  feule  honorée  du  nom 
dtSagefe,  II,  7. 

Science  de  commander  &  d'obéir  ; 
la  plus  grande  desfcicnces,V,2^7, 

Scipion  l'Afriquain,  revient  d'Ef- 
pagne  à  Rome  après  de  grands 
exploits ,  cft  nommé  Conful ,  fort 
cntreprife  trcs -hardie,  II,  3  5  3.  Ses 
exploits  en  Afrique,  3  57.  Il  gagne 
une  grande  bataille  contre  Anni- 
bal,  358.  Loué  de  fa  douceur  & 
de  fa  magnanimité  pour  Annibal , 
III,  5 18.  Son  entrevue  avec  An- 
nibal à  Ephefe,  Scleurconverfa*. 
tion,  ibid. 

Scipion  Nafica,  gendre  de  Scipion 
l'Afriquain ,  s'offre  à  Paul  Emile 
pour  conduire  un  détachement  ; 
II,  554.  Comment  il  s'en  acquit- 
ta, 597.  Oppofé  à  Caton  le  Cen- 
feur,  &c  le  refrain  qu'ilajoûtoità 
tous  fes  avis,  III,  39^. 

Scipion  Emilien ,  fes  grandes  quali- 

tez,  II,  ^12.  Ce  qu'il  fit  dans  le 

combat  contre  Pcrfec ,  ibid.     Le 

premier  desRomains  envertu,^i3  • 

Tttiij 
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Cherchok  à  «^élever  par  la  faveur 
du  peuple,  ^48 .  Ce  qu' Appius  dit 
fur  cela,  ièid.  DifFeicncc  de  ce 
Scipion  à  fon  père  Paul  £mile  , 
^49.  Mot  bien  honorable  qu'il  dit 
à  Marins  encore  jeune,  &  l'effet 
que  ce  mot  fit  fur  lui ,  IV ,  ^. 
Comment  penfa  perdre  toute  Taf- 
feétion  du  peuple ,  V ,  ^  y  8 .  Trou- 
vé mon  dans  fon  lit  après  fouper  , 
I,  157.  • 

Scipion  Salution,  comment  Ceur 
s*en  fervit,Vl,  zjo 

Scipion ,  beau-pere  de  Pompée ,  re- 
tiré à  la  Cour  du  Roi  Juba,  VI , 
5  50.A  vis  très-inhumain  qu'il  don- 
ttoit,  55}.Lettrequ'ilécrîvitdCii- 
tond*Utique,  J54.  BattuàThap. 
fcparCefar,  5J5. 

Sciraphidas^Ephore,  IV,  17J. 

Sciron,  fon  temple,!,  j^*  Coofin 
germain  deThelée,  5^". 

Scirus ,  donne  à  Thclée  un  pilote  de 
Salamine,  1,35. 

Scopas,  The(raiien,bonmotdelui, 

ni,  378- 

ScrofÉi,  Quefteur  de  Craflus,  V  , 

Scyron,  géant  que  Thefte  nrécipita 
dans  lamer ,  I  »  1 9.  Selon  d'autres , 

Sendtc  de  Cychrcc ,  &  beau-pere 
'iEacus,  20. 

Scyros,  Ifle  habitée  par  les  Dolopes 
grands  Corfaires,  IV,  345.  Com- 
ment Cimon  s'en  rendit  maître  , 
34^.  Os  de  Thefee  retrouvez  dans 
cette  Ifle, /*/W. 

Scytale,  ce  quec'étoit^IV,  i8j, 

Scytale,  forte  de  fcrpent,  V,  84. 

Scythes,  leur  coutume  dans  leurs  fef* 
tins,  VII,  113. 

Secret  de  Tenncmî ,  ceux  oui  le  fça- 
vent,  peuvent  mieux  lervir  que 
ceux  qui  l'ignorent,  11^  511. 

Secrétaire  ^  les  g(:ns  de  guerre  mépri? 
foicntpettc  Charge*^  V,  tl6. 


E  NE  RALE 

Secundus ,  Orateur, SecietweâX>« 
ton,  VIII,  134. 

Sédition ,  prête  à  s'élever  dans  Rome 
après  la  mort  de  Romulus  pour  le 
choix  d'un  Roi^  I,  i8o.  Expedienc 

3u'on  trouva  poux  accorder  les 
eux  partis,  182. 

Sédition, les  plus méchans s'élevcnc 
dans  la  /édition  ,  IV ,  3 1 5.  5  47, 

Sédition  afFreufe^  excitée  à  Rome 
par  les  Sénateurs,  V,  ^54.  La  pre- 
mière qui  fut  terminéepar  le  meur- 
tre depuis  les  Rois  chaifez^  ^5  5, 

Séditions,  toujours  Êivorables  aux 
méchans,  VI,  132. 

Sédition  excitée  à  Qftie,  Se  fur  quoi; 
VIII,  121. 

Seduélion ,  aufli  blâmée  que  la  vio- 
lence, 1,41^. 

Seifmatia, le  tombeau  de  ceux  qui 
furent  écrafez  par  un  txemblemenc 
detencàSparte,IV,  3^8. 

SeleucusI.fumommé  Nicatar,chaJr 
fé  de  Babylone  par  Ândgonus  ^  la 
reprend ,  VII ,  i  ^  2.  Sa  manœuvre 
à  la  bataille  contre  Antigonus  , 
234.  Il  envoyé  demander  àDe-t 
Qietriusfa  fille  Stratonice  en  ma* 
riage,  2  3  7.  Entre  vue  de  Seleucus 
&  de  Demetrius,  &  ùl  noce  ave<; 
Stratonice,  239.  Procédé  injufte 
de  Sekucus  envers  fon  beau-pere 
Demetrius,  ihid.  Difcours  qu'il 
fait  à  l' Aflemblée  générale  dupeu? 
pie  pour  marier  fa  femme  Straco- 
nicc  à  fon  fils  Antiochus ,  2  5 1 .  Va 
en  Cilicie  pour  s'oppofcr  à  Deme« 
trius ,  271.  Il  porte  les  troupes  de 
Damctriusàpafferdefon  coté,5c 
eft  proclamé  Roi ,  274.  Beau  inot 
de  lui ,  275. 

Seleucus,  qui  commandoit  à  Pelu/è^ 

dequoiloupçonné^  VII,  414. 

Seleucus,un  d^  Thréforiers  de  Cleo*! 

pâtre,  fon  hiftoire ,  VII ,  427. 

Sempronjiu3  TiberÎMS  ^  Conful^  (4 
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flpniitîtm 9  noninie lui*nifemc fes  Sens,  en  quoi  fembUbles  aux  arts 

ittcce(feufs  au  Confialat ,  III,  171.  &  aux  fdences ,  &  en  quoi  difFcr 

XJiâge  qu'il  avfritignocé^  ildédare  rcns,  VII,  175. 

£1  faute  an  Sénat,  X7i,  Sens,  font  conunç  une  dre  molle  , 

Cpii]^pioainsIndtfixus,gtande&  belle  VII,  611. 

aâion  qu'il  fait ,  VIII ,  ai  o.  Tué  Sentence  d'Hefîode  ,%omment  doit 

ea  dâfendant  Galba ,  m.  être  expliquée ,  I ,  ^. 

Sénat,  la  principale  caufe  du  fidue  Sentimens  ^  dont  les  hommes  font 

deSparte,I,i9^.Le  nombredes  afieâez   poux   la   divinité,  III, 

Sénateurs  à  Sparte,  19t.  Grande  172. 

injuffice  du  Sénat  de  Rome ,  II ,  Septimius ,  qui  avoit  fervi  fous  Pom« 

X20.  Son  tttUité  par  rapport  au  pée,fonhotxible  aâion, V,  485; 

peuple,  488.  Parti  tiès-hontuux  490.491. 

que  le  Sénat  prend  pour  enlever  â  Septimuleius  ,  ami  d'Opimius ,  lui 

Caius  la  faveur  du  peuple, V,  ^73.  porte  la  tête  de  Caius ,  V ,  ^89. 

Procédé  très4njufte  du   Sénat,  Sa  firaude,  i^/^ 

^4.  Après  le  meurtre  de  Cefar ,  il  Scrapîon  ,  jcimc  garçon  qui  ramaf- 

accorde  une  amniflie,&  ordonne  foit  les  baies  quand  Alexandre 

que  Cefàr  fera  honoré  comme  un  joiioit  à  la  paume ,  réponfe  vive 

Dieu,  VI,  323.  Il  dîffaribuc  des  qu'il  fit  à  ce  Prince,  VI,  97. 

Gouvememens,  &  de  grands  bon-  Serbonide ,  marais  d'Egypte ,  ce  que 

neurs  aux  meurtriers  de  Cefar ,  li^.  c'efl ,  VII ,  288. 

Sénat ,  afTemblé  i  la  hâte ,  fans  que  Sercellon  Attilius ,  abat  la  fbtuë  de 


les  Sénateurs  fuflenttous  avertis , 

vi,f2o.    ; 

Sénateurs, appeliez  pères  &  pères 
confarits  ,1,  11^.  Cent  Sénateurs 
Sabins  ajoutez  aux  cent  Séna- 
teurs Romains  ,  138.  Comment 


Galba,Vni,2io.« 
Sergius,mime,  favori  d'Antoine, 

VII,  2^^. 
Serment,  lien  foible  fans  l'éducation^ 
I,  3^1.  Confirmé  en  buvant  du 
fang  d*un  homme  immolé  ,457. 
fe  faifbit  leur  éleâion  à  Sparte,  I,     Serment  3  que  Ton  Êdfbit  prêter  aux 
254.  Blâmé  par  Ariftote,&  pour-        Généraux  Athéniens,  II,  16S. 
quoi 3  iiid.  Ce  que  faifoit  le  Se-     Serment  de  loyauté,  prêté  par  les 
nateur  qui  avoir  été  élu,  255*        Amans  fur  le  tombeau  d'Iolaus^ 
Honneurs  qu'on  lui  faifoit,  UfsdL        origine  de  cette  coutume,  III , 
Celui  qu'il  faifbit  à  celle  de  fes        120. 

parentes  qu'il  eflimoitk  plus,  f^iW.    Serment,  accompagné  d^impreGa-» 
Pourquoi  établis  à  Sparte,  V ,  2  28  *       tions  avec  des  fîgnes ,  III ,  5  24. 
A  Rome  iculs  Juges  de  tous  les    Serment,  que  tes  Rois  d'E|Hreprê- 
procès,  €6i.  Comment  ils  pou-        toient  à  leurs  Sujets, &  celui  de 

leurs  Sujets ,  III ,  y 3  8.  Celui  qui 
trompe  par  uff  faux  ferment ,  mér 
prife  Dieu  6c  craint  les  hommes; 
IV,  154- 
Serment,  prêté  à  Athene»  par  ceux 
qui  doivent  juger  des  prix  de 
focfie,  IV  >  348,  Ce  que  ton 


▼oient  recouvrer    leur    dignité 

quand  ils  Tavoient  perdue,  VIII, 

loo. 
Senecion ,  à  qui  Fhitarque  dédie  tes 

vies  ,1,2. 
Seneque,  comment  fanvaOthon. 
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appelloitàSyracufe  le  grand  fer- 
ment, VII,  542. 

Serpens ,  engendrés  de  la  moelle  des 
hommes,  V,  ^18. 

Serpent,nourquoi  approprié  à  Thom- 
me, Aid.  V 

Sertorius,  fcs  grandes  qualitez ,  V, 
105.  A  eu  la  tortune  toujours  con- 
traire ,  itid.  Ses  confbrmitez  avec 
Eumencs ,  10^.  Son  origine  &  fon 
éducation  ,r£/^.  Il  acquiert  beau* 
coup  de  crédit  par  fon  éloquence  ^ 
ibiai  Sa  première  campagne,  ikid. 
Son  grand  courage  &  la  grande 
force,  107.  Servant  fous  Marins, 
il  va  efpion  dans  l'armée  des  en- 
nemis,/^/W.  Envoyé  en  Efpagne 
Capitaine  de  mille  hommes  fous 
Didius,  108.  Belle  aâion  qu'il 
fit  à  CalbUon  ,  Se  ftratageme 
dont  il  ufa,  108.  109.  Nommé 
Quefteur  de  la  Gaule  autour  du 
Po,  109.  Il  a  la  cooimidion  de 
lever  des  fo^ats  &  de  faire  forger 
dçs  armes ,  ibid.  Il  perd  un  œil 
dans  un  combat,  iio.  Honneurs 
que  le  peuple  lui  fait  dans  le  théa- 
trç ,  ikid.  Il  brigue  le  Tribunat ,  & 
en  eft  exclus  par  la  brigue  de  Syl- 
la,  ihid.  Source  de  la  haine  qu'il 
eut  toujours  pour  Sylia ,  iiid.  Il 
fe  joint  à  Cinna,  &  ils  font  tous 
deux  battus  dans  la  place  de  Ro- 
me, m-  Il  s'oppofe  à  ce  que 
Cinna  reçut  Marius ,  fcs  raifons , 
Ufid.  Belle  réponfe  qu'il  fit  à  Cin- 
na^ III.  Il  reproche  à  Marius  fes 
eruautez ,  &  rend  Cinna  plus  doux 
113.  Il  fait  tuer  les  efclaves  que 
Marius  ayoit  enrôlez ,  itid.  Il  a- 
verrit  Scipion  des  vues  Se  des 
inenées  de  Sylla,  U4.  11  fe  retire 
en  Efpagne ,  itid.  Beau  mot  de 
lui,  U5*  Il  ^^it  revenir  les  Ef-, 
pagnols  de  Taverfion  qu'ils  a- 
vpiçnt  pour  les  Gouverneurs  I^o- 


ENERALE 

mains ,  &  les  moyens  ({Vl%^  ettfi 
ploya,  uj.  Il  campe  devant  les 
villes  eh  plein  hyvcr , ibid.  Salage 
politique  8c  £1  grande  prévoyan- 
ce, n^.  il  s'embarque  pour  pat 
fer  en  Afrique,  ièid.  Se  rembar« 
que  pour  repalTer  en  Efpagne  ; 

117.  Il  aborde  à  l'Iûede  Pityufe  8c 
bat  la  gamifon  d' Annius ,  iiid.  U 
eft  battu  d'une  violente  tempête 
dix  jours  enders ,  itid.  U  aborde 
à  la  cote  Occidentale  d'Efbagne  , 
u8.  Tenté  de  fe  retirer  aans^  les 
ifles  des  Bienheureux ,  &  ce  qui 
l'en  empêcha,  izo.  Il  marche 
au  fccours  de  ceurquifaifoient  U 
guerre  à  Afcalis,iitii.  Il  bat  Af- 
calis  &raflîége,  Und,Vi  bat  Pac« 
cianus  envoyé  par  Sylla  au  fe- 
cours  d'Afcalis,  ikid.  U  prend 
d'affaut  la  ville  de  Tingis ,  lai. 
Il  fait  ouvrir  le  tombeau  d'An- 
téc ,  le  corps  qu'il  y  trouva  ,7^ii. 
Appelle  par  les  Lufitaniens^iia. 
Son  caradlere,  ibid.  AQx  de 
cruauté  qu'il  commit  à  la  fin  de 
fes  jours  ,113.  Arrivé  en  Lufîta-i 
nie,  il  a^femble  une  armée,  fes 
grands  fuccès,  114.  Sa   rufe  la 

Elus  confîderable  &  la  plus  /ingu- 
ère.  ibid.  &  125.  Grande  idée 
que  les  Lufitaniens  avoient  de 
lui,  12.^. Les  grandes  chofes  qu*il 
fit  avec  une  poignée  de  gens , 
ibid.  Se  117.  Il  réduit  Metellus  à 
une  grande  extrémité,  ibid.  Ses 
grandes  qualitez  pour  la  guerre  , 
ibid.  Sa  fagefle  &  fa  tempérance  , 

118.  La  vie  dure  &  laDorieufe 
qu'il  avoir  embraffée  »  ibid.  Sa 
méthode  contre  Metellus,  12^.  Il 
défie  Metellus  à  un  combat  fingu* 
hat^ibid.  Comment  il  fecounK 
une  place  qui  manquoit  d'eau  , 
i}o«  Ilbat  Aquinus  qui  nienc^ 
un  convoy  à  Metellq^^  ib.  Ô*ane 
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armée  de  bandits,  il  en  fait  iine 
'  -  armée  bien  difciplinée  ,    131.  Il 
donncà  fcs  foldats  avec  profiifion 
de  l'or  &  de  l'argent  pour  enrichir 
leurs  armes ,  ièiJ.  Grand  trait  de 
fa  politique,  132.  Pluficurs  mil- 
liers d'homthes  fc  dévoikht  pour 
mourir  avec  lui,  134.  Comment 
il  fut  fauve  par  fcs  foldats  dans 
une  déroute ,  itid.  Utilité   qu'il 
tira  d'un  échec  arrivé  à  fes  trou- 
pes ,135.  Apologue  dont  il  fe  fert 
pour  guérir  leur  découragement, 
13^.  Beau  difcours  qu'il  fait  fur 
cela,  itid.  Ce  qu'il  imagina  con- 
trelesCharacitaniens,  137.  Uaf- 
fiége  Lauron  ,   Pompée    arrive 
pour  lafecourir,  ce  qui  fe  pafla 
entre  eux,  141.  141.  Il  appelle 
Pompée  l'écolier  de  Sylla ,  142. 
Sa  grande  prudence ,  ihid.  Pour- 
quoi il  brûle  la  ville  de  Lauron  ^ 
143.  Il  raccommodoit  toujours 
ics  fautes  de  fes  Lieutenans ,  itid^ 
Donne  la  bataille  de  Lauron  la 
nuit  contre  Pompée,  &  pour- 
;quoi ,  ibid.  Les  grandes  ad)phs 
qu'il  fit  à  cette  bataille  ^  144*  Mot 
iju'ilditTur  cela  à  Metellus  qu'il 
SLppchoit  Hne  vieille  y   145,  11  eft 
fort  affligé  d'avoir  perdu  fa  bi- 
che &  tres-ravi  de  l'avoir  retrou- 
vée ,  ihid.  L'ufage    qu'il  en  fit  , 
ibid.  Ce  qui  lui  arrive  dans  les 
plaines  de  Sagonte ,  14^.  Sa  gran- 
de prudence  &  fa  vue  en  fe  re- 
tirant dans  une  ville  de  la  mon- 
tagne, 147.  Aâlon  fort   fingu- 
liere  de  lui  ,148.  Noms  que  Me- 
tellus lui  don  noit  149.  Sa  magna- 
nimité, ibid.  Il  ne  donnât  jamais 
aux  Efpagnols  ni  Couver ncniens 
ni  Charges  dans  l'armée,   150. 
Plein  d'amour  pour  fa  patrie  ^ 
ibid.  Sa  fierté  dans  fes  malheurs^ 
fcfadôuceur  dansfa  yiftoire ,  i^. 

Tom€  nu, 
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U  aimoit  mieux  être  le  dernier  à 
Rome,  que  Roi  ailleurs,  ib.  Sa 
grande  amour  pour  fa  mère ,  ibid» 
A  quel  txch  de  douleur  le  porte 
la  nouvelle  de  fa  mort,  i  j  i .  Forcé 
à  fe  faire  une  garde  de  la  guerre 
même ,  ibid.  Traité  qu'il  fit  avec 
Mithridate  qui  lui  avoit  envoyé 
des  Ambaffadeurs,  152. 153. 154. 
Belle  réponfe  qu'il  fait  à  ces  Am- 
baflàdeurs  ,  153.     Soulagement 
qu'il donneà  TAfie,  154.  L'envie 
s'allume  dans  le  cœur  de  quelques 
mutins,les  moyens  dont  ils  fe  icrr 
vent  pour  le  décrier',  15^.  Injuf- 
tice  atroce  où  il  fe  porte  aigri  par 
ces  infidclitcz,/i/W.  Grand  refpéd 
qu'il  avoit  pour  la  table,  158. 
Priéàfouper  par  Perpenna,  \^^. 
U  cft  tué  a  table  par  les  conjurez  , 
ibid.  &c  35^,  Fin  malheureufede 
tous  ceux  qui  avoient   conjuré 
contre  lui^  1^1.    Avantages    de 
Sertorius  fur  Eumcnes ,  215.  217; 
215.  Plus  grand  Capitaine  que 
Lcpidiis,  occupe  l'Efpagne,  V, 
3  5o.Parole  infolentcqu'il  dit  con- 
tre Pompée,  3  51.  Son  armée  fe  dif- 
fîpoiten  un  moment,  &  fe  raf^ 
fembloit  de  même ,  3  y  4  •  H  chaflc 
Metellus  &  Pompée  de  leursGou- 
vcmemens,3jj. 
Service  Divin,  comment  il  faut  y  af- 

fifter,  I,  315. 
Service  à  la  guerre,  paroît  libre 
quand  chacun  en  partage  les  tra- 
vaux, IV,  13. 
Servilie,  fœur  de  Caton  d'Utîquc  , 
VI ,  440.  Mariée  à  LucuUus ,  8c 
répudiée  pour  fcs  débauches  , 
48^.  Lettre  d'amour  qu'elle  écri^ 
vit  à  Cefar  ,48  j.  Elle  fuivoit  Ca- 
tgn  dans  fes  voyages,  ce  quifçr- 
vit  à  rétablir  fa  réputation  ,545. 
Laiflee  à  Rhodes  ^vçc  fon  pçtit 
enfant,  ibid^  ,  l 
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ScrviliusAt^r,  accufè  par  Lucul- 
lus,  IV ,  384.  Âbfous  ^  itùL 

Servilius  Vatia  Ifaurieus^,  mot  qui! 
dit  fiir  la  ficné  êc Pompée,  V  ^ 

345- 
Servitude  ,  que  les  hommes  appef- 

kntinfuoportable,  III,  5^9. 
Scrvius  Galba,  é^oppofc  au  triom-- 

phe  ie  Paul  Emifc,  II,  6}i. 
Servius ,  ami  de  SyUa ,  refiis  qull  el^ 

fuya,IV,  244. 
SeftertsHtn,  quel  Heu  près  de  Rome^ 

VIII,  2 14, 
Sévérité, Bleft  i  craindre  que  pour 

ceux  qui  font  mal,  IV,  jo.  Pfeut 

être  Teffet  de  kbonté  &  de  k 

douceur,  VI,  ^Su 
Seuthas  ^  un  ciclave  ^Axztas  ^  VUI, 

71. 
Sextilius,  Commandant  en  Afifique, 

IV,  93.  ^4   Lieutenant  de  L»- 

cullus  ,453'  Tuè*  Mithrobai  fane  , 

&  défait  les  Arabes, i*ii 
ScxtiliiK ,  Préteur ,  enlevé  par  fcsPî- 

rates,  V,.3tf8. 
Sextus  Lucinus^précipité  de  k  roche 

Tarpeicnne  par  l'ordre  de  Marius, 

IV,    TOJ. 

■  Scxttrs ,  neveu  de  Plutarque ,  Précep- 
teur de  l'Empereur  Marc  Aurele 
pour  ks  Lettres  Grecques ,  VIU  , 
274.^Son  caraâ?ere,  iifid. 

Sextus  ,  le  Pyrrhonien ,  étoit  d'Afri* 
que,  275. 

Sibylles,  leurs  Bvres  confultezdans 
ks  grandes  extremitez ,  leurs  pro- 
phéties ne  doivent  pas  être  di- 
vulguées, II,  504.  Leur  Oracle 
fur  k  bataille  de  Cheronée,  VII, 
37. 

Scciius ,  ottlccfos ,  affranchi  die  Vi- 
nius^VIII,  ï^8. 

Scile,  confacrée  l  Proicrpinc  ,  & 
donnée  à  cetteDéeÔe  pcmr  preiènt 
de  noces,  III,   is. 

Sidnnius  Bcfiutus^  ua^  de^f  rcnûei» 
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Tribus,  n^  479. 
Sicinnim,  Délateur  basai,  V,  rfc 

Ce  qu'a  dit  fur  Craflas,  itid. 
Sicinus,  Précepteur  des  enfans  de* 

Themiftock,  II,  f^.  Enmiv  de 

Plutarque,  itkd. 
Sicik ,  bmmetoMi  bût^deUgréUffe  de 

Sicile  y  proverbe ,  pour  dire  ua&t 

orguciilevx,  IV,  07. 
Sicyone,en  grande  réputation  pour 

ks  arts ,  &  fur  tout  pour  kpeiata*' 

re,VlII,48, 
Sicymiiens,  Doriens  d'origine ,  VIIL. 

7». 

Siège  doré ,  que  le  Sénat  avok  acardf 
aCekr,VII,3oj. 

Signes  avantcoureuis des  maux  qui 
flienaçoient  Rome  pcFur  k  dîfgta* 
ce  de  CamiUus,  II,  214.  La  connoif 
Êacedes  cau&s  ne  détndt  pas  les 
effets  àts  /ignes ,  II ,  210. 

Signe  favorabk»  arrivé  aux  Cyzice- 
nicns^^  VI  ^411. 

Signe  favorabk ,  furvenu  après  ui» 
figne  malheureux ,  comment  ez« 
ptiqué,  lU,  239. 

Signes  d'un  amour  violent,  décrits 
parSapho,  249» 

Signes  arri vezà  Denys ,  &  rexpljcr- 
tion  que  ks  Devins  kur  donnent, 
VII, 48 7.  Autres iignesL à Syractt-> 
iè  pendant  quinze  jours,  51.1. 

Signes  &  prodiges ,  arrivez  à  Ro-^ 
nw  du  tems  d'Othon  ,  VHI  ^ 
224. 

Silanion,  Sculpteur  ceft&rc,!,  9^ 

Silanus,fon  avis  fur  Tafeirc  de  Ca- 
tilina,VI,  44^3.  Son  avis  qvanit 
on  délibéra  £ir  k  punition  des 
complices  de Catihna,  VU,  io7.. 
Pkiknte  explication  quli  donner 
à  fon  avis  pour  k  retiaâcr  ^ 
ro9» 

Sifcncc,  enfeigneî  bien  paiTcr,  I^ 
238. 

SilicuisFublius^  verkdeskmes>ft 
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jpottrqQoi ,  VII ,  29,  Mis  au  nom- 
fwe  des  prolcrits,  Ufid. 

Sûamias ,  accuTateur  <le  Perides  ^  II , 
i8o. 

Le  (uQole  &  ce  qui  fufGt,  en  quoi 
conitderablcs,  III  ^412. 

Siofiis,  appdiléle  Flùyeurde  pins  ^ 
géafit  qucThcftc  tua,  I,  1^. 

Sipjpiiis^fao/nme  fort  diftoiéà  Ro- 
«ïc,  VI,447. 

Sifimcthrcs,  ia  lâcheté,  yi,  140; 

Sochares,ouSophaaes,  Athénien, 
ce  qu'il  dit  jà  Miltiadc,  IV,  544* 

Soerate,  très^ppofé  i  Pcxpeditîon 
contre  la  Sicâe^  H ,  407.  Pour- 
quoi s'attache  à  Alcibiadc,  374. 
ta  ^ande  làgcffe  de  Pamour  qu'il  * 
avoit  pour  lui  ,575.  Son  com- 
merce regardé  comme  unfecours 
que  les  E>ieux  envoïoient  aux  jeu- 
nes gens^  ib.  Sauve  Aicibiade  à 
la  bataille  dePotidée,  &  lui  cède 
ieprixdela  valeur,  j8i.  Défendu 
par  Akibiade  à  la  bataille  de  De« 
uum, i^.  Ce  qu'il  paroiiToit  dans 
l'extérieur,  &  ce  qu'il  ctoit  dans 
l'intérieur,  III,  j  jo.Ce  que  Caton 
admiroit  le  plus  en  lui ,  3  8  2.  Idée 
Crès  ÊtuflTe  qu'il  avoit^  j  90.  Averti 

C€  ion  bon  génie  des  malheursde 
guerre  de  Sicile ,  IV,  5  J4.  Pouc- 
Quoi  condamné  à  mort  »  5  8  2. 

jSolcJat,  aime  mieux  les  Capitaines 
qui  travaillent  avec  lui ,  que  ceux 
qui  les  laiflent  vivre  dans  la  licen- 
ce IV ,  i4«  Coinment  il  doit  être , 
VIII,  i^^. 

Soldats  de  Sylla ,  vivent  iî  difcredon 
en  Afic ,  ce  <|u*un  hôte  donnoit  à 
chaque  Otficier  &  àchaque  foldat, 
IV,  281.  282. 

jSddatsdeCefar ,  invincibles,  valeur 
héroïque  d'un  de  pes  foldats ,  VI , 
214. 

fioldats  Zacynthiens^  qui  affaâine- 
IcnjtDipn,  VU,  a^^Usperiflèat 
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tous  au  fîége  de  Meffine^  545. 
Solde  que  les  Laccdémoniens  don-^ 
noient  à  leurs  Matelots,  &  cille 
qu'Alcibiade  donnoit  aux  fiens  » 

H>455- 
Solde  augmentée ,  attire  Matelots  9c 

Soldats,  IV,  144. 

Soleil ,  fbn  cours  comment  doit  être 
imité  dans  le  Gouvernementdes 
Etats ,  VI,  5  69.  Obfcurci  pendant 
toute  Tannée  où  Cefar  lut  tué , 
Appelle  Cyrus  par  les  Perfes  , 
VIII;  2. 

Soli ,  viUe  deCyptie,  ainH  nommée 
du  nom  de  Solon^  I^  431. 

Solitude.,  toujours  compagne  de  là 
fierté ,  VII,  4^0.  53^. 

Soion  ,  caraââere  de  les  Poëdes ,  I  ; 
189.  Son  origine,  fa  noblefle, 
3^5*   3^^.  Son  amitié,  &  Ton 
amour  pour  Pififtratc,  3^tf.N*é- 
toit  pas  alTez  vaillant  Athlète 
pour  réfifteriL  l'amour,  3^7.  Dé- 
tendit aux  efdaves  de  fe  parfu- 
mer ,i^/W.  Il  prend  le  parti  du  né« 
goce,  3^8.  Aimoit  les  fciences; 
ibid.  Sa  dépenfe  exceflSve^fa  vie 
molle  &  délicate ,  371.  La  gran- 
de licence  de  fcs  poëmcs ,  ibid. 
Sa  poëfie,  mêlée  de   morale  ic 
de  politique,  3^2.  Très-fimplc 
&  tiès-groflîer  en  Phyfique,  372. 
Sa  converfadon  avec  Anachar* 
fis,  375,  Il  va  à  Milet,  pourvoir 
Thales,3  j6.  Sa  con  vcrfation  jt^cc 
lui ,  377.  Il  contrefait  le  fou  pour 
fervir Cl  patrie,  380.  Une  de  fes 
Elégies  appellée  Salamim  ^  381^ 
£lû  Général  des  Athéniens  ,382. 
Stratagème  dont  il  fe  fervirpour 
prendre  Salamine,  ibid.  &  384. 
Oracle  qu'il  reçut   d'AppUon  , 
383.  Ajoute  un  vers  à  Homère, 
385.  Son  difcours  lur  Iç  temple 
de^elphes,  pour  faire  déclarer  la 
guerre  aux  Cirrhéens ,  3  87.  Aydé 
y  au  ij      ^ 
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par  Epîmenide  à  faire  recevoir  fcs 
loix  ,     39i.    Elii  Archonte,   &C 
mot  de  lui,  39^.  Les  Athéniens 
le  prcflent  de  fe  faire  Roi ,  ihid. 
Oracle  qu'il  reçut  de  Delphes  , 
397.  Ce  qu'il  dit  à  fon  amiPho- 
cus,  398.  Ce  qu'on  difoit  de  lui 
fur  le  refus  de  la  Royauté,  ifc'i. 
Sa  fageflc  dans  Ics^  changemcns 
qu'il  fit ,  399.  Mot  de  lui  fur  fes 
loix ,  ihid.  Abolit  la  contrainte  par 
corps ,  400.  Augmentation  qu'il 
fit  de  la  monnoyc,  itid.  Il  ôta 
les  écritcaux  des  terres  engagées 
ou  hypothéquées,  ihid.  Son  ap- 

f)lication  à  chercher  de  belles  cou- 
curs  pour  fon  Edit,  402.  Trompé 
par  fes  amis  qui  abufcnt  de  fa  con- 
fiance,  iiÉ»/^.  Calomnie  que  cela 
lui  attira ,  comment  diffipce  ,40$. 
Différence  entre  Lycurgue  &c  lui, 
ihid.  Pouvoir  fans  bornes  que  les 
Athéniens  lui  donnent ,  404.  Il 
caffe  les  loix  deDracon,hors  celles 
contre  les  meurtriers ,  40  5 .  Il  fait 
une  eftimationdes  biens  des  parti- 
culiers ,  &  partage  fes  Citoyens 
par  claffes ,  40^.  Ses  loix  obfcu- 
rcs  &fufceptiblesdepluficursfcns 
407*  S'applaudit  dans  fes  vers  de 
l'égalité  qu'il  avoit  établie ,  ihid. 
Belle  loi  qu'il  fit  pour  obliger  les 
Citoyens  à  fc  regarder  comme 
membresd'unfeul  corps,4o8.Bcau 
mot  de  lui,  ibid.  S'il  établit  le 
Sénat  de  l'Aréopage ,  408.  409. 
410.  Il  créa  un  fécond  Confeildes 
quatre  cens ,  itid.  Sa  huitième 
loi  de  la  troificme  table,  ilfid. 
Sa  loi  contre  ceux  qui  dans  une 
fcdition  demeurent  neutres,  411. 
Sa  loi  fur  les  riches  héritières  ma- 
riées à  des  maris  impuiffans , 
traitée  de  ridicule,  41 1,  Il  abolit  les 
dots  des  filles  qui  n'étoicntpas  uni- 
ques, 413,  Défend  de  dire  du  mai 
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'  d^  morts ,  415.  Sa  loi  fur  les  te- 
ftamens  fort  loiiée,  41^.  Sa- lot 
pour  régler  les  voyages  des  fem- 
mes, &  contre  leur  excès  &  leur 
licence ,  417.  Il  porte  fes  Citoyens 
à  cultiver  les  manufaâures  &  les 
arts,  418.  Sa  loi  contre  les  pc-; 
res  qui  n'avoient  fait  apprendre 
aucun  métier  à  leurs  enfans,  418. 
Sa  loi  contre  ceux  qui  avoient 
des  enfans  d'une  courtifane ,  41 9.' 
Abfurditez  dans  fes  loix  touchant 
les  femmes, ^.lo.  Son  règlement 
fur  les  frais  desfacrificcs ,  &  fur  ce 
qu'on  devoit  donner  aux    vain- 
queurs dans  les  Jeux,  j  2 1. 5a  loi 
{urles  puits  publics,  fur  les  plans 
des  arbres ,  &  fur  les  ruches  ,413. 
Défend  le  tranfport  de  tous  les 
firuits,  hors  de  Thuilc,  424.  Sa 
loi  pourla  réparation  du  domma- 
ge caufé  par  les  bçtes  ,  ibid.  Sa 
loi  pour  les  étrangers^  qui  pou- 
voient  acquérir  le  droit  de  Bour- 
gcoifie,42  5.  Sur  les  repas  publics , 
42^,  Il  ne  donne  de  vigueur  à  fes 
loix  que  pour  cent  années ,  ibid. 
Comment  il  voulut  qu'on  nom- 
mât le  jour  de  la  vieille  &  de  la 
nouvellelune,427.Ilfut  Icpremiet 
quicomprit  le  fens  d'un  vers  d'Ho- 
mçre ,  ibid.  Loix  remarquables  de 
Soion  qui  n'ont  pas  été  rapportées 
par  Plutarque,  429,   Il  obtient 
des  Archontes  un  congé  de  dix 
années ,  &  s'embarque ,  &  pour- 
quoi,   de  va  en   Egypte,  430.' 
Entreprend  de  mettre  en  vers  le 
conte  de  Tlflc  Atlantique,  431.' 
D'Egypte  il  va  à  Cyprc,  &  le 
confeil. qu'il  donne  à  un  des  Rois 
de  hût^ibid.  Son  entrevue  avec 
Crefus ,  &  fes  difficultcz  pour  la 
Chronologie,  432. 433.  Sa  con- 
verfation   avec  ce  Prince,  434. 
43 5,  Son  retour!  Athènes, '438. 
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Il  fut  le  fculqui  connut  le  batu- 
rel  de  Pififtrate ,  &  fcs  vues  ,435. 
Le  témoignage  qu'il  rend  de  lui , 
440.  Il  va  entendre  Thcfpis ,  & 
ce  qu'il  lui  dit,  441.  Beau  mot 
de  lui  à  Pififtrate,  441.  Sagcf- 
fe  &  courage  de  Solon,  &  ce 

'  qu'il' dit  aux  Athéniens,  ihid^  Se 
443 é  Beau  mot  de  lui,  443.  Jet- 
te fes  armes  dans  la  rue  ^  &  les 
reproches  qu'il  fait  aux  Athéniens, 
444.  Il  eft  adouci  par  Pififtrate  , 
&  devient  fon  confeil^  ikid.  Ce 
qu'il  fit  ordonner  en  faveur  de 
Therfippe,  445.Sa  mortfous  PAr- 
chonte  Archeûratus  ^  447.  Fable , 
que  fes  cendres  furent  femées  dans 
l'Ifle  de  Salamine  ,  ibid.  Com- 
ment il  fut  le  Héraut  de  Publlco- 
la,  j  04.  Ses  commencemens  plus 
illuftresque  ceux  dePublicola,  509. 
Solon  le  plus  fage  de  tous  les  hom- 
mes, &  Publicola  le  plus  heureux, 
iiid» 

Soloon,fon  hiftoirc,!,  58.  55, 

Sommeil  fauve  LucuUus,  IV,  427. 

Somptuofi  té,  comment  engendre  la 

•    molleiïe  dans  l'ame  ,111,43^. 

Sohchis ,  Prêtre  de  Sais ,  1 ,  4  3  ©• 

Songe  des  Prêtreflcs  de  Proferpinc, 
III ,  15.  D'un  des  Ephores  dans  le 
temple  de  Pafiphae ,  V ,  5  57.  Il  eft 
honteux  à  nn  homme  qui  a  vingt 
ans  paffez  de  ne  içavoir  pas  expli- 
quer les  fonges ,  II ,  ^7. 

Songes  expliquez  fur  certaines  tables 
dreflces  pour  cet  art ,  &  quelles  é- 
toient  ces  tables,  III ,  3  3 1. 

Sophax ,  fils  d'Hercule  &  de  Tinga  ^ 
fonda  Tingis,  qu'il  nomma  du 
nom  de  ù  mcre  ,  V,  m. 

Sophiftes,  quels  11,7.  8.  Se  pi- 
quer de  mieux  écrire  qu'un  au- 
tre., c'eft  d'un  Sophifte,  IV  , 

Sophocle  ^  logea  chez  lui  Efculape  ; 


TIER  ES.  5^7 

I,  288.  Soin  que  Bacchus  eut  de 
lui  après  fa  mort,  289.  Gene- 
ral des  Athéniens  avec  Pericles; 

II,  21^.  Ce  que  Periclcs  lui  dit, 
ihid.  En  quelle  occafion  encore 
jeune ,  il  fit  joiier  fa  première  pie- 
ce.  Se  remporta  le  prix  fur  Efchy- 
le,  347. 348.  Sa  modeftie,IV,  555. 
Sentiment  de  ce  Poète  blâmé , 
VI,  3^7.  Beau  mot  de  lui,  VII, 

57- 
Sophrofyne ,  fille  aînée  du  vieux  De- 
nys  &   d'Ariflomaque  ,    mariée 
au  jeune  Deny  s  fon  freine  de  pcre  ; 

VII,455- 
Sornatius ,  Lieutenant  de  LucuUus  ; 

batMenandre  Lieutenant  de  Mi* 
thridate,IV,  428.  Laiffé  dans  le 
Pont  avec  fîx  mille  chevaux,  .IV  ^ 
448. 

Sort ,  les  Athéniens  &  lesLacede- 
monien  s  tirent  au  fort  qui  évacue* 
ra  le  premier  les  places  ,  IV , 
542. 

Sorts  de  Prenefte ,  ce  que  c'étoit  ; 
&  comment  fe  pratiquoit  cette  di- 
vination, II,  1^6.  2^7.  Appctif- 
fez ,  quel  figne ,  iJbid.  Il  y  en  avoit 
ailleurs  qu'à  Prenefte ,  iiid. 

Sofibius ,  principal  Miniftre  de  Pto- 
lemée  Philopator ,  V ,  606.  607. 

-  Horrible  tour  qu'il  joiie  à  Clco- 
mene ,  ^09. 

Soficlesde  Pediéc,  II,  45. 

Sofigene,fecours qu'il  donne  à  De- 
metrius,VII,  274. 

Sofis  ,Syracufain ,  célèbre  par  fa  mé- 
chanceté ,  VII ,  504.  Artifice  dont 
ilfefert  pour  perdre  Dion,  505. 
Rapport  des  Chirurgiens  fur  fa 
bleffure  ,//^/W.  Convaincu  Se  con- 
damné à  mott,  50^. 

Sofo,  fiïur  d'Abantidas,  &  femme 
de  Prophantus  frère  de  Clinias , 
VIII,  67.  Comment  elle  fauva  A- 
ratus  réfugié  chez  elle, i^i^ 
yuuiij 
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Sofînus,  Lieutenant  d'Antoine ,  fes 
exploits  en  Syrie,  VII,  342. 

Softrate,  un  des  Capitaines  de  Svra- 
cufc ,  fcrviccs  au'il  avoit  rendus  à 
Pyrrus ,  obligé  ce  s'éloigner^  III , 

Soteria ,  nom  d'un  faqrifice  fait  ï  A<* 

.    ratus,VIII,i^o, 

Sources  d'eau ,  fi  elles  font  une  gé- 
nération foudaine ,  II ,  59 1.  Maur 
vaife  Ph  y fique  fur  cela  combattue 
parPlutârque^55}. 

Souris ,  Iç  cri  d'une  fouris  fait  démet- 
tre un  Diâateur  &  un  Général  de 
laCavaJerie,  111,  173. 

Soiis  ,  trifayeul  <le  Lycurgue,  I  ; 
184.  Prétexte  très-frivole  &  très- 
injufte  dont  il  fc  fcrvit  pour'ttom- 
per  les  Clitoriens  ,1,185. 

iSoûpirailde Typhon,  VII,  z88. 

Souverain  Pontife, ne  pouvolt  fortir 
deTItalie,  II,  $jj. 

Spanus ,  prcfent  qu-il  fit  à  Sertôrius  , 
V,  114. 

Sparamixas^un  des  Eunuques  d'Ar- 
taxerxe ,  fa  con verfation  à  table  a* 
vec  Mithridate^  VIII,  z8. 29. 

Spartacus,  fon  caraâere»  V,  19; 
Prodige  qui  lui  arriva ,  lo.  Com- 
ment il  le  fauva  du  Fort  où  il  étoit 
adOSégé,  &  battit  les  Romains  , 

21.  Bat  les  Lieutenans  de  Varî- 
nuSyibid.  ptVarinus  Jui-mcmc  ^ 

22.  Sa  fagefle  dans  fes  plus  grands 
fuccès,  ià.  Il  bat  le  ConfiU  Lcn- 
tulus  Clodianus,  23.  Et  Caffius 
qui  commandoit  dans  la  Gaule  ^ 
ttiJ.  Et  Mummius  Lieutenant  de 
Crafliis ,  itid.  Comment  fe  déro- 
ba du  lieu  où  Craffus  l'avoit  eur 
fermé,  25.  La  caufede  fa  perte, 
27.  Forcé  d'en  venir  à  un  combat 
décifif,  il  tue  fon  cheval,  28.  Sa 
valeur  héroïque    Se  fa    mort  ^ 

Sfarte,  1»  lèulç  viJJic  01^  Plutus 
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fut  véritablement  aveuglé  ,  I  ^ 
208.  Perfonne  n'avoit  la  liberté 
d'y  vivre  comme  il  vouloir ,  249. 
Comparée  à  Hercule^  2^7.  Re« 
gardée  comme  la  maîtreflè  des 
autres    villes  ,  169»  Admirable 
magnanimité    de  Sparte^  III  ^ 
3  21.  Appellée     k    trompeufe 
d'hommes,  V .  222.  Di/penloît 
de  la  feverité  de  fa  difcipline  les 
Princes  deftinez  au  throne ,  itid. 
N'aimoit  pas  les  petites  taUles  ; 
%%j^.  Haine  des  Rois  de  Sparte 
pour   les  Ephores ,    229.  Périt 
pour  avoir   voulu  conquérir  de 
nouveaux  Etats,  199.    Etat   de 
Sparte  après  la  mort  d'Agis ,  548, 
En  quel  tems  commenta  à  avout 
deux  Rois  de  la  même  famille^ 
5^5. 
Spartiate^,  avorent  ibuvent  des  cn^ 
fans  avant  que  d'avoir  vu  leurs 
femmes  en  publie ,  1 , 2  2  3 ,  A  quoi 
tendoit  toute  leur  étude ,  230. 
N'apprenoient  les  lettres  quepoux 
le  bcioin, i^iW.  La  feverité  de  leur 
difcipline  augmentoit  avec  Tâge^ 
i^iW.  Leun  lits,  231.  En  quel  tenu 
il  leur  étoit  permis  de  feparfumet 
&  de  fe  baigner,  î^/W.  A  quel  âge 
ils  commençoient  i  avoir  des  a-^ 
mzns^ihid.  Leurs  Gouverneurs  ^ 
232.  Drefiez  à  dérober  »  2  3  3  •  Leur 
punition  quand  ils  étoientfurpris, 
ihid.  Pourquoi  peu  nourris,  ibid. 
Patieujce  incroyable  d'un  jeune 
Spartiate,  235.   Accoutumez  à 
juger  àc$  adions  des  hommes,  & 
leur  châtiment  quand  ils  répon* 
doient  mal,  23^. Leurs  reparties 
ordinairement  vives  &  énergi- 
ques, 2  3  8.Quel  étoit  leur  langage, 
i%id.  Accoutumez  à  ne  rien  d^c 
d'inutile,  241.  Faifbient  un  gi- 
flée aux  Mufes  avant  le  combat, 
445.  Sévérité  4^  leur  difcipUnç 
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relâcha  les  joun    dt  bataille ,  dcsboidsduBoryfiheneàSparte, 

145.  24^*  Hommes  £ûts  aflujcris  V^  548.  Difcipic  de  Zenon  icGi- 

aux  mêmes  règles  que  les  enfans  ^  tien ,  ibid. 

249.  Vie  des  Spartiates  quelle^  Sphinx  d'yvoire^âguxe  d'une  grande 

25 1.  Quels  étoient  les  fujetsordi-  réputation  donné   par  Verres  à 

naifcs  de  leur  converfation ^itiéL  Hortenfins ,  VII,  8  j. 

Demandez  par  les  autres  {>euples  Sphodrias ,  Spartiate ,  fon  caradere  , 

poux  commander  leurs  armées  ,  III ,  xio.  Il  entreprend  de  fe  ren- 

a^9.  Leur  unique  fdence^  )54.  dre  maître  du  Pirée,  m.  il  eft 

Fuxentjuges entre  les  Atheniens&  découTert,  &  attire  une  grofle  af- 

les  Megariens  pour  TUIedç  Sala-  faire  aux  Spartiates ,  ihid/L^iffb 

mine,  j86«  Beau  mot  d*uxi  Spar-  Gouverneorà  Thefpies^  oppoiè  à 

date  ï  Diagoras ,  III ^  159.   Leur  AgelSlas,  V,  278.  Son  cntreprife 

courage  &  leur  fèrmetéà  la  bâtait-  fur  le  Pirée  faite  par  la  fuggeftion 

le  de  Platées,  304.  Valeur  de  leur  de  Pelopidas,  279.  Ses  troupes 

phalange,  )05«Leurs  longs  cbe-  comment (kifies  de  firayeur^  itid. 

veuXyétabliffementdeLycurgue^  Il  eft  obligé  de  s'en  retournera 

IV,  x}^.  Méprifoient  ceux 'qui  Thcfpies,  280.  Appelle  en  jufticc 

ftoient  iniènfiDles  aux  Iouanges&  jpar  les  Lacedémoniens ,  ib.  Et  ab* 

aux  reproches,  140.  Font  leçon-  fous,  281. 

traire  des  cabarctiers,  1^7,  Font  le  Sphragitides ,  Nymphes ,  d*où  ainfi 

procès  àleur  Roi  Paufanias ,  Se  ïc  nommées ,  III ,  28^.  Leur  antre  , 

condamnent  à  mort ,  Se  pourauoi,  2  87*  Sacrifice  que  la  Tribu  A  janci- 

211.  Ge  quSls  firent  à  diux  de  leurs  de  leur  fàifbit  toutes  les  années , 

Citoyens  qui  réfufoientd'époufer  &  pourquoi,  J09. 

les  filles  deLylândre  qu'ils  avoienc  Spiculus  , Gladiateur ,  fà  mort  j  VIII, 

recherchées  les  crotant  riches,  21}.  178. 

Belle  réponfc  d*un  Spartiate  k  un  Spinthcr ,  Confui ,  la  politique ,  V , 

habitantd*Argos ,  V,  295.Regar-  424. 

dez  par  Artaxcrxe  comme  les  plus  Spîthridate ,  on  des  principaux  Offi- 

impudens  des  hommes,   VIII,  ciersdu  Roi  de  Perfe^gagnépar 

42.  Lyfandre,  IV,i9j,  V,  238. 

Sparton,  Chef  des  Béotiens,  gagne  Spithrida»,  Lieutenant  de  Darius, 

la  bataille  de  Coron ée,  V,  2^4.  attaque  Alexandre,  &  eft  tué  par 

Sparton,  de  Rhodes,délivré  par  Fho^  Clitus ,  VI ,  ^4. 

cion ,  VI ,  400.  Sporus ,  qui  «voit  fcrvi  aux  infâmes 

îpeiS^acle,  quel  eft  le  ^ébaclb  le  plaifïrsde  Néron,  VIII,  179, 

Élus  agréable ,  &  quel  eft  le  plus  Spurinna,  un  des  Générnux  d'Othon^ 

orribïe  &  le  plus  odieux,  VU  ,  VIII ,  22^.  Gnnd  danger   qu'il 

45  y.  courut,  de  ce  qui  le  fauva ,  227. 

En  Crcte  tes  Dames  affiftoient  aux  SpurinsC^hilius,lepremicrqui  ré* 

fpedacks ,  1 ,  38.  pudia  là  femme  ,1,178.359. 

Speârcs ,.  apparus  dans  les  lieux  où  Spurius Pofthumius ^compagnon  die 

oh  avoit  commis  un  meurtre,  IV^  Tibcrius  Gracchus,  &  ion  rival  en 

J28.  éloquence,  V,^jj. 

%^herus^  PhilofopheStoîdcn^KBa  Suficfates,  graa4  Architeâe^  VI  ; 
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I72,  Satuc  bien  fingulicrc  au'il 
propofoit  de  faire  d'Alexandre, 
ihid. 

Statira,  fille  de  Mithridate,  fa  mort 
génèreufe ,  IV ,  4}  1. 

Statira  y  femme  de  Marius ,  meurt  en 
couches,  VI,  7 1 .  La  douleur  qu'A- 
lexandre en  eut ,  &  les  funérailles 
qu'il  lui  fait,  71, 

Statira^  femme  d'Artaxerxe,  aimée 
des  Pcrfes ,  &  pourquoi ,  VIII ,  ^. 
Reproches  qu'elle  fait  à  Paryfatis, 
n. 

Statius,  Marcus ,  égorge  Pifon,  VIII, 
21  !• 

Statue,  celui  qui  violeroit  une 
Loi  de  Solon ,  s'obligeoit  à  con- 
facrer  dans  le  temple  de  Delphes 
fa  ftatuë  d'or  mamf  qui  peferoit 
autant  que  lui ,  1 27. 

Statue  de JunonjtranfportéeàRo- 
me,   parla,  II,  9^, 

Statues  ,  qui  ont  fué  &  foûpiré ,  qui 
fc  font  remuées ,  &  ont  fait  fignc 
des  yeux,  100. 

Statue  de  la  Fortune  des  femmes ,  les 
paroles  qu'elle  pro  nonça  ,542. 

La  caufe  de  la  fueur^  des  pleurs  &  des 
gouttes  de  fang  qui  coulent  quel- 
quefois  des  ftatuës,  ibid. 

Statues  des  Tyrans,  jugées  comme 
des  criminels ,  ^  vendues  comme 
efclavcs,  III, 4 j.       • 

Statué  de  Mithridate,  haute  de  fix 
pieds  toute  d'or  rnafllf ,  portée  au 
triomphe  de  Lucullus  avec  foa 
bouclier  tout  couvert  de  pierreries, 
IV,  48^. 

Statue  de  Pallas ,  d'or  maffif ,  fur  un 

•  palmier  de  bronze,  offrande  des 
Athéniens, IV,  551. 

Statue  d'Antoine  à  Albe ,  toute  dé- 

•  coulante  de  fueur,  VII,  }88.  De 
B^cchus  à  Athènes ,  enlevée  par 
un  tourbillon  de  Vent ,  &  portée 
^ns  le  thçatjc ,  3  85.  Ç>c  Juie  Ccr 
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far ,  fe.  tourne  tout  d*un  coup  de 
l'Occident  à  l'Orient  par  un  tcms 
calme, VIII,  zi 5. 

Statylius,  Philofophe  Epicuricn,VII, 
5^8. 

.Statylius,  ce  qu*ilfit  pour  Brutus, 

'     VII,  ^41.  Eft  tué,  itid. 

Statyllius ,  jeune  homme  qui  fe  pi- 
quoit  d'imiter  la  fermeté  &  le  cou- 
rage de  Caton ,  fon  hiftoirc ,  VI , 

•  5<^7-  5^9'  579- 

^phanus, jeune  garçon  qui  chm- 
toit  fort  bien ,  épreuve  qu'on  .fit 
fur  lui  en  prelènce  d'Alexandre, 

•  VI,  87  88. 

Stefileus  de  Ccos ,  aimé  d'Ariftidc  8c 
de  Themiftocle ,  III ,  1^0. 

Stefimbrotus,  particukritez  qu'il  fe- 
crit  de  la  vie  de  Themiftocle  com- 
battues par  Plutarque ,  II  ^  ^  5.  Sa 
calomnie  contre  Pericles,  25i* 

Sthenis  ,Orateur  d'Himeras ,  Ion  au- 
dace &  fa  magnanimité,  V^  3  37. 

Stilbides ,  Devin  de  Nici'as,  IV ,  5  8  3 , 

Stilpon, Philofophe  Stoïcien répon- 
ics  qu'il  fit  à  Demetrius,  VII ,  i^^. 

Strabon,  père  de  Pompée,  la  haine 
que  les  Romains  avoicnt  pour  lui, 
V ,  3  ^o.  Meurt  frappe  de  la  fou- 
dre ,  itid.  Accufé  de  pcculat  après 
fa  mort ,  &  défendu  par  fon  fils  , 
325,  Abfous ,  plaifanterie  du  peu- 
ple fur  cette  aofolution ,  3  2^. 

Stratocles ,  grand  flatteur ,  Edit  qu* il 
fit  en  faveur  d'Antigonus  &  do 
Demetrius, VII,  199.  Son  carac- 
tère, iiid.  Mot  atroce  de  lui,  ôt 
fon  infolence,/itiW.  &  200.  Décret 
impie  qu'il  fait  en  faveur  de  De- 
metrius, 223.  Plaifant  avis  qu'il 
donna,  22^. 

Straton,  Rhéteur,  ami«particaKe« 

•  de  Bfutus,VII,<^43.  Prefenté  à 
AugiifteparMeflàla,  ^44,  U  fcrt 
fidelleraent  ce  Prince  à  la  bataille 
d-Adium,  i^id. 

StratonicQ, 
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Stratoriïcc,  la  principale  concubine 
de  Mithridate,  V,  39^.  Son  hi(- 
:toirc ,  3  97.'Infamie  &  folie  de  Ton 
vtrt  ^ihid.  Prcfcnt  que  Pompée  lui 
tait,  35^8, 

Stratonice ,  femme  de  Seleucus ,  ma- 
riée à  fen  beau-fils  Antiochus  , 
VII,  248. 

Stratopicus,  fa  raillerie  fur  les  Lace- 
demoniensjl,  2^9. 

Style ,  le  plus  agréable  tendu  odieux 
par  la  vanité,  VII,  114. 

Styh ,  marque  fouvent  les  mœurs , 
VII,  170. 

Style  Afiatique ,  fon  <:ara<9;ere  ,  VII, 
28^. 

Succès  4ÛS  à  la  fagcffe,  &  à  l'élo- 
quence plus  glorieux  que  ceux  que 
l'on  doit  àla  force  &  àla  violence, 

m,  22G. 

tourner  tous  fcsfucccs  à  davantage 
des  autres,  qualité  rare  même  dans 

.    les  Héros,  III,  495- 

jSaccès  dans  les  gandes  entreprifcs , 
ce  qu'ils  prodiûfent  dans  Tamedes 
ambitieux ,  IV,  50^.  Toujoursfu- 
nettes  à  un  Etat  quand  ils  fervent 
à  Tclcvation  d'un  fou,  537. 

Suetonius  Paulinus ,  un  des  Géné- 
raux d'Othon,  VIII ,  22^.  Grande 
faute  qu*il  fit,  230. 

Suffrages  donnez  par  tribus,  ou  par 
Centuries,  II,504,Donncz  de  clcf- 
fus  les  toits ,  V ,  66^. 

Suffrage  donné  par  un  Juge  après  le 
Jugement  rendu,  VU ,  471. 

Sujets,lestrois  chofcs  quiles  engagent 
à  être  fidèles  à  leur  Roi,  VIII, 


210. 


Sulpitius,  Tribun  militaire,  s'abou- 
che avc<:  Brcnnus ,  &  règle  avec 
lui  la  capitulation  du  Capitole  il , 

-    I4Î- 

Sulpitius,Galba,  &  Publicius  Tappu- 

lus  ,  Généraux  envoyez  contre 

Philippe,  leur.conduite^  III ,  474. 
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Sulpitius ,  Tribun  du  peuple ,  fon  ca- 
ra<aerc,  lY ^yj.  7^.  Avoit  tou- 
jours autour  de  lui  fîx  cens  Che- 
valiers, qu'il  zpchoitV  ^/lû-Sénat^ 
80.  Le  plus  fcelerat  des  hommes, 
237.  Loix  qu'il  fit  pafler,  238. 
25^.  Tue  le  fils  du  Conful  Pom- 
peius,  il eftégorgé  par  l'ordre  de 
Sylla,  243. 

Sulpitius  Rufu$,prefi4e  enqualitédc 
Roi  pendant  l'interegne ,  V ,  437. 
Blâmé  de  difputer  le  Confuiit  à 
Caton,  VI,  537. 

Superflu,  toujours  trop  cher,  m  ; 

345- 
Superfluitcz,  par  ^ui  admirez,  IV; 

493- 
Supcrftition ,  efprit  d'erreur  ,1,348* 

Accompagnée  d'orgueil ,  &  com- 
ment, H,  100.  Fille  de  l'ignorance, 

208. 
Superflition  des  Romains ,  combien 

grande,  II ,  517.  Lemoyen  def  é- 

viter,III,  173. 
Superftition ,  qU*en  fe  frottant  a  tm 

homme  heureux,  on  participe  i 

fon  bonheur, fort  ancienne,  IV, 

308. 
Soperftition,  comparée  à  Feau,  & 

pourquoi,  VI,  175. 
Superftitions  des  femmes  grofTes  à  la 

tete  des  Luperacles  >  VI ,  309. 
Superftition ,  plus  injurieule  à  Dieu 

querirtcligion,VI,  35^* 
Supplication,  la  plus  grande  &  la  plus 

torte  ,11 ,  ^4.  Très-ancienne,  ibid^ 
Supplice  des  auges  en  Pcrfe,qucl , 

VIII,  30. 
Supplice  des  empoifonheucs ,  quel 

en  Perfc,  Vni,38. 
Sura ,  furnora ,  pourquoi  donné  à 

Cornclius'Lentulus ,  VII ,  loi. 
Surena,  Officier  très- confiderablc  à 

l'armée  du  Roi  des  Perfes ,  V ,  5  2 . 

Sa  magnificence ,  &  fon  train ,  it. 

Droit  héréditaire  dans  fa  famiUe  ^ 
Xxx 
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ikid  Sa  valeur,  ihid  Stratagème 
donc  il  utk  en  marchant  contre 
Cuffuç  ^  5  8 .  Il  fe  fardloit  à  la  façon 
des  Mcdcs»  &  portoit  comme  eux 
les  cheveux  frilez  &  mipartis ,  59. 
Envoyé  un  truchement  à  Carres 
propofcrunc  conférence  à  Craf- 
fiis ,  74.  A  recours  à  la  rufe  pour 
l'abuier,  77.  Difcoun  trompeur 
quHl  tient  aux  Romains  ^  78.  Son 
orgueil,  8q.  Envoyé  à  Hyrodcs 
là  tête  de  Craffus,  gz.  Pompe 
burkfque  qu'il  piépare  en  guife 
de  triomphe ,  itid.  Aflemblç  le 
Sénat  de  Seleucie ,  &  produit  les 
Kvres  obfcenes  d'Ariftide  troaveii^ 
dans  les  bagues  deRuftius,  83.^ 
Sage  jugement  de  ces  Sénateurs^ 
ièia^  Son  train  infâme,  84.  Son  ar« 
mec  à  Quoi'comprée ,  iiidMyxo- 
des  le  fait  mourir  ,88. 
Surnoms  ,.d^où  tirez ,  Il ,  48^.  487. 
Surnom&mocqueurs^^rten  uîage 
parmi  les  Romains,  it.  Surnoms 
cirez  des  malheurs  du  corps^  ne 
ibnt  pas  honteux  ,  iifid, 
Suiàmithres^oncie  de  PharmbaK^ 

H ,  461. 
Sutriuxn^  pris  par  les  Tolcans  »  de 
repris  par  Camillusdan^le  même 
jour,  U,i^o. 
Sybarites,  mot  d'un  Sybarite  furibs 
Spartiates ,  III ,  84*  Peupk  fondu 
parle  luxe  &  parla mjoUcffe^&j. 
Sycophantespropramençdits,  1,414^ 
Sycophantes ,  augmentent  dans  les^ 
villes  à  mefttre  que  ic  peuple  eft: 
plus  fier  &  plus  infolca^  III,  3  iS^ 
SylÊi^  fon  anneau,  IV^  a*.  Con* 
damne  l'Afîe  à  une  amende  de 
vingt  mille  talcns,  J95,  Son  ori- 
gine ,  1 15 .  Nourri  dans  uncfortu- 
Bc  fort  médiocre ,  ii^.  Sa  figure  Se 
ton  air,  217.  Pbu»quoî*  appelle- 
Sylla.,  118.  Pafla  fajeuncUedaps 
l«s  glus.  ipÊunes  débaucbes.,,  i^W. 


NEUâtE 

Ses  plaifirs  tm  faifolent  Ibmrenr 
négliges  Us  affaires  ks  plus  un- 

Errantes^  itid.    Gouverné  par 
Mimes  &  Bateleurs^  119.  Il 
aima  une  Courtifane  qui  le  fit  Çott 
héritier,  ibid.  Il  va  Quefteur  en  A* 
friquefous  Marius ,  iî^W.  Devient 
ion  Lieutenant,  &  eft  fait  Tribun 
de  mille  hommes,  421.  U  pfen4 
prifonnier  le  Général  des  Teâofa- 
ges ,   Hid^  Quitte  Marius  peut 
s'attacher  à  Catuhis  ,  &  acquiert 
beaucoup  de  réporation  ,    itut 
Chargé  du  foin  de  £ûre  venicdes 
vivres  à  l'armée^  &  comment  H 
s*èn  acquitta  ,223^  Source  défini- 
ntttié  qu'il  eut  pour  Maxius  »  Hid^ 
Demande  la  Prenne  Urbaine^ 6c 
eftrefiifé,  tes  rtifonsqult  allègue' 
de  ce  refus,  224.  U  eft  feût  fré- 
teur tannée  fuivante,  ihid.  En-- 
voyé  en  Cappadoce ,  &  le  vcri-^ 
table  fujet  de  cette  expédition  ,. 
X2,$.  U  chafieGdrdMS  &  létaUit 
Ariobarlàne ,  itidm  £.e  premier  i 
qui  les  Parthes  ayent  envoyé  ooe 
AmbafTade^  iz6.  Ce  qu'il  fit  à 
taudleoce  qu'il  donna  a  cet  Am- 
ba&deur,  /l^i^/.- Sa  grandeur  pcé-r 
dice    pr    un    Afiatique  gnnd 
phyfionomifte  ;.  itid.  Rappoftoit 
toifô  fes exploits  à  la  Fortune,  5& 
doniK>ir  plus  à  la  Fortune  <\m%  h 
Vertu,  229*  Ce  qulldit  de  fes  ac- 
tions dansfcs  mémoires,  ihid.  Soa 
entêtemem  pour  les  fenges,  230. 
Il  s^àppUque  à  un  pcodige ,  Se  Pex* 
plique  en  fa  faveur  ,  ihid.  Inégali- 
té  ac  fes  mœurs  &  dr  fon  caraâe* 
le.,  2-31;  U  néglige  de  rechercher 
&  de  punir  les  auteurs  du-nrpurtrc 
d*un  de  fes  tieutenanSj2}'2.  Nom- 
mé Confulavec  Pompeius  Rxifiis, 
itid.   U  époufe  Gecilla  fille  da 
MeteUuf  grandi  Pontife- ,.  ibid^ 
Chan&ns  wtesà  Rome  fiitot  msLL. 
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tîâgt^iiiJ.  II  avoit  épouie  plu- 
iîeurs  femmes  avant  Mctella^  233. 
Gouverné  par  Metella^  iiid.  Mar- 
che contre  Rome  à  la  tête  de  fës 
troupes  ^240»  Comment  iès  fol - 
dats  traitent  les  Prêteurs  que  le  Sé- 
nat lui  envoyoit  pour  lui  défen- 
dre d'avancer,  iiid.  En  appro- 
cbantde  Rome  ^  il  balance  &  s'ar- 
rête ,  il  eft  rafTuré  par  un  Devin , 
î*i<^ Songe  <fa'il fit,  241.  Soahor- 
rible  perfidie^  24i«Son  entréeàRo- 
mela  flamme  à  la  main,  243:.  Il 
chafle  Marius  de  Rome&  le  fait 
condamner  à  mort,  Hfid.  Met  fa 
têteàprix ,  244.  Reâèntiment  du 
Sénat  &  du  peuple ,  U^id.  Il  part 

Jour  aller  faire  la  guerre  à  Mirfari- 
ate ,  245.  Affiége  le  Pirée  ôc  don- 
ne aflaut  fur  aiTaut,  24;.  Son  équi- 
page de  guerre,  248.  Il  coupe  les 
allées  de  l'Académie  &  fe  fert  des 
chréfors  des  temples ,  ihid.  Sa  let- 
tre aux  Amphiâyens,  i^/W.Infgé- 
nieufe  réponfe  qu'il  fitiCaphis^ 
249.  Ses largcfles  fans  bornes  pour 
fesfbidats',  251.  La  vic^entc  paf«- 
fion  qu'il  avoit  de  prendre  Athè- 
nes, ilf.  PiquédesJ^pocardsd'A- 
riftion  ,/W.  Réponfe  quil  feit  à 
une  harangue  impertinente  des 
Ambadàdeurs  d'Athènes  ^253.1! 
profite  du  rapport  que  lui  fbntfes 
efpions  fur  î'etat  de  Ik  muraille 
d' Athènes,  ihid.  Il  prend  la  ville, 
254.  Sa  terrible  entrée  dans- Athè- 
nes ,  &Ie  fang  qui  y  fut  répandu  , 
ihid^Enfin  il  pardonne  aux  Athé- 
niens, &  ce  qu*il  dit,  255.  Se 
rend  maître  du  Pirée,  &  brûle  fcs 
fortifications  &  l'Arfenal ,  2  5<^,  Il 
■quitte  l'Attiquc  pour  mener  fon 
armée  dans  la  Beotie,  &  en  eft 
blaihé,  fes  raifons,  257.1!  fouf- 
fiée  les  bravades  des  Barbares  ,255^. 
looadffeâcrpour  refendre  fes  troup 
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pes  à  donner  la  bataille^    2^0. 
Prophéties  qui  lui  arrivent  tous 
les  jours  de  Lebadie  Se  de  l'antre 
de  Trophonius,  i6u  z6i.Son  or- 
dre de  bataille  pour  le  combat  de 
Cberonée,  2^4.  Il  le  gagne ,  2^8. 
Trophées  qu'il  érigea ,  Se  leurs 
inicriptionSj  169.  Il  donne  des 
Jeux  de  ntufiquc  à  Thebes  pour 
célebref  fa  vidloîre,  ibid.  Il  ôtc 
adx  Thebaitis  h  moitié  de  leur 
territoire ,  ihd.  Arrivé  en  Thefli- 
tte ,  pour  marcher  contre  Vale- 
riftt  Fkccus,  ilrebroufle  chemin 
*  va  contre  Dorylcos,  171.  Fait 
crcftflêr  des  (b(ièz  d^ns  la  plaine 
d'Orchomene  pour  la  rendre  inu- 
tik  aux  ennemis ,  273 .  Ce  qu'il  dit 
à  fes  ibldats  qui  fuyoient ,  itid. 
Gagne  le  combat  d'Orchomene , 
274.  Il  apprend  les  injuftices  & 
les  cruftutez  que  Cinna  Ôc  Carbon 
exercent  dans  Rome ,  &  ion  em- 
barras fur  cette  nouvelle,   275. 
Son  entrevue    avec  Archelaus  , 
175.  rjtf.  Les  propofitions  qu'ils 
fc  font,  Md.  Belle   réponfe  de 
Sylla  à  Archelaus  ^i*tW.  Il  lui  ac- 
corde la  paix  &  les  conditions  du 
traité  ^    277.  Soins  qu'il  prend 
d'Archelaus  tombé  malade  à  La- 
riffc,  les  prejfens  qu'il  lui  fait,  SC 
ce  que  cela  lui  attira.,  iHd.  Se 
27  S.  Il  reçoit  des  Ambaffadéurs 
de  Mithridatepour  la  ratification 
du  Traité,  &  la   réponfe    fiere 
qu'il  leur  fait ,  itid.  Son  entrevue 
avec  Mithridate  àDardane,&  leur 
converfation,  279.  280.  Il  recon- 
cilie avec  lui  les  Rois  Ariobarza- 
ne  8c  Nicomedie,  itid.  Raifons 
qu'il  donne  à  fes  troupes  du  Trai- 
té qu'il  avoit  fiît  avec  Mithridate, 
287.  Il  marche  contre  Fimbria  , 
itid.  Impofitions  qu'il  met  fur  l'A- 
ËJt^  Hnd.  n  ïttoume  à  Athençs, 
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&  fe  fait  initier  aux  grands  My- 
fteres  ,  i8 1.  Il  cft  attaqué  de  la 
goutte  &  vafe  baigncf  dans  les 
eaux  chaudes,  28}.  Hiftoire  de 
quelques  pêcheurs  qui  lui  pré— 
iententdespoiflons,  ihiéL  Ses  fol- 
dats  fe  cottifent  pour  lui  fournir 
Targent  dont  il  avoit  bcfoin ,  Se  il 
lesrefiife,  2.8^.  Signes  favorables 

aui  lui  arrivent  à  Taicnte ,  itid. 
[  défait  les  deux  armées  du 
jeune  Màrius  &  de  Norbanus  , 
287.  Un  cfclave  faifi  delà  fureur \ 
divine^,  lui  annonce  de  grands 
fucccs,  388.Rufe  dont  il  uia  pour' 
pratiquer  &  gagner  lesfoldatsde 
Scipjon,  28^.  Ses  conférences 
aivec  ScipioB  ,  itid4  Ses  foldats 
drefliz  à  toutes  fortes  de  rufes, 
itid..  Toute  l'armée  de  Scipion 
paffe  dans  fon  parti,,  25>o.  Le 
Lion  &c  le  Renard  dans  Tame  de 
Sylla ,  ihid.  Songe  de  Sylla ,  ihid.. 
Il  gagne  une  grande  bataille  con- 
trelejeune  Marius,  2^1.  292.  Il 
défait  Telefinus  aux  portes  de 
Rome ,  294.  Il  porte  fur  lui  une 
petite  figure  d'Apollon  toute  d'or, 
ib.ll  la  baifc  &  lui  ardreflc.fcs 
prières  dans  ce  combat,  295.  La 
novelle  fe  répand  qu*il  avoit  été 
tué  dans  le  combat,  196.  Sa- 
cruauté  &  fon  horrible  fang  froid , 
2^7;  Différence  entre  lui  &  Ma- 
rius ,  itid.  Remplit-  Rome  de: 
meurtre  &  de ,  fang  ,298.  Ses  p;ro- 
Icriprions ,  29$.  300.  Fait  le  pro- 
cès  aux  Habitans  de  Preneftc  ^ 

301.  11.  en  fait   égorger,  douze 
mille  fans  aucune  formalité  ,  ihid. . 
Ge  qu'il  fit  pour  Catilina  ,  Aid.\ 
Ilfe  nomme  lui  même  Dlftateur  , 
&  le  plein  pouvoir  qu'il  s'arroge,^ 

302.  Ses  adjudications  infâmes, 
503 .  Il  fait  tuer  Lucretius  Offella , 
MdJÏ  fait  alliance  avec  Fx>mpée^ 
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ibid.  Son  triomphe,  304.  Il  er^- 
donne  qu'on  L'appelle  Félix  heu- 
reux ^  ihid.  ;I1  fe  nommoit  hii«- 
même  Epiafhrodûe  ^  ibid.  Noms 
qu'il  donna  au  fils  &  à  la  fille 
qu'il  eut  de  (a  femme  Merdla , . 
30  j.  Il  a  l'audace  de  fe  démettre 
de  la  Diâature  ,  ibid.  Mot  qu'ik 
dit  à  Pompée  fur  ce  qu'il  avoit 
Suit  nommer  Conful  Lepidus^ 
30^.  Confacre  la  dixme  àt  fes- 
biens  à  Hercule,  &' donne :aa 
peuple  de  magnifiques  feftins  ^. 
ihid.  Sa  fuperftition ,  ibid.  Il  fait 
des  funérailles  magnifiques  à  fa 
femme  Metellai  qui  ii  avoit  en- 
voyé la  lettre  de  divorce  pendant 
qu'elle  étoit  à  l'extrcpiiio,  J07. 
Il  cherche  à  fe  CQnfoler  dans  h 
débauche  &  la  bonne  chcre  ^  ibid.  > 
11  époufe  Valérie,  &  comment 
naquit  cette  paffion  ,.  308.  Ses 
commerces  infâmes  jufqu'à-  fit 
vieille  (fe  ,  /^/W.  Horrible  mala- 
die dont  il  mourut,  309.  310. 
H  prévit  fa  mort,  &  en  avertit 
fur  la  pcédidion  que  lui  avoient 
faite  les  Chaldéens,  310.  Il  ache- 
vé le  XXI I.  Uv.  de  fcs  mémoires 
deux  jours  avant  fa  mort,  ibid. 
Son  fils  lui  apparoit  en  fonge^ 
ce  qu'il  lui  dit ,  3 1 1.  Ce  qu'il  fit 
deux  jours  avant  fa  mort,  &  la  vcil- 

.  le  ,  &  les  tnfans  qu'il  laifla  ,  ibid, 
Ses  funérailles',  312.  Sa  ftatuë, 
&  celle  de  fon  lidcur  faite  de  d^ 
namome  &  d'encens,  ibid.  La  For-* 
tune  achevé  fes  obfequ'  s  ^  &  com- 
ment,  313,  Son  épitapfac ,  qu'il  fit 
lui-même,  ibid. Mot  dif  lui  iur~ 
une  enchère  qu'on  mit  fiir  Qoe 
maifon  qu'il  faifoit  vcndrc,,3-i8. 
S&s  avantages  fur  Lylàndre  ,IV, 
31^.320.321$  322.323.  3t4.Beau 
mot  de  lui  a  CraflTus ,  qui  lui  ^e- 

.   inandokMne.efcorte^V.,  2}i.Rc^ 
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^ientf  eh  îtalie  ,  &  U  plupart 
dès  Romains  fe  rewent  dans  foh 
camp,  }28.  Ce  qu'il  dit  fur 
Lt  faufTc  nouvelle qu'il  reçut  de 
la  rcvôkc  de  Pompée,  342.  U  va 
audevant  de  lui  &  lui  donne  le 
furnomdc  Grand  ,i*/W.  S'oppofe 
au  triomphe  de  Pompée ,  les  rai- 
fons ,  344-Cc  qu'il  dit  i  Pompée 
fur  le  Confulat  qu'il  avoit  procuré 
àLcoidus,  347.  Sa  mauvaife  vo- 
'  ibnte  pour  Pompée  prut  fur 
tout  dans  fbnteftament^  ibid.Nc 

g'  eut  obliger  Ccfar  4  répudier  û, 
:minc  Cornelic,  VI,  i*j^  IVIot 
de  lui  fur  Cciàr  ,185.  Donne  à 
Rome  le  Toumoy  appelle  Troye , 
VI,  444.  U  s'amufoit  fouvcnt 
avec  Caton  &  Caepion ,  encore 
enfans,44  5.  Sa  maifon  reflemhloit 
à  un  enfer,  ikid, 

Syllaces ,  àrriveà  la  Cour  du  Roi  Hy- 
rodesavec  latcte  de  Craiïus  yV , 
85.  &^. 

Symboles  de  Pythagoïe^I,  31c 

Synalus,  Canhaginois,  commandant 
de  Minoa,  VII ,  490,  Services  qu'il 
rendit  à  Dion ,  i^id: 

Sjnafothanumenes ,  nom  d'une  cotte- 
rie  établie  par  Antoine  &parCle6^ 

.     pâtre,  VU,  40^. 

jytacufains,  fètcs  qu'ils  célebroicnt 
en  rhonncur  de  Diane,  III ,  107; 
Nomment  trois  Généraux  au  lieu  -^ 
de  quinze  qu'ils  avoicnt,  IV,  5^1. 
Envoyent  faire  un  facrifice  dans 
le  temple  d'Hercule^  iqui  jufques- 
là  avoit  été  au  pouVoir  des  en- 
nemis, V^  58^;  Grande  viiîloi- 
re*  qu'ils  remportent ,  ils  décorent 

^,^s  arbres  du  champ  de  bataille 

.  des  armes  captives  ,  &  rentrent 
criomphans  dans  leur  ville >  594. 
Us  font  une  fête  fôlemnelle  du 
îour  que  Nicias  futpris,555.Coni- 
0uczi  des  conyalefcens^  &ifu£ 
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quoi, VII,  511.  Us  élifcnt  vingt- 
cinq  nouveaux  Officiers ,  &  pref- 
fent  les  foldats  étrangers  d  aban^' 
donner  Dion^  512.  Ils. attaquent 
fes" foldats  dans  la  ville,  ibid.  Ils 
prennent  la  fuite  deux  fois,  513. 
Battenr  Nypfius,  515.  S>bant- 
dohnent  à  la  débauche  ,  &' 
perdent  Idir  ville,  ji^.  Grand 
meurtre  de*  Citoyens ,  ihid.  Us  fe' 
repentent  de  leur  ingratitude ,  & 
de  leur  folie,  517.  Us  enyoyerit 
des  députer  à  Dion  pour  le  prier 
de  revenit,  518,  Us  congédient 
.  leurs  troupes  de  mer,  &  pourquoi^ 

Syracufé,  fon  malheureux  état,  après 
la  mortdeDion ^  III,  2.  Colonie 
de  Corinthe ,  3.X)n  affemblage  de 

{)kifîears  villes,  3 tf.  Saccagée,^ 
csricheflesqn'on  y  trouva,  209. 
Sila  prife  de  Syracîife  eft  un  moii*^ 
dre  exploit  que  de  s'être  appro- 
ché de  Sparte,  24s. 
Syriens  leur  origine,  IV ,  447, 
Syrmus ,  -Roi  des  Triballes ,  défait 

par  Alexandre ,  VI ,  24. 
Syrus,  fils  d'Apollon  &  delà  Nym- 
phe Sinope^  fille  d'Afophus,  les 
Syriens  defcendus  de  ce  Héros-, 

IV,447- 

f; 

TAble ,  un  des  moyens  les  plus 
propres ,  peur  concilier  l'am^' 

tié,lll,  3i,7. 
Table  populaire  fir  charitable ,  com^^ 

bien  plus  eftimable  qu'une  table- 

fomptueuft,  IV,  505. 
Table ,  fécondé  table,  la  table  des  li« 

bâtions^  V,  5^9* 
Tables  de  Sparte ,  de  combieh  de 

pcrfonnes  ,&  ce  que  chacun  coiv 

tribuoit»  I,  210.  Etoient  une  é- 

cole  de  iàgeiTç  pour  les  enfaas  ; 
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211.  Comment  on  élifoit  ceux  qui 

'    dévoient  y  être  reçus,  zii. 

Tables  aftronomiqws^  du  tems  de 
Varon,  I^   m. 

Tahles  dreflees  pour  l'explication  des 
fongcs^III,  jji. 

Tables ,  où  ctoit  le  dénombrement 
des  SyracuÊiins,  prifcsparles  A- 
thenie.ns,IV,  5  5 8.  Les  devins  en 

'  font  confternez^  &c  pourquoi  ^ 
.  iJbid. 

Table  de  cuivre ,  jcttée  par  une  fon- 
taine de  Lycie ,  &  TOracks  gra- 
vé fur  cette  table,  VI,  57, 

Tables  Tribunidennes ,  gardées  au 
Capitole,  VII,  ijy. 

Tables  de  Delpbes  Jtoutefi  d'ai^nt  ^ 
d'un  travail  exquis  6c  d'un  grand 

Six,  V,  ^ij. 
eau  de  l'adieu  d'HcAor  &  d' An- 
dromaquc  àElée,  VII,  58.8* 
Tablier  de  deux   couleurs  ,  dont 
étoit  ceint  le  fils  d'Aratus  quand 
il  fit  un  facrifice  à  fbn  perc,  VHI , 

Tachos ,  fe  révolte  contre  fon  ma!** 
tre ,  &  fc  fait  Roi  des  Egyptiens, 
V,  }o^.  307,  Sa  vanité  &  la  follç 
arrogance,  305. 

Taftiques ,  l^rt  de  Tadiqucs,  kci- 
me  &  la  perfeâdon  de  l'art  miliitai* 
re, III,  449. 

Tailles  du  tems  d'Ariftidc ,  III , 
312.  Doublées  &  triplées  cnfuite, 
itid. 

Taille  que  les  étrangers.pay.oient^u 
Tréfor à  Athènes,  III ,  497, 

Talaffia ,  ce  que  les  Grecs  entendent 
par  là, 1,123. 

Talaffius ,  homme  confiderable  par- 
mi les  Romains,  I,  122.  Crique 
les  Romains  Ëii^ientaux  noces, 
ibh  origine,  122.  123. 

Tambours,  efpece  de  tambours  dont 
fe  fcrvoient  les  Parthes ,  V ,  58. 

Tarfhptius,  p.oi  des  ^^s^hif- 
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toixe  très-£ihuleufe ,  1 ,  87.  88; 

Tarchondemus ,  Roi  de  la  Cilicie; 
fupericurc, VU,  385. 

Tarente,  prife  par  Fabius,  aban- 
donnée au  pillage,  te  l'argent 
qu*on  en  rapporta  au  Thréfi^r  ,  II  ^ 

Î47- 

Tarentins ,  envoycnt  des  Ambaffii^ 
deurs  à  Pynus,  III,  $6i.  Leurs 
forces  pcodîgieu&s,  itpd.  Amollis 
pac  le  luxe  Se  par  les  délices,  5^8 

Tarpeim^  Capitaine  de  la  garnUon 
du  Capitole,  I,  130. 

Tarpeiits  y  pourfuivi  comme  traître 
par  Romulus,&  condamné  au  dei^ 
nier  fupplice,!,  131. 

Tarpeiafa  fille,  &  famauvaife  aétibn, 
13 X»  Punie  par  la  récompenfe 
qu'elle  avoit  demandée,  ibid.  6c 
132. 

Tarquin  le  Superbe,  b  tyrannie ,  I, 
451.  Pièce  de  terre  des  Tarquains 
confacrée  a  Mars,  I,  4^3. 

Tarquin  vaincu ,  fe  retire  vers  Lacs 
Porfeoaa,!,  482. 

Tarquine  Veibde,  dédie  à  Mars  utt 
chaiolp  qui  lui  appartenoit ,  Se 
les  prérogatives  que  cela  lui  atti- 
ra, I,  4^4. 

Tarrucàs^  defcendant  de  Neoptolc* 
me^  III,  530,  Ses  mœurs,  &  £v 
^»  généalogie»  531. 

Tarrutius ,  aime  Larcntia  ,&  en  mou- 
rant lui  laifTe  de  grands  biens ,  I , 

Tarrutius  ,  gvand   Philofophe    & 

fraad  Madkematicien ,  tiroit  des 
orofcopes ,  I,  i  z 2.  Fait  celle  de 
Romulus,  113^. 

Tatia,  femme  de  Numa  fa  grande 
fàgeflè,  284. 

Tatianus ,  laiffé  poup  garder  les  ma- 
chines d'Antoine ,  battu  6c  tué  par 
Phraace,  Vil,  349. 

Tatius,  Roi'  de  Cures  ,  comment 
puni|Ë  Tarjpei^  qui  lui  zvQit.  Il* 
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rth  xmt  porte  du  Capicole  91^x31. 
Sa  demeure  à  Rome,  140,  Tué 
par  les  Laurentins ,  &  pourquoi , 
148.  Fléaux  que  ce  meurtre  attire  à 
Rome  »  Kjo.  Comment  ccffercot, 
itid. 
Taureau  d'airoûi  des  Cimbres  ^  IV  , 

53- 
Taurion  ^  Lieutenant  de  PhiBppe  em« 

poifonne  Aratus ,  VIII  ,15^. 
Taurus  I  Général  des  armées  de  Mi- 
nos  y  2^.  Tué  en  combattant  con- 
tre Thefée,}7.  38.  • 
Taxe,  impofée  &a  tous  lesGrecs  pour 

les  frais  de  la  guerre,  III,  jai. 
Tatile ,  Gênerai  de  Mithridate ,  at- 
rÎTe  en  Grèce  avec  une  gcofle 
armée, IV,  tf6.  Envoyé  à  Ti- 
grane  par  Mithridate ,  &  pour- 
quoi ,  V,  45  j .  Il  défabufe  Tigranc 
qui  croyoic  que  les  Romains 
fuyoient ,  45  ^.  Son  entrevue  avec 
Alexandre,  VI,  14X. 

Thecnon,  un  efdave  d' Aratus,  VIII, 
71.  Comment  trompé  à  une  rc£* 
fcmblance,  97. 

Thegyrc ,  combat  de  Tcgyrc ,  le  pré- 
lude de  la  bataille  de  Leudbes,  Ili^ 
113,  11^. 

Teiedidc ,  beau  mot  qu'il  dit  à  Tr- 
molcon  ,111,  13. 

Teles,iiomme  de  grande  réputatiov 
»pour  fon  courage,  II,  275. 

Telefîdes ,  un  des  députez  des  alHex 
envoyé  à  Dion,  VII,  518. 

Telefippa ,  courtifanne  de  condition 
libre, maîtreife  d*£ury loque  d^E- 
géc,VI,  103. 

Teleutias,  frère  utérin  d^Agefilàs,  eft 
fait  Général  de  là  flotte,  V,4^9. 

Tellus  ,en  qui  heureux ,. I  ^  344*  Son- 
bonheur,  504.. 

Temenides  de  Leucade,.fe  JQÎntà 
Dion,  VII,  482. 

Tempe  ,.lieu  délicieux  de  laThefla- 
M«,JM,  475- 
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Tempérament  qui  contribua  le  plus 
aux  vertus  politiques ,  Il ,  4^4. 

Temples,  les  Payens  n'en|tcrroientr 
point  dans  les  temples,  1,  15e'. 

Temple  de  Jupiter  Capitolin ,  I  , 
477.  Rufc  de  Valcrius  frère  de 
Publicola^  pour  empêcher  Ho- 
ratius  de  faire  la  conf  ecration  de 
ce  temple,  47^.  Brûlé  pendant 
les  guerres  civiles,  &  rebâti  par 
Sylla  ,  480.  Brûlé  encore  dam 
la  fédition  de  Vitellus ,  &  relevé 

Ear  Vefpafien,  ibid.  Brûlé  pour 
itroifîéme  fois ,  &  rebâti  parDor 
mitien  ,481.  Ce  que  coûta  la  do^ 
rure  feule  de  ce  dernier,  ihid. 

Temple  i  la  Fortune  des  femmes^  bft« 
ti  en  quelle  occafion ,  II ,  J41. 

Temple  de  Ceires  Eleufinicnne,  &  der 
Proferpine,  111,288. 

Tenppled'Hcraclée,  oùti'on  évoquoie* 
les  âmes  des  trépafTcz,  I V ,  342, 

Temple  d'Hecatombxon ,  V ,  570.. 

Temple  de  la  liberté,  bâti  par  Clo-- 
dius,VlI,  134. 

Temple  d'Hercule ,  brûlé  par  la  fou- 
dre à  Patres,  Vil,  388. 

Tems  ,aflbcié  avec  le  travail^  ce  ou'il 
fait ,  II  ,  ^27.  228,  Le  meilleur  ^ 
eonfeiilei^,  242.  Le  pouvoir  qu'il 
a.  à  la  euerve  ,  529.  £(1  fou  vent 

J}his  utile  que  les  armes  quand  on- 
^ait  en  profiter ,  III  ^  ^13 .  La  plus^ 
précieufe  des  choies ,  V ,  115.  Ami» 
Se  allié  trcs-lur  pour  ceux  quifça- 
Ventle  connoître,  13^.  Souvent 
un  terrible  adveriàire,  VI ,  ^66.- 
EmoutTe  la  pointe  de  la  Tyrannie^ 

5  54.La  plus  précieufe  de  toutes  leff 
dépenfes,VII,  328 

Tente  magnifique  où  l'on  éleva  le' 
thrône  d'Alexandre  après  fa  mort,, 

6  où  Tontenoitle  Gonfcil,.V^ 
196. 

Tente  donnée  aux  dépens  du  Publia' 
aux  Officiers^qu'onenvoyoit  j^oùt- 
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quelque  fondion ,  V  ,  ^45. 

.Teratius  ^undomeftiqucdcTarche- 
tius ,  qui  expofa  Remîis  &  Roma- 
lus  fur  le  bord  du  Tibre ,  1 ,  8^. 

Terentia,  femme  de  Cicerbn,  fon 
caraéterc,  VII ,  107.  La  caufe  de 
la  haine  qu'elle  avoit  pour  Clo- 
dius.  1Z5.  Sa mauvaift  humeur. 


E  N'ER  Al  E 

Têted'un  âne  vendue  dix  êcus^VUT; 

48. 
Tcucer ,  dénonciateur  contre  AIcl- 

biade,II,   415. 
Teutamus  3  un  des  Commandant  des 

Argyrafpides ,  V ^  1 94..Son  envie 
'     contre  Eumenes,    15^5.  Confpire 

contre  lui,  20^. 


&  le  pouvoir  qu'elle  avait  fur  fon     Teutons  ic  Ambrons ,  affireux  à  voir; 


mari,  ihid. 
Terentius  Culco ,  Tribun  du  peuple, 

ce  qu'il  fit  ordonner,  III,  510. 
'Tcrentius  Lucius,entreprend  d'affaf- 

finer  Pompée ,  V ,  324. 
*Terentius  Evocatus,  tue  Gdba,  VIII, 

2II* 

•.Terme,  Dieu  des  bornes,  fesfacrifi- 
ces  quels ,  1 ,  3  27. 

Tcrmerus,  à  qui  Hercule  caffa  la  tête, 
1,21. 

MédTermerien ^  proverbe  ,1 ,  xt. 

Terpandre,  Thaïes  &  Pherecyde; 
quoiqu'étrangers,  honorez  à  Spar- 
te ,  &  pourquoi ,  V,  5 28. 

Terres  confacrées  aux-Herois ,  I ,  jo, 


IV,  34.  Défilent  devant  Marius 
fendant  fix  jours ,  41.  Courage 
neroïque  de  leurs  femmes,  4^. 

Thais ,  courtifane ,  maîtreflè  de  Ptp-. 
lemée ,  difcours  qu'elle  tint  à  Aïe* 
xandrc,  VI^  94. 

Thaïes ,  Poète  Lyrique^  an  des  fept 
Sages  de  Grecejil  y  a  eu  deux  Tha- 
ïes ,  erreur  de  Plutarquc  fui  cdia  ^ 
I ,  iSf.Sç  nicla de  marchandife, 
370.  Le  premier  qui  pouflfa  fe$ 
ft>eculatidns  au-delà  des  choies 
d'ufkîye,  373  .Sa  convcrfation  avec 
Solon ,  3  77.  Adopta  un  fils  de  la 
feur,  378.  Préflentiment  qu'il  eut 
fut  Milet,  3^3. 


Terre  Olympique ,  fon  temple ,  I,  Thalia ,  la  première  qui  fc  brouilla 

61.                                  *  '  avécfa  belle-mcre,  I,  359. 

Terre  que  l'on  portoit  de  fon  pays,  Thallus ,  fils  de  Cyneas,  la  valeur; 

tcnoîtHeudepatric,  1,108.  yi,38^. 

Terres  engagées  &  hypothéquées,  Thamus,  Pilote  Egyptien,  ce  qui  luî 

commentmarquées à  Athènes, I,  arriva,  VIII,  285. 

461.  Thargelia,  courtifane,  les  fcrvîccs 

Terres  facrées,  quelles,  II,  16^.  qu'elle rendoit  au  Roi  de  Perf*^ 


.Terres  vigoureufes  &  fortes ,  portent 
dt  méchantes  chefes  fi  elles  ne 
'    font  cultivées,  II,  4^^, 
Terre  purgée  par  les  eaux  du  ciel , 
IV,  49. 

Terpandre,  pourquoi  appelle  à  La- 
cedcmone,  I,  2^1. 


11,  2yi. 
Thcano ,  Prctreffe  du  temple  d*A- 

graule,  mot  hardi  qu'elle  dit,  II, 

421. 
Théâtre ,  les  places  n*y  étoicnt  pas 

cncorediftmguées  du  tems  de  SyU 

la,iV,307. 


Teflcraire,  quel  Officier  dans  Tajc-     Thcbains,  ne  fçavoientpas  parler^ 


mée  Romaine,  VIII,  204. 
Tête  humaine ,  trouvée  toute  fraîche 
lorfqu'on  creufoit  les  fondemens 
du  Capitole,  II,  150,  L'augure 
,<qii'on.cn  tiroit,  i^i. 


II,  372*Sufpe(as  aux  Laccdémo- 
hiens  qu'ils  vcnoicnt  de  fecourir  , 

III,  91.  Un  de  leurs  décrets,  9^. 
Leur  grand  éloge  ,152.  Tcnoicnt 
kpartidePhUippç,  481.  Embiaf- 

fcnr 
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fenf  celui  des  Romains ,  48 1.  Leur 
giôrieuferetfalte  à  la  bataille  de 
Gheronée,  V,  2^4*  Saccagent 
la  Lac^nie  la  flamme  ï  la  main  ; 
294.  Ils  paffcntl'BurOtas  ,2^  5.  Se 
retirent;  î^Lcur  jrevolte ,  &  leur 
audace,  VI ^  24.  25.  Leurpuni- 

.  tion& les  horiblesrsààmitez  qu'ils 
Ibui&irent,  i6.  Les  plus  aguerris 
dos  Grecs ,  VII ,  3  j.  Grands  fer- 
vices  qu'ils  avoient  reçus  de  Phi- 
lippe, ^id.  Leurs  guerres  œnti- 
nueiles  avec  les  Athéniens ,  Hid. 
Egorgent  la  garoifon  Lacedémo* 
nienné ,  45* 

Jhebé,  fille  de  Jafon,   &  femme 
d'Alexandre,  Tyran  de  Pheres  , 
m,  142.  Va  voit  Pelopidas-dâns 
la  prifon^  converiàtion  qu'elle  a      ^ 
avec  lui,  1 4  j  -  Avec  ks  trois  frères 

•  cUcf  fait  complot  fccret  de  tuer  fen 
mari  ,&  la  manière  dont  elle  l'exé- 


cute^ 1^0.  î^i. 


Themis ,  la  même  que  C^rmnua  j  I; 
M. 

Jhemiftocle,  &  naitTance,  II ,  i. 
Orgueilleufe  adrelTe  dont  il  fe  fer- 
vit  en  faveur  des  bâtards,  3.  Il 
étoit  de  la  maifbn  à9%  Lycome* 
4ien5 ,  i^.  Son  enfance  &  les  qua- 
litee,4.  Ce  que  (on  Précepteur  lui 
difoit  fouvent ,  ihid.  -  Les  chofes 
dont  il  faifoit  le  plus  de  cas,  iifd. 
Réponfèqu'il  fit  à  une  raillerie,  5. 
Dilciple  d'Anaxàgore ,  &  de  ^e- 
liflîis,  tf.  De  MnûKphilus ,  7.  Sa 
jcunefleimpetueufe  &  inégale ,  8. 
Ennemi  de  tout^orte  d'étude  , 
&  porté  à  tout  ce  qu'il  ^^avoit  de 

Î>lus4iiauvais,i^fci^  &9.Ce  que 
on  père  lui  dit  un  jour  polir*  le 
détourner  des  affaires,/^.  AéUon 
.    de  lui  fort  indécente,  itid.  Spn 
*    ardcurpour  la  gloire,  lo.  Sa  hai- 
ne pour  Arifti<k ,  &  fa  caufe ,  lé. 
^DA  caraâere ,  i  x •  III  ^  159. Soa 


ambition^  II,  ri.&  17.  Les  tro- 
phées   de      Miltiade     rcmpc-: 
choient  de  dormir^  ibid.  Sa  gran-; 
de  prévoyance,  ^/rf;  Sage  em-; 
ploi  qui!  fait  des  finabces ,  12: 
Comment  il  vient  à  bout  déper- 
fuader  aux  Athéniens  de  bâtir  des 
vâiflcaux,  ibid.  Reproche  qu'on 
iuifaiibit,  14.  Dansjquelle  vue 
il  amaflbit  de  f  argent,  17.  Accuié 
•d*une  avarice  fordide,  ibid.'(^c 
qu'il  dit  à  Philides  qui  lui  avoie 
cefufè  un  poulain,  ibid.  Il  fait 
venir  cbe2  lui  un  Joueur  dinftru- 
snens,&  pourquoi,  iS.  Accufé 
"  d'infoîence  &  de  préfomption; 
:  ibid.  Il  fait  les  frais  d'une  tragédie 
avec  beaucoup  de  magnificence, 
remporte  le  prix,  &  cohfacre  fa 
viâoire  fur  une  plaque  d'airain  , 
ibid  Se  19.  Pourquoi  il  étoiè  très- 
agréable  au  peuple,  ibid.  Belle 
réponfe  qu^il  ht  i  Simonide,  20. 
Reproche  qu'il  lui  (àifoit ,  ibid.  Il 
fait  baiinir  Ariftide,  ib.  S'il  fut  Ar- 
chonte deux  ans  avant  la  bataille 
de  Marathon ,  ibid.  Belle  aâion 
de  lui,  21.  Ce  qu'il  fit  à  l'intcr- 

Srete  des  AmbaflTadeurs  du  Rot 
c  Perfc,  ibid.  Sa  fe  venté  envers 
Arthemius  de  Zèle  ,  iz.  La  plus 
grande  de  fes  aâk>ns  ^  ibid.  Elu 
Général ,  il  veut  obliger  les  Athé- 
niens à  monter  fur  mer,  ibid.  Les 
Athéniens  s'y  oppofènt,  &  ce  qui 
les  força  à  fe  rendre  à  fon  avis  , 
a  j .  Il  céda  le  Commandement  de 
la  flotte  àrEutybiade ,  &  fut  par  là 
l'unique  caufe  du falut^es  Grecs, 
24.  Comment  il  empêcha  Eury- 
biade  de  regagner  le  dedans  de 
la  Grèce,  ibid.  Stratagème  dont  il 
fefervit  pour  retenir  un  Capital* 
ne  de  vaiiTeau  qui  vouloir  fe  reti- 
rer, 2^,  Autre  ftratagême  pour 
obliger  les  Ioniens  à  quitter  le 
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pat  d  <î«i  Pcrfc5,ou  pourles  f  codrc 
iufpeâ:s,  t$.  Son  àdrcffc  pour 
obliger  les  Athenl^os  à  quitter  la 
viUe  6c  moBtcr  fur  mer,  j  i^  U  cft 
Iç  fcidqm  comprend  le  feiw  de 
Toradc  qui  'appeltott  Salanine 
Vh/m,  5i.Sarufcpourtroavet 
l'argent  néceflàirc  pour  rembar- 
quement, 34.  Udreâc  un  décret 
pour  le  rappel d*Ariftide y  j^^Ses 
réponfcs  à  Eurybiadc.>  jy.  Ré- 
ponft  qu'il  fit  à  un  Oificier  qui  lui 
avoit  i^lé  avec  tnfolence,  Hid. 
Bon  mot  qu'il  dit  à  un  Boetrien, 
3  S.  Sttataeème  dont  il  u£a  pour 
empêcher  les  Grecs  de  feretiier, 
3^.  Avis  qu'il  fait  donnera  Xer- 
xes,  40.  Il  découvre  à.  Âriftide 
fon  fectct,  &  l'avis  qu'il  avoit 
fait  donner  à  Xerxes ,  tiid.  Sacri- 
fie trois  prifonniers  à  Bacchus , 
44.  Son  habileté  pour  choi(ir  le 

.  lieu  &  l'heuxe-du  combat  à  Sala- 
mine  ,  itid.  Après  bt  bitaille  il 
fait  femblant  de  vouloix  paiTer 
dans  l'HcUcfpont ,  &  Icpropofc  à 
Ariftide  »47.  Oppofition  d'Arifti« 
de  i  cet  avis,  ikid.  Avis  qu*il 
envoyé  donner  à  Xerzcs  ,  49.  Sa 
prudkoce  £mva  la  Grèce,  Se  la 
preuvede  cettc.veeitaé,  ilntL  U  itm- 
portelc  prix  de  la.fageile  à  cette 
bataille,  50.  Hononé  d'une  cou- 
ronne d'olivier  par  les.Spartta- 
tesJtU.  Us  lui  donnent  le  plus 
beau  char  qui  fut  dans  Sjparce  ^ 
51.  Honneur  qu'on,  lui  fit  aux 
Jeux  Olympiques  trois  ans  après, 

,  te  combien  il  en.  fiit  savî^  ilùd. 
Ridicule  ambition  où  il  fe  laifTa 
aller ^i^U.Bons  mots  dcbii-,  52. 
53.  Fable  qu'il  inventa  pour  ré- 
pondre à  un  impeninent^/^j^  U 
aime  mieux  pour  ik  fille,  un  hom« 
me  fans  bien ,  qu'un  bien  fans 
homme  ^  iHd.  U  rebâtit  Athènes 
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ruinée  par  les  Barbares,  9c  com- 
ment il  anoufa  ks  Ephores  pour  les 
empocher  de  s*y  oppoler,  54^  U 
bitit  Se  fortifie  le  Pitée^^ik  voë^ 
5.5.  Suivit  en  cela  une  politique 
tpute  oppofee  à  celle  des  anciens 
Rois  d'Athènes, i^/W.  Reproche 

a  ne  lui  fait  Arifiophaae ,  x^ité^ 
fUL  Grand  deâcia  qu'il  amie 
iniaginé  pour  alimenter  ièsfi^rces 
.  -démet,  5^^  57.  Il  aosdrede  le 
.  communiquera  Ariftidc qui lere- 
|ette,  Ufid^  U  s'oppoleà  une  pro- 
fofition  ie$  Lacedémoniens  ^  fà 
raifon ,  ibid.  Il  s'attiise  par  là  leur 
haiiie,  58.  Ils'kttiJcek  haine dle^ 
,  Alliez  par  fes  exactions,  lifi.  Ce 
.  qu'il  (Ut  à  ceux  d'Andros  ^  ihid. 
:  Traite  de  £ityre  contre  lui^  p. 
Comment  fe  rend  Jnfupportable  à 
fes  Citoyens^  €0.  Il  leur  déplaît 
en  bâdfiant  un  temple  à  Diane 
Ariftobule  ,  ibid.  Sa  ftatuë  dans 
le  temple  deDianeAiiftobule^jÛr 
phyfionomie  héroïque ,  ^  i .  U  eft 
oanni  du  ban  de  t'Oftsâcifme  ,' 
î^W:lltefii(e  d'entrer  dans  la  œn- 
fpiration  de  Pauiànias  Roi.de 
Sparte ,  ibid  Se  ^a.  Il  eft  ibtop* 
.  çonné&  calomnié, S^xomment il 
repond  à  ces  calomnies,  Aid 
Les  Athéniens  veulent  le  &ire 
.  prendeepourluiËdrefonprooès, 
tf}.Ils'enftiitàCorctxe  ,  de  là  en 
Epire^  &  va  fe  réfugier  chez  Ad- 
mete ,  ibid.  &c  ^4.  Confeii  qu'il 
donne  aux  Grecs  afièmbleE àO* 
lympie ,  ^5^11  s'embarque  à 
Pydnc  pour  paflcr  en  Afie ,  dan- 
ger qu'a  courut  à  Naxe  Se  com- 
ment il  l'évita,  ibid.  Ses  bkns 
confifqucz^fes  amis  eufauvent  une 
prrie^  ^^.  A  quoi  ils  montoient^ 
i^iW.  Arrivez  à  Cumes»  il  voîtqu*U 
cft  obiervé,  &  s'enfuit  i  iE^, 
QEii  il.  demeura  caché  chez  Nicor 
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gene,ii(iV.Le  BLoi  de  Rifeavoit 
promis  deux  cens  taietis  à  cehii 
qui  le  lut  amènerait,  itid»  Sm« 
ge  bien  (ingulier  qu'il  fit.cbez 
Kicc^be ,  &  foh  «ex^cation^  ^7% 
11  âmve;  à  k  Cour  du  ^axvd  lUi  ; 
lorfque  Xerxes  venokde  nkoimr  ^ 
^8.  ^5*  DifcDurs  qtrïl  fait  i*  AirV 
caban  ^  Cepicaine  de  mille  hom* 
mes,  O»  70.  Ce  qu'il  dit  i  Ar- 
taxcoe  ^  md.  Il  lui  ricpnte  tf 
fonge  ^U  avoîc  eu'^  8c  l'omcle 

3u'ilayoicreçu  de  Jupiter  à  E>o» 
one,  714  Regardé  ae  nuniYais 
côlparies  (^udes  &  parksCMi* 
dcrs  du  gi^nd  Roi  ,72.  Accueil 
gracieux  qu^il  re<;oit  du  Roi ,  itid. 
Il  demande  au  Jt^xÀ  vax  ma  pour 
jippvandre  }a  Langue  dea  Pcr&s , 
73,  Honneurs  que  le  Roiluifai* 


H» 


St.  Sotktxmibeàii  â^ns  PAtâque 

près  du  port  dePirée^ulKi/.  Hon« 

tieiirs  dmt  fes  defcendans  jotiiT^ 

:ifiDddnteKbreà  Magncfiedu  tteis 

•  et  eïucarqœ  ^  i^.  Ce  «se  Tbe« 

-  «ûftode  a  eu  de  iembiableatec 

GaMiiUas,  177.  ïjj,  194.  Aran^ 

,    ta^dethemtftodefurGamilkis; 

rf^  i<o.  18}.  tS^.  t87.Ilii'aVoic 

pas  beaucbup  #£Mipirc  for  les 

^ù  Êot  À  AiSiftid^^  2^8.  RaiK 
lériesquril  &ifoitfttr  le  déâateÎKf-; 
fement  d'Ariftide  3  iij.KépanCc 

Su'ii  fit  à  ceux  qui  le  pridiefit  de 
liatMt ,  ly ,  J4I.  Bdfc  ââion  de 
loi,  V.,  ^f. 
TtieDcnve  k  Devin^  comment  tira'de 
peine  Pdopidas  fur  ibn  fi>ng6^  HI^ 
129. 


foit,  i^/i^  Il  apprend  la  magie ^  Tkeodeâe^^ Poâte  tragique^  VI ^ 
74*  Marque  du  e;râiid  crédit  qu'il 
rue  à  la  Cour,  ^lU  Mot  qu'il  dit 
.à  JfeseaÊuis,75.  Villes  que  Je  Roi 
)ui  donne  pour  fon  entretien^  itid. 
Embûches  que  lui  drelTe  le  Sa- 
trape de  k  Phrygie ,  &  comment 
illes  évite,  7^.  La  mère  des  Dieux 
lui  apparoît  en  fonge  pour  l'a- 
vertir, î^i^Enrcconnoiflanceil 
lui  hatit  un  temple,  qu'il  appella 
le  temple  de  Dyndiméne,  dont  il 
fit  fa  nlk  grande  Prctrcfle  ^  77. 
Affaire  qu'il  s'attira  pout  avoir 


39- 
Théodore ,  ami  d'Aidbiade ,  II ,  412; 

'  Mot  hardi  de  lui  fur  Alc8)iade  ^ 

450- 
Theodore  de  Trente,  Marchand 

tfcfckve5,VI,  5©. 
Théodore  TAthenien ,  bel  argument 

qu'il faîfoit,  VI,  438. 
Théodore,  Pédagogue  d'Antyllus  ; 

les  mauvaifes  aâions  qu'il  fit  ^  ôc 

la  punition,  VII,  424. 
Theodote»^  fe  remet  à  ladifcretion 

de  Dion,  VII,  52^. 


demande  au  Satrape  de  Lydie  la     Théodotu^^vin^confeil  qu'il  don* 

petite  Hjdfophore ,  iffid^^dc  78%  Il         ne  à  Pyrrus ,  III ,  543 , 

cft  f étiré  à  Magnefie ,  Artaxerxe     Tbeod^rus  de  Chio ,  qui  enfiâgnoic 


l'envoyé  fommer  de  le  fervir  con- 
ÎX9  les  Grecs,  &  deie  mettre  i  k 
tête  de  ies  troupes ,  ièid*  Il  refufe 
cet  honneur,  iesraif(Mis,79.  Ille 
.  fait  mourir  en  beovant  du  langde 
bureau  à  Page  de  6$*  ans ,  tiid, 
&:  8  9.  Les  ensuis  qu'iîeut  de  deux 


la  Rhétorique  au  Roi  Ptolemée^ 
coi:;^il  qu'il  donne  à  ce  Prince,  V» 
489,  Décide  du  fort  du  grand 
Pompée, f*fti  &  VII,  ffoj.  La 
viç*  mil^abje  qu'il*  mena,  & 
fc  {miMtépn  ,  V,  494.  &  VII , 


femmes,  8o.  Les  M^^nefiens  lui     Tlieogiton  de  Megare,&g6  avis  qu'il 
^yei)(  m  magnifique  tombeau  ^       49WV^^  in  ^i^u 


Digitized  by 


Google 


f4>         T  A.B1.C    Gi 

TbeDidtfèfte  ,!Pfaiioft)pbe  Académi- 

deti,  Vil, 358^.  :  1 

iTheophane^  fcs  calomnies  contre 
.  Rudlius,  V,  399.  Sa  JB^gnité 
i  ccfutée.par  le  boo  naturel  Ai  Pom- 
;;  .pée;>^l5.  S6n.avis  ]&ir.laxctraite 
.  vquePoïnpée  doit^oiâr,'48é;^*  Ca- 
, .  pitaine  des.  onyûçxs  dans  rartnee 
.  de  Pompée,  VII  ^14^.  Bon  mot  de 
;  }CioeranJ«iJài,iAii.  l\:  r 
Theofibile^  célé^arfnutîcjr;  VI,  8  a. 
Thçiipbikc,  Gouvertwr  ris:  Corin- 

•'  40Z..  .    , 

Theo'phfafte,  Ces  ccritrpeu  connus 

•  du  tcms  de  Sylla ,  ly,  iStsK  An- 
dromcus.  Beau  mot  de  4ui  ,y ,  119. 
.  Sqâ  jugement  far  Demèftbene  6c 
fiir  Dcmadçs^VII,  zh 

Theopompe,  Roi  de  îparte^  beau 
mot  de  lui  à  fa  femmp^  I ,  loé*  An- 
tre bon  mot  de  lui ,  241. 

Thcqpon^e,  PolenJutfiiuedeSpme;^ 

,  JII^iï^;. 

Theopompe ,  Hiftoricn  ^pluscndîtt 

^  àbkmcr  qu'à  loiîcr,  IV,  112. 

Theopompe  de  iGnidc ,  aroit  fait  le 
recueil  des  Fables,  VI,  2?i..* 

Theores,  cçax  qui  étoient  choifîs 

,  pour  mener  ks  pompes  iàaces  ^ 
VII.  199. 

Théorie, députadon  que  les  Athé- 
niens en voïoiem  toutes  les  années 
àDeJos,I,  43.  IV,  y24* 

Thcoridçs ,  fils  du  vieux  Oeny^,  VII> 

455- 
Theoris:,  le  vaiflçâu  qui:pMtokil* 

Deloslts  Députez,  I,  43,     ? 
Theoris, Religicttfe  que  DcmwJlhe- 

nefit  condamnera  mort  y  VH,  31. 
Theramene,  çommandpit  u^hcorps 

.  féparé  m  fi%e^c  By?anc^IIi44y. 
Theramene^  fils  d*Agnon ,  IV  ^  170% 

Pourquoi  appelle  Cothurne  ,  5  20. 
Thermodon^  petit  rufifeaudc  GheS 

ronée  ^  appelle  t/£m»  ^  SC  pour- 
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«quoi,  VII,  y 8. 
TAkermopyles;  le  dernier  combat  des 
-  Thermopyles,quanddk>nnè,  II, 

Therycion ,  Spartiate ,  ami  de  Cleo- 
mené ,  V ,  5  5  8.  Difccucs- ^'ii  &it 
à  Ckomene ,  ^ox.  II  le  tue ,  ^03. 

Tfaef ée ,  £l  gcnéafogie ,  1, 4.  L'origi- 
ne de  ce  nom,  9  •  Son  Gou  vexacur; 

llidKe,  levant  ta  pfetre ,  I,  i;^  A 
quel  ^gré  parent  d^Hcrcnle,  15. 
•    La-  gloire  d'Hercule  excite. fbn 
^    cootage ,  ibid.  L'acciieil'qae  lui 
firent  les  PhytaËdes,  22.fl&&ie 
'    purifier  pout  êtrr  initié    auz 
gr^ads  Myfteres,  HieL  Le  joue 
«{tt'ièentsadaibs  Atboies,  if^id» 
Comment  reconnu  par  Ion  père; 
23^  Va  contre  k  taureau  de  Ma- 
rathon^  atf*  Il  s'offre  volontaire* 
ment  pour  être  du  nombre  desen- 
%  fans' du  Tribut,  y  ^  Quel  Jour  ii 
;   s'embaïquapourCicte,3|tf.O«a* 
ele  qu'Apollon  lui  rendit,  i^V» 
Iminole  une  chèvre  fur  k  ûvag^ 
3  7.  Comment  il  arriva  en  Grcte , 
.    ce  qu'il  y  f^t  & fon  txattéavec  A- 
riadbe,  40.  En£ms  qu'il  eut  de 
'    cette Princelfe, 41.   Jette paj^k 
tempête  fur  les  côtes  de,  Gy prc  ^ 
Hfid.  Il  s'arrête  à  Delos ,  4 j.  La. 
.  danlè  qui'il  y  dan& ,  &  les  Jeux 
.   qu'ilycelebfa,44.Sagakrecon- 
fcrvée  fi^rt  long^tems,  48.  Riife 
;  i  dont  il  fc  fer  vit,  49.  Tempk-qui 
\.  lui  eft  confacré,  yo.   Sacrifices 
qu'on  lui  faifbit ,    ic  ceux  ^Ui 
'  rourniâbientaux  frais ,  Jtid.  lire- 
'    duit  en  un  feul  corps  de  vilk  tou» 
fcs  Habiran»  de  l'Attique  iS^^It 
'    cafTe  tous  les  Magii^rats ,  f  i.  U 
;   appelk  à  Athènes  tous  les  étran- 
gers, &  k  publication  qu'il  fit  ^ 
.    53.  Partage  tous  les  Habitans  en 
,  troiâ  corps ,.  j;4. Ueft  k  psenvor 
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tneettf  du  Gouvcfncniicnt  populai- 
re en  Grccc,  ihid.  Il  joint  le  terri- 
toire de  Mcgarc  à  TAttique,  55. 
Il  accompagne  Hercule  à  l'expé- 
dition contre  les  Amazones^  kj. 
Oracles  qu'il  reçût,  jj,  55.  Il  nie 
lin  facrihce  à  la  Peur,  ^o.  Il  é* 
poufe  Phèdre  après  la  mort  d*An- 
dope^  ^4. Ses  divers  mariages ,  & 
leur  fin  malheiâreufe  >  ièid.  Il  en- 
levé Hélène ,  itid.  Il  fc  trouve  au 
C(»nbat  dés  Lapithes  contre  les 
Centaures,  ^5.  Suivit  Jalon  à  la 
conquête  de  la  Toiibn  d'or,  1^. 
U  aflifta  à  la  défaite  du  Sanglier 
Cidydonien ,  iM.  Origine  de  fon 
amitié  avec  Pirithous  ^  tf^.  Entre- 
vue de  Thefte  &  d'Hereule,  67. 
U  va  avec  Piritbous  enlever  Hé- 
lène, 6$.  Et  enfuite  en  Epirc  pour 
enlever  la  fille  du  RoiAidoneus, 
70.  Retenu  en  pdibn ,  délivré  par 
Hercule  ,  &  la  reconnoilfance 
qu'il  ténloigna  à  fon  libérateur , 
y6.  U  offerfc  les  Athéniens,  & 
ne  pouvant  les  rcdoiie ,  il  fe  retire 
dans  nfle  de  Scyros ,  &  pro- 
nonce des  malediâions  contre 
eux  ,  j6.  77.  U  eft  jette  dans 
un  précipice  par  Lycomede,/W(5/. 
Il  eft  honore  comnie  un  Dieff 
après  fa  mort  par  les  Athéniens , 
78.  Ses  os  rapportez  à  Athènes 
par  ordre  d'Apollon ,  8c  quelle  an- 
née, 78.  79.  Comment  ils  furent 
découverrs,  80.  &  II,  347.  En- 
terre au  milieu  d'Athènes,  &  fon 
tombeau  fut  long-tems  l'afyle  des 
cfclaves  &  des  oppreflez ,  1 ,  80. 
Sacrifice  folemneJ  qu'on  lui  fai- 
fcit  le  vm.  de  Novembre,  81. 
Pourquoi  le  nombre  de  huit  lui 
convenoit,  U^id.  Ses  fils  foi  virent 
Elphenor  à  la  guerre  de  Troye 
-  comme  particuliers ,  77.  Recou- 
yrcnt  fe  Royaume  après  la  m^ort 
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deMnefthée,  78.  Avantages  de 
Thcfée  furRomulus,  196.  170J 
171.  Ce  qui  marque  fon  elprit  de 
débauche ,  177.  Les  grands  maux 
qu'il caufa par  là  aux  Athéniens, 
178. 

Thefeidc,  manière  de  fe  couper  les 
cheveux,  I,  ii, 

Thefmophores,  fête  qui  duroitcinq 
jours ,  le  plus  funcfte  de  ces  jours , 
&  Ce  qui  s'y  pratiquoit,  VII, 

Theimophores,  quelles  DéefTes,  VII; 

Tbefpis ,  le  changement  qu'il  fit  à  la 
Tragédie,  I,  440^ 

Thcftaïiens ,  tranfportez  en  Beôtie; 
IV,  325.   ' 

ThefTaloniquc,  femme  de  CàlTandre, 
Ion  malheureux  fort,  III,  541. 

Theffalùs,  fils  de  Cimon,  dcpofe 
contre  Alcibiade ,  II,  51Z. 

Thelfallus,  Comédien  ,  la  faveur 
qu'Alexandre  lui  portoit ,  VI ,  70* 

Thefta,  fœur  du  vieux  Denys,  gé- 
nércufe  réponfc  qu'elle  fit  à  ce  Ty- 
ran, VII,  4I0.  Honneurs  que  lui 
firent  les  Syracufàins  5481. 

Thetes,  la  dernière  claffe  des  Athé- 
niens ,  1 ,  40^. 

Thimbrori,  Capitaine  des  Grecs, 
VIII,  40. 

Thonis , Courtifane  d'Egypte,  fon 
hiftoire,  VII,  ijo. 

Thonon ,  un  des  Capitainesde  Syra- 

^  cule ,  fa  mort  par  l'infidélité  de 
Pyrrus,III,  591. 

Thor,  geniffe  dans  la  langue  des  Phé- 
niciens, IV,  16  i. 

Thoranius,  Capitaine  de  Metellus; 
battu  parSertorius,  V,  117. 

Thorax,  Général  des^  troupes  de 
terre  de  Lyfandre ,  donne  t'alTaue 
à  Lampfaque  par  terre ,  IV ,  i  j  5. 
Condamné  à  mort  parles  Epho^* 
i:cs,&  pourquoi,  f8}. 

Yyy  U) 
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Thot  ^  le  mois  de  Septembre  chez  les 
Egyptiens,!,  1 14* 

Tbraces,  avoient  des  Hocquetons 
noirs  fur  leurs  armes ,  III ,  603  • 

(Thrafy  bule,  fils  de  Thrafon ,  paiçt  de 
Tarmée  Se  va  accufer  Aicibiade , 
ce  qu'il  dit  pour  iif  iter  ks  Kéit- 
nîens ,  Il ,  45^.  Détruit  lc6 Tyxans 
d'Athènes,  III,  9^.  Part  de  The- 
J>es  avec  les  bannis  pour  marcher 
contre  \ts  trente  Tyrans ,  IV,  404. 

Thrafylius ,  battu  fous  les  murs  d'£- 
phefe,  11,440. 

Threfcevein  ^h  fignification  &  fon 
origine,  VI,  j. 

Thucydide ,  réfute  par  PlutaJNjue,  I  ^ 

^57- 
Thucydide ,  fils  de  Melelias ,  mot  de 

lui  fur  Pericles ,  II ,  215 . 

Thucydide,  du  Bourg  d'Alopece; 
moins  grand  Capitaine ,  mais 
meilleur  politique  que  Pericles , 
II,  2  21.  Sépare  les  nobles  du  peu- 
pie  ,  &  rétablit  Téquilibre,  ibid. 

Thucydide,  Hiftoriçnt  defcendoit 
du  Roi  Olorus  ,  (à  mort^  fon 
tombeau^  IV,  }}3.  Son  éloge^ 

ThudippCy  condamné  avec  Pho- 

cion,  fa  douleur,  &  ce  que  Pho- 

cionlui  dit,  VI,  435. 
Thyreus ,  affranchi  d* Augufte ,  en  - 

voyé  à  Cltopatre,  &  fufpeû  i 

Arttoine,  comment  tiaité,  VII, 

412.413. 
Tiberius  &  Caïus  Gracchus.  V^tK 

Ordcchus. 
Tibre^ appcllcle  Fleuve,! ,  89.  Son 

débordement  af&eifx  dutemsd'O* 

thon,  VII J,  225. 
Tidius  Sextus ,  va  trouver  Pompée 

jufques  dans  U  Maçedoinc^  V  ^ 

458. 
TigcUinus ,  Préfet  du  Prétoire ,  VIII, 

177.  Ordre  que  luidoAnçNym- 

j>hidius,ii&/^, 
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Tigellinus  ^  s'étoic  aflaré  de  Viajm 
par  fes  pefens,  VIII,  19  <•  Le 
peuple  oemande  fa  mort,  19  2«  $0Ol 
infol6nce&  les  magnifiques  pre^ 
feas  <]u'il  fait  à  la  ^4e  Vinius  ; 
192.15J. 

Tigellinus ,  fes  débauches  ,(05  mUa^ 
diesjncurabes,  VII ,  219.  Se  coupe 
la  gorge  avec  4111  raiqir,  ibid. 

Tigrane ,  gendre  de  Mithr idate  done 

.  U  avoit  époufé  la  fiUc  nosmnéc 
Cleopatre,  IV,  421.  Soa  ox« 
Kucil  exceffif ,  440^  Les  gran- 
des choies  qu'il  avok  faites  »  i^ 
Il  r«fuik  de  livrer  Mithridace^ 
&  la  réponfe  qu'il  fait  à  Appuis, 
442.  Son  diangement  pour  Mi« 
cfaridate,443.  Son  impmdence  ; 
447.  Il  fait  trancher  la  tête  au 
premier  qui  lui  annonça  Tap* 
proche  de  LucuUus  ^452.  Flatte* 
rieadont  on  renyvroit,  ibid.  Il 
abandonne  Tigranocerte ,  &  fe  rc* 
tire  fui  le  Mont  Taurus»  45). 
Battu  par  Murena^  454.  Son 
a veuglem^t ,  4  5  $ .  Ses  grandes 
forces,  45^.  Railleries  que  fes 
Courtifans  faifoient  de  la  petito 
armée  de  Lucullus,  &  bon  mo( 
qu'il  dit  lui-même  fur  cela,  458. 

f  Son  ordonnance  de  bataille,  4^Q« 
Ileft  battu  ^&  en  fuyant  il  remit 
(on  diadème  à  fon  fils ,  4^2.  Ce 
diadème  eft  pris  par  Lucullus^^^}. 
Refufe  de  recevoir  Mithridatc,  âc 
met  £2  tête  à  prix  3  V , } 89.  Reçoit 
gamiibn  I^omaine  dans  là  Gax 
pi^e ,  &  va  fe  rendre  à  Pompée  ^ 
)^o.  Obligé  d'entrer  à  pied  dans 
le  camp  »  ibid.  Il  veut  fe  jetff  r  aux 
pieds  de  Pompée ,  &  Pompée  Tea 
empêche,  ibid.  Il  eft  falué  Roi 
par  les  Romains,  largelfès  qu^U 
rait  aux  troupes  de  Pompée  ,391. 

Timagoras,  condamné  à  mort  pat 
iesAthepicns^&  pourquoi ^  II}, 
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t49^Poné  en  chAîlc  d»uis  la 
Cour  du  RoidcPtrfejufqul  la 
.  mer,  iHd.  &  VHI ,.  45.  Ecrit  au 
Kol  Arcaxeftç:^  &  ks  faveurs 
qu'il  en  reçût  ^  VIII ,  44.  De  re- 
tour à  Athènes ,,  U  fut  condamné 

3'tmandrc,  concubine  d'AIdbiade; 
11,4^}. 

Ttmanthe^ami d'Aratus ,  VIII, 83. 

tTimanthes,  Peintre  célèbre ,  ion  ta* 

.  hleauducoid>atd'Aratusà  Pelle- 
nc,VIII,  iiï. 

TimaUtheus ,  premier  Magiftrat  des 

<   Liparîens ,  fk  générofite,  II 3  lo^. 

~  Reconoiflàncedes.Romains  pour 
lui ,  ibid. 

Timea ,  Ëemme  du  Roi  Agis  ,  débau- 
chée par  Alcibiade  ,  le  nom 
qu'elle  donnoit  à  fon  fils^  V, 

Timée,  prifimnier  comme  complice 
d'Alcibiade^  fon  caraâere  &  le 

•  confeil  qu'il  donna  à  Andocides  ^ 
IIy4i7«  Ses  principes,  j^ 

Timée,  Hiftorien,  fa  folie  notée  ; 
IV,  51^.  Il  imite  les  vivions  im« 
pertinentes  de  Xenarque  ,  50  r. 

'  Exemples  de  (es  impertinences  ; 

'  ikUL  &  51S.  Il  difbit  des  injures  i 
Ariftote  &  à  Platon,  51^.  Son 
indignité  &  les  calomnies  dont  il 

•  a  rempli  fon  hiftoire  contre  Phi- 
;  lifttts,  VII,  508.  Blâmé  par  Plu. 
.  tatque,  509. 

Timeuleon  3  Tyran  de  Sinope ,  in- 
connu, li,  245. 

Timoclea^  fille  de  Timogene,  fon 
infortune  &  ibj^  grand  coursée , 
VI,  2^. 

Timodidas ,  un  des  deux  premiers 

.    M^ftrats  de  Sicyone  »  V III ,  M. 

^Timocrate ,  époufc  Arête  femme  de 
Dion,  480.  Envoyé  un  courrier  à 
Denys  pour  l'avertir  de  l'airivéc 
de  Dion  ^Vn,.  4^1.  Acc^ent  qui 
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arrive  à  ce  CDumer,49'2r.ttaban- 
donne  Syvaeufe  &  s' enfuit , 4^4. 
Timocreon ,  Poète  de  la  vieille  Co» 
medie,  ïlf  58.  Banni  pour  avoir 
fuivi  le  parti  des  Pcrfes,  5^.  Chan- 
ibn  qu'U  fit  contre  Themifiode  , 

Timolaus ,  hôte  de  Philopcsmen,  fon 
refneâ  pour  lui ,  III ,  4  c  i. 

Timoleon  ,  la  noUeffe  de  fon  ex- 
tradion ,  III ,  5.  Ses  qualitez,  fa 
haine  pour  les  Tyrans ,  €^  Grands 
fecvices  qu'il  rendoit  à  fen  fsere 
Timophane»  ihid*  Il  lui  fauve  la 
vie  dans  un  combat  ^7.1!  fait  tous 
fes  efforts  pour  le  ramener  à  la. ju- 
ftice  ,  8.  Il  le  £ût  tuer  en  fa  préfèn^ 
ce,  j.  Sa  vertu  admirée,  ibiJL  Si 
ion  aâion  étoit jufle ,  ibid.  St%  re- 
mords pour  CG  meurtre  ^  &  fon 
defefpoir,  la  i  j.  Nommé  Capi- 

.  taine  Général  des  troupes  qu^on 
envoyoîtenSicilc ,  i  j.  Signe  très- 
favorable  qui  lui  arriva  dans  le 
temple  de  Delphes,  15,  Il  s'em- 
barque avec  dix  galcres  ,.  ihid. 
Autre  fîgne  qui  lui  arriva  en  plei- 
ne mer  ,itf*  Confcracnce  qu'il  eut 
avec  les  AmbafTadeurs  des  Car« 

.  cbaginois  &  d'ketas ,  &  la  rufe 
dont  il  fc  fervit  pour  les  furpren- 
drc ,  i>.  Il  cfk  réduit  dans  un  pe- 
tit coin  de  la  Sidle  avec  mille  fol- 
dats feulement,  22.  Il  bat  Icetas 
devant  Adranc,  24.  Les  grands 
avantages  qui  fuivirent  cette  vic- 
toire, ihid.  &  25.  Comment  il  fc 
rend  maître  du  Château  de  Sy« 
racufe,  ihid.  Son  bonheur  trouvé 
miraculeux,  31.  Comment  fauve 
de  l'attentat  des  deux  aiTaflIns,  ;  3. 
Il  marche  en  bataille  contre  Sy- 
rapufè  à  la  tête  de  quatre  mille 
hommes,  38.  Plaifante  publica- 
tion qu'il  fait  faire  après  la  fuite 
de  Magon^  40.  Il  attaque  Syra* 
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cufe  par  trois  endroits ,  &  rem- 

Sorte,  41.  Effet  fîgnalé  de  là  gran- 
e  fortune ,  ilf.  Sa  grande  pruden* 
ce ,  42.  Il  vend  toutes  les  maifons 
de  Syracufe  3  les  fommes  immen- 
,  fes  qu'il  en  tira ,  43 .  U  purge  tou- 
te la  Sicile  de  Tyrans,  4^.  Il  re- 
tourne à  Syracufe  travailler  i  U 
Police ,  4^.  Ce  qu'il  fit  pour  faire 
fubfiftcr  fes  troupes ,  47.  AcculS 
d'avoir  perdu  le  fens  fur  ce  qu'avec 
fix  mille  hommes ,  il  marche  con- 
tre les  Carthaginois  qui  en  ont 
70000.  48.  Sa  grande  prcfence 
d'efprit  pour  ramirer  fes  troupes 
découragées^  4^.  Il  profite  en 
grand  Capitaine  de  l'avantage 
que  le  pailagc  de  la  rivière  du 
Crimefe  lui  donne  furfes  ennemis^ 
51.  Ce  qu'il  fait  d'une  arniée  de 
cinq  mille  hommes,  51.  Il  atta- 
que les  Cartaginois  avec  furie  , 
52*  Il  remporte  fur  eux  une  vic- 
toire fignaiée  ,  54.  Magnifique 
lpc<9:acle qu'ctaloit  £1  tente,  ^^. 
Il  chafTe  de  Syracufe  les  mille  fol* 
dats  qui  l'avoient  abandonné,  .5 ^f 
Ces  foldats  punis  par  les  Dieux  i 
ibid.  Il  fe  met  aux  trouffes  d'Ice- 
tas,  III,  ^o.  Il  fait  tirer  au  fort 
les  Officiers  pour  régler  leur  mar- 
che, ibid.  Il  prend  prifbnnier  I ce- 
tas,  fon  fils  &  Euthyme  Général 
de  fa  cavalerie,  &  les  fait  mou- 
rir, ^i.  Blâmé  d'avoir  fait  con- 
damner à  mort  la  femme  &  les  fil- 
les d'Icetas ,  ibid.  Il  défait  Ma- 
mercus,  ^3.  Il  accorde  la  paix 
aux  Carthaginois,  fes  conditions, 
ibid.  Hippon ,  Tiron  de  MefTene , 
pris ,  battu  de  verges ,  &  exécuté  à 
mort ,  ^4.  Il  rétablit  plufîeurs  vil- 
les de  Sicile ,  ^5.  Sa  tcndreffe  pour 
les  Siciliens,  6$^  L'eftime  que 
toutes  fes  villes  avoicnt  pour  lui, 
fbid.  Il  t^choit  fur  tout  d'inûtex 
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Epaminondas,^^.  Diffcfencc-ie 
fes  adions  à  celles  des  autres  Ga^. 

{>itaines ,  ibid.  &  C^.  Bel  éloge  de 
es  exploits  y  ^8.  Sa  modeftie  dTae- 
tribuer  à  la  fortune  ce  qui  étoit 
dû  à  (à  vertu,  ibid.  Il  dédie  dans 
£a  maifon  une  chapelle  à  la  Fortu-n 
fie  qui  préfide  au  cas  fortuit ,  ihi£ 
Il  reçoit  des  Syracd&ins  une  mai- 
fon à  la  ville,  ic  une  à  la  csmi 
pagne ,  69.  U  (ne  retourna  point 
a  Crinthe ,  Aid.  Des  Accufateurs 
s'élèvent  contre  lui,  &  il  cmpe* 
che  le  peuple  de  fe  jettcr  fur  eux  , 
70,  Comment  il  refiira  leurs  ca- 
lomnies ,  71.  Ses  trophées  ne  ooû- 
tercntà  fes  Citoyens  ni  une  robe 
de  deuil ,  ni  une  feule  lume  ,  ilridL' 
il  perd  la  vue  furfes  vieux  jours; 

72,  La  confideration  &  le  rcf- 
ped  que  les  Syracufains  confcrr 
verentpour  lui  après  fon  accident^ 

73 .  Décret  bien  glorieux  que  Syr 
xacufe  fit  en  fa  raveur,  ibid.Ewr, 
porté  par  une  légère  maladie ,  74; 
Magnificence  de  fon  convoy ,  7  y. 
Décret  du  peuple  prononcé  à  fct 
funérailles ,  ibid.  Ses  cendres  en-^; 
terrées  au  milieu  de  la  place  pu* 
blique,  y 6.  On  bâtit  autour  de 
fon  tombeau  des  portiques  &  des 
làlles  qu'on  donna  à  la  îeuneflè 
pour  fes  exercices ,  &  qu'on  ap- 
J)clla  defon  nom,  ibid.  Avantages 
de  Timoleon  fur  Paule  Emile,  77; 
78.  La  fin  qu'il  fe  propofoitdanf 
les  commandemens ,  79. 

Timon,  le  Phliafien,  ce  qu'il  écrîf 
contre  Pythag(M:e ,  1, 29^.  Tcmoîr 
gnage  qu'il  rend  à  Zenon  4*£^^V 
II,  205, 

Timon  ie  Mi&nthrope,  mot  qull 
dit  à  Alf^biade,  II,  405.  Comr 
ment  pris  par  les  Athéniens,  405; . 
Son  hiftoire ,  &  le  tems  où  il  yi-. 
voit  ^ J/'II ,  4of .  Recljctehoit  Al- 
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dbiade  ;  &  pourquoi  ^  iiid.  Sa 
coQVcrfation  a  table  avec  Ape^ 
mantus  /  i^ii.  Plaifanc  difcours 
^u'il  fait  aux  Athéniens ,  407.  Son 
epitaphe ,  408. 

fTimonaffad'Argos,  féconde  femme 
^u  Tyran  Pirate,  III ,  354.  Elle 
eut  de  lui  deux  fïls^  Joplion  3ç 
Thcflalus,  39J. 

fTimophane ,  frère  de  Timoleon^  foa 
caraftere ,  lîl ,  6.  Avoit  fouvent 
conunandé  ies^  troupes  de  Corin- 
^he^  ihiJ.  Abulè  de  la  confiance 
que  lesCprinthins  avoient  en  lui  ^ 
&  fe  déclare  Tyran ,  7.  8. 

STiraothcc,  Général  des  Athéniens; 
beau  rçpt  de  lui  ,111,87. 

Timothée^^s  de  Conon,  tableau 
qtfon  fit  de  lui ,  218.  Ne  vouloic 
rien  devoir  à  Ja  Fortune ,  iJ^id, 

.Timothée,  Poète  Dithyrambique , 
fa  pièce  intitulée  les  Perfes ,  III, 
441-  Mot  de  lui,  V,  254. 

Tiraoxene^  Général  des  Achéens ,  fa 
politique,  VIII,  148. 

Timoxcne ,  femme  de  Piutarquc ,  fa 
fageflc ,  la  yertu  jk  fa  coi^ançe 
dans  la  perte  de  fes  enfeos ,  VIII , 
16^.  2^7.  Fait  un  voyage  au  Mont 
Hclicon,  &  pourquoi,  2^8. 

Tinga,  veuve  d^Antèe,  eut  d'Her- 
cule un  61s  nommé  Sophax,  V^ 

121. 

Tinnius,  mari  dePhannia^leur  ladf- 

toire,IV,85. 
Thrée ,  Eunuque  de  la  R  eine  Statira  ; 

yi,  71. 

Tiribaze ,  demande  qu'il  fait  à  Ar- 
taxerxe  ^  VIII ,  8,  Dégage  le  Roi  , 
le  monte  fur  un  autre  chcyal  ^  & 
ce  qu'il  lui  dit^  18.  Sa  fortune  dl- 
yerlcî  comment  fauva  Artàxcr- 
xe  &  fon  armée ,  48. 49.  Calom- 
nié dans  le  tems  qu'il  rend- le 
plus  grand  feryice  ,  ilbid.  Injure 
qu'il  avoit  reçue  d'Âftaxcixe  ^  ^ 
T9mnfh 
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comment  il  s'en  vengea;  55. Son 
càraâere,  56*.  Sts  difcours  artifi- 
cieux pour  aigrir  Darius  contre  xe 
Prince ,  ib.  Enveloppé  parles  Gar- 
des du  Roi ,  il  fe  défend  couxageu- 
fement,  &efttué,  59. 
Tifamene,  De  vin,  prédiâion  (ju'il 

fait  aux  Grecs,  III,  28^. 
Tifaphemc ,  Satrape  du  grand  Roî  ,- 
II ,  42^.  Son  caraâ:ere ,  Aid.  Se  li- 
vre entierementà  Alcibiade ,  427. 
Donne  Ion  nom  au  plus  beau  defcs 
jardins,  i^iW.Fait  une  trêve  avec 
Agefilas  &  la  rompt  ^  V,  2.5  j» 
Comment  trompé,  242. 

Tîûphernc  ,  avertit  Àrtaxcrxe  des 
dpffeins  deCyrus,  VIH^  10.  re- 
montrance hardie  qu'il  lui  fait,  12. 
Sa  noire  infidélité  à  l'égard  6è 
Clearque,& des  Officiers  Grecs ^ 
53.  iSi  mort,  245. 

Tifiphone ,  frère  de  Thcfcé ,  III ,  1^0; 

Tithrauftes,  Amiral  du  Roi  4c  Perfe^ 
IV,  '  j  57.  Envoyé  à  la  place  de 
Tifapherne,  V,  243.  Propofe  un 
accommodement  à  Agefilas,  244* 

Titianus ,  frère  d'Othon ,  VIII  ,231. 

TitilUus,  envoyé  cnThrace  par  Fia- 
mininus .  &  pourquoi ,  III ,  45^^. 

Titinnius ,  ami  tidéle  de  Caifius ,  fon 
avanturc,  VII,  616.^x7.  Il  fe  tue, 
ihid» 

Titius ,  Quefteurdans  l'armée  d'An- 
toine^ fait  le  devoir  d'un  homme 
fage,VlI,357. 

Titius  &  Elancus,  quittent  Antoine 
6c  fe  jettent  dans  le  parti  d'Augu^ 
fte,VII,384, 

Titre  ^  c'eft  une  honte  de  recevoir  de 
grands  titres  pour  de  petits  ck*^^ 
ploits,  V,42. 

Titus  Annîus ,  fon  earadere,  V,  ^4  ji 
Déferre  Tiberius  par  une  queftion 

'    qtfilluifait,V,^45. 

Titus  Latinus^  fon  caradere^  &  le 
fongequ'Ueût^  11,517 
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Titus  Lartius ,  Lieutenant  de  Comi- 
niiis^II^  480, 

Titus  Quimius»  qui  négpàok  en 
Grèce, annonce  à  Sylla  une  pro* 
pketiede  Trophonius ,  I V ,  1^2. 

Titus  Vcturcjus  ^  de  Crotonc^  char- 
gé de  lettres  pour  CatiUna ,  VII  ', 
103.  • 

Toiles  tenues  au-dcflos  des  lieux  oàt 
Ton  dûiMioîc  des  Jeux  ,<juand  on 
commencé  ,1,95. 

Toknidfts  »  fils  de  Tolraeus ,  fon  im- 
prudence ^  II ,  142.  Défait  par  les 
Béotiens ,  3^8.  Tûé  à  la  bataille  de 
Coronée,V,z^4. 

Tolumnius,  Roi  des  Tofcans  ,  tué 
par  Oornelius  Coflus  Tribun  des 
foldats,  I^  118. 

Tombeau  de  l'Indien,  à  Atbenes^VI, 

Tonale  ton  &  le  ecfte  néce^Taire  pour 
rendrt  croïaEle  ce  que  Ton  dit, 

VII,  23. 
Tonneaux  qui  ne  pouvoient  être  vus 

quedes  Veftales,  II,  129. Erreur^ 
.  .  Se  foii origine,  130. 
tonneaux  qu'Homère    place  aux 

deux  cotez  du  Thrône  de  Jupiter, 

II  >  ^4*- 
Tonneau  d'argent,  une  desoftandes 

de  Delphes, IV,  245. 
Tonnerre,  rompit  toutes  lesaflon- 

blées  du  peuple ,  V,  5  21. 
Tour  de  Polygnotus,  VIII ,  71, 
Tournoyement,  ordonné  en  adorant 

les  Dieux^&pourquoi)L32i.322« 
Tofcanc,  fon  •âenduë,&îès douze 

peuples,  I^  8  5 .  Ses  viUes^  fon  luxe, 

11,117. 
Tofcans  ,  s'ils  defcendent  d^  Ly^ 

diens,  I,  154. 
Traditk>n  nécenkire  à  ceux  qui  é* 

crivcnt  rHiftoire ,  VIII ,  3- 
Traduâion^la  première  draduâion 
.  delivresGrccsquiparutàRoiiic^ 
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Tiagifcus ,  Cretois ,  qui  tua«Ariftip- 
pc,  VIII,  114. 

Traîtres ,  haïs  par  ceux  même  qui 
profitent  de  leur  trahilbn  ,1,  131. 
Mot  d'Antigonus  fur  les  traîtres  , 
&  autre  mot  d'Augufte,  ibid. 

Traîtres  ,  fe  vendent  toujours  les 
premiers,  VII, ^4. 

Traité  fait  par  les  Généraux  Atiie. 
niens  avec  Pharnabaze  au  fiégc  de 
Chakedoine,  juré  par  Alcibiade 
II ,  444*  Tr;dté  jfuré,le  violer, 
c'eft  méprifer  les  Dieux  ^  V, 
240, 

Traité  fecret,conchi  à  Lucques  cn-^ 
trc  Celkr ,  Pompée  &  Crafliis^  V; 
428. 

Traité  de  Carneade&deDiogenele 
Stoïcien, traduitenLaàn par  un 
Sénateur  >  III,  389. 

Tranquillité,  ne  it  trouve  que  dans  la 
Jufticc,  I  «  340.  Effet  delà  confian- 
ce en  Dieu,  II,  307. 

Travail  des  mains,  n'étoit  point  hon< 
teux  dans  les^nciens  tems,  1, 3^9. 

Travail  ^  pour  apprendre  des  chofet 
inutiles  ou  meprilkblcs,  témoin  de 
parefie  &  de  lâcheté ,  II  ^  198. 

Travaux ,  entrepris  pour  la  juftice,  & 
pour  le  bien  des  hommes,  les  feuls 
qui  méritent  d'être  loiiez,  IV, 

Trebatius ,  ce  qu'il  écrit  a  Ciceron  ; 
bc  ce  que  Ciceron  répond,  VII, 

^45- 
Trt^onius,  bcHe  aâion- qu'il   fit 

IV,  31.  Décrets  qu'il  fit  en  fa- 
veur de  Ceûr,  de  Oafliis  &  dr 
Pompée  ,  V  ,  430.  Tribun  du 
peuple ,  Décret  qu'il  propofc,  VI, 
522.  Empêche  qu'on  ne  s'ouvre  i 
Antoine  fur  la  conjuration  contre 
Cefir,  fa  raifon,  VII,  305.  Re- 
tient Antoine  à  la  porte  du  Sénat 
pendant  que  l'on  tue  Ccfar  ; 
578,  On  lui  4écerne  l'Afie^  j8a« 
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Tremblement  de  terre  à  la  bataille 
deThrafymene^qui  ne  fut  point 
jcnti  des  combattans,  II,  30p. 
Horrible  tremblement  de  terre  ar- 
rivé à  Sparte, IV,  3^.  A  Athe* 
nés,  IV ,  J44- 

TjBcjpicdd'or,qu'Helenc  avoit  jette 
dans  la  mer,  I,  374.  Renvoyé  de 
Tun  à  l'autre  par  les  £iges ,  &  con« 
lacré  à  Delphes,  HiiL 

Trépieds  confacrez  dans  les  temples^ 
ni,a54. 

Trêve ,  la  première  trêve  qui  ait  été 
faitepour  retirer  les  morts,  1,6^. 

Trêve  de  trente  années ,  entre  U^  A- 
theniens  8cles4lcedémoniens,II, 
♦  2  5o.Celui  qui  demandent  une  trê- 
ve pour  retirer  les  morts,  déclaré 
vaincu^  quoique  vainqueur ^^ IV, 

53^-. 
Trezeniens,  leur  générofité  envers 
les  Athéniens,  H,  33.  34. 

-Triarius,  Lieutenant  de  LucuUus  , 
£l  folle  ambition,  eft  battu  par  Mi* 
thridate,  IV ,  480, 

Tribunat ,  la  feule  Charge  qui  fubfZ 
te  pendant  qu'il  y  a  un  curateur , 
II ,  319.  Comparé  à  une  médecine 
très-forte ,  VI ,  478.  Son  autorité 
confiftoit  plus  à  empêcher  qu'à 
faire ,  479. 

'  Tribunaux  que  l'on  âaccffok  à  la  guer* 
re  pour  IcsComm^ndans,  V,  40^» 

Tribus  militaires,  leur  pouvo» ,  Il , 

^  84.  Affiegezparles  Latins  futifc 
Mont  Marcius  ,  envoycnt  de- 
mander du  fecours  à  Rome,  II, 

154- 
Tribuns  du  peuple ,  quand  élus,  II, 

Aji.  Leur  oppoCtion  de  quelle 

force,  V,  6}^. 

Tribuns ,  propofcntd'êtablir  des  Pc- 
cemvirs,VII,  ^t. 

vTribus  Romaines ,  partagées  chacu- 
ne en  dixbandei  ^  d'où  nommée^ 
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Tribus  d^Athenes,  d*où  nonimées; 

I,  4ii- 
Tribut  que  les  Athéniens  payoïient  à 
Minos ,  fon  origine ,  1, 27.  Ofacle 
qâi  leur  fut  rendu  fiir  cela ,  Md.  If 
etoit  payé  de  neuf  en  neuf  ans  , 
8c  non  pas  tous  les  ans ,  z8.  En- 
fans  ^oe  ks  Athéniens  payoient 
â  Minos  ^  n'étoient  point  mis  i 
mort ,  mats  vieiUiflbient  dans  Tef- 
davage,  i^JLe  vaiffeauqui  les  me- 
noit  en  Crète  avoit  une  voile  noi-< 

«,  34- 
Trident  la  marque  de  la  monnoye  de 

Trezenc  ,  1 ,  1 1, 
Triomphe, il  falloir  être  Préteur  ou 

Comul  pour  le  demander,  V', 

34^- 

Tripytus ,  envoyé  à  Aratus  par  Gleo- 
mcnc,  VIII,  137. 

TritumaUe  de  Meflène,  envoyé  à  A* 
ratuspar  Ckcwnenc,  V,  j8r. 

Triumvirat  de  Craflus,  de  Cefarfic 

.  de  Pompée,  V,  33-  lyAuguftc  ; 
de  Lepidius  &  d'Antoine ,  &:con* 
ference  de  ces  Triumvirs  près  de 
Bologne ,  VII ,  x  ^z.  &  3 1 3  •  Leurs 
prefcriptions ,  ibid.  Les  fiicrifices 
réciproques  quefe  font  cesTrium- 
vijrs  y  Ont.  &  3 14.  Le  nombre  des 
vtofctits  ^  itid.  Extorfionsfc  vio- 
lences des  Triumvirs  I  31^,  Co 
ou'ils  avoient  promis  à  chaque  fol« 
dat,  318. 

Trompeffes  à  la  guerre,  contre  qui 
réiilfiâcnt  plus  ordinairement ,  V, 
312. 

Trophée,  ce  que  c*étoit ,  I,  u  tf .  Celui 
de  Romulus  appelle ,  PaffrMmU  dt 
Jupiter  Pheremen^  127, 

Trophée  de  k  bataille  d*Artemiiè  ; 
coniàcré  à  Diane,  II,  28. 

Trophée  debronze,  regardécomme 
très-honteux  pour  les  vaincus,  & 
pourquoi ,  II ,  440. 

Trophées,  iouvent  ks  nvsnuhicns 
Zzz  ij 
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des  malheuts^de  ceux  qui  les  éri- 
gent ,  m.  495- 

Trophonius ,  fou  antre  &  Ion  orack3 
111,308. 

Troupes  ^  il  V3ut  mieux  tomber'  avec 
peu  de  troupes  fur  des  gens  fur- 
pris  ,  qu'avec  beaucoup  fur  des 
gens  préparer ^  ¥,44^. 

Troye ,  nom  du  Tournoy  que  les»en-î 
£ins  faifoient  à  Rome ,  VI ,  444. 

Tuberon ,  gendre  de  Paul  Emile  1  II  ; 

57O' 

Tubcron,Philofophe  Stoïcien,  com- 
ment appelloit  LucuUus,  IV ,  491. 

Tuer,  fetuer  foi- même ,. marque  de 
foiblefle.  II,  191. 

TulliusGimbec ,  fait  femblant  dede- 
mander  à  Ceiàr  le  rappel  de  fon 
frère ,  VU ,  J7«.  On  lui  décerne  (i 
Bithynie,  5&2. 

Tiillus  Amphidius,  le  plus  puiflTant 
des  Volfques ,  II ,  508.  Cau(è  de  la 
Baine  qu'il  avoir  pour  CoriolaA, 
J09.  Commentai  reçoit  Coriolan, 
511.  Jaloux dje fagloire,  528* 

Tullus  Hoftilius,  £1  fuperftition,fa 
mort,  I,  348* 

Tulles,  demande  qu- il&lt  i  Pompée^ 
V,  449- 

Tullus  ,.inrime  ami  dcCiceron ,  VII, 
115. 

Turpilius  ,  Capitaine  des  Ouvriers 
dans  l'armée  de  Metellus,  fon  bif- 
toire,IV,  15.  &  j6^ 

Tufeulaniens ,  leur  artiâce  à  Pappro* 
chede  CamiUus,..  II,  i^y. 

Tutola ,  fon  hiftoire ,  II ,  1 5  j.. 

Tuyaux  d'ôr  &  d'argent,  pour  ré- 
pandre des  effences,  VHI,  i<^4. 

Tydée,  un  des  Généraux  des  Athé- 
niens ,  II ,  457.  Comment  reçoit 
les  avis  d'Alcibiade,  &  la  ré- 
ponfe  infolente  qu'il  lui  Eût ,  IV  , 
1.58.. 

Tyndarides,  entrent  en  armes  dans 
f Attique  four  retiwçHelcnc^  I^ 


NE  RALE 
yi.jLes  bienfaiteurs  Se  lés  pros 
teâeurs  de  tous  les  hommes  , 
7  j.  Entrent  dans  Athènes ,  &nc 
demandent  qu'à  être  initiez,  «^/X 
Se.difent  parens  des  Athéniens  atf 
même  degré  qu'Hercule,  itid.  A- 
doptez  par  Aphidne,  itid.  Appel- 
iez Anâct^fiL  l'origine  de  ce  nom, 

74- 
Tynnondas,  régna  ep  Eubée,  I; 

587-     ^ 
Tyran ,  difrerence  entre  un  Tyiasi  & 

un  Général,  IV,  154.  Vie  hoff- 
teufe  8c  lâche  que  l'on  mené  fous 
ks  Tyrans  ^  VII ,  4/  2.  Le  courage 
&la  force  ne  %it  ianiais  le  par- 
cage des  Tyrans ,  xhià.  Rien  de 
plus  timide  qu'un  Tyra»,  VIII  ^ 
73.  Combien  difierent  d'un  Prince 
juftc  ,110.  Peu  de  Tyrans  le  fiu- 
vent  d'une  mort  violente ,  ibiiL 
Ne  laiflènt  ni  maiibn  ni  race ,  ihii. 
Leur  plus  grand  malheur,  III, 
29.  50.  Toujours  exceffifs  &  61- 
rieux  dans  leurs  dcfirs  y  VH ,  475, 
Tyrannie,  fi  elle  peut  devenir  une 
Royaut>é  légitime ,  I ,  j^T- Le  plus 
beau  fiiaire  des  Tyrans ,  ill ,  3  9  j- 
AmoUiepar  les  volupez,a'en  eft 
pas  moins  redoutable,  VU,  457- 
Fauffes  idées  de  la  Tyrannie ,  com- 
bien funeftes  aux  jeunes  gen5,VUii 

Tyrannion ,  Grammairien  ,  détour- 
ti.  na  une  grande  partie  des  Livres  d# 

la  bibliothèque  d*  Apcllicon ,  IV  ,. 

281.  Injufticeque  lui  fit  Murena^ 

43^- 
Tyricns,  fonge  que  plufieurs  Tf^ 
riens  eurent  pendant  qu'Alexan- 
dre aflîégeoit  leur  ville,  VI,  y^^ 
Traitement  qu'ils  font  à  la  ftatoë 
d'Apollon,  ikid.. 
Tyro,  Hterc  de  Charon,  IV,  lé^^jv 
Tyron,.  a£banchi  de  Qcejcon  ^  VU  ^ 
1^8^ 
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Tyrtéc  ;  câraâere  de  k  pocfîc  ^  V ,     Valeur ,  la  peur  de  l'infamie ,  V  > 


45?- 

V 

VAhifes^  Ambaflacteur  du  Roi 
des  Parthes^ce  qu'il  dit  à  Craf^ 
fus,  V,  45. 
yaillance ,  afibciée  avec  la  mufique  , 

I,  244. 

yaîUans ,  ceux  qui  craignent  le  plus 
les  loit  font  k&  plus  vaillans^  V^ 
$60. 

iVaifleau  làcré ,  quel ,  It ,  2  j. 

yaiflcau  de  Salamine,  fon  ufagc  ; 

II,  213.  418. 

Vaiffèlk ,  maïquéc ,  VII ,  33  0, 

yaicrie,fœHr  de  Publicola,  hcurcufc 
infpiration  qu'elle  eut.  II,  534. 
Diicours  qu'elle  fait  à  la  mère  &  à 
la  femme  deCoriolan,  535. 

Valérie  ,  fille  de  Meflala  &  fœur 
d'Hortcnfius,  ion  hiftoire  avec 
Sylla,V,  307. 

Valcrius,  fircrc  de  Publicola^  g^^ 
deux  batailles  contre  les  Sabine', 
1 ,  49  5 •  Son  triomphe ,  itid.  Privi- 
lège particulier  qu'on  lui  accorde.^ 


^4o. 

Varinus  Publius ,  envoyé  contre  lei 
Gladiateurs,  V,  21. 

Varius,  ami  d'Antoine,  pourquoi 
appelle Cotylon,  III,  313. 

Varron ,  le  plusfçavant  des  Romains 
dans  l'Hiftoire ,  1 ,  1 1 2. 

Vanoti  Conful  ^  fa  naiHknce  ob- 
fcure ,  &  les  moyens  dont  il  fc  fer- 
voit  pour  s'agrandir,  fon  arro- 
gance, II,  327.  328.  Son  armée 
plus  nombrufe  qu'aucune  que  les 
Romains  euflent  jamais  eue,  î^îi^ 
Va  fè  camper  devant  Annibal  fîir 
la  rivière  d'Aufide,  près  du  bourg 
de  Cannes  ,330.  Après  fa  défaite 
fefauveà  Venufe,  ^33.  Honneurs 
que  les  Romains  lui  font  à  fon  re- 
tour, &  les  loiianges  qu'on  lui 
donne,  3$8. 

Varus  Accius ,  fait  Gouverneur  d'A- 
frique par  Pompée,  eft  à  la  Cour 
du  Roi  Juba  avec  une  armée  con- 
lîdcrable,VI,  550. 

Vatinius,  remporte  la  Prcture  fur  Ca^ 
ton,  VI,  5 22.  Homme  très-info- 
lent,  VU,  i6. 


yalerius  Plaçais,  un  des  plus  no-     Vautours ,  pourquoi  les  Romains  fc 


blés  &  des  plus  puifTans  de  Ro- 
me, fon  grand  fens,  Ùl  bonté  £( 
fa  généroiîté,  voi/în  de  Cacon, 
III,  339»  Ce  qu'il  fit  pour  lui  , 
340. 

Valerius  Qiûntus,  commeiït  ^aité 
par  Pompée,  V,  33^, 

Valerius,  homme  d'un  profond  fç^- 
voir^  mis  à  mort  par  l'ordre  de 
Pompée,  V,  337. 

yalerius  Marcus,  frère  de  Publicola  ^ 
pourquoi  honc^é  du  fumom  de 
Grand,  V,  343. 

yalcur,  défignée  par  le  nom  de  ver- 
tu,  II,  47a.  Ce  que  c'eft^  III,  589. 
Faitparoîcrek  Héros  plus  ^andi 
fc  plus  bcau^  fio^,- 


fervent  des  Vautours  pour  les  au- 
gures, I,  105.  Pourquoi  le  Vau- 
tour eft  de  bon  augure ,  itid.  Ap- 
pelle le  plus  jufte  des  oyfeaux  ^  ii^ 
Oyfèau  très-rare,  lo^. 
Vautours  de  Marins,  IV,  37* 
Vejcs,  Capitale  de  k  Tofcane,  fes 
richeffes,  fon  luxe,  fa  fplcn- 
deur  &  rivale  de  Rome  >  Il , 
8^.  Aifîégée  par  les  ROi' 
mains,  &îa  longueur  decefié- 
gc  ,  87.  Le  fiége  continue- 
pendant  l'Hyvtr,  ilhid,  Conver- 
tetion  d'un  Vejen  avec  un  Ro- 
main 9  ^Ot  Remontrances  que 
les  Sénateurs  firent  au  peuple  pour 
l'empêcher  d'aUer  habiter  Vcjes  , 

22tX  U} 


Digitized  by 


Google 


cft        T  A  B  LE'  6  1  N  E  R.  A  t  E 


I  ^.  Atendris  paf  les  lameinadôiis 
du  peuple,  151.  Le  Sénat  aflèm- 
blé  fur  cela ,  &  déterminé  par  le 
mot  d'un  Centurion,  i52, 

Velabrc,d'oùainfi  nommé,  I,  J4. 

Velatura,  manière  de  paflcrrcau  en 
bateau,  I,  94. 

Veneiurs ,  mis  dans  des  forts  pour  les 
garder,  VIII ,  104. 

Vengeance ,  la  feule  vengeance,  que 
rcfpircnt  les  Héros,  II ,  i  ^o.  Vient 
de  tbibleffe  comme  rinjufticc^VII, 
518. 

Yentidicns,  deux  fireres,  les  plus  con* 
fîderabies  du  pays  des  Piceniens , 


Gdba^^ÂdW.  Remet  fon  armée  I 
Flaccus  Hordeonîus ,  &  va  au-- 
devant de  Galba,  iind.  Le  traite- 
ment  ;qu*il  en  reçoit ,  ibid.  Les 
foldatsPretoriens  veulent  fobliget 
à  accepter  fEmpire,  ou  à  aUer  par- 
ler pour  eux  à  VitelUus»  11  lies  refu- 
fe,  152. 

Venté,  le  fondement  de  la  plus  haute 
vertu ,  IV ,  ^8,  Effet  ordinaixedes 
ventes  qu'on  dit  aux  Princes^  I; 
43^.  III »  $66. 

Verres, accuft  par  Ciceron,  &  l'a- 
mende à  quoi  il  fîit  condamné; 
VII,  8r.  83. 


ordre  que  Pompée  leur  donne ,  V ,     Vertu ,  cft  toujours  au-deflus  de  l'ait 

&  de  l'exercice ,  1 ,  17. 

Vertu  héroïque,  en  quoi  conjfifte  là 
perfcdion^,  I,  170. 

Vertu ,  c'cft  à  elle  qu^appartiennent 
les  Prééminences  &ies  honneurs 
dans  les  Etats,  Iv,  203.  Le  bon-> 
heur  des  villes ,  comme  celui  des 
particuliers  dépend  d'elle,  270. 

Vertus  civiles,  préférables  aux  vertus 
militaires,  3  3  S.Aâions  de  la  vertu 
feules  dignes  objets  de  l'ame  ,11^ 
I5>7.  Ce  qu'elle  a  de  propre  ,  200, 
Différence  remarquable  entre  les 
biens  de  la  fortune ,  &  ceiix  de  la 
vertu ,  ikid.  Ce  qui  cft  de  plus 
beau  dans  la  vertu,  c'effecc  qui  cil 
le  plus  expofé  en  vue,  212. 

Vertu  qui  fait  rcfufer  les  richeffes^ 
préférable  %  çeUe  qui  les  Ëiit  men- 
ter,  485. 


y entidiuî,  envoïé  contre  les  Parthes, 
fes  exploits,  VII ,  340,  Il  bat 
Pacorus  fils  du  Roi  Orodes ,  &  le 
tue ,  3  41.  Il  ailîége  Antiocfaus  dans 
Samofate,  ihid.  Le  feul  Romain 
qui  ait  triomphé  des  Partbes  ,342. 

Venus  Evitragia^  pourquoi  ainfi 
nomme,!,  37. 

Venus  Ariadne,  1, 42.  Statue  de  Ve- 
nus que  Thefée  avoit  eue  d'Ariad/- 
ne,  I,  43*  44.  Venus  Ubitine  ^ 
314. 

Venus  Nlcephorr,  V,  4^^. 

Verania,  femme  de  Pifon,  VIII, 
ti4. 

Vercingcntorix,  déclaré  Général  des 
Gaulois,  VI  ^  237.  Affiéjgé  dans 
Alexic,  il  le  rend ,  &  va  fc  mettre 
aux  pieds  de  Cefar,  242 


ycrginius  Rufus,  Général  de  l'ar-     Vertu  malheurcufc,  attire  toujours 


mée  de  la  Germanie,  VIII ,  174, 
Sa  réponfe  à  ceux  qui  vouloient 
lui  faire  accepter  l'Empire,  itid. 
Bataille  qu'il  eagne  contre  Vin- 
dcx ,  ibid.  Il  oonne  de  l'inquiétu- 
de à  Galba,  180.  Son  mente  , 
&  fa  répitatipn ,  iêid.  Sa  grande 
fermeté  à  rcfufer  l'Empire,  18  !• 
Porte  les  foldats  à  reconnoîtro 


Je  refped.  H,  ^2  3 .  Plus  refpeâable 
&  plus  divine  que  la  puiffançe  , 
III,  271.  Ce  n'eft  pas  toujours 
une  marque  de  vertu  de  s'ékvec 
dans  une  ville  dépravée,  IV,  3 14. 
Ne  fe  dément  jamais,  V,  I23* 
Confîfte  dans  la  médiocrité,  307. 
Indépendante  des  (u^eesdes 
hommes,  VI,  j»a.   Oqu  dans 
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iDtttt  forte  Ac  terroirs,  VII,  z. 
Ce  n'cft  que  dans  la  vertu  ane  Ton 
trouve  àcs  reiTourccs  dans  les  plus 
grands  malheurs,  311.  Pour  être 
d'une  vertu  parfaite^  il  fautref- 
ièmbleràDieu,  4^3. 

iVcrtu  militaire,  doit  être  continuel- 
iement  exercée ,  lïl ,  445. 

Yeftales,  éublies  à  Rome  par  Ro- 
mulus  ,1 ,  145.  Gardiennes  du  feu 
facré^  &  pourquoi  y  joé.  Leur 
nombre,  J07.  Leurs  vœux,  308. 
Malheur  arrivé  aux  Veftales  qui 
s'étoient  mariées,  ihid.  Privilèges 
qui  leur  furent  zccotàez^ihid.  & 
3  o^.  Leur  punition  quand  elles  a- 
voient  fait  d^s  fautes.,  309.  Et 
quand  elles  s'étoient  laiflc  cor- 
rompre, 3 10. 3 1 1.  Lavoient  tous 
les  jours  leur  temple ,  3 17.  Dépoli- 
taires  du  teftament  d*Antoina  ^ 
elles  refufent  de  le  rendre  à  Au- 
gufte  qui  va  le  prendre  lui-même  , 

VII,  384. 

yetunus,fen  emploi  dans  Tannée^ 

VIII,  104. 

y  cuves ,  fu  jettes  à  difliper  leur  bien  , 
III,  387.  Il  leur  étoit  défendu 
de  fe  remarier  avant  la  fin  <iu 
deuil  'y  mais  le  Sénat  donnoit  des 
diipenfcs ,  VII ,  3  3^.  3  37. 

JVibius  Pacianus  ,  fa  jgén^fité  pour 

.  CrafTus  ,  V,  9.  Gaknterie  qu'il  lui 
fait,  II. 

Vibius,fon  ingratitude  pour  Cice- 

.  Ton,  VII,  133. 

y  ibius  Virginius^  Prêteur  de  la  Sici- 
le, Wulb  de  recevoir  Ciceron^ 

.   ibid. 

Vibullius Rufus ami  de  Pompée,  & 
Intendant  de  fes  machines^  V  ^ 

yice>  inégalité  &  diflbnance  dans 

.    les  mœurs  ,  V,  51.  Couleurs  des 

vices  données  aux  vertus^  VU  , 
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Vices ,  les  ifruits  de  l'ignorance  Se  de 
la  mauvaife  éducation,  VII, 4^0, 

Vicieux  ,rien  ne  leur  eft  fi  infupjpor- 
table  que  la  vie  d'un  homme  lage, 

,     VU,  457.  458.  ^ 

Viâimes  éaites  de  pâte,  pour  tenir 
lieu  de  véritables  vidfcimes ,  IV,  4U. 

Viftoire ,  la  fuite  &  l'effet  de  la  bon- 
ne difcipline.  Il  ^  $6^.  Doit  être 
achetée  par  l'argent ,  &  non  l'ar- 
gent parla  viûoirc,  587.  Embel- 
Ec  par  la  bonté,  VU,  107» 

Vie  de  la  campagne,  les  «avantages-, 

Yie  des  hommes ,  un  tiflu  de  divers 

accidens,  I^  43^. 
Vie  fimple  &  frugale^  fortifie    le 

corps  ^   III,  344. 
Vie  des  hommes  juftes,feulelieu£eu'- 

fe,VU,45i- 
Vie,  deux  points  cardinauxde  la  vie 

de  l'homme,  VIII,  16^. 

Vieillards,  vengeance  ordinaire  des 
vieillards  irritez^  I,  174. 

VieiUeffe  ,  reflburce  contre  lc%  Ty- 
rans, I,  444. 

X'hcureufe  vieillefle  ne  fir  trouve  que 
dans  lajuftice^  IV,  135. 

Vieillir ,  la  plus  noble  manière  de 
vieillir,   III,  395. 

Ville,  ce  qui  contribue  le  plus  àren- 
<lre  une  ville  heureufe,  I,  403. 
Quelle  eft  la  ville  la  plus  heureufe, 
6c  la  mieux  policée ,  408. 

Villes  plus  heureufes  d'avoir  des 
Citoyens  fages  &  modeftes ,  que 
de  commander  à  leurs  voifins,  III, 
3ZI. 

Ville  oùregne  le  luxe,  très  difficile  i 
iàuver,  III,  351.  N'cft  puiffantc 
qu'autant  que  font  puilTans  les 
membres  qui  la  compofcnt,  407. 

ViUius  Publius,  s'embarque  pour  al- 
ler s'aboucher  avec  Antiochus^& 
traiter  avec  lui  de  la  liberté  des 
Grecs  ^  III,  49^. 
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in  de  quarante  feuilles,  IV,  30^.        Réponfc  qu'il  feît  à  une  Lettre 


Vin       ^ 

Excès  de  vin ,  guérit  les  troupes  de 
Cefar  d'une  grande  maladie  ^  VI , 

Vin  préparé  avec  toutes  fortes  d'aro- 
mates pour  laver  les  pieds,  VI,  40a.     Uliadc,  dcSan?os ,  ce  qu'il  fitconttç 


d'Ôthon,  124.  Ses  foldats  aguei- 
ris^mais  mutins,  22^.  Les  deux 
armées  réunies  lui  prêtent  fèr« 
242. 


ment. 


Effet  du  vin  dans  ceux  qui  font  épui 
fez,  VII,  415. 

Vindex ,  efclavc  qui  découvre  la  con- 
juration faite  en  faveur  de  Tar- 
quin,  I,  457.  458.  Affranchi  & 
déclaré  Citoyen  Romain  ,4^3. 

Viûdiéla ,  la  baguette  dont  on  fc  |cr- 
voit  pour  affiranchirles  efclaveç , 
&  d*où  nommée,  I,  4^3, 

yîndius ,  mot  quilui  coûta  la  vie,  V , 

3l^ 
Vinius ,  Capitaine  d'une  Cohorte, 
Prétorienne ,  difcours  qu'il  fait  à 
Galba,  VIII,  172.  Apporte  4 
Galba  le  détail  de  ce  que  le  Sénat 
avoit  ordonné ,  &  cft  fait  ConfuJ , 
17^.  Sa  noire  envie  .contre  Virgi- 
nius,  181.  Il  fait  renoncer  Galbji 
à  fa  (Implicite,  18 2.  Son  portrait, 
18  3 .  Son  infolcnce ,  &  le  vol  qu'il 
fit  chez  l'Empereur  Claude  ^ikid. 


Paufanias,ni,  320. 

VljlJfe  n'efl  pas  Ufeid  homme  fin  0'  nêj 
y?, proverbe,  IV,  185. 

Umbricius,  grand  Devin,  déclare  à 
Galba  le  malheur  qui  le  menace  ^ 
VIII,  20J. 

Unanimité ,  marque  fûre  que  la  flat- 
terie n*a  point  de  part  aux  hon- 
neurs que  rendent  les  peuples^  11^ 
jo8. 

Union,  fource  de  force,  III,  431: 
Belle  comparaifon  fur  cela ,  ibiJL 
Conferve  &  maintient  les  villes , 

Quelque  foibles,  qu'elles  foicnt  ^ 
111,10^.  lien  eft  d'elles contuncf 
des  parties  du  corps ,  ibid. 
Union   des  frères^  èombicn  rare; 


VIII  ,  273. 


Voconius ,  avoit  trois  filles  fort  lai- 
de? ,  mot  de  Ciceron  fur  lui ,  VII  ^ 

Les  grands  maux  qu*il  caufa ,  ibid.  Vœux/aits  à  l'armée  &  à  Rome  pour 

Pourquoi   il   rendit  l'Empereur  la  profperité  de  l'Empereur  lé  prc- 

avare,  191.  L'ufage  qu'il  faifoit  mierdcjanvier, VIII,  195, 

.d'un précepte d'He{îoae,i^/W. Ses  Voile  qu'Egée  donna  au  Pilote  de 

viics  en  propofant  à  Galba  d'à-  fon  nls,  I,  34. 

dopter  Ofuon ,  i^  9.  Tué ,  212,*  Sa  Voix  articulée  ,  fi  elle  peut  être  pjro- 


tête   combien  vendue,  214. 

Virgilic,  femme  de  Coriolan,II,  535. 

Virginius,accufc  Sylla,  24  J. 

Virginius,  fon  ingratitude  pour  Cice- 
ron, Vil,  133. 


duitefans  qn  corps  organi/ëjÛ^ 

543- 
Voix  4ifferente  de  celle  qui  agit  fuç 

les  organes  des  fens  ,11,  5  44. 

Voleurs ,  appeliez  Cimbres ,  îV  ,  23. 

Vîridomare,  Roi  des  Gaulois,  tué  par     Volonté ,  lien  plus  fort  que  la  nécçf- 

Marcelius,  1,129.  '   fité,  I,  aq, 

VitcUius ,  fcs  qualitez,  VIII ,  20T.  Sa-     Volumnie ,  mcre  de  Coriolan ,  II  ^ 

lue  Empereur,  ibid.  Il  accepte  le  534.  Réppnfe  qu'elle  fajtau  diA 


^     accepte  _^ 

nom  de  Germanicus,  202.  Fait 
mourir  les  meurtriers  de  ceux  qui 
furent  tuez  avec  (^alba,  ibid. 
prend  le  titre  d- Empereur  ,  x'2  j . 


534-      .  . 

cours  de  Valérie,  535.  Difcours 

qu'elle  fiiit  à  Goriolàn,  538.  Ce 
que  le  Sénat  veut  faire  pour  té- 
moigner iâ  reconnoiffanceàVo- 

iumniê 
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ItriHnîe  S^  à  Viiginie»  11^  541.         guerres  des  Perfe^  ;  iiU. 

Elles  demandent  leulcment qu'on  Xanthippe ,  pcre  de  Pericles ,  battit  ï 
bâtîiTeàleurs  frais  ^  un  Temple  i  Mycale  les  Lieutenans  du  Ro/. 
la  fortune  des  femmes  ,  Hia.  Le         de  Perfc,  IL  201. 

Sénat  ordonne  que  le  temple  fera  Xanthibpe ,  fils  de  Pericles  ^  fe  plaint 
fcâti  des  deniers  publics  ,  &  les        de  ion  père ,  IL  281, 

femmes  ne  laiflcnt  pas  de  donner  Xanthippide,  Archonte,  IIL  270; 

l'argent  qu'elles  avoient  offert  Xenagore,  fils  d'Eumelus,  Geome-. 
dont  on  fait  unjp  féconde  ftatuë  ^        tre,  IL  55^. 

542.  Xenarcs  ^  amant  de  Cicomene ,  V^ 

Volumnius  mime  parmi  lesprifon^        550. 

niers  de  Brutus,  VIL  ^30.  Mis  à  Xenarque^Hiftorîen  plein  de  viCons 
mort ,  ^}  1 .  &  d'impertinences ,  IV.  517. 

yolumnus;  Publius^avoit  fait  une  re-  Xenocles^  banni  de  Sicyone  ,  VIIL 


ladon  de  la  bataille  de  Philippe! , 

VIL  ^55 
Volupté  ,  à  laquelle  il  efl:  permis  de 

fe  laiffer  vaincre,  IV.  140. 
Volupté  ne  doit  pas  être  la  fin  de 

nos  actions, IV.  504. 
Voluptueux  ,  a  plus  de  feçitiment 

dans  le  palais  que  dans  le  cœur  ^ 

IIL  3$7- 
Voyages  ,  n'ctoient  pas   permis  à 

tous  les  Spartiates  ,  L  257. 


71- 
Xenocles  ;  Architecte  ,  acheva  U 

chapelle  des  myderes  IL  22p. 
Xenpçiate^  mot  qu'il  dit  au  fils  de 

rOrateur  Lyçurgue,  IIL  497. 
Xenocrate  ,  conièiî  que  Platon  lui 

donnoit ,  IV.  4. 
Xenocrate  ,  difciole  de  Platon  ,  (k 

tçmperance  &  fe^fageffc,  IV.  504. 
Xenocrate ,  prcfent  que  lui  fit  Aie- 

xandre  ,  VL  18. 


Urnes  pour  les  fufhrages ,  étoient  de    Xenocrate,  grande  idée  que  les  A the« 


deux  fortes,  V.  ^39 
wUIàges ,  mauvais  ufages   autorifés 

5ar  les  mœurs  publiques  ,  plus 
angereux  que  les  vices  des  par- 
ticuliers ,  IV.  177. 
Ufure  maritime ,  la  plus  condamnée , 

IIL38(;. 
Ufurc ,  la  plus  blâmée  ,  VII.  17^. 
Uluriers  ,  leurs  cruautez  ,  II.  475. 
Sédition  qu'ils  caufentdans  Ro- 
me, 47ér. 

X 

XAnthiens,  affiegés  par  Brutus  ^ 
&  comment  empêchés  de  fe 
fauver ,  itid.  Leur  défefpoir ,  & 
leur  rage, ils  brûlent  leur  ville, 
é'02.Leurs  enfans  imitent  leur  dé- 
fefpoir,^o  3 .  Aé^ion  horrible  d'une 
femme  de  Xante ,  ibid.  Us  avoient 
4éja  brûlé  leur  ville  pendant  U9 

TmtrUh 


niens  avoient  de  lui  ,  414.  Mot 

Îiu'il  dit  fur  Antipater ,  éid.  Autre 
ur  les  conditions  qu'il  exigeoit 
des  Atheniens^4 1 5.Refufe  le  droit 
de  Bourgeoifie,  421. 

XenodQCUS,le  Cardianien,VL  124. 

Xenophitus  ,  capitaine  de  bandits,' 
VIIL  71. 

Xenôphon  ,  combattit  auprès  d'A** 
geulasà  la  bataille  de  Cheronée^ 
V.  2^2.  Envoya  fes  fils  à  Sparte  ,• 
afin  qu'ils  y  hiffent  élevés  ,  2^7. 
Son  éloge,  V.  500.  Sa  retraite  des 
dix  mille  combien  eftimée,  VIL 
3^3.  Bel  ^ge  de  cette  retraite, 
VIIL  13. 

Xerxes  ,  lafuite  après  la  défaite  de 
fes  vaifleaux  ,  IL  i€p  Teste  de 
joindre  rifle  de  Salamineau  con* 
linent  ^  &  pourquoi ,  47.  Se  rç^ 

Âaaa 
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'  tire  avec  prédpitation  fiir  l'avii        kù  Eût  des  fimenObsiaagaiSr 

«oc  Themiftode  lui  fir  donne»  ^         que9.4tf> 

11. 4*.  Donne  des  prefents  tux     Zenon  d'EKc,  difapfc  de  Panne- 


Thrallcs  pour  obtenir  le  paflkgc 
dans  Itiits  pays  ^V.iji. 
Xttthus  Joueut  de  flutc ,  Vil.  jij^ 


__^ —  _^  _  ^  _     ^      _ _ 

ttidcxll.  104. 105. Son  eounge 

&  là  mort ,  ikid.  Ce  au*il  seponr 

dok  i  ceux  ^ui  accofoient  PtrU 

des  d'orgueil  Se  de  vanité  ^  2o^«. 

Y  Zenon  de  Ciete  ^Ixdadin  d'Artaxe]^; 

.     xe,VIII.  4». 

Eux  lesfîgncstes  pitis fcnfiBlfes     Zenon ,  bon  mot  délai, VU  tjfi 

des  mœura  edateat  daas  les    ^ettgites,claffedes  Athcniens,!.4o^. 

Zeuxis ,  ce  qu'il  fépondît  i  Aga^I 

thaxchus,IL  117. 
Zoile,  excellent  armorier ,  Vil.  ir^; 
Zopyre,  rfclave  dcThrace^Goaver- 
neurd'Alcibiadc,  1. 1x9.  IL  ji^y- 
Zopyre,  fol(fatd'Antigonu$,acher^ 
ve  Pyrfu»  8c  Im  coupe  la  tête  ;, 
m;  610. 
Zoroaftre  ^.  Kof  &  la  Baânaoc^  I; 
189*. 


ycux^VI.z« 


ZAIenois  ,  Leglflateuc  cfc*  Lo^ 
criens,  L  189. 
Zarbienus,  Prince  de  k  Goidîe- 
ne  ^  gagné  par  Clodîus^  IV.  459. 
Tigrane  le  fait  mourir  avec  fit 
fimimc  &  ùs  enfans  ^  Lucullus 


'  |V»  à  k  Tahk  as  Mttieres. 


Digitized  by 


Google 


JÎT^ 


tmÊÊmÊmmÊÊÊtÊÊm 


TABLE 

DES     AUTEURS 

Qifis  Plutat^ui  a  cités  dans  ces  Pîes. 


Adlîos,  CaiwGkfaorio .,  1. 143^ 
VIL  588. 
'A^ias  ,  billet  <|u*]|  &:itvîtJiHi- 

Mcéc,lIL4«f 

Alcimn^  ou  AlonaMi^  WêttVf^ 

Alcxandc  de  Myndes  ,  Hîftdrôn , 

IT.  J7. 
Alexandre  le  Qttini^  fçs  lettres  ,VL 

if.5 1. 51.  ]^:i^  71.  loi.  toi.  144. 
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Alexandrides  de  Detpbes,,  IV*  tj8^ 
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P  Kl^lLEGE    DV    ko  y. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Koy  de  France  te  de  Navarre.  A  Iftoi  amei  8c  feaiiz  ConlHUen  j 
les  Gens  teoaas  nos  Cours  d:  Pademenc ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  nÂtre  Hôtel,  Gtaai 
Confeil,  Prévôt  de  Paris  ^  BailUfs ,  Sénéchaux ,  leurs  Lieutenans  Civils  ic  autres  nos  Jufticlecs  i|u'i| 
appartiendra ,  Salut.  Notre  bien  amé  Nicolas  G  o  s  s e  l in  ,  Libraire  à  Paris  ,  Noos 
ayant  fait  remontrer  «{u'il  fouhaiteroit  faire  iqiprimer  ÔC  ^dwiner  au  Public  Us  Vieg  det  Hommes 
llUflres  de  Plutdrque  tr Adultes  par  M.  Ddcier^  nouvelle  édition  eorrig/e  &*  éutgmentée  de  flufieurt 
notes  y  ^  de  U  Vie  d'^nnibal  fur  V  Auteur  ,  éLvec  celle  d^EpiHete ,  Oeuwes  de  feu  Me.  Borutverumt 
de  Fourcroy  ,  Ancien  Avocat  au  Parlement .  contenant fes  Confultations ,  fes  Mémoires  ,  fUfdojert  cj» 
Traite\de  Droit ,  s'il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  néctflaire»;  o^anc 
ppur  cet  effet  de  les  faire  imprimer  en  bon  papier  8c  en  beaux  cataâeres ,  fuivaiu  la  feuille  imprimés 
8c  ci  -  attachée  pour  modèle  fput  le  comte-  fcel  des  Preicntes .-  â^iscAOsKs  voulant  mitcef 
favorablement  ledit  Expofane  .*  Nous  lui  avons  permis  8c  permettons  par  ces  Prefentes ,  de  faire  im- 
primer Icfdits  Ouvrages  ci-dedus  fpedfics ,  en  un  ou  plu/îeurs  volumes ,  conjointement  oa  fïparàmenc, 
8(  autant  de  fois  que  bon  lui  fcrabkra,  fut  papier  8c  caraâsre  conformes  i  ladite  feiiille  imprimée  9c 
âctachée  fous  notredit  contre-fçel ,  8c  de  les  vendre ,  faire  vendre  8c  débiter  par  tout  notre  Rofaume  , 
peiidaiic  le  tems  de  dix  années  confécutives,  i  compter  du  )our  de  la  datte  defdircs  pitfentes  -,  Faifons 
défenfcs  1  toutes^fçrtes  de  perfounes  de  quelque  qualité  8c  condition  qu'elles  foient  d'en  Mitroduire  d'ia-» 
t^reflion  étrangère,  dans  aucun  lieu  de  notre  obéïilance  i  comme  aum  à  tous  Libraires,  Imprimeurs  8ç 
autres  ,  d'imprimer ,  faire  imprimer  ,  vendre  ,  faire  vendre ,  débiter  ,  ni  contrefaire  ieCàits  Ouvra^ 
Cf-deiius  expbfez  ,  en  tout  ou  en  partie  ,  ni  d'en  fiiire  aucun  extrait ,  fous  quelque  pretexts  que  ce 
foit ,  d'augmenution ,  correâion ,  changement  de  titre  ,  même  de  traduâion  en  langue  Latine ,  on 
Autrement ,  fans  la  permiffion  expreâe ,  8c  par  écrit  dudit  Expofànt ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit 
de  lui ,  à  peine  de  cpnfifcaiion  des  Exemplaires  contrefaits  ,  de  fax  mille  livres  d'amende  contre 
chacun  des.  contrevenans  ,  dont nn tiers  à  Nous,  un  tiers  i  l'Hôtel- Pieu  de  Paris  ,  l'autre  tiers ai»« 
4;' ^^fofant,  ic-  de  toiis  dépens ,  dommages  8c  intérêts  ,  i  la  charge  que  ces  Prefentes  feront  cnre- 
giftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftrc  de  la  Communauté  dfs  Librairbs  8c  Imprimeurs  de  Paris 
dans  trois  mois  de  la  datte  d'icefles  »  qtK  l'imprcflion  defdits  ouvrages  fera  faite  dans  nôtre  Royaume' 
bc  non  ailleurs ,  ic  qye  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie ,  6c  no^ 
tament  à  celui  du  xo.  Avril  172  j.  8c  qu'avant  que  de  les  expofer  en  vente ,  lès  Manafcrirs  ou  Impri* 
iiiez  qui  aurons  fcivl  dç  copie  à  l'imprcHion'defdits  Ouvrages  feront  remis  dans  le  même  état  oà 
les  Approbations  y  auront  été  données  ,  es  mains  de  norre  très-cher  ic  feal  Chevalier  Garde  dea 
Sceaux  de  France ,  le  fîeur  Chauvelin  -,  8c  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  ExpmpùiVes  dans  notre  Bi- 
hliotheque  publique ,  un  daps  celle  de  nôtre  Château  du  Louvre  ,  8c  un  dans  celle  de  notre  très>clier 
ic  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le  Sieur  Chauvelin  ,  le  tout  k  peine  de  nullité  des  Pré- 
sentes :  du  contenu  defquelles ,  vous  mandons  ic  enjoignons  de  faire  Jouit  TExpoiânt  ou  fes  avant 
caufe  ,  pleinement  8c  paijîblemcnt ,  fans  foufftir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement. 
Voulons  que  la  copie  defdites  Prefentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  U 
€u  defdit?  Livres  ,  foit  tenujj  pour  dûfc'ment  ûgnifiée,  8c  qu'aux  Copies  coUationnées par  l'un  de  net 
amez  it  féaux  ConfeiOers  8c  Secrétaires ,  foi  foit  ajoutée  comrne  à  l'Original.  Commandons  au  pre* 
mier  nôtre  Huiler  ,  ou  Sc;:gent  ,  de  faite  pour  l'exécution  d'icelles ,  tous  A6kes  requis  8c  neceflài* 
res ,  fans  demander  autre  permiffion  ,  ic  nonobflant  clameur  de  Haro ,  Charte  Normande  ic  Let- 
tres k  qè  contraires  i  C  a  it  tel  cfl  notre  plaifir.  Donné  à  Paris  le  jo.  jour  du  mois  de  Aiav  rai 
de  grâce  I7JI.  ^cde  notre  Règne  le  dix-ffptiçmc.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil,  ^     ^ 

$  AXNS  ON.  ' 

Kei'flr/fuf  îeJtegififi  VîîU  de  U  Chamhi  nejaU  des  Uhrstns  &  Imprimeurs  de  Parh ,  nnm.  itf»; 
fol,u9'  eor.formémtat  auxaniient  Reilmens  cçnfirmtK  fétr  celui  d»  tS,  Février  xjtu  A  PansU 
H»  Maj  I7$>» 

P.  A.  L^  M t.x Cl  t%,Syndk4 

y é^  fait  part  du  prifent  ^riviUg9  pour  eê  f»/  rêgartUks  Vies  de  Platarqoc  ,fcul^ 
tnent ,  «  Meneurs  Embry,  Davi©  l'aîmé,  Huart  &  Cx.OU»iBR ,  Pcur  $nMirfitiym$»^ 
fitff's  {art  &  lotion,  .     *       .    -^       ^    y.  r 
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